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LES  DELICES 

DELA 

HOLLANDE, 

Contenant 

Une  defcription  fort  exacte  de  fbn  pais ,  de  fes 
villes,  Se  de  h  condition  des  habit  ans, 
avec  un  racourci  de  ceqni  s'eitpaiîe  de- 
puis k  temps  qu'ils  le  font  mis  en 
liberté',  jufqu'à  l'année  1669. 

Nouvellement  reveus,  corrige^  &*  augmentés 
d'une  htjhire  de  la  dernière  guerre  contre  le 
Roy  de  France  C~  fes  ^4llie\ ,  continuée 
juf  qu'au  Mariage  de  Guillaume 
Henry  111.  rr»tc e  d'Orange. 

Avec  les  Villes  6c  Forts  en  taille 
douce. 

DERNIERE  EDITlO 


kA  xA  m  $  t  ek*d  a  M, 
Chez  JEAN  BOUM  AN.  l'An  1678. 
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Au  Lecteur. 

,  cher  Lecieur  * 
duPais-bts  ont 

Ttfs  fart  renom* 
més  ;  er  Corneille  Tacite  U 
plusfage&  le  plus  judicieux  des  écrivains  de 
l'Antiquité  en  parle  m  pluf.eurs  endroits 
avec  beaucoup  d\fime.  Et  entre  taux  les 
Hollandois  ont  eu  tousjours  un  rang  confiât 
râble  a  cauje  de  leur  courage  &  de  l m  hh 
duftrie,  qui  les  à  fait  croître  de  temDs  en 
temps     de  parvenir  enfin  au  comble  de  tou- 
te profperité  dans  laquelle  on  les  a  veus  a  no- 
flre  temps.  Le  pais  s'tfl  rempli  de  tant  de 
'telles  villes  &  a  acquis  tant  de  richeffes  qu  'il 
en  a  fait  jaloux  quafi  le  refu  du  monde.  La 
Politique  >  le fage gouvernement  (S' Us  loixy 
font  montées  au 'plus  haut  degré  de  perfe- 
6/on  j  £T  leur  put  jfauce  s  '  eft  accrue  en  /  or  te , 
quils  fe  font  rendus  redoutables  aux  plus 
grandes  puifjances  \  (3'  on  les  a  vtu  arbi- 
tres de  différents  des  Couronnes  ,  té?noig- 
r.ant  leur  addreffe  en  tout  ce  qui  fe  pouvoit 
waginer  de  plus  grand  ç>J  de  plus  exce  fltnt* 
fis  raiforts  obligèrent  des  habiles  gens  k 
écrire  leur  hi  foire  ,  remplie  de  tant  d'acci- 
dents  <ST  d'exploits  fi  glorieux  qui  f* 
peuvent  égaler  a  tout  ce  qut  ï  Antiquité 
V  l'hiftoiredediverfes  nations  nous  a  wjfi 
de  plus  remarquable.  Nous  avons  vett  la 
'efcriptki}  des  Pais-bas  de  atillujlre  U*? 

¥  3  \kn 
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Ihn  y  (jui  émiu  de  la  gloire Vieeux  a  pris  la 
peine  de  la  donner  au  public  >  où  ï  incompa- 
rable païs  de  Hollande  a  eu  fa  part.  Mon- 
iteur Par  iv  al  de  hofire  tempe  a  pris  la  peine 
d  en  faire  une  dfeription  particulier  e^où  il  a 
inféré  l'hijioire  des  exploits  les  plus  confide- 
radies  jaits  depuis  le  temps  que  ce  peuple 
rtfimtsen  liberté  >  étant  de  plus  tlfoftres 
exemples  depiaé,  de  jagcffeV  décourage 
dont  il  s'efi  rendu  cehbrepar  toute  la  terre  : 
&tttftHpasfan*  raifonqaila  intitulé  [on 
livre,  Les  délices  de  la  Hollande,  car 
Hjaut  avouer  que  l  ar:     la  nature  v  ont  fait 
Voira  ron-,  Uttfjflm  grande  adreffe  &  en 
ont  jait  un  véritable  jardin  de  deltas.  Mats 
Comme  l'Eflat  de  ce  païs  depuis  quelques 
temps  a  bien  changé  délace  ,  &  que  peu  s'en 
falut  qu'il  ne  s'enfùjl  fait  un  pais  de  miferes 
&  de  defolation.fi  Dieu  par  fa  grande  miferi- 
cord  e  n'y  tujl  pas  tenu  la  main  &  le  retiré  de 
l'abvmcduplus  grand  malheur  qui  fe  peuft 
imaginer,  on  il  ejloit  plotrré  •  &  d'ailleurs 
ce  dit  livre  avant  trouvé  tant  d'awvs,  qui 
le  de fiy oient  qu'il  n'en  eft  refié  que  fort 
Peu  d'exemplaires.  Ces  rai  Tons  dis-;  e  m'ob- 
ligèrent de  le  mettre  encore  une  fois  fous  la 
prefje,  mais  enrichi  en  beaucoup  dy  endroit  s 
&  changé  aucunement;  ayant  pris  foin  de 
le  purger  de  beaucoup  de  fautes  qui  s\ 
tMmtgliffhu  Nous  avons  4 jouté  à  la  de- 
feription  de  chacune  des  principales  villes 
ce  qui  s'y  eftpajfé  dans  Us  dernières  trou- 
bles , 


Ucs  y  bu  le  tumulte  &  le  fou  levèrent  paffa 
comme  mie pefte  d'une  ville  à  l'autre.  A  U 
fin  nous  avons  mis  un  racourci  de  la  derniè- 
re guerre,  y  détalant  ce  qui  s'y  eftpàjfé  de 
plm  remarquable ,  comme  ce]}  en  vérité  une 
guerre ,  où  il  entre  de  toute  forte  d'accidents 
miraculeux ,  <3>  dont  deputf  la  création  du 
monde  peut-ejlre  il  nes'ejl  pas  vende  pareil- 
U,  Qu'il  te  plaife  donc  de  favorifer  noflre 
travail  &  de  nous  obliger  par  ainfi  de  cher- 
cher encore  à  l'avenir  à  te  donner  du  plaifir 
farces  fortes  d'ouvrages,  qui  peuvent  en* 
femlle  enfeigner  <?  divertir- 


Ta 


Injlruttion  pour  le  Relieur  de  UvreM 
pour  placer  les  Figures. 


Arte Générale  delà  Hollande. /ag. 


Leydea 

Amlterdam. 
Hacrlem. 
Delft. 
Dort. 

Rotterdam. 
Goude. 
La  Haye. 

Naerden  &  Weiêp. 
Alcmacr  &  Medcnblick* 
Enchuyfe. 
Hoorn. 

Plaifir  d'IIyvcr  en  Hollande. 
Woerden  &  Oudewater. 
Nicuwerbrug  ,  Goudfefluys 
Pain  8c  Vin. 


Muy den,  Hinderdam ,  Nieuweffluys  j-oo. 


LES 
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LES  DELICES 

1)  L  LA 

HOLLANDE. 

TRF.M1FR&  V^RTIE 

Chapitre  I. 
Ve  L  Oïi^wc  de  la  Hollande* 

Ommc  c'efl:  une  maxime pc- 
neralcmentrcccue  de  tous  les 
fçavans ,  qu'il  faut plutolt  Ra- 
voir la  defnnition  d'une  choie 
avant  que  d'en  parler, j'dlime 
qu'il  cil  tout  .1  t'ait  ncccllaH  e 
de  dire  ce  que  c  ell  que  nolhe  illullrc  Hol- 
lande, &  d'oùefl  ce  qu'elle  tire  l'Etymolo- 
gic  de  ion  nom,  avant  que  de  décrire  les  dé- 
lices ,  fes  combats ,  6c  fes  victoires,  fon  gou- 
vernement  ,  S.  les  choies  mémorables  qui 
i'e  font  pallées  dépuis  fa  fondation  jufques 
àprcfent.C'e'l  pourquoy  jediiois  que  quel- 
ques Etci  ivaÎQI  alternent  ,  que  ce  mot  de 
Hollande  vient  de  ecluy  de  HclUnd  qui  veut 
dire  en  Allemand  ,  Vais  de  bois.  Leur  con- 
jecture cft  fondée  fur  ce  que plulîeurs  vil- 
lages ont  pris  leurs  noms  des  bois,  &c par- 
ce que  les  Annales  témoignent  que  cette 

A  Pro- 
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R  Province  fut.  autrefois  remplie  de  forefls, 

R  &  le  rivage  de  l'Océan  bordé  d'arbres  6c  de 

R  brouflàillcs.  Nous  en  avons  une  preuve  evi- 

R  dente  au  Texe/  qui  ell  une  Ifle  dans  l'Océan  : 

H  puifqu'elle  eftoitremplie  de  bois ,  il  ny  a  pas 

R  cent  ans.    Ce  qui  le  remarque  encore  au- 

H  jourd'huy  aux  louches  des  arbres  qui  cau- 

R  lent  des  grands  empéchcmcns  aux  vai£ 

R  icaux ,  &  beaucoup  de  peine  aux  mariniers  j 

I  lorsfqu'il  faut  retirer  leurs  anchres  accro- 

■  chées  aux  racines  de  ces  relies  d'arbres.  D'où 
I  il  nai il  beaucoup  de  malheurs,  quand  quel- 
I  que  orage  s'elleve  à  l'improvifte:  parce- 
I  qu'ils  font  périr  quantité  de  vaiflèaux.  De- 

■  la  vient  que  les  pefcheurs  n'y  jettent  jamais 

■  leurs  filets ,  de  peur  de  les  delchirer. 

■  Quelques  autres  dilent  avec  beaucoup 

■  de  probabilité,  que  la  Hollande  tire  Ton  on- 
I  »ine  de  la  propriété  de  la  terre  qui  paroît 
I  ctre  creufe.  En  effet  le  naturel  de  ce  Païs 
I  cil  tel,  que  la  terre  tremble  en  plufieursen- 
M.  droits,  Se  il  Icmble  qu'elle  nage  lur l'eau, 
I  Se  que  ce  lbnt  des  Mes  dotantes.  Gnkcîar- 

■  din  raconte  fur  ce  fujet  une  hiftoire  allez 

■  plaifànte;à  içavoir  qu'il  y  eut  une  vafche  qui 
H  tomba  dans  une  fofle  à  une  de'mielieuëde 
H  Harlem  >  en  paflant  dans  la  prairie,  laquelle 

■  trois  jours  après  fut  trouvée  dans  un  lac  qui 
H  cil  aflezpres  de  la  ville  du  collé  du  Levant. 

■  Mais  je  laiffe  à  part  toutes  ces  raifons  qui 
H  femblent  n'ellre  pas  allez  folides  pour  con- 
tenter un  elprit  >  afin  de  déduire  les  autres 
opinions. 

La 
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DE  LA  HOLLANDE.  g 
La  troiliéme  opinion,Sc  celle  quia  plus  de 
poids  que  les  précédentes ,  eft ,  que  ces  Pro- 
vinces furent  conquises  par  les  Normans, 
qui  leur  ont  impole  les  noms  des  Provinces 
dont  ils  cltoicnt  fortis;  8c  entre  lciquelles 
il  y  pou  voit  avoir  quelque  rapport  :  Car  non 
feulement  ces  provinces,  mais  encore  les  vil- 
les &  les  viilagcs,<mt  icy  des  nomscommuns 
avec  ceux-là: ce  qui  fait  croire  par  desraifons 
fort  évidentes  ,  que  ces  peuples  victorieux, 
leur  impolcrcnt  ces  noms  pour  marquer 
leur  amour  envers  leur  patrie  ,  dontlereA 
fouvenir  cil  toujours  très  cher  à  un  cliafcun. 
Pour  preuve  de  mon  dire  ,  je  mets  icy  les 
principales  Mes  du  Royaume  de  Danemarc 
Qui  font  Zeelant,  Olande,  outre  le  Royaume 
de  Sorvege  ;  Les  villes  ,  comme  Schagen  , 
Bergen,  Valkenbwg^.  çluiicurs  autre*  j  des- 
quelles il  n  'eil  pas  beibin  de  taire  une  dédu- 
ction plus  ample. 

Ce  qui  confirme  mervcillcufcm eut  cette 
opinion  ,  c'eif  que  tous  les  peuples  nui  ont 
fait  des  Colonies  en  ont  ufe  de  la  forte ,  après 
avoir  chafîe  les  habitans  du  païs  ou  ilss'c- 
ftoient  elhblis,  ou  du  moins  après  s'eirre 
accordés  avec- eu*.  Les  Francs  étans  encres 
dans  les  Gaules  ce  en  ayant  chafle  les  Ro- 
mains, donnèrent  à  ces  belles  Provinces  le 
nom  dé  France ,  après  quoy  cftant  allies  en 
femble,ils  prirent  le  nom  de  François.  Et  les 
Efpagnols  font  porter  les  noms  de  leurs  Pro- 
vinces à  celles  qu'ils  ont  fubjuguéesen  l'au- 
tre monde. 

A  i  Nous 


■ 


■ 
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4        LES  DELICES 

Nous  voyons  encore  que  les  François  ont  te 
fait  de  la  façon  dans  leurs  nouvelles  conque-  âî 
fies  des  Indes ,  2c  ians  nous  éloigner  d'avan-fciti| 
tage  à  la  recherc  hc  des  autres  nations ,  nous  i 
fçavons  que  les  Hollandois  ou  Bataves  ont ..  i 
bâti  une  puiflante  ville  aux  Grandes  Indes ,  : 
qui  porte  le  nom  de  Batavie ,  en  telmoigna- 
gc  perpétuel  de  leur  grandeur  ,  qu'ils  ont  le 
étendue  jufques  aux  portes  du foîeil levant,.  ) 
&  dans  le  temps  mefme  que  le  plus  puiflant  M 
Roy  de  la  terre  leur  difputoit  leur  liberté'  5 
Cc^  n'eft  pas  tout  :  car  ils  luy  ont  ibuvent  . 
brûlé  fes  flottes  ,   ont  trouvé  l'invention  1 
d'arracher  cet  sAnnibd  de  leurs  entrailles  i 
en  luy  portant  la  guerre  prefque  dans  tous  i 
les  havres  de  ion  obcïilànce. 

qii  dit  encore  que  ces  peuples  inonde-  • 
rent  toutes  les  Provinces aboutiftàntcs à ecl-  • 
îe-cv  2c  qu'ils  paflèrent  encore  dans  la  Neu-  j  *  T/ 
ftrie  à  qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Normandie-,  \ 
ce  qui  me  fcmble  fort  probable  ;   dautant  î 
que  les  habitans  de  cette  fameufe  Province 
confervent  encore  l'accent  deVenemarc.  Je  î 
remarque  que  tous  les  Autheurs  font  en  |j 
dîfpute  pourfçavoir  en  quel  temps  ces  peu- 
pics  le  font  efpars  en  Hollande,  8c  lice  font  i  ' 
les  François  qui  les  en  ont  chattes  ou  non  : 
mais  pour  moy  je  fuis  de  ce  fentiment ,  que 
les  mefmes  François (e rendirent maiftres  du    I  '  8* 
païs,  quelques  années  auparavant  le  règne 
de  Charles  de  grand.  Se  que  les  anciens  habi- 
tans reconnurent  neantmois  les  peuples 
.  du  Nort  pour  leur  fource  &  leur  origine. 

Cha-  1 
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DE  LA  HOLLANDE. 


S 


C  H  A   P   I   T    E  IL 

De  la  longueur  V  de  U  larguer  de  la  Hollande, 

du  nmbn  des  VÙlts  &  (hbV8bgti. 

A  couftume  taflé  de  tout  temps  dapjrcl- 
lcr  les  17  Provinces  Vais-bas ,  &  la  pluf- 
part  des  mitions  ne  les  nommoient  autre- 
ment c]ue  la  Flandre;  parcequelle  cfroit  la 
plus  il  lu  lire  portion  de  cet  état  avant  les  trou- 
bles :  mais  maintenant  la  Hollanie  l'emporte 
au  deflùs  Je  ccllc-là,comme  c(L  ni  la  plus  no- 
ble ,  laplusilluilrc,  8c  la  plus  vicuorieuie  de 
l'univers  apre'stant  de  guerres  quelle  a  eu. 

La  Hollande  cft  fermée  de  l'Océan  pref- 
que  de  trois  collez ,  à  içivoir  du  Couchant, 
du  Levant,  5c  du  Noifc  Elle  a  lcBrabant, 
la  Meule  ce  l'Evclchc  d'Ujtncht,  à  ion  mi. 
dy  6c  àfesextremitez. 

,   On  peut  dire  d'elle  avec  plus  de  raifon  Se 
de  vérité  que  ce  qu'un  ancien  Autheur 
diloit   des   Gaules  en  General,  fçavoir 
qu'il  n'y  a  point  icy  dedefert,  ny  de  foli- 
tude,  a  caule  du  grand  abord  de  pluiieurs 
nations  ,  auxquelles  les  guerres  ont  tait 
chercher  un  aille  allure  ,  &  qu'elle  eft  trop 
étfoite  6c  trop  petite  pour  le  grand  nombre 
des  peuples  à  qui  elle  donne  retraite.  Son 
circuit  n'a  pas  plus  dc6o.licuè's  j  encore  a- 
t-elle  de  grands  Lacs,  8c  une  partie  delà  mer 
de  midy.  Sa  longueur  fc  prend  depuis  Tille 
du  Scheiling  qui  ttt  au  Nort,  juiques  à 
r£fcant&cnZeelande.  Sa  largeur  n'eit  que 

A3  «c 


6       LES  DELICES 
de  fept  ou  huit  lieues  il  nous  la  prenons 
depuis  Catvic  fur  le  rivage  de  la  mer,  ju la- 
ques à  Woerden,  petite  Ville  fur  la  frontiè- 
re de  TEveclié. 

Les  principales  Villes  font  flx  ,  fçavoir 
Dort,  Harlem,  Delft,  Leiden,  ^mfterdam, 
Coude;  Les  fuivantes  qui  font  au  nombre 
des  petites  ,  &  qui  envoient  leurs  dépu- 
tez à  l'afiemblée  de  Meilleurs  les  Eftats 
Gencuux  pour  le  bien  public  ,  font  Rot- 
terdam,   Gorcm,    Scbieddm,  Schonhove, 
Briel  ,  ^tlcmaer,  Home,  Endmyfe  ,  Edam , 
Momkendam  ,   Medemblijck ,    Se  Vurmerend. 
Les  autres  n'y  font  pas  admiies,  ou  pour 
dire  bâties  fur  les  terres  de  Brabant,  com- 
me Gertmdenberg,  Heufden,  U'orkum ,  ou 
parce  que  le  Seigneur  nie  quelles  fbient 
îbus  la  juridiction  d'Hollande  j  comme 
Vtanepir  Monfieur  de  Brederode,  qui  en  eil 
lèigncur ,  Se  Jfjelflein  pour  eflre  di  fputec  par 
les  Eftats  d'Utrecbt  ;  ou  parcequ'clles  ne 
font  pas  en  li  grande  conliueration,  Se  ne 
peuvent  pas  porter  les  frais  necclfaires  pour 
des  Députez:  comme  les habitans de Kber- 
de,  Ville  aufli  difpùtee,  ^fudewater  Heu- 
kelom,  *4 fier  en,  Leerdam,  Kaerden,  Wefep, 
Muiden ,  dont  nous  parlerons  en  fuitte. 
Les  principaux  Bourgs  qui  ont  Privilèges 
de  Villes,  encore  qu'ils  ne  ioyent  pas  murez, 
font  la  Haye  ,  Flaerdmg  ,  Gravefant ,  Delfs- 
Haven,  Beevervic,  Schagen,  Kieuport. 

L'on  y  conte  environ  quatre  cents  Vil- 
les, defquels  fi  Ton  conlïdere  les  bâti- 

men?, 
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mens,  le  trafic,  lcsrichdlcs,  Bdâgrande 

quantité  des  habitans  ,  ils  pourront  c lire 
préférez  a  beaucoup  de  petites  Villes  étran- 
gères. Les  plus  beaux  font  Vomie ,  tinsbm, 
roorby.rg,  Mariant jhife ,  Egmondc,  Kijjiic, 

ÇtervUtt,  <kc.  , 

rlaerdh!"  ,  Reembur*  ,  Tcvcvvic  C»  Cœr.  tict 
pafibicnt  autrefois  pour  c  fore  des  premiè- 
res^ des  plus  toi  tes  villes  du  Pais:mais  com- 
me toutes  choies  font  Gijets  au  changemenf, 
elles  ne  font  plus  ce  quelles  ont  cite  par  le 
pa<«e;  dequoy  il  ne  le  faut  pas  s'étonner ,  veu- 
que.lesguerreseiviles,lcstcmpciles,ksdelu- 
ges,  les  tremblemcns  de  terre,  lesembra- 
iemens,  8c  de  fcmblablcs  cas  fortuits,  ne 
produilent  jamais  d'autres  cilets.  J  ay  ouy 
raconter  à  des  vieillards  quUs  fc  foui  cirant 
d'avoir  veu  Cuivic  plus  grand  de  a  mojtl« 
qu'il  n'eA  u  prefent,  &  qu'il  nV.^  mine  de 

Là  forte  que  pour  dire  trop  près  de  1  Qçean. 
Scbevdm**  qui  M*  Pres  cic  h  atiiI" 

ce  l'An.  if7+  &  l'Océan  emporta  m 
maiibns ,  comme  on  le  trouve  marque  dan* 
•Eglife  fur  un  tableau  Enfin,  ladeiluchon 
des  Provinces  voiiincs  ,  le  moyen  qui  ic 
trouve  de  gaigner  tcy  h  vie,  &  l'averhon  que 
cette  nation  libre  a  pour  une  domination 
étrangère;  ont  elle  la  caufe,  &  l'unique 
fukt  qui  a  donne  le  véritable  accroiuement 
à  cette  province,  avantagée  duvoiimage  de 
la  mer  ,  &  environnée  de  trois  grandes  ri- 
vières, qui  en  dépendent  l'entrée  aux  enne- 
mis ,  Se  facilitent  ncantmois  extrêmement 
letraffic.  A4  Cha" 
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Chapitre  m. 
PtUDtvi/Fon,  vdumtmldek 
HdUtmte. 

Jahd.  ï  r  1âIe* <IU' s  eftend  «Mis  la Zee" 
SeJ^  de^«^« ,  &  faithplul 

JuiquesalaMerduNort.  Ccspeuplesnuov 
que  ferrez  dans  un  f,  petit  eLcc  ndfc 

fi  imol? dont  les anna'es  font  une 
a  ample  mention,  avoient  autrefois  lenr 

£  <-f  'e  des  eaux  dont  elle  regorge 

«  pareequ  il  fembleflo  terparduili. T  l 
«y  «reuve  que  trois  petites  V?i  csf  o Lvôlr 

"  HoIlan<)e  qui  approche  fort  du  Nort 
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a  une  terre  mollâtre  6c  marécageufe,  qui 
n'eft  nullement  propre  nu  labourage.  De- 
mis les  Dunes  jufques  à  la  frontière  du  Bra- 
dant ,  ce  ne  font  que  des  prairies ,  lcfqucllcs, 
•vers  latin  du  mois  d'Octobre  2c  «quelquefois 
}de  Novembre,  commencent  à  fc  couvrir 
'd'eaux,  qui  s'enflent  parles  vents, les tem- 
jpeftes ,  2c  les pluyes continuelles ,  ce  quidu- 
«reprefquctout  l'hvvcr,  fi  bien  que  l'on  ne 
découvre  en  beaucoup  d'endroits  que  des 
digues,  des  clochers  8c  des  maifons,  qui 
ifemblent  fortir  d'une  grande  mer  quicou- 
•  vre  toutes  ces  belles  campagnes  ,  noyc  les 
'  vermines,  8c  rend  un  agréable  veue  à  ceux 
•qui  voyaient  fur  les  digues,  ou  dans  les 
bateaux.  'Davantage,  ces  eaux  engraiilcnt 
mcrveilleuicmcntcesmefmcs prairies,  Ici- 
quelles  au  commencement  dcFcvriercom- 
;  mencent  à  s'évacuer,  (pourveu  que  la  ge- 
lée n'y  apporte  point  d'obllaclc)  par  1  ad- 
i  mirable  invention  de  ces  moulins ,  qui  chat- 
I  lent  ces  déluges  d'eau,  les  renferment  dans 
les  grands  canaux  ,  Se  mettent  la  terre  a  iec, 
quiVeverdit  fur  la  fin  de  Mars ,  &  rappelle  le 
bétail  aux  pâturages,  quelatacheuiefaifoii 
avoit  fait  retirer  dans  les  cftablcs. 

Or  il  eft  à  remarquer  que  le  vent  le  plus 
favorable  à  la  Hollande ,  eft  le  Zudcft,  qui  eft 
entre  le  midy  8c  le  levant,Sc  que  le  plus  dom- 
mageable 8c  le  plus  pernicieux  eftceluy  qui 
eftà  Toppofite. 

Pour  remédier  à  tous  ces  mal-heurs  que 
I«S  eaux  &  les  tempeftes  apportent,  qui 

A  s  * 
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pourraient  un  jour  abîmer  ces  beaux  Païs; 
Les  habitans  ons  efté  tousjours  fort  indu- 
ftrieux  à  faire  des  levées  qu'ils  appellent  di- 
gues ,  &  qu'ils  oppolent  à  la  furie  de  l' Océan 
leurs  plus  grand  ennemy. 

La  Hollande  eft  pleine  de  toute  forte  de 
digues  grandes  ou  petites ,  qui  ont  coûte 
beaucoup  d'argent  à  faire ,  5c  en  coûtent  en- 
core beaucoup  d'avantage  à  entretenir.  Les 
principales  font  celles  de  l'Jffcl,  delà.  Meufc, 
de  Sparendam  8c  de  MedetibUjc  ,  Ôc  beaucoup 
d'autres.  Le  foin  en  cil:  recommandé,  com- 
me auflï  de  la  police,  à  Meilleurs  les  Dijcgra- 
yes  de  chaque  Scnechauflee ,  5c  à  Meflieurs 
les*  Heemrades,  qui  font  ou  Gentil-hommes 
ou  les  plus  riches  du  Païs. 

l'An  1638.  la  digue  de  l'ijJelCe  rompit  par 
le  dégel  ;  parecque  les  glaces  que  le  Rhin  cn- 
voyoit  en  Hollande  comme  des  montagnes 
bottantes,  bouchant  le  partage,  percèrent 
Ja  dite  digue,  6c  firent  un  trou  de  quelques 
toifès  afiez  près  (ÏUtrecht  -,  par  lequel  la 
rivière  venant  à  dégorger  ;  elle  innonda  tou- 
te la  Hollande  :  Il  eft  vray  que  la  digue  fut 
bientofl:  refaite  ,  5c  le  Païs  délivré  de  cette 
innondation  par  le  moyen  des  moulins  à 
Vent. 

La  terre  produit  toute  forte  de  fruits  8c  de 
bon  froment,  principalement  à  l'entourée 
Zeinsburg  8c  2sTorft>/c,d'une  cofté  de  Voerfckote, 
îc  Warmont  :  mais  cela  ne  peut  pas  fuffire  à  un 
nombre  innombrable  de  gens.  La  Pologne  y 
pourvoit  arec  la  Mofco vie ,  &  les  Provinces 

voi* 


DE  LA  HOLLANDE.  il 
voifines  qui  en  voyent  des  bleds,  fçavoirde 
l'orge  >  OU  Teigle  8c  du  froment.  Il  y  croît 
aufiîdu  chanvre  8c  du  lin,  dont  on  tait  des 
toiles  fines  5c  autres  qui  fervent  de  voiles, 
5c  de  cordes,  8c  de  cables  aux  vailTeaux. 

Il  y  a  fans  comparaifon  ,  beaucoup  plus 
de  prairies  que  de  terres  labourables,  les- 
quelles noun-iflent  une  inanité  de  bétail  8c 
de  grandes  vaches  qui  rendent  de  bon  lait, 
dont  on  fait  de  très  excellent  fromages ,  £c 
du  beurre  jaune  comme  de  l'or;  qui  efl en- 
voyé, aufli  bien  que  le  fromage,  par  toute 
la  terre  habitable.  Il  y  adesvafches  eu  quel- 
ques endroits  qui  rendent  trois  grands  icaux 
de  lait  en  un  jour.  D'où  l'on  peut  juger 
que  le  pront  qui  en  revient  doiteftrctres 
grand. 

Il  vient  tous  les  printemps  une  très  gran- 
de quantité  de  Bcrufs  &  de  Vaches  maigres 
de  Vanemarc,  de  Jutlandc,  de  mflan,  8c d  ail- 
leurs ,  lcfquels  font  incontinent  conduits  aux 
pâturages }  8c  trois  fémaincs  après,  on  les 
voit  refaits  comme  s'ils  n'eltoientpas  mrtis 
delà  prairie.  Confequence  infaillible  de  kl 
bonté  8c  de  la  fertilité  du  terroir.  t 

On  fauche  les  prez ,  en  quelques  endroits 
de  ce  Pais  deux  fois  l'an,  6c  les  foins  iontî 
beaucoup  meilleurs  icy  qu'ailleurs.  Auflt 
les  chevaux  8c  les  vaches  y  font  plus  gran- 
des 8cbcaucoup  plus  forts  qu'ailleurs. 

Comme  la  nature  n'a  pas  donne  beaucoup 
debois  à  ce  Pais,  elle  l'a favorifé  d'une  terre 
^u'on  nomme  Vtms  qui  cftaàttirec  des. 
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fofles  8c  expofées  au  foleil  s'endurciflèntôc 
on  en  fait  des  tourbes  qui  eiïant  miles  dans 
un  lieu  iec  deviennent  propres  à  faire  du 
fcuj  de  forte  qu'eftant  mêlés  avec  du  bois 
elles  efchauffent  beaucoup  &  durent  afTez 
long-temps.  Il  y  en  a  de  meilleures  les  unes 
que  les  autres  ;  mais  toutes  fortent  d'une  ter- 
re founTéej  ce  qui  fait  qu'elles  brûlent  fort 
bien  :  celles  dont  on  fe  fertpour  brûler  dans 
les  maifons  font  carrées  &  les  autres  avec 
lefquelles  ont  fait  le  pain  ou  la  bierre  8cc. 
&  qui  viennent  de  Frife ,  font  longues  8c  font 
moins  de  charbon  que  les  autres. 

Les  Dunes  ou  Montagnes  de  fable  fervent 
de  barrière  à  l'Océan  ;  elles  font  remplies 
d'une  infinité  de  lapins  qui  ne  rendent  pas 
f>eu  de  profit  8c  de  contentement  aux  habi- 
tons ,  8c  à  ceux  qui  palTent  leur  chemin. 

Le  rivage  de  l'Océan  depuis  l'embou- 
cheure  de  la  Mettfe jufques au  Tfxel,  qui  elt 
un  HrfWffituefurla  Mer  du  Nort,  contenant 
environ  vingt  cinq  lieues,  8c  a  un  chemin  û 
uni  entre  la  Mer  8c  les  Montagnes  de  fable, 
que  c'eft  un  agréable  divertiflèment  de  s'y 
promener  foit  à  pied  ou  à  cheval  j  Tandis 
qu'on  voit  iinçler  les  vaiheaux  en  haute 
JVler ,  8c  rentrer  à  tous  momens  les  pcfcheurs 
avec  de  la  maréefraifche. 

On  y  trouve  quelques  forefts  fort  agréa- 
bles, commecellcdela/^f,  kdcHarlem. 
Il  y  a  au  fil  un  bois  à  Scvenhuifen ,  quieftun 
beau  Village  à  cinq  lieues  de  Leiden>  ou  les 
Cavaliers  8c  les  Efcoliers  vont  par  divertiflè- 

nicnt' 
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ment  deux  fois  l'année,pour  voir  des  grands 
oifeaux  que  l'on  fait  tomber  de  leurs  nids , 
en  fècoiiant  les  arbres. 

Cette  petite  Province  qui  eft  maintenant 
l'azile  de  tant  de  Nations ,  citoit  autrefois  un 
pats  de  bois  :  mais  comme  une  tempefte  qui 
arriva  Tan  de  falut  860 ferma  l'embouchu- 
re du  Rhin  près  de  Catvic  ,  elle  futcaufe  que 
ce  fleuve  innonda  tout  le  païs ,  abbatit  les  ar- 
bres, ruina  toutes  les  maiibns  de  la  c  ampa- 
gne ,  Sclemc^aaveclaMeH/c'.  De  forte  ci  uc 
le  canal  qui  vient  d'Utrecht  &cpaiïeà  Leiden, 
retient  encore  aujourd'huy  le  nomdumcf- 
mcRhin.  Quelqucsuns  foûtiennent cjuece 
déluge  arriva  du  vivant  de  iaint  Villebrod 
Eveque  d'Utrecht ,  lequel  ne  pouvant  pas 
convertir  les  habiransqui  adoroientles  hux 
Dieux  auxquels  ils  avoient  confacré  les  fo- 
re fts  ;  obrint  de  Dieu  par  les  prières,  que 
ces  arbres  furent  mis  par  terre,  afin  qu'ils 
ne  fervifient  plus  de  Sujet  à  ces  Idolâtries 
nocturnes. 

Les  paifans  treuvent  encore  aujourd'huy 
dans  les  Jreenes,  dans  les  foilez,cc  ailleurs  pour 
preuve  de  ce  que  je  dis ,  de  gros  arbres  Se  des 
chefnes  entiers,  principalement  vers  le  mi- 
dy  ,  8c  mefme  on  a  treuvé  des  noifettes  en- 
tières confervées  au  fond  de  l'ean ,  quoy- 
qu'il  ny  ait  eu  aucun  noyfelier  en  ces  lieux 
il  y  a  plus  de  100  ans. 

Il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  ce  Païs  fut  au- 
trefois un  defert  plein  de  bois ,  8c  fort  peu 
cultivé  jveuque  ce  grand  Empire  d'Allema- 
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gnc,  qui  çftoit  autrefois  n*  puiffant,  tant  en 
villes  qu'en  riches  Provinces, fut aumrem- 
ply  de  forêts  épouvantables,  de  deierts  Se 
de  marefcages  affreux  ,  Se  puifque  touteit 
fujetà  l'inconftance. 

l'Air  y  eft  allez tempéré  •>  il  eft  vrayque 
le  froid  y  rcgne  plus  que  le  chaud:  parcequ'il 
s'approche  du  Nort  îk  à  caufe  que  les  pluyes 
Se  les  vents  y  font  fort  ordinaires.  J'ay  remar- 
qué depuis  pluficurs  années en^a,  que  l'in- 
conftance de  l'air  y  eft  u  grande ,  que  les  fai- 
fons  fcmblcnt  anez  communément  cftrc 
dans  une  perpétuelle  confulion.  Il  pleut  or- 
dinairement aux  jours  Caniculaires ,  2c  il  fait 
quelquefois  un  froid  qui  tient  plus  du  mois 
de  Décembre  que  de  ecluy  de  Juillet.  Tout 
au  contraire  le  temps  eft  quelque  rois  fi  doux 
au  milieu  de  l'hiver  qu'il  n'eft  pas  poflible  de 
Je  croire  ;  il  eft  vray  comme  les  chaleurs  n'y 
font  pas  trop  grandes ,  ou  ne  font  pas  de  du- 
rée,la  froidure  s'y  diffipe  aulTi  bientoft.  Tou- 
tefois il  n'y  arciglc  fi  générale  qui  ne  fouf- 
fre  bien  fouvent  quelque  exception,  Se  com- 
me il  y  à  eu  quelques  fois  des'eftés  extrême- 
ment chauds ,  on  a  veu  aufli  des  hy  vers  pref- 
qucinfupportablcs.  Les  Annales  font  men- 
tion de  quelques  uns  ,  particulièrement  de 
celuy  de  l'an  1149,  Ôc  de  quelques  autres 
de  nôtre  temps. 

Quand  les  canaux  font  pris,  8c que  tous 
les  lacs  font  glacés,  on  y  court  defliis  avec 
des  patins  de  bois,  qui  ont  un  fer  long,  po- 
li» eftroit ,  ôc  courbé  par  le  devant.  Ceux  qui 

en- 
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entendent  bien  cet  exercice,^  qui  cherchent 
us'y  divertir,  ne  cheminent  pas ,  mais  tour- 
nent les  pieds  en  dedans  j  afin  que  le  fer  puif- 
fe  mieux  gliflêr  fur  la  glace,  Se  vont  avec 
tant  de  vîteife ,  qu'a  peine  les  peut-on  fuivre 
de  l'œuil.  Cet  ufage  cil  aufli  pratiqué  par  les 
femmes,  lcfqucllcs  veulent  avoir  part  à  cet 
agréable  divertulêthenk  Les  uns  tont  pa- 
roiilre  leur  addrefle  par  beaucoup  de  gen- 
tilleies,  les  autres  Ce  contentent  d'une  cour- 
fe  ordinaire  pour  s'échauffer  Se  avancer  che- 
min. On  voit  les  dimanches,  une  infinité 
de  perfonnes  de  toute  forte  d'âge  &  de  fexe 
qui  v  ont  fur  la  glace ,  les  uns  pour  avoîr^urt 
à  ce  plaifir,  les  autres  pour  en  élire  fpeita- 
teurs. 

Jay  connu  un  paîfan  âgé  de  dixneuÉ 
ans,  qui  fc  vantoit  d'avoir  tait  fiï  lieues  en 
une  heure.  Le  mefmc  avoit  fut  gageure 
avec  un  autre  païfan  de  taire  plu flot  trois 
liciies  que  luy  une  &  demie  avec  le  meilleur 
de  fes  chevaux.  Mais  fa  partie  paya  1  ecot ,  & 
n'ofa  pas  l'entreprendre:  ce  qui  m'a  elle 
confirmé  par  quelques  villageois  d'^ïpben. 
Les  meilleurs  coureurs  vont  ordinaire- 
ment de  Leiden  à  uémfiçfiam  en  cinq  quarts 
d'heure,  fi  la  glace  cil  unie,  qui  n'eitpas 
moins  de  lix lieues. 

On  a  de  deux  fortes  de  traîneaux ,  l'un 
tiré  par  un  cheval ,  Se  l'autre  pouffé  à  la  main 
par  un  homme  qui  va  fur  fes  patins.  Il  y  a 
auiTi  des  batteaux ,  qui  ayant  un  grand  fer 
delfous  vont  a  voiles,  &  font  quelques  rois 

pics 
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prés  de  quinze  lieues  en  une  heure ,  mais 
parce  que  le  danger  cft  grand,  6c  que  la  glace 
n'eft  pas  égale,  cela  ne  fe  pratique  prefque 
plus. 

C'eft  la  couftume  quand  il  a  gel  é  de  fe  fer- 
vir  de  grands  traîneaux ,  avec  lefquelson  tra- 
verfe  les  prairies  Se  les  canaux,  fansfuivre 
le  chemin  ordinaire,  afin  d'arriver  pluftôt 
oû  l'on  s'efl:  propofé  d'aller.  On  s'eftonne  de 
voir  que  les  villageois  portent  de  grandes 
perches  fur  leurs  épaules  :  Mais  c'eft  afin  que 
s'ils  venoient  à  tomber  dans  quelque  trou 
de  rivière,  ils  puifiènt  feiauver  à  la  faveur 
de  leurs  grands  battons  dont  les  deux  bouts 
feroient  aireftés  fur  la  glace.  La  témérité  des 
Hollandois  eft  blâmable ,  en  ce  queplulieurs 
s'ofent  hazarder  a  faire  de  tels  voyages  la 
nuit;  quoyqu'il  en  arrive  beaucoup  de 
malheurs. 

La  Hollande  cft  un  paîs  fi  plat  8c  fi  uni  >quc 
l'on  n'y,  découvre  ny  montage  ny  colline, 
que  celles  qui  arreftent  l'océan:  ce  qui  fait 
que  l'on  prend  un  grand  plaifir  de  voir  tant 
de  belles  prairies  arroufeés  de  mille  canaux 
&taphTées  de  mille  fleurs.  Le  Pais  n'eft  pas  fi 
inculte  qu'il  ny  ayeen  plufieurs  endroits  de 
très  bon  Bled,  du  Seigle,  de  l'Orge,  des 
Pois ,  des  Fèves ,  de  Lentilles,  du  Lin  8c  du 
Chanvrc,8cc8c  que  lesDunes  ne  foient  rem- 
plies de  lapins ,  les  lacs  8c  les  canaux  de  bons 
Irochets ,  des  Verches ,  des  goujons ,  des  Carpe f , 
des  loches ,  des  Saumons  6cc.  L'air  y  donne 
quantité  d'oyfaux  paiTagers  qui  viennent 
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du  Nort  comme  des  Oyes ,  des  Canards ,  des 
Beccaffes,  des  Hérons,  des  Ver  dm ,  d»W 
nexux&c.  de  forte  qu'on  peut  l'appel  1er  un 
petit  Paradis  à  raifon  de  fa  beauté',  de  la  bon- 
té de  les  prairiçs ,  de  les  eaux ,  de  fes  canaux 
faits  pour  la  commodité  du  trafiqua  caufe 
de  les  beaux  8c  magnifiques  editîees. 

Quoyque  le  Pais  rapporte  fort  peu  de 
grains  par  rapport  au  grand  nombre  de  les 
habitans  ;  il  cil  ce  pourtant  qu'il  ny  a  point 
de  Province  au  monde  quiayé  tant  de  gre- 
nierslibien  remplis  qu'elle  :  autli  l'appclle- 
t-on/e  grenier  de  l'Europe.  Parcequ'en  cttèt 
elle  tranlporte  des  bleds  en  Efpagne  en  Ita- 
lie ;  en^ngleterre ,  en  Brabant ,  6c  mefme  en 
France  ;  îorlque  la  difette  y  CÛ ,  ou  que  la 
guerre  a  ravagé  le  Pais. 

Le  grand  Scaliger  parlant  des  miracles 
de  cette  Province ,  dit ,  qu'à  la  vérité  il  n'y 
Croift  point  de  vignes,  mais  toutefois  qu'il 
s'y  trouve  plus  de  Vin  qu'en  pas  un  lieu  du 
monde.  En  effet  les  Vins  du  Rhin,  delà 
Mofelley  de  la  Meufe  Se  de  toutes  ces  Rivières 
qui  fe  méfient  enfemble  >  delcendent  a  Vort, 
8cde-là  par  toutes  les  autres  Villes  8c  villages 
du  Pais.  Lçs  Vins  de  France ,ue  Gafcogne,d' £f~ 
pagne  de  la  Grèce ,  Sec.  abordent  à  ^mflerdatn 
cvà  Rotterdam. 

Ileft  vray  qu'il  ny  a  point  de  bois  dans  le 
Païs.  Toutefois  il  y  a  plus  de  Menuiïers  & 
de  Charpentiers  qu'en  pas  un  endroit  du 
monde:  pour  ce  qui  eïtdeschalouppe< ,  de 
barqucs,cvde  vaifleaux,il  y  en  a  plus  îcy  que 
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dans  toute  la  Chrétienté ,  fans  parler  d'une 
infinité  qu'on  en  vent  ailleurs  :  car  chalque 
paifan  en  a  un  pour  porter  iés  marchandi- 
ses dans  les  Villes. 

Enfin,  nous  demeurons  dans  les  eaux, 
dit-il,  8c  nous  n'en  beuvons  point.  Il  cft 
vray  qu'en  plulieurs  endroits ,  la  terre  cil 
plus  pafle  que  la  Mer  ;  ce  qui  fait  que  les 
eaux  font  (par  la  violence  des  vents  du  le- 
vant) des  étangs  continucls,mais  on  remédie 
à  cela  par  les  moulins  fufdits.  11  ne  lé  trouve 
point  de  troupeaux  de  moutons:  Se  fort 
peu  de  lin  ;  toutefois  on  y  fait  plus  de  draps, 
de  toiles,  8c  de  cordages ,  qu'ailleurs. 

II  n'y  a  point  de  Mines,  ce  pourtant  il  y 
a  plus  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  cuivre,  de 
plomb,  8c  d'étain  qu'en  un  des  plus  fleurif* 
ians  Royaumes  du  monde.  Comme  on  le 
voit  par  les  beaux  meubles  dont  les  Hollan- 
doifes  ibnt  extrêmement  curieuiês.  Je  ne 
doute  pas  que  les  Eiliangcrs  n'ayeut  de  la 
peine  a  croire  toutes  ces  merveilles:  mais  je 
les  prie  de  coniiderer  Tadrcllè  de  cette  na- 
tion fur  la  mer ,  &  leurs  grandes  richeiïês ,  8c 
ils  diront  avec  moy  que  la  Hollande  eft  un  ces 
plus  délicieux  Païs  de  l'Europe  :  8c  jofe  dire 
qu  'il  ny  a  rien  de  rare  chez  les  Etrangers  qui 
ne  le  trou  ve  icy  pour  de  l'argent  :  parce  q  ue 
ces  Chariots  volants  qui  traverfent  tant  8c 
tant  de  Mers  8c  de  rivières,  y  apportent  tout 
ce  qui  peut  fervir  à  la  vie  humaine,  tant 
pour  la  nouriture,  que  pour  le  contente- 
ment 8c  le  gain  qui  en  revient.  Enfin,  il  n'y 
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a  rien  de  beau ,  de  bon ,  8c  de  pretieux  dm-, 
ce  grand  monde,  qui  ne  iepunTe  recouvrer 
tcy  à  un  prix  raisonnable 

Chapitre  IV. 
Les  Mœurs  des  habitons  de  cette  Pravincc* 

T  Es  vieux  Hollandois  citaient  autre  fois 
mcipnlez  de  leurs  voilins  à  caufe  de 
1  leurs  mœurs  greffiers  ,  de  la  limplicite'dc 
[  leurs  habits,  8c  de  leur  nouriture.  On  les 
appdloit  ilupides  8c  mangeurs  de  lait  8c de 
1  fromage  ,  par  mocquene.    Mais  comme 
ils  ont  elle  reputez  limples  8c  niais  ,  on 
I  les  tient  à  prefent  pour  les  plus  fins  ,  8c 
J  le  plus  ruiez  de  l'Europe.  Ce  quiiercmar- 
;  que  evidamment  dans  tous  les  traitez,  Scies 
alliances  qu'ils  ont  faites  avec  les  étrangers, 
dont  il  fera  parle  cy  délions. 

je  dis  donc  qu'ils  iurpaJdent  toutes  les  na- 
tions ,  tant  en  indultrie  qu'en  prudence  ; 
parce  qu'ils  trafiquent  par  tout  l'univers  : 
8c  à  caufe  que  les  autres  nations  qui  font 
venues  habiter  ce  païs  les  ont  desniaiies  en 
cnrichiflànt  le  païs  :  car  pour  ne  mentir  pas, 
je  croy  que  la  moitié  des  habitans  font 
étrangers ,  où  fils  d' Etrangers. 

Ils  aiment  tous  la  liberté'  ,  comme  suffi 
tous  ceux  qui  y  ont  pallë  quelques  années 
comme  h  le  génie  de  cette  Province  avoit 
quelque  puiilance  fecretc  fur  les  inclina- 
tions. 11  n'eft  pas  permis  de  battre  ny  de 
1  maltraiter  peribnne,  Se  les  fervantes  ont 
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tant  de  privilèges  que  les  maîtres  mêmes 
ne  les  ofènt  pas  frapper  ,  que  ii  quelqu'un 
tranlporté  de  cholere  à  battu  la  fienne ,  ou 
chaflee  hors  de  chez  foy,  par  un  mouvement 
de  cholere  ou  de  paflion  6c  ii  la  plainte  en 
elt  porte'c  aux  Meilleurs,  il  paye  l'amande, 
6c  elt  quelquefois  contraint  de  payer  le  loua- 
ge toutentier,  quoy  qu'il  ne  foit  pas  écheu, 
6c  quoy  qu'elles  l'aycnt  mérité.  Aulfi  ne 
s'y  trouve  t'il  point  d'ciclavcs ,  6c  tous  ceux 
qui  mettent  le  pied  en  Hollande,  font  li- 
tres 6c  affranchis.  Ils  lônt  eonltans  àpour- 
fuivre  la  rcfoiution  qu'ils  ont  une  fois  prife, 
&  ne  s'arre fient  jamais  qu'ils  n'en  viennent 
à  bout. 

Ils  ne  le  picquent  pas  tant  du  point 
d'honneurs  que  les  autres  nations  ;  ils  font 
plus  portez  au  lucre ,  8c  il  femble  qu'ils  xixc- 
cent  avec  le  lait  l'ardeur  in fatiable  d'acqué- 
rir des  moyens.  Us  ne  plaignent  point  la 
peine  6c  vont  gaillardement  aux  Indes  pour 
fbrtir  des  incommoditez.  Au  relie  ils  font 
foi  ts  6c  robuftes  ,  de  riche  taille,  beaux  de 
corps  aulli  bien  que  d'clprit,  5c  très  adroits 
atout  ce  qu'ils  entreprennent. 

Ceux  qui  prêtèrent  lesfeienecs  au  trafic, 
sfaddonnent  aux  études  avec  tant  de  bon- 
heur ce  de  gloire,  que  je  puis  dire  fans  rlate- 
rie,  que  la  Hollande  à  produit  autant  d'ex- 
ccllcns  efprits  depuis  le  retour  des  Mufes, 
qu'aucune  Province  de  l'Europe.  D'autres 
embraflent  la  peinture  6c  pour  s'y  perfe- 
ctionner fe  tranfpor  tent  en  Italie,  en  JBfpagne . 

5c 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


DE  L  A  HOLLANDE.  11 

&  là  où  ils  icavcnt  qu'il  le  trouve  quan- 
tité de  bons  Peintres  ;  aufli  les  mai- 
fbns  ibnt  elles  remplies  de  très  beaux  ta- 
bleaux ,  6c  il  n'y  ali  pauvre  Bourgeois  qui 
n'en  veuille  être  bien  pourveu.  Si  quelque 
efprit  joly  fe  rencontre  qui  ait  quelque  fe- 
cret  ,  ou  feience  particulière  qui  tende  au 
profit  |  Auiu-tot  que  la  preuve  fera  taitc,il  ne 
manquera  pas  de  trouver  des  Mecenas  qui  luy 
fourniront  de  l'argent  ;  li  bien  que  les  beaux 
efprit  ne  manqueront  jamais  ;  pourveu  qu'il 
en  revienne  de  l'utilité. 

Ils  haïflent  fur  tout  les  querelles ,  les  bat- 
teries,^ les  duels, 8c  font  bien  paroi  lire  qu'ils 
fçavent  mieux  commander  a  leurs  pallions 
que  tous  les  autres  peuples  de  l'Europe. 
Ils  ont  en  horreur  les  trahifons ,  lesblafphc- 
mes,  Les  jurement,  &  lcsfupcrchcries,  6c 
ne  font  nullement  iànguinnires  i  au  Hi  font 
ils  beaucoup  plus  portez  à  lacompalTion 
que  leurs  voifins.  Je  pallè  à  leur  manière  la 
plus  commune  de  vivre,  Se  à  leur  coutume 
de  faire  Provilïon  pour  l'hy  ver.    Au  com- 
mencement de  l'Autommcj  lors  que  les 
plus  grandes  chaleurs  font  paflecs ,  6c  que  les 
tourbes  font  léchées  ,  ils  s'en  fourniflent 
pour  l'hy  vers.  Vers  le  mois  de  Novembre 
ils  achètent  un  bœuf,  ou  la  moitié,  félon 
La  grandeurs  de  leur  ramille ,  qu'ils  iàlcnt ,  6c 
en  fument  une  panie  pour  l'Efté,  qu'ils 
mangent  avec  du  beurre  ou  fur  delafa- 
iade. 

Tous  les  Dimanches  ils  en  tirent  une 

grande 


I 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


ai  LES  DELICES 
grande  pièce  du  faloir ,  qu'ils  cuifent,  8c  en 
font  pluiieurs  repas.  Ladite  pièce  froide  re- 
vient toute  la  femaine  fur  la  table  avec 
quelque  morceaude  viande  bouillie  ,  du 
lait,  ou  bien  quelque  légumes.  Il  ne  font 
pas  tant  amateurs  de  potage  que  les  Fran- 
çois^ ne  font  pas  grand  cas,ny  de  l'ail,ny  de 
l'oignon.  Ils  ne  font  ny  frainds  ny  délicats , 
&  delapprouvent  la  manière  de  roftirdes 
François,  excepte  les  perfonnes  de  condi- 
tion ,  qui  drefîent  leur  cuifine  6c  font  accom- 
moder leurs  viandes  à  la  Françoife. 

Ils  ont  cela  de  commun  avec  toutes  les  na- 
tion du  Septention, qu'ils  aiment  fort  à  boire 
&  à  iè  refiouïr  en  feftins  avec  leurs  amis,  fi 
quelqu'un  s'enyvre  6c  cherche  querelle,il  eft 
chaffe'  hors  de  laCompagnie  comme  un  per- 
turbateur de  la  joy e  commune. 

Il  ne  faut  pas  pafler  fous  filence  une  cer- 
taine coutume  qui  a  pour  but  la  paix 
l'amitié,  &  la  concorde.  Les  Villes  font  di- 
vifées  en  pluiieurs  voilinages  ,  chacun  à 
un  maitre  avec  les  confeillicrs.  S'il  arrive 
quelque  différent ,  les  parties  comparoiflent 
devant  ledit  maitre  quitafche  de  les  mettre 
d'accord  ,  fi  la  querelle  cft  difficile  ,on  leur 
permet  deux  fois  la  femaine  d'aller  à  l'Ho- 
tte! deVillc  devant  les  Commiflàircscon Si- 
tuez pour  entendre  les  plaintes,  £c  pacifier 
les  parties;  que  îi  elles  fè  roidiiîènt 8c ne 
peuvent  recevoir  d'advis  falutaires ,  ils  leur 
permettent  la  voye  de  juftice  8c  les  Procès. 

Lç  Threforiev  du  voifinage  reçoit  l'ar- 
gent 
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gentqui  provient  des  amendes ,  qui  font  tel- 
les :  ii  quelqu'un  n'a  point  accompagne'  le 
mort  de  ion  voifmage,  il  eiUenu  de  payer 
dixhuit  deniers.  Les  héritiers  ou  parensdu 
deffunt  font  obligez  de  donner  quelque  pre- 
fent  felô  leurs  moyens,  &  leur  bonne  volon- 
té,pcribnne  n'eitant  pas  obligé  à  une  certai- 
ne taxc.Pour  un  enfant  on  ne  donne  pas  tant 
que  pour  une  peribnne  agee.  Le  don  qui 
te  tait  pour  un  enfant  marie  s'appelle  un  pUt 
£>\*f,au  langage  du  Pais.  Un  bourgeois  ayant 
acheté  une  maifoneit  oblige  à  une  certaine 
ibmme  tolerable,S:proportionée  à  l'achapt. 
De  forte  que  la  bouriecihnt  remplie  par 
la  collecte  de  lix  ou'fcpt  années ,  le  maître 
Se  fes  confcilîcrs  s'aflémblent  àlarcqucfte 
desvoiiïns,  délibèrent  d'un  temps  propre 
pour  faire  feitin,  qui  dure  à  tout  le  moins 
quatre  jours.  On  choilit  ordinairement 
l'Automne,  Se  un  chacun comparoit avec 
fa  femme  fins  chiens ,  ny  petit  enfant ,  fur 
peine  d'amende,  Avant  que  de  fe  mettre  à 
table  on  convientdes  loix  qui  fc  doivent  ob- 
ferver:  entre  lcfquelles  voicy  la  principa- 
le: qu'il  ne  fuit  pasblafphemerlcnomde 
Dieu,  ny  parler  de  la  Religion,  de  peur  île 
querelles,  a  caufe  de  la  diverhté  des  opiniôs. 
Puis  le  maitre  s'afified  avec  la  rem  me ,  Se  fes 
confeilliers  à  fes  deux  coftez,  6c  tous  les 
autres  prenent  place  felcn  le  rang  que  le 
fort  leur  a  donné  ,  afin  d'éviter  la  jalou- 
lie.  Si  Quelqu'un  veut  prelTer  fon  compag- 
non de  boire  plus  au  il  ne  peut,  ilpayela- 
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mendc.  S'il  frappe,  il  eftchafle  de  la  com- 
pagnie, &  n'y  rentre  pas  le  lendemain,  s'il 
ne  demande  pardon. 

Chacun  fè  retire  à  huit  heures ,  8c  accom- 
pagne le  Maître  en  famaifon  ;  Alorson re- 
commence à  boire  fi  long  temps ,  qu'eftant 
prefquc  tous  abbattus  deVin,8c  deSommeil, 
un  chacun  prend  congé  duditmaitre,  8c 
retire  paifiblemeut  en  fa  maiibn.  Tout  ce 
temps-là  fc  paflè  en  grande  franchifè ,  com- 
me il  tous  eftoient  égaux  en  condition.  Les 
quatre  jours  eftant  écoulez  on  compte,8c  fi 
labourfc  ne  peut  pas  fournir  aux  frais  faits , 
il  faut  contribuer  par  fois  chacun  vingt  fous 
ou  un  peu  d'avantage.  Je  raconte  cette  cou- 
tume allez  amplement ,  afinque  de  cellc-cy 
on  puiflè  juger  plus  facilement  des  autres, 
lis  font  afTez  patiés  8c  leur  bile  ne  s'efehaufle 
pas  fi  toft  que  celle  des  autres  nations.  Aufli 
difent  ils  communément  que  les  gens  riches 
lie  Ce  battent  pas.  Ils  haïflènt  les  procés,8c  les 
injures  fe  reparent  fans  fitisfaâion  d'hon- 
neur, par  une  confeflion  franche  de  celuy 
qui  a  blcflë  la  réputation  de  l'autre,  en  difant 
qu'il  le  tient  pour  honnefte  homme ,  8c  que 
la  parole  a  efté  lafchéeparcolerejalors  ils  fê 
donnent  la  main,8c  on  leur  fait  commande- 
ment de  vivre  déformais  en  paix,  furpeine 
d'amande. 

Les  femmes,  8c  les  filles  y  font  fort 
louées  pour  leur  continence ,  8c  leur  beau- 
té. Elles  font  frotter  les  Bans,  les  Ar- 
moires, les  Buffets,  ks Tables, 8c les trai- 
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îaux,  les  chaifis,  efeabeaux,  tant  qu'elles 
aident  luifans  comme  des  miroita  Elles 
Yl'pargïient  pas  les  degrcz:$c  quelques  unes 
iolatres  jufquesà  l'excès,  ne  iburîrent  pas 
u'onentredans  les  chambres,  fi  on  ne  dc- 
kauflè  les  Ibuliers  pour  prendre  des  mu- 
ou  11  au  moins  on  ne  lesnettoye  comme 
[faut.  Et  à  vray  dire  les  femmes  mettent 
>ute  leur  gloire  6c  contentement  a  la  nctte- 
t  de  leurs  maiibns  £c  de  leurs  meubles. Elles 
cjouïlîcntpas  moins  que  leurs  maris  de  la 
berté ,  8c  ce  leroit  un  crime  inexpiable  que 
c  les  battre.  J'ay  oiiy  raconter  plu  iieurs  fois, 
UC  1ï  un  homme  avoit  battu  la  iienne  Se  que 
ela  vint  à  la  connoiflance  des  voilins5  ilie- 
)it  contraint  de  payer  un  jambon  d'amen- 
2  ,  Se  la  femme  pour  avoir  frappé  fon  mari 
andamnee  au  double.Prefque  tous  les  jours 
n  lave  les  pavez  ;  l'on  les  parfeme  de  fable , 
c  on  les  rend  li  nets  que  les  étrangers  font 
auvent  fcrupulc  de  cracher defius. 

Si  les  Bourgcoiiès  prennent  peine  à  tenir 
eurs  maiibus  nettes ,  lesvillageoilèsneleur 
redent  nullement ,  gclcur  propreté  poli- 
efle  paroit  iufques  aux  ctables.  Elles 
VottentaulTi  toutes  généralement  les  an- 
leaux  de  fer,  oc  les  ferrures ,  les  gonds  des 
fcneftrcs,  <k  les  rendent  clairs  comme  de 
.'argent.  Les  meubles  des  principaux  Bour- 
geois, outre  la  waifïclle  d'or  &  d'argent ,  font 
de  la  tapiilèric  &  des  tableaux  faits  par  les 
meilleurs  Maîtres  du  Pais,  &:  les  plus  renom- 
més, (en  quoyib  ne  plaignent  pas, l'argent 
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mendc.  S'il  frappe ,  il  eft  chaffé  de  la  corn 
pagnie,  6c  n'y  rentre  pas  le  lendemain,  s' 
ne  demande  pardon. 

Chacun  fè  retire  à  huit  heures ,  Se  accom 
pagne  le  Maître  en  fa  maifon  ;  Alors  on  rc 
commence  à  boire  fi  long  temps ,  qu'eftar 
prefque  tous  abbattus  deVin,6t  deSommei 
un  chacun  prend  congé  duditmaitre,  6c  i 
retire  paifîblemeut  en  fa  maifon.  Tout  c 
temps-là  fc  pafïè  en  grande  franchifè ,  com 
me  li  tous  eftoient  égaux  en  condition.  Le 
quatre  jours  eftant  écoulez  on  compte,6u 
labourfe  ne  peut  pas  fournir  aux  frais  faits 
il  faut  contribuer  par  fois  chacun  vingt  fou 
ou  un  peu  d'avantage.  Je  raconte  cette  coû 
tume  aflTez  amplement ,  afinque  de  cellc-c 
on  puifîè  juger  plus  facilement  des  autre 
lis  font  aflez  patiés  6c  leur  bile  ne  s'efchauft 
pas  fi  tort  que  celle  des  autres  nations.  Aufî 
à  iient  ils  communément  que  les  gens  riche 
ne  fè  battent  pas.  Ils  haïfîènt  les  procés,6c  le; 
injures  fè  reparent  fans  fitisfa&ion  d'hon 
neur,  par  une  confefiïon  franche  de  celuy 
qui  a  blcfle  la  réputation  de  l'autre,  en  difànt 
qu'il  le  tient  pour  honnefle  homme ,  6c  que 
la  parole  a  efté  lafehée  par  colerejalors  ils  fè 
donnent  la  main, 8c  on  leur  fait  com  mande- 
ment de  vivre  déformais  en  paix,  furpeine 
d'amande. 

Les  femmes,  8c  les  filles  y  font  fort 
louées  pour  leur  continence,  6c  leur  beau- 
té. Elles  font  frotter  les  Bans,  les  Ar- 
moires ,  les  Buffets ,  les  Tables ,  6c  les  trai- 

teaux  i 


DE  LA  HOLLANDE. 

ibe: 


teaux,  les  chaiîis,  eicabeaux,  tant  qu'elles 
k  rendent  lmfans  comme  des  miroits.  Elles 
n'efpargr;ent  pas  les  degrcz:ce  quelques  unes 
idolâtres  jufques  à  lVxces,  ne  ibuffrent  pas 
qu'on  entre  dans  les  chambres,  fi  on  ne  de- 
chaufle  les  fouliers  pour  prendre  des  mu- 
les ,  ou  ii  au  moins  on  ne  lesnettoye  comme 
il  faut.  Et  a  vrv,  dire  les  femmes  mettent 
<  toute  leur  gloire  &  contentement  à  la  nette- 
té de  leurs  maifons  Se  de  leurs  meubles. Elles 
ne  jou  i  fient  pas  moins  que  leurs  maris  de  h 
liberté,  8c  ce  feroit  un  crime  inexpiable  que 
de  les  battre.  J'ay  oiiy  raconter  pluiicurs  t'ois, 
que  ii  un  homme  avoit  battu  la  fienne  Se  que 
cela  vint  à  la  connoiflance  desvoilins,  ilfe- 
roit  contraint  de  payer  un  jambon  d'amen- 
■saclde  ,  cela  femme  pour  avoir  frappé  fon  mari 
condamnée  au  double.Prcfquc  tous  les  jours 
on  lave  les  pavez  ,  l'on  les  p  irieme  de  fable , 
&  on  les  rend  ii  nets  que  les  étrangers  font 
ibuvent  lcrupulc  de  cracher  defiiis. 

Si  les  Bourgcoiiès  prennent  peine  ù  tenir 
leurs  maifous nettes j  les  villageoifesneleur 
cèdent  nullement,  BcleuT  propreté  8c  poli- 
«•Iteflc  paroît  iufqucs  aux  érables.  Elles 
î frottent  au lîi  toutes  généralement  les  nn- 
i  neaux  de  fer ,  ce  les  ferrures ,  les  gonds  des 
afencftrcs,  ce  les  rendent  clairs  comme  de 
.'  l'argent.  Les  meubles  des  principaux  Bour- 
geois, outre  la  vaiflèlle  d'or  &  d'argent ,  font 
Ide  la  tapiflèric  Se  de?  tibleaux  faits  par  lei 
.  (>  i  meilleurs  Maîtres  du  Pais,  &  les  plus  renom- 
ssiimés,  (en  quoyilsnc  pL  ;guent  pas  l'argent 
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16  LES  DELICES 
qu'ils  épargnent  pluftot  en  leur  depenfe  de 
bouche)  en  beaux  meubles  de  bois ,  comme 
tables  8c  buffets ,  envaiflèllesd'eftain,  d'ai- 
rain ,  de  fer ,  de  terre  mefme ,  8c  de  fayance, 
en  un  mot  il  ny  a  Païs  au  monde  ou  la  nette- 
té (bit  fi  éclatante ,  8c  ii  univerlèlle  que  par 
toute  la  Hollande.  Les  autres  Provinces  con- 
fédérées tachent  d'imiter  cette  netteté  au- 
tant que  la  commodité  le  permet  8c  la  met- 
tent en  pratique  les  uns  plus  les  autres  moins, 
&  notamment  celles  qui  ibnt  proche  des 
eaux ,  comme  la  Zélande  8c  la  Frifè. 

J'ay  aufli  remarqué  par  la  longue  fré- 
quentation ,  que  les  Hollandoisn'adjoûtent 
pas  facilement  foy  aux  paroles  de  ceux  qui 
racontent  quelque  accident  admirable  j  8c 
quand  ils  font  femblantdelefaire ,  par  une 
admiration  muette,  c'efl:  alors  qu'ils  croyent 
le  moins  ,  car  ils  nefeplaifent  nullement  à 
contefter.  Ils  ne  font  pas  adon  nez  aux  j  ure- 
mens  8c  blafphemes ,  comme  les  autresna- 
tions,  ny  à  dérober,  encore  moins  à  men- 
dier, 8c  ce  nom  de  Gueux  qu'ils  ont  pris  par 
raillerie ,  ou  pour  devile  dans  leurs  defleins, 
eft  incompatible  avec  leurs  temperamens. 
Us  ai  ment  m  ieux  chercher  leslndes  q  ue  d'al- 
ler brimber ,  8c  demander  l'aumône  de  por- 
te en  porte  ,  comme  les  autres  nations. 
Ils  s'eimeu  vent  bien-tot  à  la  compaiîion ,  8c 
ne  peuvent  iouffrir  que  tort  ouinjuiticefoit 
faite  en  leur  preience.  Us  ibnt  trop  indul- 
gens à  leurs enfans  8c  ne  les  chaftient  pas  a£» 
iezrigoureufement.  Voilà  pourquoy  il  y  en 
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aplufieurs  qui ,  pour  cftrcmal  élèves,  s'é- 
lèvent contre  leurs  parens ,  leur  font  fournir 
mille  déplailirs,  6c  enfin  prenent  la  route 
des  Indes, Purgatoire  de  ces  Provinces  Unies 
fort  neceflàire.  La  faute  qu'ils  commettent 
en  diffiraulant  celles  de  leurs  enfans,  eft,  que 
quand  on  les  en  reprend  ,  ilss'écrient  incon- 
tinent ,  vous  coufe\  vous  le  ne \,  vous  vousgâie\ 
le  viftge. 

't  Je  diray  encore,  qu'ils  font  forts,  labo- 
rieux 6c  induftrîçux  :  Ils  ne  plaignent  pas  le 
travail  pourveu  qu'il  y  ait  du  profit.  Sous  le 
nom  de  liberté  8c  de  gain,  on  leur  fait  tout 
entreprendre.  Ils  liment  la  familiarité,  5c 
chcnlîent  ceux  qui ,  quoy  qu'ils  loyent  de 
condition  rc!cvce,ne  dédaignent  pas  de  boire 
6c  de  manger  avec  eux,  Le  Prince  Guillau- 
me, par  cet  appaiï  Baigna  les  cœurs  de  ce 
peuple,  6c  nuiiît  plus  au  Roy  d'Efpagnc 
qu'avectoutes  lès  armées.  Ils  méprifciu  les 
glorieux  Se  ne  peuvent  fouttrir  la  preience 
des  perlbnnes  altieres  8c  par  trop  arrogan- 
tes. Tour  leur  plaire  il  fe  fit  ut  conformer  h  leurs 
humeurs.  Ils  font  d'un  naturel  fort  ouvert, 
mais  un  peu  mesfians  ;  ils  h  .-nient  la  fuper- 
cîierie ,  6c  ne  le  laiiîént  pas  duper  deux  fois. 
Je  pourrois  raconter  encore  quelques  autres 
particularités  de  leurs  mœurs,  6c  laçons  de 
vivre  ;  mais  cclafuffira.  Jediray  encore  que 
les  plus  riches  6c  les  plus  relevez  en  leurs 
feftins  imitent  les  François  en  quelque  fit- 
Ion  ,  comme  en  leurs  habits ,  mœurs ,  6c  fe 
retirent  du  commun.  Ils  font  atifli  afe&pè* 
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tiens  àibuffrir  des  injures  faites  par  des  gens 
d'étoffe  méprilable ,  8c  cela  provient  de  leur 
naturel  difficile  à  s'émouvoir. 

J'adjoûte  aulïi  que  comme  les  rivières  ra- 
pides entrent  bien  avant  dans  la  mer  avant 
que  de  fc  bien  mefler  -,  ainli  les  habitans  qui 
dçfcendent  des  étrangers  font  allez  long 
temps  fans  fe  bien  façonner  aux  mœurs  des 
ançiens  Hollandois. 

Nous  avons  parle'  de  la  cuifine  ordinaire 
des  bourgeois  de  conditiô  mediocre,laquel- 
le  ils  retiennent  encore  de  l'ancienne  tradi- 
tion :  Mais  depuis  que  le  trafic  a  rendu  le  païs 
abondant  en  richefles,  l'affluence  acauiële 
luxe  8c  les  delicatefles ,  de  façon  que  la  Haye 
fe  peut  dire  l'abrégé  des  plus  éclatantes  cours 
de  l'Europe,  8c  ^4mflerdam  l'Etaple  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  pretieux  en  l'univers ,  8c 
Leiden  la  plus  achevée  ville,  8c  la  mieux 
condition  néc,à  caufe  de  fatrésfameufe  Uni- 
verlité,  qui  fe  puiflè  trouver  dans  tous  les 
Fais- bas. 


H  ChaaitreV, 

I  Les  nuisîmes  Générales  de  la  Hollande  pour  fon 

H  Gouvernement      la  déclaration  de  fes 

9  defjans  &  de  fon  aymable  Tolitique. 

|  rOmmec'eft  l'ordinaire  des  politiques  de 

coniiderer  les  Eftats  en  deux  façons,  ou 
par  rapport  à  euxmefmcs  8c  à  leur  conduite 
particulière ,  ou  par  rapport  au  dehors  8c 
au  Gouvernement  exterieurt  Je  dis  qu'il 
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DE  LA  HOLLANDE.  i? 
faut  remarquer  qu'il  y  a  2  dirtîrcns  maxi- 
mes de  Gouvernement  dans  la  Hollande  Lit 
premierequi  regarde  la  direction  domeiïi- 
que  8c  la  2  regarde  les  Eftatt  cilrangcr?. 
Quand  a  celle  lu,  je  remarque  que  toute  la 
politique  ne  butte  quà  rendre  heureux  ,  ri- 
ches, &  puifians  fes  citoyens,  Se  fes  peu- 
ples ,  8c  quand  a  celle-cy  ,  c'eit  de  main- 
tenir la  paix  avec  tous  les  Princes  voyfins, 
Scdcconferver  les  alliances  citablies  depuis 
peu  ou  depuis  long  temps   Ce  l'ont  les 
deux  Pôles  fur  leiquels  roule  toute  leur 
politique  2c  l'unique  objet  de  leur  Gouver- 
nement: car  fi  nous  coniiderons  cette  li- 
berté deconftience,  ces  beaux  règlement 
pour  le  commerce,  cette  exactitude  mer- 
vcilleuic  de  rendre  une  prompte  t-z  bonne 
juitice  ,  tant  de  Décrets  qui  iavoriù-nt  le 
trafic  8c  deii  belles  ioix  qui  maintiennent 
tous  les  habitans  en  paix  8c  en  repos ,  ne 
font  que  pour  rendre  tout  le  monde  con- 
tent. Je  pourrois  mettre  icy  les  divres  offices 
qu'il  y  a  dans  l'Eftat  8c  la  façon  ordinaire  de 
les  faire,  8c  de  rendre  la  juitice  à  un  cha- 
feun  :  Mais  comme  ce  ieroit  trop  long ,  je 
laiflè  ces  deux  points  à  part  pour  dire  que  la 
hollande  a  les  maximes  générales  qui  fui- 
vent  1 .  de  donner  liberté  de  Religion  à 
toute  forte  de  perfonnes:  afin  d'attirer  par 
ce  moyen  toute  forte  de  nations ,  d'augmen- 
ter le  trafiq  ,  8c  de  le  conferver  comme  il 
eh\a  laquelle  fin,  ils  employent  tout  ce  qu'il» 
peuvent  pour  rendre  la  navigation  libre  con- 
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tre  tous  pirates  8c  ennemis  La  2.  c'eft  de  1 
Kûdrc  une  prompte  Se  exacte  tufticc,  afin  i 
de  maintenir  la  paix  dans  les  villes  cède  ban-  f 
tii  loin  de  l'Eftar  les  fripons  & les  méchants.  1 
L  3  c'eit-  de  ravoriièr  en  tour  les  mnn  h  nds$  l 
afin  l'elhc  'utisjourspuillans  parce  moyen-  {■ 
1«     &l  do  n'avoir  janvds  de  guerre  avec  1 
perfonne^lur  tout  avec  la  France  e'e  /'^>We<er~  \ 
te:  CTi  in  te  que  leur  commerce  ne  foit  en- 
tien  ment  ruiné.  La  4.  c'clhlc  cru  relier  la 
paix  par  toute  forte  de  voyes  ,  quand  ils  ne  la 
peuvent  pas  obtenir  par  la  douccur.La  fc'eft 
d'empelcher  que  la  France  ne  s'approche 
pas  Çfop  de  leurs  terres  &  de  prendre  garde 
que  t'^fnpjeterre  ne  s'uni  Ile  pis  avec  cl  le  à  leur 
.-•  idvantage.La  6  c'eit  de  ic  maintenir  dans 
le.,  bonnes  grâces  de  l' Allemagne ,  e\:  fur  tout 
delà  maifon  d\4u friche:  afin  d'empelcher 
que  les  Suédois  ne  s'emparent  pis  du  Dene- 
marc  :  de  faire  en  forte  qui'ls  n'ayenr  rien  à  ■ 
defmêler  avec  les  Princes  de  l'Empiie,  6c 
principalement  avec  l' tiédeur  de  Frande- 
boiirg.  La  7  de  n'élever  peribnne  dans  les 
charges  de  ÏEftat ,  dont  la  puiliènec  loitii 
grandequ'elle  puiilc  les  rendre  fcmbtablcs 
aux  Romains  qui  perdirent  leur  liberté  pour 
avoir  donné  trop  d'authorité  à  un  feufc  voy  U 
à  peu  prés  les  maximesGenerales  Se  les  prin- 
cipaux points  de  cctEilatjqui  e'hnt  obiervés 
(i  parfaitement  qu'ils  font,  nt  feauroient  ja- 
mais manquer  de  rendre  la  Hollande  laRe- 
ublique  de  l'univers  la  plus  fluriflânte.J'ou- 
liois  de  direque  Dieu  bénira  lans  doute  cet 

Elîat 


DR  LA  HOLLANDE.  fi 

tpour  deux  Riions  I  la  première ,  c'eft 
1  neibnge&  ne  dclne  rien  moins,  qu'à 
athir  1rs  terres  de  îb  rorfins,  8c  à  rai- 
i  guerre  à  perfbnoc  ,  8t  la  i  c'eft  qu'il 
tousjoiirs  le  médiateur  de  tous  les  diilc- 
; , &  l'appuy  des  opprime' ,  des  roibles , 
les  miicrablcs:  ainfy  comme  la  juilicc 
a  Charité  font  lame  de  cette  aymable 
publique,  il  <  lia  croire  que  le  Ciel  bcni- 
i  conduitte  Bt  rav-  -niera  ics  ormes ,  com- 
je  le  délire.  J  cfpcre  que  corn  me  ces  peu- 
;  ont  eue  autrefois  les  fidèles  deflenf- 
•s  de  la  k  v,  ils  la  feront  encore  triomfer 
our,ik  porteront  la  gloire  par  toute  la  rer- 
aiiant  voira  tour  le  monde  qu'ils  ne  font 
moins  ardans  pour  les  choies  du  cielny 
ins  zèles  pour  kur  fal ut, qu'ils  font  adroits 
r  toutes  les  choies  de  la  le  n  e. 

C  H  A   P   l    T   R   F.  VI. 

su  Trafic ,     desmoy:ns  degaignerUvie* 

M  dit  communément ,  que  celuy  qui 
rcut  travailler  en  Hollande^epeut  mou* 
e  rai  m.  De  fait  il  y  a  tant  de  forte  de  me- 
s ,  lefquels  par  le  moyen  du  Tarie,  font 
iours  en  train ,  que  peribnne  ne  fe  peut 
ndre  de  demeurer  les  bras  croifez ,  bute 
Ire  employé  :  toutes  fortes  de  mcilici  l 
:  icy  en  vogue ,  ikon  recognoitpar  expe- 
ec  que  tout  ce  qui  s'y  fait  eft  meilleur 
îs  autres  Provinces.  Ce  qui  prouve  la  iur- 
ice  des  maitres.On  fait  icy  profit  de  tout, 
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tre  tons  pirates  Se  ennemis  La  %.  c'efl: 
gendre  une  prompte  6c  exacte  iufticc,  : 
de  mainrenir  I::  paix  dans  les  villes  £tdc  b 
tir  loin  Je  l'K.ù  n  les  fripons  &  les  mécha 
L  :  3  c'eir  de  fa  voriier  en  tout  les  marc  hac 
afin  .i'elhc  tousjour&puiflans  parce  mov' 
là  i  ik  do  n'avoir  jamnis  de  guerre  a 
penoimciur  tout  avec  la  France  ëc  l'Angle 
te:  crainte  que  leuf  commerce  ne  foit 
tierrnaent  ruiné.  La  4.  c'ellde  cherche 
paix  par  toute  forte  de  voyes  ,  quand  ils  n 
peu  vent  pas  obtenir  par  la  douccur.La  y  c 
d'empefeher  que  la  France  ne  s'appro» 
pas  trop  de  leurs  terres  &  de  prendre  ga 
qu e  ï Angleterre  ne  s'u n i  lie  pas  avec  e  1  le  à  1 
de  s  id  vantage.La  6  c'elt  de  le  maintenir  d 
les  bon  nés  grâces  de  l'Allemagne,  cv  furt 
delà  mai  ion  dy  Autriche:  afin  d'empefe 
que  les  Suédois  ne  s'emparent  pas  du  Pi 
i»<irc:  de  faire  en  forte  qui'ls  n'ayent  rk 
defmêler  avec  les  Princes  de  l'Empire, 
principalement  avec  l'Eletleur  de  Frai 
bourg.  La  7  de  n'élever  peribnne  dans 
charges  de  l'Etat ,  dont  la  puiflence  lo 
grande  qu'elle  puifle  les  rendre  femblat 
aux  Romains  qui  perdirent  leur  liberté'  pc 
avoir  donné  trop  d'authorité  à  un  feul  ;  vo 
à  peu  prés  les  maximesGcnerales  8c  les  pi 
cipaux  points  de  cctEitatjqui  e'iant  obier- 
li  parfaitement  qu'ils  font ,  ne  jeauroient 
mais  manquer  de  rendre  la  Hollande  la  F 
publique  de  l'univers  la  plus  fluriflante.J'c 
bliois  de  dire, que  Dieu  bénira  iàns  doute  1 
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Etht pour  deux  raiions;  la  première,  c'eft 
qu'il  neibngeSc  m  dciue  rien  moins,  qu'à 
envahir  les  terres  de  îcs  /oyiins ,  &  à  fai- 
re la  guerre  à  perfonèe  ,  $  la  i  cïcû  qu'il 
ell  tousjours  le  médiateur  de  tous  lcsdiiîé- 
rens  ,  &  l'àpptiy  des  opprime  s ,  des  roibles , 
Se  des  miierablcs:  àiufy  comme  la  juftice 
&  la  Charité  font  l'une  de  cette  aymabie 
République,  il  efH  croire  que  le  Ciel  béni- 
ra la  eonduitte  &  fav  -niera  ils  ormes ,  com- 
me je  le  délire.  J'cipcrc  que  comme  ces  peu- 
blés'  ont  efté  autrefois  les  fidèles  t.crien- 
iéursdela  foy ,  ils  la  feront  encore  triorr.frr 
un  jour,£k  porteront  la  gloire  par  toute  la  ter- 
re, faiiant  voir  a  tout  le  monde  qu'ils  ne  font 
pas  moins  ardans  pour  les  choie.;  du  cieiny 
moins  zélés  pour  K  v.r  fah  it  .qu'ils  lbnt  adroits 
pour  toutes  les  choies  de  la  terre. 

Chapitre  VI. 
Vu  Trafic ,     des  moysns  de  guigner  Uvie, 

(VN  dit  communément,  que  celuy  qui 
'veut  travailler  en  Hol!ande,ne  peut  mou- 
rir de  raim.  De  fait  il  y  a  tant  de  forte  de  me  - 
flicrs ,  leiquels  par  le  moyen  du  Tahc,  ibnt 
toufiours  en  train,  que  peribnne  ne  le  peut 
plaindre  de  demeurer  les  bras  croifez  ,  rautè 
d'elhc  employé  :  toutes  ibrtes  de  melliers 
font  icy  en  vogue ,  ce  on  recognoit  par  expé- 
rience que  tout  ce  qui  s'y  fait  elt  meilleur 
qu'es  autres  Provinces.  Ce  qui  prouve  la  fur- 
fifance  des  maitres.On  fait  icy  profit  de  tout, 

B4.  Il 
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&  n  'y  a  pas  j  u  fq  ues  a  ce  u  x  q  u  i  t  irent  1  e  s  ordu- 
re s  du  fonds  des?  canaux  avec  un  certain  fer 
6c  des  filets  attachez  au  bout  d'un  bafton,qui 
ncgaignentledcmi  écu  par  jour,  quand  ils 
veulent  bien  travailler.  Lescnfans  mefme3 
qui  apprennent  leurs  meftiers,  gaignent 
prefque  d'abord  leur  pain.  Tout  ce  qui  le  fait 
icyelhranfporté  ésPaïs  étrangers  par  Mer, 
£c  ceux  q  ui  ne  fe  plaifant  pas  a  demeurer  afils 
&  à  travailler,  fe  mettent  fur  un  vaiill\«u&: 
voyagent  fur  cet  clément  qui  leur  plaît  le 
plus,  &  fur  lequel  il  y  enaplulieurs  qui  ont 
pris  naiflance. 

Or  avant  tout  cela  il  faut  confiderer  que  la 
Hollande  cil  fort  bien  iituéepourlc  Com- 
mcrce,étantau  milieu  de  rEurope,cn  failànt 
compte  depuis  St.  Michel  Archangle  en 
MofcovieSc  depuis  Rcvel  ,  jusqu'en  Elpa- 
gne.  Et encor  qu'elle lbit  plus  éloignée  du 
Levant  &  de  l'Italie  8c  plus  proche  de  l'Oit, 
il  n'y  a  point  d'inconvénient,  parce  que  la 
pluspart  des  Marchandifès  groflieres,  com- 
me de  la  poix,  du  grain,  du  chanvre,  du  bois 
ù  bâtir  des  Vaifleaux,  de  la  laine  de  Pruffie  8c 
de  Pomeraine ,  font  tirées  de  la  8c  apportées 
en  ce  pays  ;  defquellesplusdelà  moitié  ibnt 
confumees  au  dedans  du  pays,  8c  quantité 
d'icelles  (e  peuvent  transporter  par  le  Moyen 
des  rivières  du  Rhin  8c  de  la  Meufe  :  &:  tout 
cecy  appert  delà  que  plusjde  la  moitié  de 
Vaifleaux  des  Hollandois  vont  vers  la  Mer 
Balthique ,  qu'on  appelle  celle  de  l'Oft. 

Outre  cela  la  Hollande  elt  liruée  fous  un 

Climat 
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.  Climat  il  froid ,  quclesartifans  ne  fbntpas 
:  empêches  par  la  Chaleur  à  travailler.  Et  ils 
'  font  beaucoup  plus  capables  à  travailler  a 
•  cauie  de  l'air  groflîcr,  delà  viande  rude  5c 
!  delapetitebierequele  menu  peuple  y  boit  : 
eftant  d'ailleurs  necefîités  par  la  quantité  des 
i  impolis,  à  fe  fcrvir  de  tous  les  moyens  à 
gaignerla  vie ,  à  feavoir  défaire  des  manu  - 
:  factures  au  dedans  du  pays,  de  s'adonnera 
;  lapeicherie&  à  la  Navigation,  5cdctraflî~ 
:  quer  dedans  5c  hors  le  pays,  &  d'entrer  en 
:  bourgeoises  à  fret  en  de  navires  riches  5c  de 
;  grande  coniequence. 

Entre  îesPaïians  les  uns  font  le  beurre  5c  le 
fromage ,  les  autres gaignent  leur  pain  a  tirer 
les  tourbes  qui  font  tranfportces  jufqucs  aux 
Provinces  voi  fines.  Tous  les  jours  de  marché 
'.  ils  '<  pportent  leur  beurre,  laict ,  petit  laicl ,  5c 
laict  de  beurre  aux  villes,  qui  fervent  de 
nourriture  aux  gens  de  métier ,  dont  ils  font 
grand  profit. 

Entre  les  Bourgeois,  les  uns  mettent  leur 
petit  fait  en  rente, 5c  vivent  de  leur  revenu  ,5c 
i  ceux  là  font  appelles  Rtvteniers  :  Les  autres 
»  s'addonnent  au  trafic,  Se  font  appelles  iMar- 
chans. 

Les  principales  Marchandas  qui  lortent 
decePaïs,  font  le  beurre,  le  fromage,  ic 
i  drap  ,  3c  beaucoup  d'autres  manufactures  > 
;    comme  nous  dirons  cy-defibus  en  ladefcri- 
ptionde  Leiden. 

La  commodité  5c  iituation  de  cette  ilhi- 
flrc Province  ell telle,  qu'il  fcmble  que  la 

&  5*  nature 
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nature  l'ayeainfi  faite  pour  le  négoce  com- 
me étant  fort  proche  de  la  Mer.  Il  y  a  de 
grands  lacs  8c  Rivières,  une  infinité  de  ca- 
naux chargez  jour&  nuit  de  maiibns  flot- 
tantes pour  la  commodité  des  MarchansSc 
Voyageurs.  On  en  fait  encore  fort  fouvent 
depuis  la  publication  de  la  paix,  comme 
ccluydelLeiden  à  Harlem  8c  d'Amfterdam 
àGoude,qu'onapelle  Treck~fchityten ,  par- 
ce que  les  barques  ne  vont  pas  à  yoiles ,  mais 
font  tirées  par  un  cheval  ahn  qu'on  puilïe  ar- 
river à  point  nommé  au  lieu  où  on  fe  propo- 
fe  d'aller.  Ces  dits  canaux  fe  tont  avec  beau- 
coup de  facilité  parce  qu'il  ne  faut  creufer 
que  deux  ou  trois  pieds  dans  terre,  pour  trou- 
ver de  l'eau. 

La  pèche  des  harens  eft  la  mine  d'or  de 
la  Hollande  8c  la  marchandife  qui  apporte  le 
plus  grand  revenu  au  Pais.  11  cil  impoflible 
de  croire  combien  de  milliers  d'hommes 
font  entretenus  par  ces  harens ,  outre  lesPe- 
fcheurs,  dont  le  nombre  ne  fe  peut  facile- 
ment feavoir.  Ceux  qui  font  les  tonneaux, 
&  les  batteaux  en  tirent  un  très  grand  profit, 
&  moy  ens  d  e  s'entretenir  j  voire  de  s'enrichir 
avec  leurs  familles. 

Tous  les  elles  au  mois  de  Juin ,  il  part  de  la 
Meuze  une  très  grande  quantité  de  vaiiîeaux 
appeliez  EuytSy  deftinez  à  la  di&e  pèche. 
Non  loin  des  coites  d'Angleterre ,  ils  jettent 
leurs  filets  ordinairement  la  veille  de  la  Saint 
Jean  félon  l'ancienne  coutume. 
Usfaientlefdits  harens  dans  des  tonneaux, 

qui 
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qui  fort  tranfportez  par  tout  le  monde,  avec 
une  promptitude  admirable  :  Car  ils  ne  plai- 
gnent point  la  peine  qu'ils  prenait  en  ie  hâ- 
tant a  caulè  du  grand  gain. 

C'eft  delà  dernière  pèche  que  l'on  fait  le 
plus  grand  cas ,  Cs:  les  harens  de  ladite  pèche 
fc  tranlportcnt  prclque  tous  ailleurs.  Dix 
jours  après  la  Saint  Jean  ,  il  eft  permis  de  les 
expolèr  a  la  vente  ik  non  pas  devant.  Beau- 
coup de  gens  vont  par  les  rués ,  tout  les  eftés 
cri  ans  aux  nouveaux  héftm ,  defqueîson  fait 
ciht,  comme  des  petits  partez  en  France. 
Au  corn  mencement  ils  font  recherchez  de 
tous  pour  la  nouveauté' ,  par  après  ils  fervent 
de  déjeuné  Se  dégoûte  aux  Artizans. 

Le  nom  de  cet  homme  qui  a  invente  \i 
manière  de  les  iàlcr,  mérite  d'élire  fçcu  de 
la  poiterite.  11  s'appelloit  Guillaume  Jhtet* 
eid ,  <k  mourut  à  Biervlict  l'an  de  grâce 
1347.  Le  très  Augurte  Empereur  Charle* 
Quint  voulut  un  jour  honorer  Ton  tombeau 
de  la  prefence,  qui  rut  un  grand  temoi-mnge 
duiervice  méritoire  &  digne  de  memorie 
qu'il  avoit  rendu  à  la  très  iliuierc  Comté 
d'Hollande. 

Les  marchans,  par  la  navigation, ont  mer-* 
veilleulement  augmente'  ce  augmentent  en  • 
corede  jour  en  jour  leurs  commoditez.  Û$ 
font  fouvent  des  collèges  qu'ils  appellent 
Compagnies,cquipentdes  vai  [féaux  de  injer- 
e à  leurs  trais  ,  qu'ils  envoyent  aux  lieux  où 
ils  fçavent  qu'il  y  a  duprotit  à  faire.  Us  ne 
font  pas  en  peine  de  trouver  des  mariniers  8c 

13  6  des 
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de  matelots ,  il  y  en  aflèz  :  car  ce  peuple  eft 
fi  porte' à  la  marine,  que  l'on  peut  dire  que 
l'eau  eft  plus  fon  Elément  que  la  terre.  Voire 
j'ay  ouï  dire  à  plufieurs  Hollandois  ,  qu'ils 
ne  le  portoient  jamais  bien,  que  quand  ils 
eftoientfurMer. 

Il  y  a  plufieurs  telles  compagnies,  comme 
celle  de  Mofcovie  pour  les  peaux  8c  le  fcigle  : 
celle  d'Jjlande  8c  Groenlande  pour  lcsbalaines* 
mais  les  deux  principales  8c  qui  à  main  ar- 
mée exercent  leurs  trafics,font  les  Compag- 
nies des  Indes,8c  qui  ont  o&roy  de  Meilleurs 
les  Eftats  Généraux. 

La  compagnie  des  petites  Indes ,  avoit  fait 
grand  proht  par  la  prife  de  la  Baye  de  Todos 
los  Santos ,  &  de  la  nette  d'argent ,  que  ce  / <t- 
fon  VierreHain  amena  en  Hollande  l'an  1629. 
&  qui  caufa  la  prife  de  Boi fie-duc  fur  les  Efpa- 
gnols.  La  prife  de  Fernambuco  donnoit  enco- 
re quelque  efperance  de  h  conquefte  entière 
du  BreiîH  mais  depuis  le  départ  du  Généreux 
Comte  Maurice  de  Nalfau,  les  Nègres  8cPor- 
tugaislefont  révoltez ,  8c  ont  réduit  la  com- 
pagn  ie  en  grande  extrémité  >  jointe  à  la  der- 
nière défaite  qui  a  achevé  de  laminer  pres- 
que de  fonds  en  comple.  On  a  plufieurs  fois 
tafché  de  la  joindre  à  celle  des  grandes  Indes,  è 
mais  ç/aefté  peine  perdue,  pour  ceux  qui  ij 
l'ont  entrepris:  car  celle-cy  eiUrop  eilevee  : 
en  puiffance  &  celle  là  trop  abbattùe. 

La  Compagnie  des  grandes  Indes  a  fon 
•fiege  principal  à  ^mflerdam  j  c'eit  celle  là 
nui  eft  très  fleuriflânee ,  qui  il  des  Rois 
*  tribut 
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ributaircs  £c  des  royaumes  entiers  a  1* 
kvotion.    Elle  qui  tait  adorer  8c  redouter 
e  nom  HoUandois  au  folcil  levant,  luy 
crache  fesplus  riches  dépouilles  ,  comme 
les  Perles,  Us  Diamants,  lOr,  1  Argent, 
Hvovrcle  cuivre  rouge,le  Poivrc,laï  leur* 
Noix  de  Muicadc,  le  Gingembre,  les 
Jloux  de  Girofle  8c  quantité  d'autres  mar- 
ehandifes,  comme  îbye,  toc.  qu  elle  ap- 
porte en  triomphe  en  Hollande  ;  C  t&  par  e  - 
le  nue  les  Hdlandois  le  peuvent  vanter  de 
népouier  pas  L  océan  ,  mais  de  le  brider  Se 

tenir  enchaîne'. 

Elle  a  outre  BêktohVûk  capitale,  une  in- 
finite  d'autres  torterelle;,  bien  garnies  deCa- 

nons,  pour  maintenir  le  trafic,  &  contenir  les 
Iodiensdansleur devoir.  Commechr ai  y 
fes Directeurs qui ibnt les maîtres.elle  i amU 
pardelàun  Generalqui  gouverne  lai  ohee 
aveegrande  authoritequi  donne  tes  ordres , 
icqm  demeure  là ,  fi  longtemps  au  il  plaît  a 
ladite  compagnie.  On  dit  qu  el  e  »  i^usde 
dix  mille  hommes  à  fa  iblde ,  &  les  offices  y 
font  bien  plus  malaifez  à  acquérir  qu  ils  n  e- 
ftoient  par  cy  devant.  Voir  pour  en  obtenir 
un,  il  fe  Faut  neccflàirement  ierv ir  de  1  m  ter- 
cetïiondc  quelque  puilVantamy.  ^^dci; 
crire  les  particularités  de  cette  putfanW 
'Compagnie,  il  taudroit  avoir  tait  le  Tour  du 
mondé  11  me  foffira  de  dire  que  c  e  t  com- 
me une  République  ,  qui  fait  partie  de  celle- 
cy,  Se  agit  avec  de  renom  admirables. 
î'adioHtc  ce  j*  /«rite*  incroyable 
J  13  7  mWIP 
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étrangers  ,  qu'il  y  a  ordinairement  en  ces  ptm 
la  environ  ^ent  foixante  vaijjeaux  de  guerm 
fous  la  difpofition  &>  conduite  du  General! 
pour  contenir  tous  ces  peuples  dans  la  crainte! 
dans  leur  devoir  ,  &>  maintenir  le  trafic  en  /I 
vigueur. 

Tous  Ieseftezen  viron  le  mois  d'Aouft,  i  l 
arrive  une  flotte  de:.  Indes  Orientales ,  de  di:| 
ou  douze  vaûTeaux,  qu'on  em me  apporte^ 
la  valeur  de  plus  de  cent  tonnes  d'or,commd 
il  appert  par  la  lifte  qui  s'en  imprime.  On  di] 
que  la  deffence ,  que  le  Roy  Philippe  fit  au* 
Hollandois  de  trafiquer  enEfpagne,  donml 
occafion  à  ces  gens  dedrefier  uneCompal 
gnie,  laquelle  peu  àpcus'eft  accrcueàun«ï 
puiflànce  épouvantable  , .  parle  decroiflê-1 
ment  des  Portugais  :  on  adjoûte,  quecefuti 
principalement  par  le  confeil  des  Venitiensi 
pour  un  deflein  qui  areuflîtout  autrement t 
qu'ils  n'avoient  eipere'.  Les  envieux  portent* 
ordinairement  plus  de  la  moitié  de  la  peinei 
qu'ils  préparent  aux  autres.  Les  Vailfeauxl 
qui  font  baftis  pour  ce-  Païslà  ,  font  d'une* 
prodigieulè  grandeur.  Ceux  qui  ont  mis*' 
douze  mille  francs  deviennent  direcleursJ 
&  les  actions  fe  vendent  ordinairem  ent  de  lai ' 
forte.  Celuy  qui  a  mille  francs  en  retire  trois}: 
mille  &  encore  de  chaque  cent  quarante ,  8cf 
quarante  cinq ,  deforteque  mille  francs  en  i 
valent  environ  34^0.  quelques  fois  plus,; 
quelques  fois  moins. 

Les  richeûes  qui  font  à  ^mflerdam  ap- 
partenantes à  la  dite  compagnie  fontfidé- 

me« 
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aefurémcnt  grandes,que  d'en  parler  d'ayan- 
te ce  feroit  fe  mettre  au  hazard  de  n  élire 
Screu  du  tout,  8c  plufienn  pedonnages 
des  Provinces  cfloignecs  de  la  Mer,  pren- 
Efoient  ce  véritable  récit  pour  un  Roman 
remply  de  comtes  fabuleux. 

Tous  les  canaux  le  rendent  dans  les  fleuves 
fetUcs  ,  5c  ceux  cy  dans  la  Mer  11  y  a  deux 
(orties  principales  à  la  grande  Mer  Ocemc  : 
à  Celle  de  La  Meufe,  dont  1  emboucheurc  cil 
la  Mtidk  Se  Corée,  8c  l'autre  cil  d  ^mjler- 
dam  8c  des  Villes  dcNort-Hollande,  parle 

Texel  Se  Vite.  .  . 

Tout  ce  qui  Te  trouve  dans  tous  les  havres 
du  monde  ,  8c  qui  peut  apporter  quelque 
émolument, efttraniporte  en  Hollande,  ou 
yeiUmenéparles  rivières  qui  la  viennent 
embraiVer.  11  en  fera  parlé  plus  amplement 
en  la  diieription  des  Villes. 

Chapitre  VIT. 
Veslmpofts&*  Gabelles. 

*R  combien  que  îaMcrvoifine  8clcseaux 
-'dont  elle  regorge ,  donnent  tant  de  poii- 
fons ,  de  toute  forte ,  ielon  La  faifôaj  la  terre 
tantde  fruits  ,1'air  8c  les  lacs  tant  d  oiicaux  j 
Le  trafic  tant  de  grains,  de  lait,  de  formages 
&  beurre,  comme  j'aydesja  d*,  les  Dunes 
tant  de  lapins ,  les  pafturages  tant  de  belles 
gralTes,laVeftfalie  tant  de  pourccaux,de  lard, 
|c de  jambons:  Scies  autres  provinces  qui 
fç  peuvent  aborder  par  des  navires,  tout  ce 
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qu'elles  ont  en  abondance  :  toutes  fois  tout 
eftcher,  à  mon  ad  vis  pour  deux  raifons.  La 
première ,  pour  la  grande  affluence  des  peu 
plee,  que  les  guerres  ont  chaflèz  icy ,  fan 
comparaîfbn  comme  les  poilîbns  en  la  coft 
de  Norvegue,quâd  ils  fentenî  venir  quelquoi 
Balaine.  L'autre  pour  lesaccifès  &  gabelles 
qui  font  fur  toutes  chofes,  &  que  les  habitant 
portent  âflèz  facilement,  àcaufè  du  grand; 
gain  que  chacun  peut  faire  en  fa  vacation. 

Ces impofts  font tellementordonnez que 
chacun  les  paye  fans  contredit.  Us  ont  efté 
eftablis  fur  chaque  marchandife,  furie  vin, 
la  bière,  les  terres,  les  bœufs  &  vaches, 
fur  Jes  tourbes,  fur  le  beurre,  la  chair,  fur. 
toutçequ  on  peut  s'imaginer, pour deflen-* 
dre  la  liberté  du  Païs.  L'argent  qui  le  retire 
de  ces  Gabelles,  monte  à  une  fomme  in-  4 
comprehenfible,  &  qui  joint  à  la  fituation  | 
dda  Province ,  a  rendu  les  efforts  du  Roy  I 
d'Efpagire  inutiles. 

Je  diray  en  partant  qu'une  vache  de  neuf 
ans ,  ayant  efte  vendue  foixante  francs ,  aura 
dcsja  payéennuiron  70  livres  au  Païs. 

Un  plat  de  viande  n'eft  pas  mis  fur  la  table 
qu'il  n ayepayé  environ  vingt  fois  accifè. 

Les  Eitats  voyant  la  difficulté  des  affaires* 
Scqu'ilaefté  expédient  d'avoir  de  l'argent, 
ont  eltably  peu  à  peu  leidits  impofts ,  &  non 
tous  à  la  fois,  avec  tant  d'induûrie  &  de 
circonipeérion ,  que  les  habitans  en  ont 
fort  peu  murmure.Ets'il  eft  arrivée  en  quel- 
que Ville  un  petit  tumulte  ,  il  a  efté  tout 
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'ontincnt  appaiie  avec  une  modération 

uitable.  a 
Auliieltecun  peuple  qui  veuteitregou- 
.rnepar  douceur,  ci-cquiacn  horreur  tou- 
eruautess  ^  violences.  Voilà pourquoy  le 
Duc  d'^lve  n'avoit  garde  d'obtenir  d'eux  ce 
qu'il  exigeoit,  par  ce  qu'il  y  procedoit  avec 
uncauthorite  abibliie,  niellée  d'une  info- 
^llentc  rigueur  contraire  au  génie  de  cette  na- 
tion Se  par  un  étranger  deja  haipour  cette 
•••première  conlideration. 
*    Durant  la  guerre,  loiïqucla  OCCCflité  des 
-Affaires  le  requérait ,  on  a  fait  payer  le  deu» 
^•«centième  denier  aux  Bourgeois  de  tous  leurs 
biens.  Ceux  qui  n'avoient  pas  deux  mille 
francs  en  capital,  eiloient  exempts  de  cette 
contribution. 

•     On  a  autTi  hit  quelques  rois  payer  de  cha- 
que cheminée  vingt  ibus.  L*  Gabelle  du  Sel 
eftlaplus  tolerableàmonadvis,  8c  en  1  in- 
troduction des  Impolis,  on  a  uledctantde 
iprevoy  ance,quc  les  pauvres  Bourgeois  y  lont 
fort  peu  foulez.Ily  a encore  d'autres  î  m  ports 
furies  fruits:  voi'repour  chaque  iervanteil 
tfaut  donner  vingt  ibus  par  an,  fi  bien  que 
:tout  paye  Se  perionne  n'en  eft  exempt.  Je  di- 
;ray  en  partant  que  comme  les  exactions  ont 
rompu  les  digues  qui  tenoient  les  peuples 
dansleslimitesde  l'obciiVanecon acte obli- 
ré  d'y  avoir  recours  pour  fe  maintenir  dans 
ja  liberté ,  il  bien  que  ce ,  qui  fembloit  don- 
ner la  mort  a  l'Eftat ,  a  produit  un  baume  ia- 
lutairc  pour  le  conierver-  _ 


f 

il 
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La  Hollande  donc  autrefois  appellée  Bat» 
vie  eft  fort  baflè,&  à  caufe  des  eaux  on  va  p 
deflùs  Iesdigues,qui  ont  en  plufieurs  endroi 
des  eclui'es  pour  lafcher  ou  retenir  l'eau ,  fe 
Jpn  que  la  ncceffité  le  requiert.  Cese'clufe 
font  les  gardiennes  du  Païs,&  ces  eaux,la  for 
ce,  par  lefquellesileft  rendu  opulent  Ôc  in 
vmcible:&  l'argent  qui  redonde  défaits  im 
pofts,fert à  la  deffènce  &  entretien  delà  mili 
ce  ,  voire  à  maintenir  la  MajeftédelaHol 
lande. 

Les  plus  grands  font  fur  le  Vin  8c  la  Bier 
qui  font  doubles ,  par  exemple  :  Le  vin  pay 
deux  Accifes,  fixfôus  fur  chaque  quarréd 
Vin,  quatre  pour  la  Ville,  &  deux  pour  le 
Lltats  generaux.l' Accifc  dans  les  hofteller'ie 
&  tavernes  eft  encore  plus  grande ,  car  les  ta 
verniers  payent  dix  ibus  de  chaque  quarte 
de  Vm ,  &  d'une  Tonne  de  bière  fept  francs 
&  les  Bourgeois  l'ont  pour  quarante  loué 
Que  cela  fuffife  pour  remplir  le  lecteur  de- 
ftonnement  &  pour  prouver  que  toute  cho- 
ie-efthi  jette  au  «  hangement.  Ccspeup!cs-çr 
ont  pris  les  armes  eftans  accoutumez  a  ne  né 
donner  ,  &  pour  avoir  refufë  le  dixième  de- 
mer,&  ils  fe  font  peu  à  peu  accoutumez  d'en 
donner  volontairement  bien  le  quatrième* 
pourfe  maintenir  dans  l'eftat  auquel  ils  fe 
trouvent  pour  le  prefent,ou  pour  y  parvenir. 
En  un  mot  l'efcorpion  qui  avoit  donné  la 
morfure  envenimée  à  l'Eftat  a  produit  un 
iiuylefalutairc ,  non  feulement  pour  le  gué- 
rir ,  mais  pour  le  faire  fubfifter  &  devenir 
iloriuant.  paj; 
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Panons  à  la  dcfcription  particulière  de  vil- 
jscx  commençons  parlatresjohe  ville  de 
,eiden ,  qui  cil  entre  les  autres  ce  que  lepnn- 
empseft  entre  les  quatre  faifonsde  l  ancée, 
.es  aun  es  villes  des  païsetrangers  vicilhilcnt 

bus  la  peianîeur  des  années  Se  des  révolu- 
ions,  cclle-cy  eft  rajûnie  depuis  les  trou- 
oies,  a  pris  un  très  grand  accroiuemeût,&  eft 
levenuëtros  belle  Se  très  riehepar  le  grand 
om  mcrce.Elle  a  du  collé  du  Couchant  1  O- 
:cun  dont  clic  n'eft  diftante  que  de  deux 
icuts-.Harkm  du  Nort  de  cim^mflerlu.t  de 
fept,  Vtmht  éloigné  de  dix,  eft  au  levant, 
hrgoude  de  cinq  ,  Velpht  entre  le  Midy  6e  le 
Ponant  de  trois  avec  la  Hayt. 

Chapitre  VIIÎ. 

l  e  Y  D  e  N, 

En  Latin  Luc  du  nu  ne 

A  Vantque  d'entamer  le  difeours  de  cette 
ville  la  plus  nette  Se  la  plus  plaii'ante  q  û 
<foit  en  l'Europe,  fi  nous  faifons  reflexion  fi» 
la  beauté  des  édifices ,  largeur  des  ruës,com- 
modite de  canaux,  l'agréable  ombrage  que 
Tendent  les  arbres  qui  font  plantez  des  deux 
xroftez  defdits  canaux,&  une  infinité  d'autres 
elles  remarques-.nous  dirons  premièrement 
ue  la  ville  de  Leidë  cft  lituée  fur  l'anciéne  n- 
iere  du  Rhin  qui  paiïat  à  travers,en  fait  pl u- 
leurs  liles ,  puis  fe  rejoint  proche  de  la  porte 
lanche.  Elle  tait  prelque  le  centre  de  la l  loi- 
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lande  ;  c'eftpourquoyjecommenceraypal 
icelle,  8c  du  point  je  pafferayà  lacirconfel 
renec.  Elle  cil  fort  ancienne  comme  il  api 
pert  par  le  Bourg ,  q  ui  a  efte  baffci  par  les  Roi 
mains  ou  Saxons,  8c  tire  ion  origine  félon  uï 
auteur  des  Dunes  ou  montagnes  de  fablf 
voi fines,  Se  d'un  Corbeau  ,  comme  qd 
diroit  montagne  de  Corbeau.  Ou  félon  uL 
autre  Efcrivain,  une  montagne  claire  8c  bieil 
airée.  D'autres  rapportent  l'orgine  du  moi 
a  une  Légion  Romaine,  qui  y  faifoit  fef 
jour,  de  laquelle  elle  fut  appeilée  Ltgia,  8f 
peu  a  peu  Uili.  Elle  fut  baftie,  félon  fol 
pinion  de  quelques-uns  par  un  Anglois 
l'an  45-0.  Vlutarqut  ce  Vtolemée  en  font 
mentionj  Simonin  l'appellela  Capitale  deA 
Allemans. 

Les  Bourgrwves  de  Leiden  ont  tire  leurnorrt  * 
de  ce  Bourg  qui  eft  rond  8c  fort  h^ut ,  duqueli  j 
on  peut decouvrir,par  defliis  laVilleJes  prai/ 
ries  d'alentour ,  les  Dune  s ,  8c  la  Mer  de  Har* 
iem.  On  y  monte  par  des  degrez ,  &  tout 
à  l'entour  il  y  a  des  arbres  fruitiers  aulTi  bien 
quepar  dedans,  quirendentle  dit  lieu  fort? 
plaifant.  ïl  a  environ  cent  cinquanec  pas  de| 
tour  ,  8c  l'on  y  afaitdeshayes  en  forme  do 
labyrinthe  (depuis  quelque*  anne's  ençà) 
qui  fe  va  rendre  en  peu  de  temps  très  recréa* 
tif  8c  très  plaifant.  L'an  de  nôtre  falut  1 1 2 1  4 
la  grande  Eglifc  fut  confacrée  à  faint  Pierre,- 
qui  eft  un  des  plus  beaux  vaiffeaux  de  la  Hol- 
lande, bien  voûte'  8c  fort  clair,  dans  la  nef 
du  quel  il  y  a  trois  rangs  depilliersde  chaque 

côté» 
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Mé  On  raconte  qu'il  y  avoit  une  Tour  Fort 
Bute  dont  les  fondemen»  qui  le  voyenten- 
ore  aujoum huy  rendent  un  veni  A  e  te- 
,0i,n,!,c  ;  Se  laquellefervoit  de  Phanal  aux 
Taitêaux ,  qui  paffoient  devant  UN** 
laiselletombal'an  1^09. 

L'eMifc  dcdiee.à  laint  Mitcrace ,  fut  be- 
,itc  ,?44.&.iin  Collège  dc'Ckmo mes  y  tut 

uffitue  par  l'Iivdquc  ./  (  '.  rr  v  h.  ;  elle  tut  fu- 
'.erbementcommcncéeaudehors.maisellc 

.ft  demeurée  imparfaite  oupar  ^roulillc- 
nent  de  zèle ,  ou  par  unpuiltancc.  Les 1  .n- 
démens  font  jetiez  julqucs  au  vieux  Rhin , 
tendue  qui  fait  juger  de  la  (uperbe  grandeur 
.ludeflèin.  Vingt  Ux  ans  après  tut  achevelo 
Temple  de  Simrmt,  dans  leque  eften- 
Sgrand  S*%r.  C-.o.taujourd  huylc 
mnd  Temple  de,  Vr mco.s ;frc  Waloos. 
3  ,  ,89.  La Ville  tut  agrandie  vers  le  m  dy , 
Se  le  .4«,Â/«,r  qui  eitaujotu-d  huy  remph 
de  très  Beaux  batimens,  enta.io.t  alors  les 

°%9.  Elle  fut  aff.géc  &  prife .  parce- 
nu'elle avoir fuivi le  part,  ^.f^'Z 
"aguerreque  leditEvcfque  taUoitcontie  le 

*tf-i {  Les  Efpagnols  s'eftant  emparez  de 
&»,'  après  un  long  ce  fafeheux  tiege  qui 
rta  leurs  affan es  au  dcclm ,  allèrent  pis- 
ter le  mcquet  devant  Mmm,  mais  eftant 
Lhaflèz  delà,  le  vindrent  camper  devant 
Xeife,  ce  ayant  entendu  'arrivée  ou  com- 
pte f  wtac  de  ïajfm  qui  s  aPProchoit  d  eux 


i 


4<>       LES  DELICES 
avec  des  troupes  coniiderablcs  s'en  retii. 
rent  peu  de  temps  apre's ,  ayant  renforcé  leti 
armée,  revindrent  mettre  le  iiege  fous  ]ï 
conduite  du  General  Baldefe ,  lequel  d'aborï 
chaila  les  Anglois  de  leurs  fortereflçs:  mari 
jugeantque  la  ville  nefe  pourroit  pasfacill 
Jement  prendre  par  force ,  fe  refolut  de  l'aïfi 
ramer:  témoignage  du  peu  de  connoiiïànci 
qu'on  avoit  alors  d'aflîeger  les  villes j  lef 
Bourgeois  fe  fignalcrent  par  leur  confiance! 
afowirir  toutes  les  incom  nioditez  que  la  dîï, 
fette  des  vivres  apporte.  Enfin  les  digues  dd 
la  Menje  &  de  l'ifel  eftant  percées  en  plu  t 
fieurs  endroits,  &  l'eau  couvrant  toutes  ce::  I 
belles  prairies  ,elpoUvanta  tellement  les  Eft 
pagnols ,  qu'ils  abandonnèrent  leurs  forts  &| 
s  enfuirent.  Les  prem ieres  proviiions  entre-* 
rent  le  troifieW  d'Ocïobre;  jour  qu'on  cha-L 
me  encore  aujourd'huy  en  mémoire  de  cet- f 
te  grande vi<aoire,&  y  avoit  foire  qui  duroiti 
dix  jours,  mais  elle  eft  abolie  depuis  la  paixfc 
faite,  pour  être  g preient  inutile.  TousIesL 
jept  ans ,  on  a  accoutum é  de  reprefenter  une  l  ■ 
belle  tragieomedie  de  ce  dit  iiege ,  qui  attire 
une  infinité  deperibnnes,  &  le  profit  en  eft 
pour  les  Orphelins.  Au  plus  fort  de  la  cala- 
mite,  une  grande  troupe  de  Bourgeois  citant 
venue  à  la  porte  d'un  certain  Bourguemai- 
ftre appelle  Tient  Mrten  deVerf,  crièrent  à 
haute  voix,q  u'il  falloit  le  rendre ,  ou  mourir 
de  faim.    Mais  cet  homme  qui  avoit  la 
confiance  d'un  autre  Caton  ,  er  qui  aimât 

**m  mourir  que  de  voir  ferir  ta  liberté 

de 
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\e  fa  patrie:  mes  amis ,  leur  dit  il  ,  ce  m'éji 
it  un  ,  (i  je  meurs  par  vos  mains ,  ou 
M  par  celles  des  ennemis  :  tuez  moy  Û  vous 
èz ,  8c  partagez  entre  vous  mon  milerable 
«  ps.Ilo  ru  ent  de  la  monnoye  de  papier  qui 
trouve  encore  chez  les  curieux  >avcc  cette 
iiviiè  ,  ïU'c  libertatis  ergo.    l'ugno  pro  pa- 
ria ,  C^c.  qui  vaut  autant  ).  dire  que,tous  les 
naux  que  nous  fouHrons  font  pour  la  libei  té 
Nous  combatons  pour  la  Patric,ians  iaire  au- 
cune mention  lie  la  Religion  :  auj>iriefhit-il 
\m.  encore  temps:  Ce  dit  liège  qui avoit^le 
:ommcncé  un  peu  après  Palques,ie  termina 
k  fut  levé  le  3.  Octobre  15-74.  plus  par  une 
erreur  panique  que  par  necelïite. 

J'adoulïeray  que  comme  Leiden  a  elle' la 
aeuxime  ville'qui  a  lbutenu  vaillamment  8c 
•epofle  raldefe  ,  le  Soi  de  Cant  a  elle  la  pe- 
îultiémc  phiccqui  s'eit  rendue  à  cctElU  ,8t 
fon  Gouverneur,  pour  n'avoir  peu  iè  ici  vir 
des  eaux,  contre  ceux  qui  par  le  mefme  élé- 
ment avoient  honteuiement  ch  die  lesEfpa- 
gnols  de  devant  Leiden  >  fut  autiï  contraint 
xic  l'abandonner,  8c  remettre  la  place  entre 
les  mains  du  victorieux  Prince  Henry. 

La  donnante  Univerutc  de  Laden  tut  éta- 
iblie  un  an  après  ce  pénible  iiege ,  lbutenu 
;avec  beaucoup  de  cou  liante  ;  pour  recom- 
>penfer  les  Bourgeois  desrravaux  qu'ils  avoi- 
ient  endures.  Véritablement  beaucoup  de 
[chofesiembloientiuviterMiifieurslçsElbts 

>&  Monikur  le  Prince ,  à  placer  icy  une  Aca- 
IdemicplultottiuaiuiieautreVille-.outic  l« 


•'jrc 
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raifonsdu  fiege  que  je  viens  d 'ni  léguer.  Prd 
mierement  c'eft  une  ville  extre?  nern  ent  ni 
te  8c  belle,  les  rues  larges,  leshabitansdol 
& fèrviabîes ,  les  Galeriersou  Promenoirsi 
l'cntourdc  la  Villeraviflàns ,  la  campag 
agréable,  le  voilinage  delà  Mer  forrcoi.. 
mode:  en  un  mot  c'eft  le  centre  de  laProt 
vince.  Elle  fut  inaugurée  le  8  Février,  &L 
tous  les  ans,  aumefmejour  eft  déclaré  Re-jjî 
&eur  Magnifique  ecluy  que  Ton  Alteûe  U 
Prince  d'Orange  à  choiiî  des  trois  qui  eftoy 
ent  fur  la  nomination  :  Les  Privilega 
font  renouvelles,  ce  leRedtcuren  cédant  la. 
place  fait  une  belle  harangue.  Elle  fut  brufl 
lée  par  malheur,  l'an  i6i6}  mais  inconti-E 
nent  rebaiHe  tre's  fuperbement. 

Il  y  a  toujours  eu  des  Profeflèurs  entou-l 
tes  {acuités  très  célèbres ,  dont  la  réputation! 
s'en:  épandue  par  tout,  8c  à  prefent  il  s'en 
trouve  de  très  habiles ,  qui  ne  cèdent  pas  feu- 
lement à  leurs  antecefleurs ,  non  pas  mefmei 
aux  plus  fravans  de  l'Europe.  Le  Droit  Sz  la 
Medicine  y  ont  touiiours  fleuri ,  par  un  loin  | 
admirable  de  Monficur  le  Prince  d'Orange, .  j 
&  des  trois  Curateurs.  Le  grand  Scaliger  8c 
cet  incomparable  de  Sanmai-y,  8c  ce'divin 
Poète  Ilciniius  y  ont  reluy  comme  trois 
grands  aftres,  parmy  une  infinité  d'autres 
etoil  les  ue  ce  bss  firmamcnt.Outre  ce  s  facul- 
tés, il  y  en  a  qui  enfeignent  la  Théologie, 
les  Mathématiques,  l'Aftrologie,  6c  les  lan- 
gues Orientales  par  excellence  ,  tout  de 
mefme  que  riiiitoirc,  l'éloquence,  &  la  Phi- 

lofo- 
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DE  LA  HOLLANDE.  4? 
r*>fophic.  Aujourd'hui  celle  de  ce  grand 
Defcartes ,  dont  la  mémoire  vivra  éternelle- 
ent ,  y  eft  receuë  avec  beaucoup  d'applau- 
Iflèment.  11  paya  le  tribut  à  la  nature  en 
uede  6c  les  cendres  font  tranfportécs  en 
rance  pour  y  être  conlervécs. 
Mon  deflein  n'eft  pas  de  faire  un  traité 
particulier  de  la  louange  de  ces  grands  Pcr- 
"onnages  -,  je  mécontente  de  monttrer  que 
leur  meritceftant  connu  ce  eipandu  par  tou- 
1  c  Y  E  u  r o  pc ,  y  fa  i  t  a  c co uri  r  1  a  j  e  u  n  elle  d  c  tou  - 
:es  parts.  Ils  îbnt  entretenus  de  bons  gages,Sc 
quand  quelqu'un  vient  à  mourir.  Meilleurs 
icsCuratenrs  font  tout  devoir  d'en  trouver 
un  autre  fçavant ,  de  la  même  faculté  qu'e- 
Boitledecedé ,  afin  que  l'Académie  ne  per- 
de rien  de  ion  U:ftrc. 

Il  y  a  trois  Curateurs  qui  rcfmoigncntun 
jrand  foin  de  maintenir  l'Uni  ver  fît  é  en 
leur,  £c  les  étudians  jouiflbntioy  de  beaux 
-^privilèges  ;  mais  il  faut  qu'ils  Ibient  écrits  au 
livre  de  l' Uni verlité.  Ceux  qui  paflent  vingt 
jans  ont  l'Aceifc  f  râchc  de  quatre  vingts  quar 
itesou  ftoopesde  vin, par  an ,6c d'une  demie 
me  debiere ,  par  mois.  Chaque  quart  d'an 
als  font  obligés  de  donner  aux  Bedeaux  qua- 
>tre  fous,  en  recompen  le  des  fervices  qu'ils 
speuvent  tirer  d'eux  en  tourcs  occurrences. 

Le  Recteur  a  fes  Aflèilcurs ,  quis'aflem- 
.Iblent  lors  qu'il  y  a  quelque  plainte ,  tafehant 
•'d'accorder  les  parties:  en  cas  que  non,  il 
'.leur  eù permis  de  plaider  leurcaufe  devant 
sic  Sénat  Académique,  ou  Moniteur  leRc- 
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cteurpreiule,  lequel  juge  en  fouverainreA 
fort ,  fans  appel  ny  reviiion.  Si  un  membre, 
de  l' Académie  a  com  mis  quelque  action  cri-» 
minclle,  il  pft  permis  au  Lieutenant  crimi-) 
nel  de  luy  mettre  la  main  fur  le  collet,  après  ■ 
avoir  obtenu  le  contentement  duRe6reur,& 
de  le  conduire,  nonenunc  prifbn  infâme, 
quoy  qu'il  ait  mérité  la  mort ,  mais  dans  une 
belle  iâle  en  l'hoftel  de  Ville. 

Les  duels  font  cflroitement  deffendus  aux 
écoliers,  depuis  qu'un  Eftudiant  Danois  fut 
tué  dans  un  tel  detroir,  &.  les  contreventeurs, 
à  la  pouriuite  dudit  Lieutenant  criminel, 
mis  à  l'amende.  Cette  deftence  ele  renou  vcl- 
lée  tous  les  ans  le  jour  de  la  création  d'un 
nouveau  Recteur. 

D'avantage  il  leur  efh  trés-étroitement 
dépendu  de  faire  la  nuit  de  infolcnces ,  6c  de 
calïcr  les  vitres  des  bourgeois  ,  fur  peine  a'u- 
ne  amande  pécuniaire  2c  par  fois  d'un  ban- 
niflèment. 

11  y  a  une  certaine  Patrouille  ou  garde  de 
trente  lix  hommes  ;  qui  vont  la  nuit  avec  des 
ballons  grans  5c  gros  en  forme  de  picques. 
Quand  ils  rencontrent  quelques  ciludians 
qui  frappent  avec  leurs  efpées  fur  le  pavé ,  ils 
les  leur  oltcnt,  6c  en  cas  de  relilhnee  les 
I  prennent  prifonniers,£c  les  mènent  au  Corps 

■  de  garde,  jufqucs  au  lendemain  matin ,  que 

le  Sénat  s'aflemble  pour  s'eclaircir  du  fait; 
s'il  eft  léger  Se  commis  par  yvrognerie,  ils 
font  renvoyez  en  leurs  cham  bres.  Cette  gar- 
de  s'appelle  la  compagnie  des  gueux  verdi  5c 
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DE  LA  HOLLANDE.  fi 
eflablie  depuis  quelques  années,  pour  le 
pos  public,  pendant  l'hy  ver,  mais  mainte  - 
ant  abolie,  pour  n'eftre  plus  ncccflaire. 
Cet  ordre  a  li  bien  réprimé  la  mauvaife  ha- 
nitude  de  quclqucs-un*~ ,  que  maintenant  on 
intentent  prcfquc  plus  parler  d' aucun  incon- 
r/enient ,  Se  ceux  à  qui  les  mains  fouloient  dé- 
manger quand  ils  elloicnt  y  vres,  fc  vont  cou- 
xher  faris  bruit ,  de  peur  de  s'aller brufler  à  la 
rhandclle ,  &  d  eftrc  cirrillez  à  grands  coups- 
épiques,  pir  ces  garde- nies. 

ourle  profit  deseftudians  Se  l'honneur 
e  rUnivcriité  ,  il  fc  trouve  aufii  bons 
smaiflrcs  d'exercice  qu'en  pas  un  lieu  du 
onde.  Premièrement  on  en  a  de  fort  bons 
our  les  langues,  Françoife,  Italienne ,  Efpa- 
çnole:  pour  les  armes,  ladance,  lamut> 
;que,  à  écriix?,  l'Arithmétique,  à  tenir  livre  de 
compte,  à  jouer  toute  forte  d'Inltrumens , 
•  8c  d'autres  qui  enfeignent  les  Mathémati- 
ques ,  la  fortification  Se  l'Afïrologie.  Les 
récoiiers  qui  fe  trouvent  îcy  ,  outre  ceux  du 
•païs ,  font  Allcmans ,  François ,  D.inois,Sue- 
tiois,  Polonnois,  Anglois,  Se  Hongrois, 
(que  la  glorieufe  renommée  de  ladite  Uni- 
iverilté  y  attire ,  au  nombre  de  deux  mille  ou 
fcnviron.  Entre  lefquels .  outre  les  Gentils- 
hommes qui  font  en  tvélgrand  nombre,  on 
aveu  fouvcntdc  grands  Princes,  Comte? 
Barons  qui  s'arrettent  tous  icy  pour  les 
ciences,  les  exercices ,  8c  la  beauté  de  h  Vil- 
le. Pourtoutcs  ces  belles  conllderation  cette 
niveriité  fleurit  extrêmement  pendant  que 
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p.  LES  DELICES 
les  autres  vieilliflent  6t  fe  treuvent  accablées 
faute  de  rencontrer  des  nouveaux  appuis.Elle 
cfl  bien  maintenue  &  les  ordres  bien  obfer- 
veztant  pour  la  gloire  des  profeflèurs  que 
pour  l'utilité  des  Eftudians.  Certes  elle  ne  cè- 
de à  celle  de  Louvain  en  rien  qui  foit  >  finon 
çn  l'antiquité. 

Ce  n'eft  pas  de  mon  fujet  de  parler  des  mé- 
rites de  tant  de  braves  Gentils-hommes  8c 
nutres  de  bonne  maifon ,  que  la  renommée 
denoftieUnivcriité,  ameincen  Hollande, 
ppurfe  perfectionner  en  toutes  fciençes,  fa- 
çultez,  6c  exercices  convenables  à  la  gran- 
deur de  leur  naiflànce.  Je  marqueray  en  par- 
lant, que  tous  les  Eftudians  de  nôtre  dite 
Univeriîté  dépendent  feulement  duRecteur: 
€cfautfçavoirquepasun  membre  de  l'Aca- 
démie n'a  cfté  mis  à  mort ,  que  le  ferviteur 
d'un  Prince ,  pour  un  meutre  dont  il  Ce  con- 
feflà  l'autheur. 

Or  noftrc  Académie  afes  auditoires  fèpa- 
rez  pour  chaque  faculté ,  6c  dans  1a  grande 
Cour  du  coté  du  Nord  ci\  l'Imprimerie  de 
Moniteur  Jean  Eîzcvier ,  tant  renommée  par 
toute  la  Chrcftienté  pour  fon  beau  Chara- 
ciere&c  qui  met  derrière  elle  les  plus  glo- 
ïieufes  de  ce  fiecle  6c  des precedans.  Elle  eft 
Jbaftiefurle  Rapembeurg,  non  feulement  la 
plus  belle  rué  de  la  Ville ,  mais  de  tout  le  païs. 
Ilpaflèan  milieu  un  canal  fort  large ,  8c  des 
deux  codez  des  grands  arbres  plantés  depuis 
unboutjufqu'à  l'autre,  qui  rendent  un  très 
agréable  ombrage  &  un- promenoir  déli- 
cieux } 
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.jx.Il  commence  auprès  du  pont  iaint  ^tn- 
'oine  ,  perd  Ton  nom  un  peu  par  de  la  Y  Ana- 
omie,  &  va  aboutir  au  pont  de  tioogevorde. 
Ilvaenbiaifant,  6c  le  pavé  panche  un  peu 
du  collé  du  canal  $  ce  qui  tait  que  quand 
bien  il  pleuvroit  perpétuellement  ;  il  ne  laii- 
feroit  pas  lettre  aufli  net  à  la  fin  qu'an  com- 
mencement. Les  arbres  font  plantez  d'une 
égale  diftance,  8c  fi  par  quelque  grand  vent 
dnelqun  vient  à  tomber,  on  en  plante 
incontinent  un  autre.  11  y  a  cinq  beaux 
-ponts  de  pierre,  trois  de  bois,  8c  quantité'  de 
•très  belles  maiibnsballies  depuis  peu  qui  at- 
tirent les  y  eux  des  pafims  Se  les  ravivent  en 
admiration,  d'un  mélange  de  tant  de  mer- 
veilles. 

On  racontre  que  Monfieur  Polyandrc  liiu 
de  la  noble  Se  ancienne  Maiibn  des  Ketch* 
hoves  de  Ganâ ,  8c  Proreiîeur  en  Théologie, 
fbuloitpar  fois  dire  dans  ics  dilcours  rami- 
liairs,  qu'il  faiibit  fa  demeure  en  ta  bh» 
belle  rue  du  monde.  Ce  vénérable  vieillard 
:  le  prouvoit  ainfy ,non  tant  ferieufement  que 
•lacctieufement'.  Des  quatre  parties  du  mon- 
.  de  Mifoitil)  l'Europe  cft  lapins  noble  &  la 
i  plus  belle,  la  plus  belle  partie  de  l'Europe 
\  eftlePaï-bas ,  des  dixfept  Provinces  la  plu* 
IfleuriffmteSc  plus  belle  eftla  Hollande,  la 
(plus  belle  Ville  d'icelle  eft  Leiden,  &  la  plus' 
c  belle  rué  le  Rdpentbourg:  Donc  il  s'enfuit 
que  je  fuis  logé  en  h  plus  belle  rue  de  mon- 
de: Ce  que  j'ay  voulu  inlèrer  pour  preuve  de 
mon  dire -qui  eft  fondé  fur  l'autorité  de  ce- 

C  3  ta- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


■ 


I 
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fameux  personnage  §cfur  la  vérité' même, 
pour  donner  envie  aux  curieux  de  s'y  venir 
promener.  Ce  n'eft  pas  feulement  cette  rue- 
ià  qui eftembcllic  d'arbres ,  i]  y  en  a  preique 
par  tout  j  de  ibrte ,  q ue  l'on  peur  dire  avec  un 
grand  personnage ,  q  ue  Leiden  eft  dans  un 
bois ,  ou  bien  qu'un  bois  eft  dans  Leiden. 

Ce  ne feroit  jamais  Fait  li  je  vouloisépîu- 
cher  par  le  menu,  tout  ce  quieirde  remar- 
quable à  Leiden,  qui  eâ  entièrement  belle 
©n  toutes  fes  parties.  La  grande  rue  6c  la  plus 
Marchande,  commence  à  la  porte  de  la 
Haye,  &  finit  à  celle  d'Utrecht^  toutefois 
le  commencement  de  la  dite  rué  s'appelle 
Xortende ,  &  la  tin  ,  Hoogvoerde.  Elle  va  aufti 
un  peu  en  biuifant ,  &  fait  un  (S)  à  l'hôtel  ! 
Dieu ,  u:  celuy  de  la  Ville  j  fous  lequel  elt  h 
boucherie.  Cette  rue  très  belle ,  fort  longue, 
ton  large,  &  la  plus  élevée  qui  Ibit,  auto- 
riic  l'opinion  de  ceux  qui  écrivent,  que 
ce  fut  jadis  unedigue.  La  rué  la  plus  confî- 
•  derable  après  ces  deux  icy ,  efl:  celle  de  Har- 
lem, qui  elt  maintenant  la  plus  grande  de^ 
puis  le  dernier  agrandiflèment  de  la  Ville: 
il  y  a  une  porte  dans  la  mefme  rué  faite  de 
pierre grife  qu'on  appelle  la  porte  des deu- 
tes ,  pareeque  Meflîcurs  l'on  fût  bailir  en 
mettant  unedeute  d'accife  fur  chaque  ton- 
ne de  tourbes.  Ilyaaum*  un  canal  qui  s'ap- 
pelle le  vieux  Rhin ,  depuis  la  Porte  dù- 
trecbt,  dans  lequel  fe  viennent  rendre  tous 
îes  autres  canaux,  Se  qui  fe  va  terminer  à 
Gf&it  j  II  eft  embeili  de  quatre  ponts  de 
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DE  LA  HOLLANDE.  SS 
-$ois  ,  dont  l'un  vient  de  s'achever,  ce 
aïeux  de  pierres,  defquels  l'un  eit  le  plus 
éeau&le  plus  large  qui  ioiren  la  ville.  11 
Rappelle  le  pont  aux  bleds ,  pareeque  les 
jjojrs  de  marché  les  pa  il  an  s  s'y  trouvent 
ravie  leurs  grains  ;  &  cil  orné  de  beaux  bal- 
ilûfves  de  1er:  l'autre  s'appelle  le  pont  aux 
Jpaflons,  pareeque  les  Peilheurs  y  déchar- 
gent leur  marée  qui  s'y  vend  au  plus  ot- 
lîtant,  ôc  un  peu  plus  bas,  des  deux  codez, 
:ks  poiflbnnicrs  font  rangez  avec  leurs 
.poinons  tant  d'eau  douce,  que  de  la  Mer. 
.  La  marée  la  meilleure  vient  de  Catvtc ,  cel- 
Je de  MatjUnfiluyfe  n'eft  pas  eftimee,  pour 
n'eftre  pas  aflez  fraifehe.   Outre  ces  dits 
i  ponts ,  il  y  en  a  encore  très  grande  quantité 
d'autres ,  tant  de  pierre ,  que  de  bois ,  à  cauie 
de  tant  de  canaux  dont  la  ville  eft  coupée 
qui  reflémblent  aux  veines  ce  artères  du 
*3  corps  humain.  Bref,  elle  eft  toute  riante  & 
•'in'eit jamais,  ny  falc  ny  fombreà  cauie  de 
t  là  proportionée  largeur  de  fes  rues.  Vc- 
i,  ritablcmcnt  fi  elle  avoit  des  eaux  coulan- 
J  tes,  un  marché  plus  ample,  &  quelques 
i  belles  fources,  elle  fepourroit  dire  la  plus 
i  gentile  ce  la  plus  délectable  de  l'Europe. 
J  Mais  il  n'y  a  rien  en  cemondequi  foit  de 
•  t.  tout  point  accompli,  ce  iï  elle  manque  de 
•î  ces  trois  chofes,  eilé  n'a  en  récompense 
|  aucune  imperfection  qui  luy  puifle  cauier 
|  quelque  mépris.    On  y  a  bafti  encore  un 
I  temple  en  forme  ronde,  h  beau  qui!  ne  le 
i  peut  rien  voir  la  dedans  pour  l'architecture 
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qui  ne  foit  admirable.  Un  Seigneur  EfpaH? 
gnol  grand  perfonnage,  &  vénérable  aufli) 
bien  pour  fon  illufoe  extraction,  quepourf 
les  dignitez  qu'il  poflèdoit  &  pour  ibn  &  1 
ge ,  y  eftant  un  jour,  en  fit  très  grand  cas.  On  I 
y  a  dit  le  premier  prêche  quelques  fcmaiie»  4 
«devant  Pafques  de  l'an  \  6$o. 

La  ville  eft  fi  peuplée  par  l'abord  ccnti* 
nuël  de  tant  de  pauvres  gens  ,  qui  fb.tent 
des  dangers  delà  guerre  pour  venir  trivail- 
Jer  icy ,  qu'on  ne  trouve  prcfque  point  de 
chambres  à  louer  dans  la  nouvelle  viL'e.  Les  I 
<iraps  qui  s'y  font  font  ii  beaux  &  bons  que  I 
toutes  les  nations  étrangères  en  veulent  I 
avoir  :  Usfe  tranfporrent  en  Turquie  8c  en  1 
Afîe,  voire  dans  le  quatre  p  irties  de  l'uni-  I 
•vers.  On  n'en  peut  taire  ailleurs  qui  ayent 
3e  luftre  fi  éclatant ,  ce  qui  fait  revivre  aufli 
fort  que  jamais  la  drapperie.  Les  laines  fi- 
nies viennent d'Efpagnc ,  8c  les  grofles  d'An- 
gleterre 8c  de  Pomeranic.    Ces  gens  qui 
travaillent  font  pour  la  plus  part  Valons, 
Picards ,  Lorrains ,  François ,  Champenois 
Flamens,  Luxemburgeois ,  Liégeois  , Alie- 
jnans,  8c  Anglois.  11  ie  ftiirauiù  beaucoup 
de  grains  8c  de  tant  de  fortes  qu'il  cil  prei- 
tj ue incroyable i  ce  qui  le  voit  parla  di- 
verfité  des  noms  qui  font  impofés  fur  cha- 
que cftofTe.  Il  eft  à  noter  que  tout  ce  qui. 
iè  raifoit  aux  autres  villes  des  pais-bas  par- 
cy-devant,efloittranfporté  à  Leiden  ;  de  forte 
que  de  leur  ruine,  cil  né  le  grand  trafic  de 
cette  deurilîànte  ville ,  qui  eltoit  fort  pau- 
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DE  L  A  HOLLANDE.  ff 
w  au  regard  de  celles  de  Flandre  £c  de  cucl- 
es  autres  provinces,  devant  l'abord  des 
tions. 

En  elle  durant  les  grandes  chaleurs,  les 
tscanaux  rendent  quelque  puanteur,  no- 
jfcttimentquand  le  temps  le  difpole  à  la  plu- 
7e:  le  fiijet  de  cette  corruption  vient,  de- 
puis que  l'on  a  mis  à  fec  le  lac  de  Seeter- 
teer ,  qui  rstYaiichiiibit  la  Ville ,  par  un  flux 
,ue  le. vent  caufoit  en  renvoyant  l'eau  nu 
ac  de  Harlem,  &  de  là  à  cehiy  de  Soettr- 
weer.  Pour  remédier  à  ce  malheur ,  Mei- 
feurs  de  Le/Wc?î  ont  fait  faire  deux  canaux 
aflfez.  larges ,  fur  leiquels  font  deux  moulins 
qui  chaflent  l'eau  dans  la  ville ,  &  deux  au- 
tres de  l'autre  cofte  qui  l'en  tirent,  telle- 
ment que  delïein,  qui  a  eflé  exécuté  à 
grands  frais ,  reuflit,  Çc  délivre  les  bourgeois 
"de  cette  incommodité,  à  la  louange  perpe- 
tuelle  des  Seigneurs  de  la  ville,  lciquclspar 
une  remarquable  induflric,  ont  fait  des  M* 
.vieres  coulantes  de  ces  eaux  dormantes. 
■  Mais  cette  induftrie  vient  bien  ibuvcntà 
;  languir  faute  de  mouvement ,  lors  que  les 
chaleurs  font  exceflives  ce  que  le  calme  dure 
trop  long  temps.  On  a  balli  aufli  depuis 
quelques  années ,  force  moulins ,  pour  Foui- 
1er  les  drap:. ,  qui  font  dehors  la  ville,  les  uns 
à  un  quart  de  lieue,  les  autres  un  peu  plus 
reculez. 

Une  faut  pas  païïcr  fous  filence  l'Anato- 
le s  que  tous  les  étrangers  doivent  voir 
our  les  rarctez  qui  y  font.  On  y  voit  des 
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Momies  d'Egypte,  des  idoles  des  payensj  I 

des  habits  étrangers,  des  oy  féaux  quivien-| 

nent.de  la  Chine  6c  des  pais  lointains,  des* 

fquelctes,  -Se  une  infinité  d'autres  chofes, 

qui  ne  fe  peuvent  pas  retenir,  pour  les  avoi 

comtcmpléesune  feule  fois.  Dans  la  partie 

antérieure  de  cette  Eglife,  au  de(fus  de  la  laie 

d'cfcrime,à  prefent  le  temple  des  Anglois,il  \ 

y  a  une  allez  belle  Bibliothèque  remplie  de 

routes  fortes  de  livres,  en  toutes  facultés  Se. 
langues. 

Outre  les  légats  du  Grand  Scaliger  ,  qui^ 
iont  des  livres  en  langue  Hcbraique,  Sec.  j b 
des  manuferits  de  la  bibliothèque  de  Po-;t 
raventure  J'Hlcain ,  8c  les  livres  que  GoUn$\\ 
a  apportez  du  Levant;  il  y  acneorc  d'au-è 
très  particulières  bibliothèques,  que  la-J 
grande  courtoilie  des  poflélTeuis  rend  pu-»  i 
bliques. 

Ce  ne  Ibnt  pas  feulement  les  Profefleurs  fi 
qui  font  gloire  d'avoir  de  belles  Bibliothe-  I 
ques ,  cette  genereuiê  envie  paflè  à  d'autres  i  h 
Bourgeois,  libien  que  quand  les  lettres  fe-f 
roient  perdue-  ailleurs,  elles  fe  pourroient  \ 
regretter  par  le  moyen  de  la  Hollande.  .1 
Auiïl  y  a-t'i  1  bon  nombre  de  marchans  li-  f 
brairesen  cette  ville  ,  Se  force  belles  impn- 
meries,  qui  jdrrpafllènt  les  meilleures  de  ■) 
l'Europe. 

11  fc  faitfouvent  desancans ,  ou  il  le  diftri- 
bué de  belles  Bibliothèques  Scie  rencon- 
tre parfois  des  livres  li  raresqu'ils  attirent 
icy  de3  marchant  de  bien  loin  pour  en  faire 
emplette.  Dans^ 
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DE  LA  HOLLANDE.  5*9 
Dans  Laden  2c  par  toute  la  Hollande >cct- 
coûtume  efl:  fort  recède  de  vendre  les 
Jeublesen  ces  criées  ou  fubhaftations ,  S\ 
ceux  qui  achètent  ont  quelques  mois  de  cre- 
lit.  Un  bien  qui  le  doit  partager  entre  plu- 
ieurs  héritiers  le  vcndainli ,  au  plus  offrant, 


îu  dernier  cncheriflcur  5  armciuc  perfonne 
ne  fe  puifle  plaindre  d'edre  deiadvantagé 
dans  le 
;  t'Anato 
d'Holl; 


dans  le  partage.  11  y  a  aulTià  l'oppolitcdc 
«il'Anatomic,  ttnCoittfge  b\i\i  par  les  Éftats 
illandc  5c  dc7eclaiido,pour  lcsEfcolicrs 
:  quieiludienten  Théologie. 

La  ville  a  huit  portes  qui  font  prefque  tou- 
tes neuves,  ou  rebafties  dépuis  peu  avec  leurs 
ponts,  de  laquelle  on  peut  facilement  faire 
le  tour  en  une  heure  &  demie  :  les  G  deriers 


Outre  les  lofiez  8t  un  petit  canal,  font  bor- 
dée? de  hauts  arbres,  ayant  d'un  côte  le 
rempart ,  2c  de  l'autre  des'jardins  ou  prairies 
•r environnent  la  ville  avec  une  ii  agréable  di- 
ï  verfité ,  que  rien  ne  ié  peut  lbuhaitcr  de  plus 
divertifïànt. 

Bien  long  temps  après  le  ilege,  la  ville 
cftoit  fort  défait,  l'herbe  y  croiffoit  fort 
haute  Se  les  maiibns  clloient  prefque  toutes 
couvencs  de  chaume  5  a  prefent  elles  le  font 
>  toutes  dctuille  ou  d'ardoife  .  depuis  l'abord 
de?  étrangers  ,  toutesbailies  de  briques  Sc  ier, 
mes  plus  nettes  Se  plus  polies  que  ne  le  {ont 
quelaucs  païs  les  maifons.  Depuis  l'an 
6.  elle  efl  embellie  de  plus  de  la  moitié 
ne  s'y  trouve  rien  d 'impartait,  nyde 
ai fon  qui  ai:  un  pignon  de  bois. 

C  6  U 
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11  y  a  icy  un  hofpital  pour  les  vieillesB 
gens  &  pour  les  pauvres  paflàgers  ,  Se  un  . 
autre,  où  il  y. a  des  petites  maiibns  pour  les: 
enragés ,  8c  la  fale  haute  pour  les  pauvres  J I 
lé  tout  fort  proprement  8c  nettement.  La  I 
maifon  des  orphelins  eft  fort  bien  baftieSd 
fbrt  grande,  où  font  entretenus  ordinaire-J  [ 
irient  plus  de  5*00  enfans  ,  auxquels  onj  J 
fait  apprendre  à  lire  5c  à  écrire ,  8c  à  mefurc 
qu'ils  croiflent  ,  un  bon  métier.  Outre* 
ces  trois  maiibns  ,   il  s'en  trouve  encore: 
quantité  d'autres  qui  s'appellent  en  Fia? 
inan  Hojfjes  ,    qui  font  comme  de  petits 
cloiftres  qui  fe  ferment,  où  il  y  a  treize  ou 
quatorze  petites  maifon  s  ,  que  pofîèdent 
des  vieilles  gens  ,    hommes  8c  femmes* 
Cefdits  eloiltres  font  rentez  les  uns  plus , 
les  autres  moins  ,  félon  le  zele  &  le  pou- 
Toir  de  ceux  qui  les  ont  fait  baftir ,  dont  le 
plus  bcau'eft  celuy  du  Vaptgrafi.    Le  foin] 
eju  on  a  en  Hollande  de  fubVenir  aux  pan.-- 
vres  familles  ,  qui  ne  fe  peuvent  nourrir" 
«le  leurs  travaux  ,  eft  très  loiiablc.  Les  hy- 
vers  on  leur  départ  des  couvertures  âe 
lit ,  du  linge  ,  du  pain ,  pour  les  fauver  de  là 
rigueur  du  froid  &  delà  faim:  ceux  que  la 
necefljtc  accable  ,  tant  pour  la  quantité 
«Tçnfans  ,  que  pour  autres  accidens  ,  s'ad- 
«ireflènt  auji  maiftres  des  pauvres,  qui  pren- 
nent infpection,  &  leur  donnent  l'aflîften- 
ce  recjuilè.  Mais  la  chaleur  de  cette  charité 
ne  s'étend  pas  julques  aux  pauvres  Catho- 
liques, û.ce  a'elttortrarenientScpourune 

dé- 
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DE  LA  HOLLANDE.  (k 
plorable  necelîiré  j  quoyque  les  collettes 
e  facent  univerfeilemcnt  ,  &  les  deniers 
.viennent  des  uns  Se  des  autres.  Le  zele  de 
ccfdits  maîtres  e'tant  aveugle,  les  conduit 
aux  feuls  domeûiques  de  la  foy  i:uis  avoir 
ard  uix  circonfbnccs.    Il  eu  tout  cou  • 
ftant  que  le  nombre  de  ceux  qui  tirent 
quelques  nipes  de  la  bourie  des  pauvres, 
monte  ordinairement  à  plus  de  2000. 
dans  cette  feule  ville,  ce  qui  iembiera  in- 
croy ab le  a u s etra n  gers - 

Tous  les  trois  mois  Meilleurs  vont  par 
ville,  après  avoir  averty  les  bourgeois, 
«trois  ou  quatre  jours  devant  avec  des 
plats,  faire  ladite  collecte  pour  les  pauvres, 
&  l'ordre  eit  il  excellent  que  perfonne  n'jr 
meurt  de  faim  ny  de  froid  ,  6c  l  on  ne  craint 
aucun  tumulte,  quoyque  la  ville  loir  rem- 
plie d'étrangers.    Cette  coutume  s'obierve 
partoute  la  Hollande,  mais  non  une  ièm- 
•î  blable  rigueur  pour  ceux  que  nous  venons 
de  marquer. 

L'an  1629.  le  Roy  de  Suéde  citant  entré 
en  Boruiïie  ,  &  failît  des  emboucheures 
des  rivières  ,  de  forte  que  le  bled  ne  pou- 
vant venir  de  Pologne  ,  le  pain  renchérit 
en  un  infant  fi  fort  ,  que  Ton  apprehen- 
doit  en  cette  ville  quelque  grand  malheur. 
En  effet  quelques  uns  de  la  lie  du  peuple, 
fe  jetterent  fur  la  maifon  d'un  boulanger, 
l  Se  le  mal  fembloit  devoir  s'eftendre  plus 
1  avant  ;  mais  le  magiftrat  y  pourveut  en  ha- 
ûe  >,  ordre  fut  donné  »  eu  cas  de  plus  grande 

ne- 
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necefîitéaux  iix  Capitaines  de  faire  venir  les 
Bourgeois  en  armes  8c  4e  laifir  des  ponts  Se 
avenues.  Mais  ce  temulte  ceflTa,  8c  la  peine  I 
s'étendit  fur  quatre  qui  furent  fuftiguez  pour  | 
donner  exemple  aux  autres.  On  ordonna 
des  boulangers  qui  faifoient  du  pain  de 
feiglc  que  la  ville  leur  fourniflbit ,  8c  le  don- 
noient  à  meilleur  marché  à  ceux  quiappor-  j 
toient  des  mereaux  pour  marque  de  leur 
indigence. 

Tous  les  ans  au  mois  d'Avril,  Meilleurs 
vont  par  la  me,  8c  un  chacun  doit  expofer  de- 
vant là  maifon  lbn  efchel  'e  à  feu,  8v  les  garde 
féaux  avec  les  voiles  de  chaque  rue  les  ren-  | 
pentaufl'i  pour  cftre  vifitez ,  afinque  i'i  le  feu 
le  prend  en  quelque  maifon,  tout  (bit  in- 
continent preft  pour  l'efteindre:  coutume 
louable  8c  qui  s'obfcrve  exactement  par 
toute  la  Hollande. 

Toutes  les  nuits ,  depuis  neuf  heures  j  ni- 
ques à  quatre  en  matin,  en  hyver,  il  y  a 
des  hommes  qui  vont  par  la  ville  avec  un 
cliquet,  crians  les  heures  8c  les  autres k 
les  demies  heures.  Ils  font  encore  obli-I 
gcz  de  ramener  en  leurs  maiions  ceuîf 
qui  font  cnyvrcz  ou  égarez.  Ils  prennent 
carde  au  feu  ,  avertilVcntceux  qui  n'ont  pas 
bien  fermé  leurs  portes,  ou  leurs  bouti- 
ques i  efeartent  les  larrons  8c  le  rendent  fort  :  i 
neceflaires.  En  Efté  ils  partent  à  dix  heu- 
res 8c  fe  retirent  vers  les  quatre  heures. 
Ceux  qui  les  attaquent  font  fort  chaftiez, 
SuTcntuerun,  c'eft  un  crime  irremiifible. 

Cel 
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DE  LA  HOLLANDE."  6: 
elas'eft  vcu  à  la  Haye,  où  un  grand  Sci- 
neurenalfalfinaun,  plus  par  une  iniblen- 
d ébauche  que  de  guet  à  pcn.  Il  tut  pris., 
toutes  les  intercédions  ne  1er  virent  de  rien, 
ny  les  offres  d'argent  ne  furent  pusefeou- 
tées.  H  Fut  décapité  pour  ici  vir  d'exemple 
aux  autres. 

La  Magirtrarure  qui  cil  la  juftice ,  8c  s'ap- 
pelle  Vyoctfchap  ,  eftcompoièe  de  quarante 
notables ,  tous  fatâftf  profeffion  ouverte 
de  la  Religion  reformée ,  félon  l'ordre  reccu 
jpat  tout  le  Paîs.  Du  nombre  de  ces  40. 
font  quatre  Bourgucmaiftres  efieus  tous  les 
ansàlafaint  Martin  y  8c  alors  le  vieil  Con- 
nbl,  qui  a  clie' le  plus  conilderablc  de  cette 
année  là  ,  quitte  la  place.  Les  Echevins  qui 
•font  au  nombre  de  lept,  font  choiiîs  a  h 
faint  Jacquet. 

Lefdits  Magiflrats  s'affemblentcn  corps, 
lors  qu'il  faut  opiner  fur  quelque  a  flaire  d'E- 
Aat:  Scon  prend  refolution  for  la  pluralité 
des  voix.  Les  Echevins  vaquent  à  la  jufticc 
civile  8c  criminelle  avec  le  Lieutenant  cri  • 
minel  quefon  appelle  grand  Baillif. 

Cette  charge  eitla  plus  honorable  8c  pro- 
fitable de  la  Province ,  car  celuy  qui  en  ef  . 
»•  pourveu  reprefente  le  Comte  d'Hollande. 

Il  y  a  encore  un  autre  collège,  qui  s'ap- 
•<  pelle,  les  maiitres  des  Pupilles  ou  Orphelin: 
.1  devant  lequel  tout  homme  ou  femme  veu- 
1  ve  qui  a  des  enfans,  8c  fe  veut  remarier 
doit    comparoître    8c    prefter  ferment 
'il  a  décourvert  tous  fes  biens  par  inven- 
tai- 


E  S 
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ti  airc  i  alors  cft-il  obligé  de  les  élever  feloir 
la  qualité  de  h  maiion,  8c  leur  afligner  t 
quelquefomme  d'argent,  farun  bienim-ê 
meuble  proportionné  au  capital.  Gloire fî 
ineffaçable  à  toute  la  Hollande,  combienn 
q.ue  cet  ordre  le  pratique  ailleurs ,  mais  noibi 
ii exactement,  qui  a  li  bon  foin  des  pauvres, 
&  maintient  très- exactement  le  droit  des*] 
Veufves[5c  Orphelins.  Quant  à  moy  j'ofè 
dire  librement  après  plufieurs  hommes  fça- 
vans ,  que  le  Tout-puifiant  a  beni  cette  Re- 
publique ,  8c  eflevé  à  une  fi  haute  puiflance, 
en  partie  pour  cette  tant  pieufe  police,  tant 
négligée  ailleurs  8c    recommandée  parla; 
parole  Dieu. 

Si  long  temps  que  l'image  de  laDeefli 
Minerve  fut  dans  Troye ,  la  ville  fubfifta,! 
mais  aufli  tôtquclerufé  Vljffe  l'eut  dero-J 
bée,  elle  tomba  dans  les  mains  des  enne- 
mis. A  plus  forte  raifonoferay-je  dire,  qu 
tant  que  ce  bon  ordre  fera  maintenu  enl 
ville ,  8c  tout  le  Païs,lesbencdictions ,  que  lea 
Ciel  verfera  inceflamment,  donneront fujett 
à  plufieurs  étrangers  de  s'y  venir  habituëï,r 
2c  feront  perdre  l'envie  aux  ennemis,  d'at- 
taquer cette  Republique,  s'il  nefe  t'euleitr 
mettre  au  hazard  d'eftre  repouflèz  hon- 
leufement ,  8c  d'eftrechaftïez  de  leur  témé- 
rité. En  effet  par  la  concorde  elle  fe  rendrai 
toujours  formidable  aies  envieux,  fever-j 
ra  careflèe  de  tous  lés  voilîns ,  8c  alliez ,  voire\ 
de  ceux  la  mefmes  qutU  craignent  fins  qu'ils'/ 

l'aiment* 
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l  La  Ville  a  les  maîtres  de  fabriquerai  ont 
e  regard  fur  tout,  8c  quand  il  faut  taire 
quelques  réparations  aux  ponts  ou  rues  ,  ils 
c  donnent  incontinent  à  entendre  ;  fibien 

.]ue  jamais  rien  ne  manque  ,  Scl'onn'attend 
risque  le  pont  ibit  tombé  ,  pour  en  refaire 
in  autre. 

Tout  lésant  il  y  avokdeui  grandesfoires 
(libres,  durant  lelquelles  ,  personne  ne  peut 
'lîrearrelle  pour  quelques  debtes.  La  pre- 
nierc  6c  principale  cil  celle  qui  commence 
c  jour  de  i'Aiecniion,8c  dure  huit  jours.  Le 
i-undy  les  Bourgeois  s'afiemblent  dans 
s  Voclcs,  place  remplie  d'arbres,  &  ou 
t  permis  de  s'exercer  à  Tarquebuzc,  à  l'ar. 
alette ,  8c  à  l'arc.  Lieu  fort  diveitiflant  à 
ufc  des  allées  6c  des  Arbres,  6c  où  il  y  a 
mx  tavernes,  en  l  une  dcfquelies  font  re* 
refentez  dans  les  vitres  ,  les  Comtes  d'Hol- 
nde  &  combien  d'années  ils  ontregné  jub- 
iles à  Don  Philippe  II. 

Par  toutes  les  Villes  d'Hollande,  il  y  a  do 
:es  Po?les ,  qui  veut  dire,  but,  après  le- 
Luel  on  vize  quand  on  veut  tirer ,  ce  qui  fait 
□ger  q  ue  ces  peuples  ont  cité  de  tout  temps 
nclins  aux  armes  pour  leur  dcfrer.ee,  2c 
nttoufiours  eu  beaucoup  de  liberté  6c peu 
lefervitude. 

Es  dites   Doeles  s'aflèmblcnt   les  fix 
ompagnies  de  Bourgeois ,  le  plus  vieux  Ca- 
itaine,  c'eft  à  direceîuy  quialeplus  long 
mpspoilèdé  cette  charge,  marche  le  pre- 
ier  fans  contredite,  6c  les  autres  tirent. 
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66      LES  DELICES 
au  fort  Ils  font  prés  de  deux  mille  hommes 
bien  veftus ,  avec  de  belles  armes  &  fort  clafcf 
res.  Bicniouvent  la  première  compagnie» 
achevé  fa  carrière ,  que  la  dernière  n'eit  pas 
encore  foitie.  Au  relie  c'eft  un  grand  plailir 
the  les  voir  faire  leur  parade  6c  leurs  déchar£ 
ges ,  à  quoy  je  renvoyé  le  Lecteur ,  qui  preaMt 
dra  la  peine  de  s'y  treu  ver. 

La  dernière  foire  eft  celle  qui  fe  fait  pouri 
Ja  déli  vanec  de  Leiden  -,  elle  dure  dix  jours  :  I. 
mais  elle  a  étejjbrogéc,comme  nous  venonMr 
de  dire  pour  n'eftre  plus  neceflure  Onfei 
contente  de  repre/ènter  la  tragédie  du  fieg«| 
de  Leiden ,  pour  des  raifbns  inutiles  point 
neceflaires  à  raconter.  Outre  ces  dites  foires,  I 
il  fè  tient  tous  les  Samedis  jour  de  marché  A 
&  quelques  fois  Tan ,  marché  aux  Bettes  i 
maigres,  verslaTouflaints  aux  grades, 
au fli  au  cuir. 

Après  voir  parlé  des  foires  j  il  ne  fera  pan 
hors  de  propos  de  finir  parle  difeours  delà 
vente  des  m  ai  Ions,  tombeaux,  8c  jardins. 

Les  maifons  fc  mettent  en  vente  ordi*j 
naircment  vers  la  fin  de  Novembre,  jufqucs 
au  mois  de  Février  8c  quelques  fois  extraor 
dinaireraent.  On  attache  un  billet  deva 
laditie  maifon,par  les  carrefours,  8c  aux  po 
tesdesEglifès,  qui  déclare,  où  elle  eft  j  1 
tenans,  les  plus  proches  voifins ,  le  lieu  ou  el- 
le doit  eftre  mile,  au  plus  offrant,  qui  eft  uns 
Auberge,  8c  le  nom  deceluy  qui  demeure: 
dedans  8c  de  fa  vacation.  Le  jour  venu,cetuâ 
qui  ont  quelque  envie  de  l'a  voir,  avec  beau-j 

coupj 
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DE  LA  HOLLANDE.  Cj 
•oup  d'autres,  qui  pouiV.z  de  curiofité  ou 
nntercft ,  8c  d'autres  ibus  el^erance  d'à? oir 
eur  efeot  franc ,  s'y  trouvent, 
L'heure  vernie  ,  un  Clerc  avec  unHuif- 
r  va  par  toutes  ks  ehimbics,  lequel  im- 
ie  iîleiKC,      lcCiuvir.  ks  conditions, 
es  fervitudes,  8c  déclare  li  ladite  maùun 
Il  chargée  de  quelques  deniers  ,  dont  il 
aille  payer  U  rente.  Celafait,  ilpaflèàune 
utre  chambre:  alors  l'Huilier  demande 
un  chacun  a  bien  tout  entendu  ,  8c  qui 
raceitiy  qui  mettra  1a  mailbnàprix  :  par 
xcmple ,  une  mailbn  vaudra  iix  mille  "li- 
res ,  dans  la  première  chambre  elle  mon- 
sra  à  3200:  l'Huillaer  va  à  la  féconde, 
ait  comme  à  la  première,  8c  dit  à  haute 
oix,  Mefîkhrs,  fuivant  les  èônditrins  U- 
ite  maifon  efl  prifée  3200.  livres ,  quel- 
qu'un pourra  rehauiler  de  trois  cens  livres. 
ji'HuiflfierpaiTe  à  la  troiiieme,  Scainiicon- 
ècutivement  à  toutes  celles,  ou  il  y  a  du 
nonde,  8c  peut  arriver  que  la  maiibn  efl: 
nontécjufques  à  4000.  il  revient  à  la  pre- 
mière, 8c  dit,  Mejsietm  la  mai  [on  efl  mon- 
te à  4000.  livres,    pour  avoir  ïojfre  du 
entier  argent  il  faut  augmenter  le  prix  , 
»«  adjoute  popible  deux  cents  livres  -,  l'Huif- 
ùer  repalVe  par  toutes  les  chambres ,  8c  li 
rfbnne  ne  rehainTe ,  il  retourne  à  b  cham- 
edu  venjeur  qui  eft  avec  deux  ou  trois 
les  amis  8c  un  Notaire.  Fait  Ion  rap- 
t,  8c dit,  quelaMaifon  eftpriiee  4200 
s,  s'il  ne  veut  pas  preller  l'oreille  a  cet 

offre 
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offre,  il  commande  au  ditHuiffier  dediréd 
que  s'il  y  a  quelqu'un  qui  veuille  parler  aûsj 
vendeur  qu'il  peut  le  venir  trou  ver.  Que  s'il  i 
a  envie  de  fe  defïàire  delà  dite  maifon,  il 
envoyé  un  Ducaton  ou  deux  avec  cette  coûm 
dition,  que  çeluy  qui  rehaufiera  le  prix  de  : 
cinq  cents  livres  aura  le  dit  argent. 

L  Huiflîer  retourne  en  la  chambre  du 
dernier  encheriflèur ,  6c  repère  à  haute 
voix,  que  ladite  maifon  eftà.4.100.  livres  jf 
ecluy qui  la  renchérira  de  5-00.  livresaurâj 
Jedit  argent:  celuy  qui  dit  le  premier, 
moy>  prend  l'argent,  &  ledit  Huiffler  r 
tourne  vers  lbn  Maître,  qui  ne  faillira  ja 
mais  de  luy  donner  derechef  de  l'argent: 
par  exemple ,  le  prem  ier  argent  eftoit  deutft 
Ducatonsà  eoo  livres  ,1e  fécond ,  deux  DuH 
eatons  &  deux  efeus  d'Or,  à  trois  cens  li«*J 
vres,  fi  cela  efl:  pris,  il  rapporte  encore  und 
plus  grande  fom  me ,  &  dit ,  Mefîîeurs  ladi 
te  maifon  efl  frifée  5-000.  livres,  qui  la  r 
kaujera  de  deux  cents,  aura  cet  argent. 
continue  julques  à  ce  que  perfonne  n'ai 
plus  envie  de  tirer.  Or  tous  ceux  qui  on 
pris  de  l'argent  font  obligez  de  déclare 
leurs  noms:  pôle  le  cas  que  la  maifon  lo* 
montée  julques  à  5*000.  livres  :  alors  l'Hui 
fier  retourne  ad  vertir  un  chacun  du  demie 
delïèin  qui  eft  tel:  Meflieurs  mes  Maitres 
defireroient  bien  faire  encore  mille  livres  pa 
deffus  les  5*000.  je  m  en  vay  defeendre  en  di- 
font  ,  je  mets  les  neuf  cents  livres  h  part ,  90. 
80.70.  60.  5*0.  40.  30.20.  10.  je  iaijfe  kiû* 

cents, 


ents , 
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je  m'en  vray  rabbatre  ,  continue 


ufques  à  ce  qu'il  y  ayt  quelqu'un  qui  dife  à 
toy:  alors  la  maifon  eft  vendue  j-ooo  li- 
res 5c  encore  la  ibmme  qui  n'a  pas  cité 
ibatue:  iî  perfonne  ne  dit  h  moy  .&  que 
HuiiTier  rabatte  toute  la  ibmme  preten- 
lue ,  celuy  qui  a  tiré  le  dernier  argent  eft 
achepteur;  qui  doit  donner  le  foirmefmc 
ieuxrefpondaus.  S'il  arrive  que  quelqu'un 
ît  tire  de  l'argent ,  fous  cfpoir  de  l'avoir 
>ournen,£c  que  le  malheur  arrive  qu'il  ibit 
i  dernier  encheriilcur  :  s'il  ne  peut  pas  don- 
1er  de  refpondant ,  il  eft  conduit  en  prifon  , 
cen  danger  d'eftre  fouetté  publiquement, 
Jour  donner  exemple  aux  autres.  La  Mailon 
çndiie,  &  les  refpondans  donnezj'acheteur 
ioit  payer  tous  les  frais,  qui  font  ordinaire- 
nent  de  cent  francs,  iix,  pour  payer  lequa- 
antiéme  dénier  à  la  ville ,  fçavoir  de  châq ue 
eut  francs  un  écu  pour  les  lettres  8c  pour  les 
rais  de  la  taverne,  de  forte  aucceux  qui  y 
.  >nt  efté ,  ont  1  ecot  franc ,  ou  la  moitié  pour 
k  moins. 

Les  jardins,  8c  les  tombeaux  fe  vendent 
Ordinairement  en  trois  payemens ,  ôc  tous- 
iours  de  quarante  écus,  un  pour  la  ville: 
tout  de  mefme  fi  on  prend  de  l'argent  en 
tente,  ou  li  l'on  vend  une  lettre  de  maifon. 
îi  bieli  que  cela  rapporte  un  très  grand  pro- 
4t  à  la  ville.  J'ay  voulu  raconter  ces  ventes 
ïarletWnu,  pour  le  contentement  du  Le- 
cteur. Ky  a  fort  peu  de  différence  aux  att- 
ires villes  ,  tant  touchant  cefdites  ventes  que 

gàpolice  5t  la  propreté.  1  A« 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


70       LES  DELICE  S 

l'An  1 635-.  8c  36.  la  Ville  tut  vifitéepajp 
le  Seigneur  d'une  peftilcnte  contagion ,  qup  i 
emport&plus  de  vingt  deux  mille  pcrionne&nf 
tellement  que  les  Egiifes  8c  cimetières  ti'  s 
pouvant  fuffire ,  il  falut prendre  des  Baftionor 
pour  enterrer  les  morts.  C'eftoit  un  due&u) 
uni  veriel  :  mais  le  bon  Dieu  arrefta  ia  vcrg>tî 
8c  peu  à  peu  la  mortalité  ceiTa.  La  contagiour| 
régna  par  toute  la  Hollande  8c  eftablit  foiiq 
ûege  principal  dans  If/rfw.Au  mefmetemp  tj 
fê  déclara  la  guerre  entre  les  deux  couroiïo'j 
nés,  qui  fit  reioudre  beaucoup  de  gens  de»  bl 
frontierts,  de  fe  retirer  ky  ,  8c  remplir  le  | 
mai  Tons  qui  cftoient  demeurées  vuides  8"  i 
comme  defertes.  Sept  ans  après  par  lecom  f 
m  andem  ent  du  Magtirrnt  ces  ci  m  iricres  bof  <i 
fus  furent  vuidez,  les  oflemens  tranfportcî 
ailleurs ,  les  murs  abbatus,  8c  des  arbres  plan 
tez ,  qui  commencent  à  croiftre ,  8c  à  ren  1 
drt  la  place  agréable. 

Tour  proche  de  Saint  Time  cftlapriion  $ 
êc  de  l'autre  collé  la  maiibn  de  Locborft,  otol 
le  Comte  Guillaume  nalquit  8c  fut  baptift  :ii 
dans  ladite  Eglife.  Le  Comte  Horent  naftnj 
quit  aufli  à  Leiden ,  je  pari'-  de  ccluy  qui  ruîM 
maflàcrépar  Cercird-  de  Veifen.  Il  y  a  un  ta*  t* 
blcau  de  Luc  de  Leiden  dans  la  eh  m  bre  deabj 
Bourguemaiitres,  qui  repre lente  le  dernier) if 
Jugement  :  l'Empereur  Rodolphe  (i  ce  qucsjf 
l'on  dit)  l'a  voulu  couvrir  de  ducats  pout  0 
l'avoir  en  forme  d'achapt,  tant  ii  cft  biettol 
fait. 

Jean  de  Leiden  tailleur  de  lbn  meftier/iè 

Koytoi 
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Hoydes  Anabaptiltes ,  efrainli  appelle  par- 
ce qu'il  y  a  pris  nailîànce.  11  excita.de  grans 
roubles  en  Allemagne,  £c  principalement 
iMunfter  en  Weâfalie  ,  Ville  où  l'on  a  der- 
îiercment  termine  lesdiftèrens  d'une  bon- 
1e  partie  de  l' Europe.  Ce  malheureux,  ayant 
•eduiten fa puiilaoce cette  Ville  y  publia  là 
>e£te  avec  les  complices,  Knipperdoling , 
•cbtm  6c  d'autres. 
futcrcéRoy  un  peu  auparavant  quel' E- 
/êquey  mit  le  liège.  Ilportoit  la  couronne 
.  ur  la  teite  ,  8c  deux  garçons  paflbicnt  de- 
vant luy ,  quand  il  alloit  par  la  Ville  à 
:hcvali  l'un  dclquels  portoit  une  efpée, 
[k  l'iutre  le  vieux  teitament,  pour  aveu- 
gler le  peuple.    Tous  ceux  qui  ne  le 
nettoient  pas  à  genoux  devant  luy,  ou 
|ui   mcfprifoient  les  commandemens, 
ftoient  misa  mort,  Tans  aucune  milèricor- 
ic.  Zele  qui  ne  peut  ciîre  approuve  pour  e'tre 
ccompagnéde  mille  blafphcmcsSc  d'herc- 
ies  très- horribles. 

11  avoit  quatorze  femmes,  dont  une  fut 
nalfacrée  de  fa  propre  main,  parce  qu'elle 
néprifoit  fes  ordonnances.  Durant  le  lie- 
;e  il  fe  trouva  une  femme,  qui  voulant 
miter  l'action  de  Judith  8c  aflàiîîncr  l'E- 
êfque ,  fut  attrappée  &  punie  de  fon  efpéc 
iropre. 

La  famine  qu'ils  fournirent  fans  mur- 
nurer  (car  leur  Prophète  les  avoit  afleures 
'une  prompte  Se  entière  délivrance)  fe 
"*c  comparer  à  celles  de  Sagonte  6c  de 
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Hierttfalem\,  fi  elle  ne  les  furpafic  pas.  LeuÉË 
rage  eftoit  fi  grande  contre  les  images,» 
qu'ils  les  mirent  toutes  en  pièces,  6c  n-6éf 
pargnerent  pas  mcfme   les  tableaux  & 
peintures  contre  les  murailles ,  8c  aux  fem 
«eftres.  Zele  qui  ne  peut  être  approuvé,  poutj^ 
être  accompagné  de  mille  blaipheroes  & 
d'herelies  trés-horribles.  Ils  ont  mangé  le 
cuir  6c  le  parchemin  qu'ils  ont  tiré  des  lia 
vres  :  Voire  des  enfansont  fervi  à  quelque» 
uns  de  nouriture.  Enfin  la  Ville  eftantpriftj 
par  force,  le  Roy  6c  fes  complices  furent! 
chaftiez  félon  leurs  démérites.    On  garde 
encore aujourd'huy  icy  latablc,fur  laquelle!! 
atravailléce  Tailleur  devenu  Roy  depuis^ 
en  deteftation  8c  horreur  de  lès  impiété 
Voylà  la  fin  mifcrable  de  cet  impolteurq 
couvroit  fes  ambitions  6c  déréglées  conv 
tifèsdelaparolede  Dieu.  Que  telle  fin  pre 
nent  ceux  qui  en  abulènt.  11  faut  obeïr  à  n 
Magiltrats,lamt  Tutul  nous  l'cnfeigne,  6c  no 
de  les  détruire  pour  occuper  leurs  places.  Oa  i 
trouve  aufli  à  Leiden  du  pain  converti  en  t 
pierre  par  la  permiflion  divine  6c  pourcha-i  t 
tier.la  rudeflè  d'une  femme  qui  refufa  ddi 
donner  du  pain  à  fa  focur  fort  aframée. 


■ 
■ 


H  A  P   I  T  "R  E  VIII. 

Vu  Territoire  de  Leiden. 


J^e  Territoire  de  Leiden  fe  nomme  RhinÀ 
Unt9  où  fe  fait  le  meilleur  beurre  de  lai 
Hollande,  il  eft  remply  dç  beaux  villages  ,f 

qui,,' 


L 
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sui ,  à  cauiè  de  leur  fnuation  >  &  pour  la  bcau- 
pdesbaftimens,  mentcatde  tenir r*ng de 
'Mes. 

Jecommanceny  par  Kinsbourç,  village 
lui  fut  jadis  Ville  bien  munie,  aune  lieue 
ie  la  Ville.  TetroneUe  fœur  de  l'Empereur 
Notaire ,  deuxième  de  ce  nom  ,  y  tonda  une 
\bbaye  de  Rcligieufes  de  l'ordre  de  Saint 
àcnciit,  Tan  1122.  à  laquelle  on  ne  recc- 
oit  que  quarante  Religieulcs,  toute,  if- 
"lësdeplus  noble  s  familles  de  la  province, 
^es  feeurs  8c  filles  des  Comtes  ,  qui  ont 
intimé  la  vie  contemplative,  s'y  font  rendues, 
,£^cont,  pour  la  plus  part,  efte  Abbelïcs.  Il 
ippcrtcncorc  aujourd'huy  ,  que  ce  fut  jadis 
montrés  beau  Convcnt ,  des  m  azuré  s  qui  y 
.i^J-cftent.  111c  trouve  dansl'eglife  desEpita- 
^Jïphes  de  religieufes  fort  anciens  dont  la  da- 
.  ene  fe  peut  plus  lire.  J'enay  veu  &  leuun 
l'une  religieufë  decedée  i'an  1218.  ce  dit 
^Jloître  a  de pendu  de  l'Evefque  d'Utrecht 
.  iuITi  bien  que  tout  le  Clergé  de  cette  Provin- 
.  :e ,  mais  non  pas  quant  au  ieculier ,  comme 
ontfort  mal  eferit  ceuxqui  ont  afleuréque 
lia  Hollande  eftoit  fief  dudit  Eveche.  Or  en 
jtoutela  Hollande  il  n'y  a  pas  eu  d'Eucehé, 
cette  grande  Abbaye  a  efié  la  plus  fa- 
ieufe,  8t  laplusrentée  de  toutes.  Onavoit 
tccoutumed'y  enterrer  les  Comtes  8c  Com- 
tes,  &  les  Abbcfies  ont  joiii  de  très  grands 
privilèges.  Ce  village  eft  bafti  fus  un  tertre , 
cen  une  iituation  très- agi  cable  :  à  l'entour  du- 
iiel  font  toutes  terres  à  froment.  11  ne  faut 

D  point 
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point  douter  que  le  Rhin  ,  lors  qu'il  Te  dé-  j 
chargeoit  à  Catvic  n'efr  pafle  tout  proche  de  *  ; 
ladite  Abbaye  Se  du  dit  village, 

A  une  lieue  plus  avant  eft  le  beau  bourg  3 
de  Sortvky  à  une  demie  heure  de  la  mer.  ; 
il  y  a  une  belle  eghie  dédiée  à  faint  Gereon;A 
gede  tort  belles  peintures  contre  lavoute*4 
Acaufedelabeauté  dulieuScdupaïtage,  iU 
y  demeure  quantité  de  Noblcjfle.  Valken-  * 
bourg  eft  un  lieu  fort  renommé  pour  cet-l 
te  célèbre  foire  aux   chevaux  qui  s'y  i 
tient  au  mois  de  Septembre   J^y  oui  ra— 
conter  que  devant  les  troubles ,  il  y  venoit  .1 
des  marchands  djtalie,  d'Efpigne,  d'elle-* 
magne  ,  de  Danemarck  ,  voire  d'Ani^ue 
mefme.  C'eft  un  ! ieu fort  phifant , aufli  bien 
c\uc  CatvU  furie  Pvhin,  ou  il  demeure  des 
bourgeois  qui  vivent  de  leurs  revenus,  8c 
qui  ontquité  la  Ville  pour  vivre  à  leur  ai 
ic  dans  le  plaifîr  des  champs  d'alentour, 
Les  Egliies  de  ces  deux  villages  font  de 
meurées  en  leur  entier     n'ont  pas  fenti  1; 
fureur  des  lbMats,  comme  prfeque  toutes 
lesautres.  Tout  proche  de  la  eft  Catvic  fur 
la  mer,  qui  eft  fort  affligé  du  voiiinagedc 
cet  impitoyable  clément.  Le  Rhin  le  de- 
chargeoit  icy  en  la  mer  5c  y  avoit  un  Châ- 
teau quan é ,  conftruit à l'emboucheure par 
les  Romains,  mais  il  eft  enfevely  fous  les 
ondes.  On  trouve  par  écrit  qu'ils  yavoient 
leurArfenal  contre  les  Bretons  cuAnglois 
Aufli  l'appelle-tont  encore  la  Mm !bn  des 
Bretons.  On  en  a  veu  pluiieurs  fois  depuis 

quel 
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U^il  (juclques  années  en  ça ,  les  fondemens,  lors 
qne  l'Océan  fe  retire ,  8c  que  le  vent  du  midy 
a  donné  quelques  jours  de  fuite,  j'ayveu 
des  briques  qu'on  en  venoit  de  tirer  , &:  beau- 
coup d'autres  raretés  avec  destragmens  qui 
donnoient  allez  de  tefmoigmges  de  ion 
antiquité. 

LesLtudians ,  8c  bourgeois  y  vont  en  Eftc 
>rendrc  leuresbats,  tant  pour  (c  baigner, 
3c  pour  manger  de  la  marée  lraichc,  que 
pour  humer!  air  ftté,  lequel  on  tient  élire 
Fortfilubre.  On  y  va  coûtumiercment  en 
chariot  Se  en  batteau.  Ceux  qui  prenant  un 
cheval ,  fc  peuvent  promener  le  long  du  ri- 
page,  palier  par  les  deux  Catvics  Zz  Valcken- 
bourg ,  &  revenir  par  Sertvic ,  Rn;sbourg ,  Se 
leftgeeft  avec  un  contentement  indicible. 
frajjenaer  eftfitué  tout  contre  les  Dunes,  & 
il\  recommandé  pour  ion  antiquité,  llaap- 
>artenu  au  Prince  de  Ligne  avec  le  Tourg  de  la 
rille;  d'iccluy  prend  ion  nom  l'illuirre 
maiibn  des  \v<tjfenaen.  Monir.  de  Vimenom 
)yk-Grave  8c  Curateur  de  nôtre  Univeriité 
a  tait  bâtir  un  très  beau  chûtem  avec  des 
ings^c  des  allées  revetiies,  de  beaux  ar- 
ts dépuis  peu  de  temps ,  qui  remplit  d'ad- 
nrntion  les  curieux. 
Warmont  cil  a  une  lieue  &  demie  de  la 
ril!e  du  côté  de  Harlem.  Avant  que  d'en- 
rer  en  fa  jurifdic"tion  ,  iî  on  y  veut  aller  à 
)icd ,  on  voit  en  chemin  de  belles  ferme  , 
k  notamment  celle  qui  eft  proche  du 
:anal  Se  qui  eft  environné  de  deux  roi1 

D  2 
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LES  DE  LIGES 
de  grands  arbres  8c  de  hayes  vives  /laquelle 
reprefente  le  Palais  de  quelque  Deefie  ou 
Nymphe  champcflre.  Quand  on  a  pafle Iji 
le  point,  on  laifle  à  main  droite  lam3ifbn  I 
de  Lochorft,  que  pluiïeurs  grans  arbres  dé-<4t 
robent  à  la  veuëdespalTans  j  puis  on  entre  I 
dans  le  plus  beau  village  qui  fè  punie  voir,  ;j 
dont  eft  Seigneur  Monfieur  Jacques  de  i 
WaJJeitaer,  Seigneur  fort  qualifié,  le  pè- 
re duquel  fut  Admirai ,  8c  a  rendu  de  grands 
fèrvicesà  la  Republique  tant  en  exerçant*? 
glorieufcment  la  charge  ,  qu'en  diverfes  1 
Ambaflades. 

Ce  village  s'accroit  tous  les  jours  par  les  | 
maifons  qu'on  y  baftit ,  8c  à  caufe  que  les  Ar-  4 
m  iniens  y  ont  un  temple.  Ils  y  vont  tous  les  p 
Dimanches,  les  un  par  batteau,  les  autres  fur  jî 
la  mule  des  Cordeliers. 

L'eglife  efthors  du  village  aufli  bien  que  p 
la  m aiibn  du  Seigneur,  quieftun  très  beau  h 
Château  environné  d'un  rbfle  plain  d'eau  8c  j' 
aflêz  large ,  prés  duquel  font  les  jardins  8c  p 
parterres.  Il  y  a  eu  uncloiilre  de  l'ordre  de  I» 
làint  Benoi  ft,  qui  fut  détruit  Scabbaru  pour  v. 
le  mefme  fujet  que  tous  les  autres  Convents  rc 
du  pais. 

Oefgeeft  eft  un  village  dans  le  fable,  dont  ( 
Meflicursde  Leiden  font  Seigneurs.  J'ay  v eu  b 
creufer  la  terre  d'environ  trois  pieds ,  em-  [• 
porter  le  fable  pour  eftre  vendu  à  la  Ville,*!? 
8c  un  arpent  déterre  qui  valoit  deux  cens  i 
livres,  le  rendre  valable  de  huit  cents  ou  j.r 
environ.  U  eft  long  d'un  quart  de  lieue  1» 
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our  le  moins,  mais  les  m  ai  ions  font  un 
u  feparées,  horfmis  proche  de  l'Egli- 
qui  eft  au  bout  du  village.  On  tient, 
^ucllerutbaîtieparfaint  Wtftfawl  8t  la .pre- 
mière en  l'honneur  du  Dieu  des  Chré- 
tiens. 

Aor.*fni'0K<k  eit  nu  haut  à  une  benne 
lieue  de  la  ville;  pour  y  aller  il  but  palier 
par  L**»  petit  hameau,^ laiiïei  a  main  gau- 
che le  château  de  Croncflein,  belle  muiùm 
au  poiTible,  8t  environnée  dé  beaux  jardins 
& bebes  allées.  Ce  village  eft  petit  lion  re- 
garde feulement  lesmaifons  proche  del  li- 
glife,  maislî  l'on  comprend  ,  le  raifort  8c 
les  métairies  d'alentour,  H  eft  d'une  jufte 
grandeur:  le  paiiage  elt  bas,  mais  extrê- 
mement bon,  cirant  tout  des  prairies,  Se 
le  meilleur  palturagc  des  environs  de  la 
ville. 

Meilleurs  les  Magillrats  de  Lciden  ont 
acheté  cette  Seigneurie,  comme  auiVi  cel- 
le de  Letderdorp'j  village  qui  a  plus  de  pi- 
lais que  de  cabanncsruiliqucs.  C'eîl  icy  où 
H  faut  ad  mirer  les  maifons  de  plaiianccque 
les  bourgeois  delà  ville  y  ont  t'ait  baitir  y 
c'eft  icy  où  ils  ont  diipute  a  l'envy  l'un  de 
l'autre, à  qui  teroit  paroiilrc,  par  cet  échan- 
tillon, la  grandeur  de  leurs  moyens,  11 
commence  auprès  du  temple ,  Çc  hnit  pro- 
che du  château  de  Doefe.  Il  eft  bafti  des 
>l  deux  codez  du  Rhin  qui  lctravcrfe,  &  ii 
r  nous  comprenons  toutes  les  fermes,  il  s  e- 
i  ftendjufqucs  à  Caudektrck.  Le  Rhin  eft  au- 

C  3  mi- 
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milieu,les  metairies,5v  mailonsde plaifac 
fur  les  deux  bords.  Derrière  le  Terri] 
dans  h  prairie ,  il  y  a  eu  autre  fois  un  cloiil 


mais  il  ne  relte  plus  que  le  portail  oc  une* 
taverne.  Entre  Leiden  Scie  bac,  proche  de  1 
la  digue ,  il  y  en  a  eu  un  autre  dont  il  ne  refte  1 
an<*une  marque  ny  vertige.  11  fut  barti  | 
dmsuneterre  grade  8c  argilleufe,  laquelle 
fèrtafaire  des  briques.  Environ  l'an  1636.  » 
les  gzrçons  trouvèrent  deux  pieer?  d'orH 
dm?  ladite  terre ,  en  travaillant ,  chacune  de  l 
la  valeur  d'onze  livres ,  reprefentant  Néron  .1 
au  naturel,  lelon  les  anciennes  médailles, 
que  7'  iy  veiies  8c  tenues  d^ns  mes  mains. 
Vfotfchôten  cil  un  nés  beau  village,  appar- 
tenant à  Moniîeur  de  Vuvenvord ,  le  pere 
duquel  fut  Garde  de  Seaux.  Il  y  a  eu  au  deçà 
quantité  de  belles  mailons,  &  au"  delà  la 
niaifonde  Roacoop.  Véritablement  lepaj'la- 
geeft  fi  beau  ,  qu'il  reprefente  prefque  un 
paradis  terreftre  ,  tant  pour  l'agréable  diver- 
lité  des  prairies  8c  terres  labourables,  que 
pour  les  nay es,  allées  6c  très  iplendides  ba- 
ftimens. 

11  y  a  encore  quantité  de  petits  hameaux 
àl'entour  de  la  Ville,  defquels  je  ne  fais 
point  de  mention,  8c  qui  font  un  peu  déta- 
ches, pour  ne  perpétuer  point  les  villages 
8c  les  rendre  aufft  longs  que  les  Villes  du 
Japon. 

Les  villagois  vont  bien  courverts  ordi- 
nairement de  noir  ,  mais  fins  manteau, 
leurs  femmes  chargées  d'argent,  8c  les 

doigts 
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*h  Je  'Jc  leurs  Commck^CW,  <~  c  n  cicpas 
3c  merveille  de  trouver  icy  des  paifans  ro- 
ches de  cent  mille  livres  8c  davantage:  il 
ts'en  trouve  auflî  plufieurs  qui  fervent  les  au* 
tn  s  &  qui  ont  bien  de  la  peine  de  fc  pouffer. 
Ils  ont  autant  delifcerté  quele$(  itoycns,8c 
chique  village  a  fon  Bàillif,  Secrétaire, 
g6ùrgemaitres8c  Ett -hevins ,  encore  certains 
paifans  qu'ils  appellent  V'elhonmans ,  et  il  a 
dire  hommes  bien  nez,  ouiflus  de  nobles 

familles.  . 

jepaûeà  ^Iphen,  vilîageqm  hutlafnoi- 
tie  du  chemin  de  Voorde*  il  cil  fort  plaifcat' 
1%  prend  ion  nom  d'un  Chc\  ./lier  Romain, 
Il  eftvray  ,  que  comme  par  toute  la  Boll  in- 
de  il  ne  s'y  voit  rien  d'antia,  6ç  le  pais  cil 
ïllement  accreu  en  beaux  baftimens  &  n- 
Jieflrs:  qu'il  n'eil  plus  connoillable  à  ceux 
qui  ont  efté  ablèn  s  quelques  quarante  ans: 
Suffi  ne  remarque  ton  rien  eue  des  mai- 
Tons  neuves  qui  font  contemplées  de  tous 
avec  admiration.  Je  revienspar  Candekcrck 
►ïand village,  Scôùily  auntort  bcauCha- 
tcau  appartenant  à  Mouiieur  de  Vocl- 

Tous  ces  villages  ont  une  fois  l'an  leurs 
.oires  ou  dédicaces,  lesquelles  lie  fc  fou- 
loicnt  jadis  guerres  paffèr  fans  quelques 
combats  à  de  coups  de  coufteaù  &  s'obierve 
encore  opiniâtrement  en  quelques  quar- 
tiers, nonobftant les  étroites' oeflenfes.  Les 
plus  vaillans  avoient  rtcoàtimé  oc  p<n- 
*  D  4  dre 
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80      LES-  DELICES 
dre  un  couteau,  8c  celuy  qui  le  thouchoitou 
prenoit ,  cftoit  engagé  au  combat  :  mais  cet- 
te enragée  coutume  s'évanouit  peu  à  peu  pa$? 
le  bon  ordre  qui  s'obferve,  8c  par  les  loix  qut 
fbnt  exadtemeut  maintenues.  Lccombata^ 
coups  de  couteaux  fe  fait  ainfi  ;  ils  romr? 
pent  la  pointe ,  prennent  le  chapeau  de  la 
main  gauche  pour  parer  les  coups  qu'ils  Iç 
portent  au  y ifàgejbien  fouvent  ils  fe  fendent 
les  deux  j  oues ,  le  nez  8c  le  front.  Mais  ces 
joueurs  de  couteaux  8c  bailleurs  de  balafres  A 
font  i\  bien  pincez,  que  l'envie  leur  pafle 
d'y  plus  retourner. 

Pour  contempler  avec  admiration  cepaï- 
fage  qui  elt  plus  capable  de  faire  fortir  les 
Dieux  du  ciel  pour  y  venir  prendre  leurs  e£- 
bats,  que  ne  fut  jadis  la  Grèce  ;  il  faut  mon- 
ter fur  une  de  ces  montagnes  de  fable  pour 
découvrir  beaucoup  de  très  beaux  villages 
que  les  arbres  ne  peuvent  dérobera  la  veuë 
des  curieux,  une  infinité  de  très  belles  mai- 
ions  de  plaifance,  un  païs  tout  plat  entre* 
coupé  de  mille  canaux,  8c  en  defeendre  bien 
tôt,  de  peur  qu'on  nefe  perde  dans  la  con- 
templation de  ces  merveilles  ,  8c  dans  un 
tranfport  plein  d'une  très  douce  8c  très 
charmante  confufion. 

Or  comme  il  ne  femble  manquer  à  ces 
paîs  q ue  les  vignobles ,  les  païfans  au(Ti  bien 
que  les  bourgeois,  en  ont  planté,  8c  devant 
leurs  maifons,  8c  dans  leurs  jardins  :  Ouy 
ils  en  ont  autant  ou'ils  en  délirent  pour 
jnanger,  car  par  mer  ils  vont  quérir  ailes  de 
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in ,  dont  i ls  font  proviiion  pour  eux,  Se  pour 
out  le  Septentrion. 

Je  reviens  à  la  ville,  après  m'efrrcunpeu 
^arc&eTgayédanscçs  villages  Se  champs, 
:ont  je  ne  puifi  afl£«  hautement  louer  les 
harmantes  divcriïtcr.,  Se  m'en  approche, 
out doucement,  pour  dire  que  c'eil  lejar- 
lin  de  toute  la  Hollande  8c  des  provinces 
,'oiiines.  Les  laitues ,  pcriïl ,  panais ,  carot- 
es,  pois,  fèves,  &c  Se  toutes  iortesdt rie- 
mimes  font  traniportecs  juiques  en  Zec- 
jande.à  Utntfo,  voire  julqucs  au  pais  de 
trente.  Dans  ^mfterdam  Se  ailleurs  vous 
mtendez  crier  par  les  rues,  panais  de  Lei- 
ien  Sec.  Àufliy  a  t  il  dequoy  admirer  l'in- 
luftrîedeces  herbiers,  qui  font  quatreou 
inq  fois  l'an  ,1a  cueillette  iur  une  terre.  J'ay 
:fté  curieux  de  fçavoir  combien  pouvoit  va- 
oir  un  arpent  de  terre,  il  m'a  cite  rcfpon- 
"u,  que  touchant  la  prairie,  l'arpent  pou- 
it  monter  juiques  à  13  ou  1  4.  cents  lib- 
res i  de  terre  labourable  julqucs  à  dix  huit 
:ents,  outout  au  plus  deux  mille  mais  ces 
ardins  à  potage,  à  deux  mille  cinq  cents, 
jufqucsà  3000.  livres  ,  ce  qui  femblera  in- 
croyable à  tous  ceux  qui  liront  ce  petit  trait- 
té  Se  ne  connoîtront  la  Hollande  que  de  re- 
ptation. 

La  ville  a  une  belle  Halle  toute  neuve 
pour  ladrapperie  :  les  foffez  ("ont  larges  Se 
creux,  au  pied  du  rempart  il  y  atout  a  i'en- 
tour  une  vive  Haye  en  guilc  de  fauflè- 
braye.  Dépuisla  portede  Mçnbs  jufques  a 
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celle  d*  ~4mfterdam  ou  Zyle ,  c'  eft  un  rem- 
part de  terre ,  l'autre  coite  eft  reveftu  de  bri^l 
que  gc  a  quelques  battions. 

Tous  les  jours  a  iix  heures  du  matin  ,  part 
le  premier  batte  au  ,  à  neuf  heures  &  « 
midy  le  dernier  pour  ^mflerdatn  :  à  huit  9*} 
Se  à  onze  heures  pour  Harlem  :  à  midi  pour 
Utrecht }  il  y  a  huit  barques  pour  la  Haye 
8c  autant  pour  Velfi  &  tout  de  mefme  de  ! 
ces  deux  Villes  pour  Leiden.  Les  premie 
res  partent  au  printemps  jufques  au  mo 
d'Oftobre  ,  à  cinq  heures  :  depuis  le  premi 
<T  Oftobre à  cinq  heures  8c  demie  .  Maisc 
ordre  eft  quelque  fois  change'  félon  le  b 
plailirdcs  Magiftrats  ,  ou  pour  la  comm 
dite  8c  profit  de  ceux  qui  voyagent. 

Il  y  a  huit  portes,  dont  la  blanche  eft 
principale  ,  rebaftie  Tan  16/0.  fortfupe 
bernent.  Toutes  les  autres  avec  leurs  pon 
ont  efté  rebafties  en  l'efpace  de  vingt  a 
Les  armes  de  la  Ville  font  deux  clefs  e 
croix. 

Les  Bourgeois  font  gouvernez  avec  ta 
de  modération  8c  d'addreflè  par  le  Ma 
ftratde  la  Ville,  que  dépuis  h naiflànce 
cette  Republique,  il  n'y  a  jamais  eu  nyt 
multe,  ny  defordre  ,  pour  Tintroducxi 
des  tailles,  ny  par  l'abord  des  étrangers. 

Or  avant  que  de  paflèr  outre ,  il  eft  à  pro* 
pos  de  parler  de  ce  qui  s'eftpafle  dans  cette 
Ville  dans  les  derniers  troubles  qui  font  arri- 
vés à  l'occaiiondc  la  guerre  que  le  Roy  de 
"France  ât  à  h  Hollande» 


DE  LA  HOLLANDE.  $f 
e  Roy  de  France  faifànt  des  progrés  in- 
ables  tout  au  commencement  de  la 
rc ,  5c  les  Provinces  d'Utrecht,  d'Over- 

8c  Gueldres  sellant  rendues ,  il  y  euft  de 
lyeur  Se  de  la  confternationparmy  le 
Je  des  Villes  de  la  Hollande,  qui  ne  ira- 
it p  is  où  ietourner  ,  toutes  choies  cirant 
.eufes  , dansle  Gouvernement  ,  corn- 
îça  comme  d'un  commun  Couicnte- 
ît  à  le  foûlever,  l'une  Ville  après  l'au- 

entre  lefquelles  Lcyden  a  auiTi  eu  la 

.e  commencement  s'eft  pris  fur  ce  que 
lquc  bien  fut  fauve  6c  porte'  hors  de  la 
e  ,  en  la  perfonne  de  Mr.  U'outcr  van 
tfchot  M  lire  de  la  Ville  eftant  foupçonné 
ouloir  taire  porter  un  coffre  dcfaMai- 
hors  de  la  Ville ,  8c  fuivi  de  la  Canaille, 
]ues  a  la  maiion  de  Ville,  là  où  il  tut 
3uru  de  quelques  Capitaines  des  Bour- 
>is  nouvellement  cree's  àl'ayde  dcsgar- 
dedans  de  la  Ville ,  qui  avec  bonne  con- 
tte  8c  d'une  grande  adreûe  firent  ceilei* 
foûlevement. 

Le  fécond  foûlevement  s'eft  fait  à  la 
ogtvoerd,  devant  la  maiion  de  KGkvdc 
>ctcur  ,  qui  fut  aceufé  d'eitre  trop  fier 
pifte,  8c  de  s'eftre  vanté  ,  que  le  temps 
Dit  venu  où  les  Catholiques  domine- 
ent ,  8c  qu'ils  laveroient  leurs  main^ 
is  le  fangs  des  Gueux  :  fous  ce  prétexte 
Canaille  commencea  à  piller  fa  maiion, 
enai  pourtant  fut  empêché  par  un  Lièutc- 
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celle  d*  ^émflerdttm  ou  Zyie ,  c  eft  un  i 
part  de  terre ,  l'autre  cofté  eft  reveftu  de 
que  8c  a  quelques  battions. 

Tous  les  jours  à  lix  heures  du  matin  , 
le  premier  batteau  ,  à  neuf  heures  . 
midy  le  dernier  pour  ^mflerdatn  :  à  hi 
&  à  onze  heures  pour  Harlem  :  à  midi  p 
Utrecht  -,  il  y  a  huit  barques  pour  la  / 
8c  autant  pour  Velfi  8c  tout  de  mefrn 
ces  deux  Villes  pour  Leiden.  Les  prer 
res  partent  au  printemps  jufques  au  n 
d'Oftobre  ,  à  cinq  heures  :  depuis  le  prer 
d'Oftobre  à  cinq  heures  8c  demie  .  Mai 
ordre  eft  quelque  fois  changé  lelon  le 
plaiiîrdcs  Magiftrats ,  ou  pour  la  com 
dite  8c  profit  de  ceux  qui  voyagent. 

Il  y  a  huit  portes,  dont  la  blanche  c 
principale  ,  rebaftie  Tan  16/0.  fortfu 
bernent.  Toutes  les  autres  avec  leurs  p< 
ont  efté  rebafties  en  l'efpace  de  vingt 
Les  armes  de  la  Ville  iont  deux  clefs 
croix. 

Les  Bourgeois  font  gouvernez  avec  t 
de  modération  8c  d'addreflè  par  le  M; 
ftratde  la  Ville,  que  dépuis  h naiiTHna 
cette  Republique,  il  n'y  a  jamais  eu  nv 
multe,  ny  defordre  ,  pour  l'introduit 
des  tailles,  ny  par  l'abord  des  étrangers. 

Or  avant  que  de  palier  outre ,  il  eft  à  p 
pos  de  parler  de  ce  qui  s'eft  palTé  dans  o 
Ville  dans  les  derniers  troubles  qui  font  a 
vés  à  Toccnfionde  la  guerre  que  le  Roy 
Trance  iit  à  la  Hollande. 
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DE  LA  HOLLANDE.  83' 
W  Le  Roy  de  France  faifmt  des  progrés  in- 
ccroyables  tout  au  commencement  de  la 
guerre,  &  les  Provinces  dUtrecht,  d'Over- 
Yffel  ScGueldres  s'eltantrenduës,  ily  euftde 
la  frayeur  8c  de  la  confrernationparmy  le 
peuple  des  Villes  de  la  Hollande,  qui  ne  fça- 
:hant  pas  où  fc  tourner ,  toutes  choies  citant 
louteufcs  ,  dans  le  Gouvernement  ,  com- 
mença comme  d'un  commun  Co.ifcntc- 
ment  à  le  loùlever,  l'une  Ville  après  l'au- 
tre, entre  leiquelles  Lcyden  a  auilï  eu  la 
part. 

Le  commencement  s'efl:  pris  fur  ce  que 
quelque  bien  fut  lauvé  8c  porté  hors  delà 
iVille  ,  en  la  perionne  de  Mr.  U'outcr  ian 
iLantfchot  Maire  de  la  Ville  eftant  foupçonné 
-de  vouloir  faire  porter  un  coffre  de  fa  Mai- 
fon  hors  de  la  Ville ,  8c  fuivi  de  la  Canaille, 
jufques  a  la  maiibn  de  Ville,  là  où  il  fut 
Recouru  de  quelques  Capitaines  des  Bour- 
geois nouvellement  créés  àl'ayde  des  gar- 
:  des  dedans  de  la  Ville ,  qui  avec  bonne  con- 
jduitte  8c  d'une  grande  adreflé  firent  cenéi* 
îcefoûlevement. 

Le  fécond  foûlevement  s'eft  fait  à  la 
Hoogwoerd,  devant  la  maiibn  de  Kolevelc 
C  Docteur  ,  qui  fut  aceufé  d'eltre  trop  fier 
'Papille,  8c  de  s'eftre  vanté  ,  que  le  temps 
t  eftoit  venu  où  les  Catholiques  domine  - 
>  roienf ,  8c  qu'ils  laveroient  leurs  mains 
dans  le  fangs  des  Gueux  :  fous  ce  prétexte 
la  Canaille  commencea  à  piller  fa  maiibn, 
ce  qui  pourtant  fut  empêché  par  un  Licute- 
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S4  LES  DELICES 
liant  des  Bourgeois ,  envoyé  de  lamaifa 
de  Ville  avec  quelques  gens  d'armés  8ca£| 
iîfté  de  Mr  Simon  van  Letven ,  qu'il  avoit  re4 
quisà  cela  pour  agir  de  plus  grande  autoril 
té  comme  eftant  membre  du  Conleil  j  8a 
c'eften  forte  que  le  tumulte  fut  appaifé  8u 
tout  mis  en  repos. 

Après  cela  quantité  de  femmes s'aflèm*j 
blerent  fur  le  mefme  temps  que  celles  del 
Haerlem  furent  en  action  ,  8c  faifant  untj 
Compagnie  marchèrent  un  enfëigne  defl 
ployé  ,  difant  de  faire  cela  pour  l'amouil 
du  Prince  d'Orange,  8c  quoy  qu'elles  accrût 
rent  à  une  grande  multitude  ,  elles  furent! 
d'abord  arrêtées  par  le  Capitaine  ^4driaen 
van  ^ijfendelft ,  qui  arracha  de  leurs  mainJ 
le  drapeaux  ,  8c  en  emmena  quelquesunea 
priibnnieres,  qui  peu  après  furent  relâi 
chées. 

Le  premier  Juillet  l'An  1671.  S.  A.  Ici 
Trince  d'Orange  fut  propofé  Gouverneur 
Ja  recherche  des  Villes,  dont  lelendemanl 
il  s'eft  divulgué  quelque  A&e  pour  com4 
plaire  à  la  Bourgeoifîe ,  qui  pourtant  ne  leua 
donna  pas  du  contentement ,  parce  qu'Hj 
le  crûrent  feulement  eftre  invente  pour  apj 
paifèr  le  peuple  ,  8c  que  pour  le  refte  IçJ 
choies  n'alloient  pas  de  bonne  foy . 

Dimanche  le  3.  de  Juillet  après  le  {èrmorj 
le  Magiftrat  eftant  aflemblé  pour  confultea 
iùrlapropoiîtion  de  faire  S.  A  LicutenanL 
General,  8c  fur  l'aneantiflèment  de  /'£A«t- 
2*r#tHtl  &  du  ferment  fait  furice  luy  ;  tAi  v. 

pea .: 
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DE  LA  HOLLANDE.  8,- 
«endant  qu'on  travaillait  pour  anéantir  5c 
Éolir  de  la  me  moire  cet  Edit ,  &  pour  en 
lefchirer  Se  brûler  le  livre,  cequis'citfuit 
eu  après  :  une  grande  foule  de  Bourgeois 
int  à  la  m  ai  Ion  de  Ville  8t  entrant  par 
rce  dans  la  chambre  des  Bourrue  m  ai  lires 
emanderent  S.  A.  Gouverneur  2c  que  leur 
■rillefiift  fortifiée  j  &  ils  ne  lurent  point  là- 
:isfaits,  av;intqueIaRefolution  à  celle  fin 
Aiftprifc  &  publiée  devant  le'pcuple,  qui 
citant  accouru  de  tous  coites  fit  de  grands 
îtpplaudiflemens  ,   qui  furent  encor  ag- 
randis par  un  drappeau  de  fleur  d'Orange , 
.ju'on  mit  fur  le  tours  de  la  Ville, 
t    Le  lendemain  quelques  Bourgeois  vin- 
rent encor  à  la  maifon  de  Ville ,  qui  ncant- 
»mcins,  le  bon  gré  n'y  trouvant  point  de 
ieu  ,  furent  repouflé  par  force  p~,r  le  Capi- 
taine Mr.  Meyndert  van  ^tkeren  ,  qui  a  voit 
alors  1 1 garde  ,  avec  l'ayde  de  Mr.  Stmonvan 
Lewen  aufli  Capitaine  ,  qui  y  eftoit  fur  venu 
rjpar  hizird  ;  en  forte  qu'ils  retournèrent  fur 
uleurs  pas  ;  mais  eftant  animez  par  les  Bour- 
geois qui  avoient  la  garde  à  la  mai  (onde 
{Ville,  on  ne  leur  pou  voit  défendre  d'yen- 
•Jit'cr,  là  ou  pourtant  ils  ne  firent  rien,  n'y 
payant  point  d'Airemblée.  Surquoy  Mr.  Sr- 
monvanîxtven  leur  parla  amplement  8e les 
•jappaiia  de  bonnes  raifons  en  forte  que  tout 
»{fut  remis  en  repos. 

Nous  finirons  cette  Defcription  de  l'A* 
vgreable  Ville  de  Leiden  par  J'Advis  qu'elle 
^  donna  quand  iifut  délibéré  par  les  Députes 

de 
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de  toutes  les  Villes  de  la  Hollande,fur  les  Ar-  A 
ticlcs  qui  le  dévoient  propofèr  pour  s'accor-lt 
der  avec  le  Roy  de  France.  Elle  opina  don-l< 
ne,  que  pour  achever  cette  negotiation  avec  plus  i 
d'effêt ,      de  réputation  y  il  falloit  mettre  plut 
de  Bourgeois     payfans  dans  les  deux  places  lt 
plus  confiderablesypour  faire  voir  à  l'ennemy>qui 
avoit  encor  refolu  de  defêdre  la  patrie  jufqua  l'ex 
tremité ,  en  difant  rieftre pas  d'advis  de  rendre  t 
pays  a  diferetion  W  de  le  foumettreala  furie  i 
ennemis.  Etainlinous  paflbns  au  mcrveill 
du  monde ,  la  Ville  d'^4mfterdam. 


Chapitre  IX. 

AMSTERDAM. 


9 


! 


"j^  Ous  allons  voir  cette  puifîànte  Ville , 
***  laquelle  Neptune  reçoit  fès  ordres, 
qui  luy  a  collé  les  refnes  de  fon  empire  ;  voi 
re  qui  pourroit  defpouiller  ion  frerc  de  le 
Eftats  propres ,  ii  l'ai  r  foufTroit  aufli  bien  de 
navires  que  les  eaux  fàlees. 

Cette  Ville  qui  n'a  point  fa  pareille  au  re- 
fie  du  monde  habitable,  ii  nous  con ii- 
derons  le  négoce  qui  s'y  exerce ,  la  com- 
modité de  fon  havre,  fa  puhTance,  &  1 
moyen  qu'elle  a  d'équiper  de  très  grande 
flottes,  prend  ion  nom  a  un  Chafleaubaf 
fur  l'Ye  appartenant  aux  Seigneurs  £*At 
fiel. 

Elle  eft  à  fept  lieues  de  Leiden,  du  ce 
fié  du  Nord ,  &  on  y  va  par  quatre  voyes 
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DE  LA  HOLLANDE.  87 
,a  plus  commune  e(l  celledu  grand  Lac  j 
[autre  par  Harlem  Se  par  le  canal  tait  depuis 
neude  tempsjla  troiiiéme  enchnnot,  ou  à 
hcval  parles  îreenet}  8c  la'quatriéme  parle 
lateau  de  nuit,  qui  fe  rencontre  à  Leider- 
'or p. 

Elles'eltaccrciie  dépuis  les  derniers  trou- 
ves preique  de  deux  tiers  i  c'clt  pourquoy' 
e  ne  m'arreileray  pas  beaucoup  dans  la  re- 
herche  de  ion  antiquité. 

L'an  1377.  le  cloiftre  des  Chartreux  y  fut 
onflruit ,  cv  trois  ans  après  la  Ville  futreag- 
jrandic.  L'opinion  des  plufieurs  écrivains 
que  ce  ne  fut  au  commencement  qu'un 
illagc  de  pefcheurs ,  qui  peu  à  peu  s'eft  aug- 
menté, Scarcçeules  privilèges  de  Ville  des 
Comtes  d'Hollande: 

1296.  Le  Seigneur  du  Chaltcau  d'Am- 
fcel  nomme  Ghoert,  fut  un  des  complices 
Gérard  de  Velfsn  qui  aflàilîncrent  le  Comte 
-lorent. 

1470,  ^mfîerdam  fut  ceint  d'une  mu- 
lille  de  brique,  pour  fe  derfendre  contre 
les  incurlions  des  citoyens  d'Utrecht,  dont 
des  bourgeois  avoient  efté  deftaits,  quel- 
ques années  auparavant  ;  en  très  évident 
langer  de  tomber  en  leurs  mains,  fi  les 
victorieux  eulTent  pourluivi  leur  pointe. 
">  malheur  fut  iuivi  d'un  autre  quelques 
lois  apre's ,  qui  reduifit  en  cendres  prefque 
lut  la  Ville. 
Du  dépuis  ils  eurent  leur  revanche  roi 
Evefque ,  les  troupes  duquel  furent  taillée: 
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88      LES  DELICES 
en  pîeçes ,  8c  les  meilleurs  chaftcaux  con- 
quis. 

A  mefure  que  le  trafic  s'cfl:  augmenté,  le- 1 
forces  de  la  Ville  fe  font  merveilleufemens  f 
accreuës ,  Se  les  citoyens  fe  font  rendus  con-  : 
fiderablcs  chez  leurs  Princes,  auxquels  ils 
ont  fait  des  fervices  fort  iignales,  Scformitti 
dables  aux  voifins. 

L'empereur  Maximilian ,  pour  couronner 
leslcTviccs  qu'ils  avoient  rendus  tantàluy. 
qu'à  fes  PredeccflTeurs,  8c  en  tefmoignage  du 
grand  trafic  qu'ils  fufoient,  tant  par  mer,, 
quepar  terre  j  le»;  honora  d'une  Couronne, 
impériale  par  de/Tus  leurs  armes,  qui  font 
troix  croix  prefque. comme  celle  de  Saint" 
*An&rk  :  aulTi  ont-ils  toujours  efté  chéris  de 
leurs  Princes  *  caufe  de  leur  fidélité. 

Il  y  a  eu  trois  Monafteres  de  moines  en 
la  vieille  Ville,  8c  treize  de  rcligicufès,  qui 
font  maintenant  employez  à  d'autres  ufa- 
ges; 

Cette  noble  ville  a  reflenti  la  rage  de  cet- 
te pern icieufe  faclion  des  Houes  cr  Cabeliaus, 
non  moins  dommageable  à  cette  Province , 
que  celle  des  Guelphes  8c  Gibelins  en  Italie-, 
J'ïnfolcnce  des  habitans  d'Utrecht,  8c  la 
damnable  rébellion  ,  ou  furieufe  irrup- 
tion des  Anabaptifles.  En  voicy  un  échan- 
tillon. 

Douze  ans  auparavant  les  Gueldrois  at- 
taquèrent la  ville,  mais  leur  deflein  ne 
reùfliflant  pas,  ils  déchargèrent  leur  cho- 
lere  lur  quelques  vauTeaux,  auxquels  ils 

mirent 


DE  LA  HOLLANDE.  89 
Vent  le  feu.  Le  danger  fut  bien  plus 
nd;  parce  qu'il  eltoit  dans  les  murailles 
le  au  coeur  de  Ja  ville.  1 5-2.5".  Ce  malheu- 
eux  Roy  de  Munfïer   tafehant  d'attirer 
>eaueoup  de  peuples  au  libertinage,  Se 
roymt  la  difpofîtton  des  humeurs  enflées 
tu  defir  de  ravager  les  biens  des  Ecclcfnfti- 
Tes;  autlï  bien  qu'à  renverfer  l'authoritè 
es  Migiftrats.,  des  fi  Long  temps  reçeiic  6c 
Commandée  par  la  feinte  Elcriture  :  envoya 
;n  laJire  ville  un  Qjâdam  nomme  Gclcn  , 
juipiflint  par  la  Friie ,  ydeployifi  mar- 
:handiic3c  y  excita  de  grandes  {éditions', 
efqucllescftanteftouffe'es,il  s'enfuità  ~4m± 
îerdam  &  devenu  ehauve-lburis,  fe  décou- 
vrit à  un  homme  de  pareille  étoffe  que  luy, 
Appe  lé  Groet  belitc,  ou  pour  mieux  dire 
6rand  beliftre:  luy.  communiqua  ttè  def- 
feins,  les  luy  fit  approuver,  Se  le  déclara 
Portenfeigne  de  fa  maudite  faction.  En- 
fin il  refolut  d'attaquer  la  ville  5c  s'en  ren- 
dre maître,  comme fon  patron  avoit  fait 
à  Munfïer. 

Les  Principaux  s'afTembloient  la  nuit,  le 
confeil  eft  trouvé  bon ,  8c  La  refolution  pri- 
fe  'de  donner  l'attaque  au  fon  de  la  cloche, 
mais  cette  infernale  mefehanceré  fut  plus* 
tôt  divertie  par  la  providence  divine,  que 
par  la  prévoyance  des  Seigneurs.  La  tra- 
hifon  fut  découverte  fur  'le  point  qu'on 
l'alloit  exécuter ,  ce  la  mine  évantée  ne  hit- 
fa  pas  défaire  une  hornblc  opération.  Un 
jeune  homme  alla  advenir  les  Bourgue- 

mai- 
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9\     LES  DELICES 
ir.aiirrcsquc  les  Anabaptiftes,  au  nombr  ^- 
de  àx  cens,  s'eftoient  aflemblés  pour  fursf 
prendre  la  ville. 

Cependant  que  les  Seigneurs  balancciui 
dans  une  hrciolution  douteufe,  entre  1  f 
crainte  l'incertitude,  8c  le  temps fe  pafftt 
dans  la  diverfiré  des  opinions,  voicy  qu|| 
les  Ansbaptiôcs  enrrenr  par  force  dans  M 
marché,  avec  les  drapeaux  8c  tamboursA' 
aiLi!lent  l'hoPcelde  ville,  afïbmmcnt  ccuïi 
qui  font  la  garde  8c  taillent  en  pièces  ccunt 
qui  font  reftanec.  Parmy  ces  con  fu fion s  | 
un  bourgeois  em  porta  la  corde  de  la  clochai 
afin  que  ces  feditieux  n'âugmentailènt  1«| 
terreur  aux  citoyens,  invention  icmarqual 
ble ,  8c  qui  fervit  de  beaucoup  a  ia  confervaJ ' 
tion  la  ville. 

Ceux  quiaccouroient  au  marche  pourj 
combattre,  eftoi;  nt  incontinent  terraflèzJ 
cette  ilorifiante  Ville  ,  qui  devoit  citre  c< 
que  nous  h  voyons  aujourd'huy ,  la  Tem 
des  Villes  du  momie,  Ce  trou  voit  alors  \ 
deux  doits  pies  Je  (à  ruine  totale:  quancL 
leconieil  faiutaire  fut  enibrafie  de  fcrmej&i 
toutes  les  rues  qui  conJuiibicr.t  au  marche* 
avec  des  facs  remplis  d<-houblon  8c  de  laine;» 
8c  de  le  bien  barriquader.  L'Aurore  ayant* 
chaiîe  les  ténèbres  qui  avoient  efté  cettefc 
fafcheufc  nuit-là  fort  épaiiTes,  ce  beau  foleil  J*- 
pourtrait  du  vray  foleil  de  juftice,  fit  voiiï 
aux  bourgeois  la  grandeur  du  forfait  Sclej 
nombre  meifpri  fable  de  ces  feelerats ,  leP» 
quels  expofez  aux  coups  aflèurczj  le  fau-l 

.  verentt 
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DE  LA  HOLLANDE.  oï 
erent  dans  l'Hortel  de  Ville,  oùilsfurent 
iementaflaillis8c  défaits  à  coups  de  Ca- 
on.  Quelques-uns,  mais  en  petit  nombre. 
Sauvèrent  à  la  faveur  de  la  nuit.  Cet- 
I  conjuration  ayant  efté  fuppnmee  dans 
m  berceau >  qui  avoit  failli  de  ruiner  la 
/illc,  8c  qui  n'woitpas  elle  moins  dange- 
feufe  que  celle  de  (anima  à  Rome  :  8c  de 
oit  à  n»\i\  les  iVî'^;.:\-::ts,  iVi!c.  uctre's- 
Trandes  peines  défendirent  aux  bodrgeoii 
isloger  les  étrangers  infe&és  de  ces  abo- 
inahîcs  maximes,  mais  la  racine  n'ayant 
as  efté  bien  coupée*  ilrepoufla  quelques 
Knchesqui  Te  rirent  encore  craindre  :  car 
m  if;)-,  il  le  trouva  bon  nombre  de  ces 
ntaltiques ,  qui  couransnuds  par  les  rues, 
nt  hommes  que  femmes,  Tins  cachet 
..efme  ce  que  la  nature  nous  défend  de 
^couvrir,  8c  jettms  des  cris  effroyables.- 
Sifèrent  s'emparer  de  la  mailbndeViî- 
.  Ils  furent  appréhendez  8c  tous  cha- 
iez  félon  que  l'enormité  de  leurs  cri- 
aes  le  requeroit    Les  Anabaptiftes  d'au- 
ourd'huy  les  deiadvouënt,  les  appellans 
feutins  8c  fedaires  Ils  ont  raifon,  car  ceux 
vouloient  piller  tout  par  les  armes,  8c 
;eux-cy  fouftiennent  que  toute  guerre  eft 
[njulte  aux  Chreiticns  ,  ne  veulent  pas 
rombatre,  8c  que  la  prife  des  armes  ebo- 
ue  le  commandement  de  nôtre  maître 
pacifique. 

Or  toute  cette  grande  Ville  eft  baiti  fur 
les  pilotis ,  qui  font  de  grofics  poutres  de 

bo;G 
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9%      LES  DELICES 
bois  qu'on  cache  dans  cette  terre  marée* 
geufeiafin  que  lesrbndemensncs'écroulei 
point,  &  qui  ne  coûtent  gueres  moins  qt> 
tout  le  bailiment.  Avec  ces  maifons  q: 
font  baftics  dans  le  havre ,  elle  repreiènte  m 
Croifïànt  qui  vabientoft  emplir  fonron 
Si  je  voulois  défaire  par  le  menu  tout  I 
qu'il  y  a  de recommandable  dans  cctteVilL  : 
là ,  au  lieu  d'un  petit  traité,  il  faudroit  don« 
pofer  un  très  grand  volume;  auflî  ivay 
pas  allez  de  connoiflance,  ny  defuffifan.i 
pour  l'entreprendre.  Il  y  a  li  grande  quanti 
té  de  vailTèaux  tant  de  guerre  que  marchan  : 
tant  grands  que  médiocres,  que  je  pt: 
m'efcrierplusjuftcment  que  les  Efpagno>> 
quand  ils  difent,  que  qui. n'a  veu  Sevill- 
n'a  point  veu  de  merveille:  ôtlesFrançoi 
quin'aveu  Paris  cepetit  monde,  n'a  rie 
veu  :  qui  n'a  veu  *4mflerdam ,  n'a  point  vc 
de  vai fléaux ,  &  ne  fçait  ce  que  c'efl:  de  la  m:; 
rine. 

Sur  le  printemps,  dépuis  un  bout  jufquc: 
a  l'autre,  un  nombre  innombrable  denav» 
res reprefentent  une  grande  fortft  flottam 
qui  donne  un  incroyable  éilonnement  ail 
étrangers,  qui promeinent leur  veuëfurr 
prodigieux  Haure.  C'cft  de  là  qu'on  pet» 
tirer  des  argumens  delà  puilïance  de  cet* 
ville ,  à  laquelle  il  aborde  tous  les  jours  d*; 
vaiflèaux  de  tous  les  havres  de  cet  Univers.  I 

Tous  les  Ans  au  mois  d'Avril,  il  part  un 
très  grande  flotte  pour  la  Mer  Baltique.  J  V 
ouy affirmera  des  gens  d'honneur:  quek 


DE  LA  HOLLANDE.  o$ 
flotte  montoit  quelques  fois  en  temps 
guerre,  à  plus  de  quinze  cents  voiles  fans 
ter  les  vaifleaux  qui  vont  en  France  6c 
lers.  Outre  les  vaiffaux  qui  font  au  ha- 
e ,  il  y  en  a  encore  une  infinité  de  moyens 
ns  les  canaux  de  la  Ville ,  Se  il  ne  m'eft  pas 
dvis  de  pouvoir  faire  accroire  cette  rai- 
aculcufe  venté  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas 
•  'eue. 

Les  plus  belles  rues  font  les  foflez  ,  Impé- 
rial, &  Royal  ,1e  Ctngely  la  Rue  de  Harlem 
Dut  nouvellement  baitic ,  Se  beaucoup  d'au- 
.  res  qui  furpaffent  tout  ce  qu'il  a  de  plus  beau 
.  lanstous  les  Païs-bas;  principalement  le  fof- 
•e  Impérial,  où  les  maifons  font  de  flructu- 
e  admirable  Se  d'égale  hauteur. 

Il  y  a  aufù  trois  éclufes  prodigicufe> ,  3c 
vous  les  ponts  qui  furent  de  boisfe  font  au- 
*ourd'hny  de  belles  pierres  de  taille,  tous 
ans  ,  jufques  au  nombre  de  iix,  Se  les  ba- 
uftres  de  fer. 

L'an  ifyf-  on  changea  le  Monaftere  des 
jReligieufesdcfainte  Claire  au  Tucht-Huj- 
Te ,  qui  vaut  autant  à  dire  que  maifon  de  coi  - 
jreérion,  pour  les  enfans  débauchez  qui  ne 
^veulent  pas  obeïr  à  leurs  pirens,  Se  qui 
(commettent  beaucoup  d'excez  -,  Se  qui  enfin 
jfe  rendent  incorrigibles.  A  l'entrée  de  la 
jporte  il  y  a  deux  Lions  bridez.  Enigme  qui 
jfèrt  d'advertiûèment  à  la  jeuneffe  débau- 
chée de  fe  retenir  dans  les  bornes  de  la 
vertu. 

Ceux  qui  font  mis  là  dedans,  doivent 

tra- 
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travailler,  Scgaigner  leur  pain  à  la  fuuè'rc 
leurs  corps,  lesunsàfcierdu  bois  de  Breii 
les  autres  à  d'autres  travaux,  félon  la  gras 
deur  de  leurs  forfaits ,  6c  les  mauvaises  habfcï 
tudes  qu'ils  ont  acquifes. 

S'ils  ne  veulent  pas  travailler,  ils  ibis 
eftriîlcz  comme  des  aines,  6c  on  les  m«| 
dans  une  cave  qui  fe  remplit  d'eau,  qu'itf 
doivent  en  partie  vuidcren  pompant,  s'iîj 
ne  fe  veulent  laiiTer  au  hazard  d'efhsj 
noyez. 

Quelques  uns  y  font  mis  pour  toute  Ierf 
vie ,  les  autres  pour  un  certain  terme ,  lequejj- 
expiré  ils  en  lortcnt.  Depuis  quelques  ar;ff 
nées ,  les  Seigneurs  ont  fait  une  loy  contra  ' 
ceux  qui  tirent  le  couifeau  .  Us  font  condami 
nez  a  payer  incontinent  cent  livres  d'aman»'' 
de,  oit  de  travailler  troi:>  mois  dans  la  ditP 
fbn  de  correction  ou  pénitence. 

D'autres  y  font  renfermez,  non  pas  pouf, 
travailler  (car  leurs  parens  ,  gens  de  commaf 
dite ,  pi)  ent  leurs  pen lions)  mais  pour  cou;é^ 
per  racine  à  leurs  cxcelTivcs  dépenfes,  8c  i 
leurs  prodig.iles  5c  vitieulès  habitudes.  CeuiA 
làenfortcntquand  ils  donnent  ligne  de  ref 
pentance,  &  quand  les  parens  remarquent' 
aans  leur  humilité  un  ferme  propos  d'amaa 
dément. 

A  la  mcfme  année  futaufii  eflabiie  un 
femblable  maifon  pour  les  filles  paillarde:!' 
&.  libertines.  CeHee-ey  s'occupent  à  filer  &>|  - 
à  coudre ,  2c  les  riches  font  en  des  chambres* 
à  part.  Tout  les  ans  à  la  foire ,  qui  eit  ai:^j- 

moisi 
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iiois  d'Aouft,  il  cft  permis  à  un  chacun 
'entrer  es  dites  maifons  8c  voir  la  mifcra- 
fifiwe  condition  de  ces  gens  là,  que  l'elclava- 
°éme  de  leurs  fautes  a  principité  dans  cette  pé- 
nitence. / 
ffii)jjl  L'ordre  qui  y  eftobilrve  pour  l'entretien 
ta  les  pauvres ,  tantdanslcs  hofpitaux  ,  qu'ail- 
2urs  ,  par  ceux  qui  ibnt  eftablis  Se  qui  en 


ai 

: 


mt  l'inipcction  ,  mérite  bien  que  j  en  fa- 
e quelque  mention  ,  quoy  qu'il  foit  pref- 
ucièmbtablc  par  toutes  les  autres  villes, 
ourgs  5c  villages.  L'hoftel  Dieu  pour  les 
naïades  a  plusse  80.  mille  livres  de  rente, 
^es  Orphelins  font  bien  logés  Se  bien  en- 
.  retenus,  outre  cela  l'on  tient  que  plus  de 
,|ix huit  tonnes  d'or  font  chafque  an  diftri- 
.îuées  aux  pauvres  familles  :  fomme  im- 
rienlc  qui  prouve  les  grandes  ricWlês  de 
a  Ville,  par  le  nombre  infini  de  Marchans, 
.  a  grande  amuenec  du  peuple,  ce  teimoi- 
.  ;ne  la  charitable  inclination  des  Hollan- 
iois. 

La  Compagnie  des  grandes  Indes  a  icy 
„ne  belle  maiibn  plaine  de  treiors  inestima- 
bles, aulli  bien-que  la  Banque  en  laquelle  on 
:rouve  parfois  plus  de  deux  mille  tonnes 
i'or.  Cela  pourra  fembler  fabuleux  à  ceux 
^ui  n'ont  veu  la  Hollande  qu'en  peinture, 
jl  non  à  ceux  qui  y  ont  iejourné  ,  veu  l'a- 
bord ce  le  départ  continuel  de  tant  de  rlot- 
:çs ,  Se  fçavent  le  grand  crédit  de  cet  illuitre 
magillrat. 

La  première  flotte  qui  partit  &'*Àntftf- 

dam 
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dam  pour  aller  fouiller  dans  les  Havres  dl 
la  Chine ,  aux  Mes  de  Molucqucs ,  8c  tanl 
d'autres  qui  cltoient  inconnues ,  fut  l'ai 

'JT94-  r  \ 

Cette  Compagnie  eft  devenue  11  puis 

fante ,  a  tant  de  vaifTcaux  >  8c  de  moyen! 

d'en  équiper ,  qu'il  eft  prelquc  incroyable* 

Elle  fait  bien  fouvent  la  guerre  centré 

les  plus  grands  Rois  du  Levant ,  commot 

celuy  de  Java. ,  8c  ne  laifie  pas  de  continu* 

le  trafic.  Les  vaifleaux  qu'elle  y  envoyé» 

font  fibien  pourveus  &  équipez,  queper* 

fonne  ne  les  oie  attaquer. 

11  iè  trouve  ic  y  beaucoup  de  belles  Eglij- 

fes,  mais  je  me  contenteray  de  parler  d< 

celle  de  fainte  Catcrine  ,  laquelle  fut  bruti 

lée  ,  l'an  1645-.  8c  rebaftic  plus  belle  que  ja4: 

mais  8c  en  fort  peu  de  temps.  Contre  ladw 

te  Eglile  on  a  jette  les  fondemens  d'un< 

Tour  qui  doit  élire  extrêmement  haute 

belle  i  on  a  mis  en  terre  une  foreft  defu 

mille  trois  cens  8c  34.  grans  arbres  en  ui 

petit quarré  d'environ  ico Pieds;  prodige 

non  moins  efpouventablc  que  véritable, 

fondemens  non  moins  précieux ,  que  le  ba4 

fti  ment  d'une  des  plus  belles  Eglifcs  de  tom 

te  la  Hollande.  La  chaire  du  Miniftre  ef 

fort  artiflement  faite ,  avec  les  quatre  Euam 

geliftes,  8c  une  belle  tour  par  dclliis.  Dans£ 

les  vitres  on  voit  ce  bon  Empereur  Maxù 

milian,  qui  prefènte  la  Couronne  Impe* 

riale  à  Meilleurs  d'^mjierdam.  Il  y  en  a 

encore*  une  autre  toute  neuve  avec  une  très 

bcll< 
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Bile  tour.  Je  ne  parleray  pas  de  celle  du 
Mlverflruet  dans  laquelle  le  lbnt  faits  beau- 
coup de  miracles ,  par  la  vertu  de  la  fainte 
iaoilie,un  peu  auparavant  les  troubles,  com- 
jnc  il  le  trouve  dans  les  annales, 
ï  II  y  a  deux  beaux  Se  grands  Fauxbourgs, 
iteîuy  qui  eft  à  la  porte  des  Réguliers,  fur  le 
rhcmïn  d'Vtmht ,  Se  l'autre  qui  va  jufqucs 
\.  VOvcrtom  :  Village  où  on  pafie  les  lut- 
;;eaux  qui  viennent  de  Leiden  ,  iur  des  rou- 
leaux de  bois. 

L'an  15-93.  on  fongea  pour  la  première 
.  isd'nggrandir  la  Ville.  Ceil  pourquoy  la 
oorte  de  Haerlem  fut  avancée  cent  pas  en 
(dehors  depuis  YEfcliife  ,  (  comme  on  l'ap- 
loelle^  de  Haerlem  ,  qui  termina  alors  la  Ville 
de  ce  cofté-li  Un  autre  aggrandiflement  fc 
t  du  colle  de  l'Orient,  8c  encor  un  autre 
u  vieux  cofte  ,  Jk  la  rivière  d'Amftel  fut 
nferméc  de  Pallilladcs  de  cofté  &  d'autre. 
L'an  1601.  la  Ville  fut  pourveiie  de  rem- 
ets du  collé  d'Orient  jufqua  laportede 
JtyligefVtg*  La  longueur  de  la  Ville  depuis 
e  collé  d'Y  juiqu  a  la  porte  des  Réguliers 
:ut  1 1 00  pas;  voilà  le  troiliéme  aggrandille- 
ent. 

L'an  1612.  les  Bourgucmaiilres  Scie  Ma- 
iftrat  de  la  Ville  voyant  tic  jour  en  jour 
'augmenter  la  bénédiction  de  Dieu  fur  iccl- 
,  n'y  ayant  plus  de  place  pour  le  monde, 
juiarrivoit  pour  y  faire  ù  demeure,  fonge- 
•entencorà  élargir  la  Ville ,  Se  à  celle  fin  la 
orte  la  Hacrleni  fut  encor  avancée  6co.  pas 

E  Quel- 
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; 


fut 


années  fuivant 
continué  en  divers 


s  cet  élargi  flèment 
droits,  en  forte  que 
la  Ville  fut  prcfque  aggrandie  delà  moitié- f 
Jàfe  firent  des  rofTés  magnifiques  d'un  bout» 
de  laVillejufqu  a  l'autre.  Eftc'cftainfi  quei 
la  Ville  d'Amftcrdam  eft  élevée  de  peuài 
peu ,  &  faite  d'un  petit  village  de  pefcheuj 
une  Ville  magnifique  &  très  célèbre  pour  ] 
Commerce. 

Mais  le  plus  grand  élargmements'eft  h 
l'an  1675-.  &  fuirons,  où  la  Ville  fut  mH 
en  cette  perfection  &  à  ce  luftre ,  dans  lcqu< 
on  la  voit  éclatter  m aintenant ,  eftant  encoi 
fait  la  moitié  plu»  grande  qu'elle  n'eft< 
-auparavant.  * 

Etainfi  cette  Ville  eft  montée  à  la  cimu 
de  toute  profperité ,  elle  eft  cerchée  de  tou-  : 
tes  les  nations  qui  s'eftonnent  de  fa  grandeur  u 
tk  magnificence ,  comme  de  la  perle  de  l. 
l'Europe ,  &  même  de  tout  le  monde,  paflfc 
une  particulière  benediftion  de  Dieu  qui*  f 
ofté  le  grand  trarrkq  par  mer  à  d'autres  vil-]  I 
Jes&  l'a  donnéàcelle-cy  î  car  comme  An-fi 
vers  ScjLisbonne  furent  auparavant  fleurit 
fantesen  de  riches  Marchand ifes,  ainfiDie 
a  répandu  fort  libéralement  tous  ces  threfo 
dans  le  fein  de  cette  Ville. 

L'an  1648.  furent  jettés  les  fondeme. 
du  fuperbe  bâtiment ,  de  la  nouvelle  maifo. 
de  Ville.  Car  la  vieille  eftant  trop  petite 
pour  tant  d'affaires  qui  s'augmentèrent  L 
mefure  que  le  peuple  fe  multiplia,  ruïneu- 
fc,  ôc  incommode  j  Meffieurs  de  la  Ville  | 

fo 
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bngerent  à  en  bâtir  une  nouvelle  plus  <'om- 
node  5c  qui  répondroit  à  La  grandeur  £>c 
[  la  magnificence  de  la  Ville.  La  premie- 
e  pierre  fut  mile  par  Meilleurs  les  Bourguc- 
■naître  Paneras,  de  Graef ,  Valkenier  & 
Sehaep  :  mais  au  plus  tort  de  ce  travail  il  ar- 
■iva  que  la  vieille  maiibn  de  Ville  ,  dont  une 
partie  elloit  desja abbatuc ,  le  rciîc cftant de- 
meuré pour  le  befoin,  fut  con  fumé  par  le 
feu  ,  fins  Ravoir  d'où  il  prit  ion  commence- 
ment, il  fit  bien  de  dommage,  en brûlant 
lantde  papiers,  8c  même  quantité  d'argent 
qui  fc  tondit.  Ncsntmoins  le  feu  ne  le  piit 
point  au  nouveau  bâtiment  qui  pourtant  en 
ciloit  bien  proche,^  déjà  fort  avance  \  ny  il 
e  receut  aucunes  taches ,  quoy-que  la  rlam- 
e  emportée  par  le  vent  touchait  parfois 
es  pointes  d'iceluy. 

Apres  qu'il  fut  remçdic  a  touteela,  l'on 
■ontinua  a  toute  force  la  fabrique  de  ce  nou- 
eau  bâtiment,  en  forte  que  dans  l'cipace 
e  quatre  ans  après  l'embralcment  de  la 
îvieille  maiibn  de  Ville  il  fut  fi  avancé.'que 
jMcfTiCurslcs  Bourg  ne  m^ilhes  iereiolurent 
jd'y  faire  la  première Seflion  le  23. d'Avril 
'an  \6yf.  quoy-qu'fl n'y euft  encor  point 
de  toît  ;  l'Aoull  fui  vant  s'en  fit  la  Dedication 
lepiedeibi  de  marbre  noir,  fur  lequel  cil 
mife  l'image  de  la  Vierge,  porte  cette  In- 
feription  de  la  première  fondation  çn  lettres 
d'or,  en  langue  Latine  : 


E  2 


IV.  Cal. 
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t. 


IV.  Cal.Nov.  cio.  loc,  xlviii. 

QUO  COMPOSITUM  EST  BELLUM 
<MJOD  FOEDFRATI  INF.  GERMaN. 
POPUM  CUM  TRIBUS  PH  L1PPIS 
VOTENT1SSIMIS  HISPANIARUM 
KEGIBUS  TERRA  MAR1QUE  PER 
OMNES  PERE  ORBIS  ORAS  ULTRA 
OCTOGINTA  ANNOS  FORTITER 
GESSERUNT  ASSERT  A  PATKI^E 
LIbERTATE  ET  RFLIGIONE 
AUSP1CIIS  COSS. 
PACIFICATORUM  OPTIMORUM 
GERB.  PANCRAS,  IAC.  DE  GRAEF, 
S1B.  VALKENIER,  PET.  SCIIAEP. 
CUNSULUM  F1LII  ET  AGNATI 
JACTO  PRIMO  FUNDAMENTI 
RAPIDE  H  A  NC  CURIAM 
FUNDARUNT 

Cefthdire. 

Le  28  Xov.  1648.  la  même  année,  dans  U 
quelle  la  guerre  que  les  "Provinces  Confédérées 
Tays-bas  eurent  par  terre    par  mer  prefque 
tous  les  endroits  de  la  terre  plus  deSo  ans ,  con 
les  trois  puijfans  Vhilippes  Rqys  d'Efpagne ,  apr 
une  defence  vigoureufe ,  finie  cr  par  ce  moyen  la 
Liberté  ezr  Religion  mi  Jet  en  fureté ,  mirent  ' 
première  pierre  de  Fondament  e^c. 

Or  il  faudrait  un  livre  entier ,  pour  décri 
re  toute  la  magnificence,  toutes  les  raretéA 
&  toutes  les  merveilles  de  cette  fuperbcBi 
maifbn ,  qui  fans  doute  furpaflTe  autant  les! 
autres  bâtimens  de  ce  genre,  que  la  Ville 
d'Amfterdam  furpaiïè  lerefte  des  Villes  de 


la 
ri- 
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;  DE  LA  HOLLANDE.  ict 
iterre.  Et  il  s'en  eft  fait  une  très  ample  dc- 
•ription ,  qui  fe  trouve  en  celle  d'Amfter- 
iam,  où  l'Authcur  en  décrit  fort  particulie- 
sment  toutes  les  pièces  Se  étale  tout  ce  qu'il 
ade  plus  remarquable,  comme  de  fait  il 
l'y  eft  efpargné  ni  argent  ,  ni  artifice  ,  ni 
outc  l'addrcflè  imaginable,  iln'ytnaflquc 
>as  de  très  bel  les  fc  curieuics  Inventions  ;  & 
nun  mot  il  n'y  eft  rien  oublie  pour  la  taire 
>aflcr  pour  une  des  mcrveillcr  du  monde. 

On  y  a  bafti  depuis  feize  ans  une  belle 
îiaiion  pour  ceux  qui  font  vîlitcz  de  la  Con- 
agionavec  365-.  feneftres. 

On  dit  qu'elle  a  un  grand  rapport  avec  cel- 
ede  Venise  qui  eft  baftiedans  la  mer,  5c 
elle-cy  dans  des  marais.  Pour  moy  je  croy 
m'  ^mflerdam  enflé  des  richefles  de  l'O- 
ient, a  maintenant  beauc  oup  d'avantages 
ur  elle  :  Combien  que  la  Sercniftime  Ré- 
publique continue ,  dépuis  dix  neuf  ou  vingt 
ins  cnça ,  la  guerre  toute  feule ,  fans  autre  ie- 
wsque  ecluy  du  Pape,  contre  les  Otto- 
•mans,  avec  avantage  j  au  grand  étonnè- 
rent 8c  contentement  univeriel  de  la 

:Chreftienté. 

Cet'e  puiiTante  ville  eft  gouvernée  par 
des  Aréopages,  lefquels,  comme  elle  eft 
remplie  detousce  qu'il  y  a  de  plus  précieux 
m  tout  le  monde,  ontaufli  tout  ce  que 
'on  a  jamais  efent  5c  remarqué  de  bon, 
jour  la  conduiie  d'une  Republique.  La 
folice  y  eft  admirable  ;  Itfujet  pomyoy  on 
t pris  Us  armes ,      U  mente  des  predtcefjtKrs 

E  3  ^ 
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nefontbaimùenoubly.  les  meichans  y  ion* 
bridez  par  la  crainte  d'un  prompt  châtiment 
6c  le,  bons  deftendus  6c  maintenus  en  tou- 
te fureté  3  fi  bien  que  fort  peu  d' homicides 
échappent,  &  Ton  peut  aller  la  nuit  parles 
rues  tort  librement,  fans  apprehenhon  ûC 
mauvaife  rencontre. 

Il  ne  faut  pas  beaucoup  de  temps  po"r 
équiper  une  flotte  dans  Jmflerdam,  caries 
vaitïcaux  n'y  manquent  pas,  Scies  martf 
uiers  l'ont  tout  pretece  qui  s'elt  veu  pluheur* 
fois,6c  principalement  l'an  i  f  39.  l'air  n'y  e« 
pas  ii  beau  ny  fi  agréable  qu'à  Leiden ,  à  caUf 
le  des  marais  qui*  l'environnent  prefquc  8 
3a  rendent  inaccemble.  En  un  mot ,  celle-cy 
eft  une  Ville  maritime ,  6c  celle  là  eft  chaîné 
peftre.  Les  merveilles  de  cette  piulfante 
Ville  maritime  ne  le  peuvent  comprendre 
par  un  fimple  récit ,  il  y  faut  adjouter  | 
vciie,  encore  ne  pourra  ton  foi  tir  d'un  1» 
grand  étonnement.  A 
Nous  ajouterons  icy  ,  ce  qui  s^eftpaiq 
dans  les  derniers  troubles  ,  caufés  par  KJ 
Armes  du  Roy  de  France. 

Après  c]ue  le  Roy  de  France  cuit  fait  COW 
quelle  de  tant  de  Villes  ôc  places,  ccqu^J 
euft comme  d'un  coup  de  foudre  envahi  a 
occupé  les  Provinces  d'Utrecbt,  Gueldref  & 
Over-l'jjèl ,  les  Villes  de  la  Hollande  entre; 
rent  en  délibération ,  comment  on  devo' 
tramer  avec  le  Roy  de  France  ,  6c  ce  qu^ 
l'on  lay  devoit  accorder  ,  pour  éviter 
ora^c  qui  les  fembloit  menacer.  Entre :VJ 
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Î>E  LA  HOLLANDE.  10? 
*res  la  Ville  d'Amfterdam  a  témoigné  tant 
de  magnanimité  8c  de  confiance  que  lapo- 
Jterité  aura  fujetdel'en  louer.  Quand  donc 
^  chofe  fut  propofé dans  le  Confcil ,  il  y  en 
Cl,t  qui  témoignèrent  que  le  courage  &  la 
jalouiie  des  anciens  Batavcs  pour  la  liberté 
jNftoient  pas  encor  tout  à  fait  éteintes.  Le 
^°uigucmaillre  Cillis  J'dckenier  fit  à  ion 
*°ur  une  harangue  de  trois  quart  d'heures, 
7 encouragea  Meilleurs  du  Maçilïrat  avec 
Jcs  i*ai  ions  très  folidesSc  très  belles  j  laquelle 
gangue  le  peut  lire  dans  divers  livres  im- 
primés fur  cette  matière.  Monheur  Gérard 
**ffèlaer  le  grand  Prêteur,  qui  comme  un 
Martyr  de  l'Eftatjufqu'àlann  delaviequil 
Pe'"dit  d'un  malheureux  8c  inopiné  coup  de 
^oufquet  ;  ce  qui  fe  peu  voir  dans  les  livres, 
Sui  traittent  de  ces  derniers  troubles  ;  atef- 
^oigné  un  fier  8c  incomparable  courage, 
encourageant  l'Aflèmblée  de  fortes  rai* 


fo 

il, 


Ul,  dit  entre  autres  :  que  dam  cette  ~4fjem~ 
//  ne  s'agijoit  pas  feulement  de  lacenfer- 
JjfoOM  des  Villes  W  Vrovinces.mais  de  la  fatalité 
e'o«re  l'Europe  ;  qu'il  falloit  à  cet  heure  met- 
l»e''  part  tout  les  partys  CP  toutes  le*  fatlions , 
*l^y  en  euft  encore,  C  détourner  de  commv.n 
^ord  U  perdition  de  l'Etat;  w  que  tefofl  h 
^fikture  temps  de  donner  hlapofleritédéspreu- 
V(s  de  conduite  w  décourage,  pour  délivrer  le 
%f      les  villes  du  péril  >  dans  lequel  les  enne- 
5* SCY°yoicttt  les  précipiter  connue  dans  un  abyme 
0nt  il  n'y  auroit  point  de  reffburce. 
Us  autres  Meilleurs  du  Magiftrat ,  adv- 
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104     LES   0  E  L  I  C  E  S  j 
tant  a  leur  tour,  principalement  Meflîetitol 
fomeltsBakker,  Jean  Corver,  Cornelis  Grave 
**** ,  7m»  Hudde  ,  Vincent  van  Bronckhorh 
Xtcolas  ivit^en  ,  &  d'autres  donnèrent  de 
preuves  fort  loiiables  &  témoignèrent ,  ou* 
le  vieux  fang  desBataves  n'eftoit  pns  enco- 
emmorti  eneux,  en  difant  5  que  jamais 
mconjenttroyent ,  que  par  accord  ils femettroyem 
JoKiefougd'unemmyinfupportablé',  &>encot 
me  toutes  les  autres  villes  tomberoyent  encetu 
tacheté  ,       que  cette  ville  feroit  necefiitée  de 
^tourner  feule  la  pmffance  de  l'Ennemy ,  qu'h 
Jerott  pourtant  pins  noble  &>  plus  honnefte  dé 
courir  dans  le  harnais  pour  la  Religion  C  liberté 
cr  pour  Us  femmes      en/ans,  que  d'entrer  en 
tratttè, a  qut  jamais  ton  pourrait  fat isf aire 
qu  avec  la  dernière fervitude.  Qu'ils  s  affeuroyent* 
que  les  Bourgeois  fe.  voudrqyent  mieux  faire  t ail- 
1er  en  pièces  fur  leurs  remparts  ,  pour  triompher 
*»  tout  temps  après  leur  mort  decette  gloire /que 
«e  fe  joùmettre  a  me  domination,  qm  jamais 
auparavant tlsnauroyent  pas  reconnut.  Enou- 
tre  Us  donnèrent  de  témoignages  de  fidélité 
de  courage  ,  que  perfonne  n'ofa  faire  men- 
rion  de  Ja  Dépuration  qui  fe  devoit  faire  à 
*  enn,emy  >  P°ur  entrer  avec  luy  en  trairté 
au  desavantage  de  l'Union  ,  beaucoup 
moins,  pour  s'accorder  avec  luy  :  au  con- 
"•aire  il  fut  refolu  de  commun  confente- 
ment  <T  entre  couper  tout  traitté  Vderejetter 
toutes  les  conditions.  Avec  cette  refolution  le 
26Juin  1672  quelques  unsdeMetfieurs  du 
Wgiûratfurent envoyés  à  la  Haye,  qui  le 

len- 
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DE  LA  HOLLANDE:  iàf 
endemain  matin  à  8  heures  avec  les  mem- 
ibrcs  du  quartier  de  Nort  venant  àTaflèm- 
ibléc  à  la  Haye,  pour  faire  refumtion delà 
<rek>lution  pnfe  en  leurablcncc  le  jour  pré- 
cédant,  protestèrent  folennellcment  ,  8c 
ifirent  enregiftrer  cette  Proteftation-là  ,  le 
iSieur  Hop  Penfionaire  d\4m(lerdam  ,  tai- 
I  fant  une  harangue  ii  excellente  &  cflicacieu- 
fVpour  la  conlervation  de  la  liberté  com- 
mune Se  au  désavantage  de  l'ennemy  ambi- 
tieux ,quclapluspart  de  Meilleurs  de  l'Af- 
femblée  devinrent  muet,  &  tous  les  mem- 
bres ,  qui  avoyent  confenti  à  la  Deputation 
furent  tout  confus,  difantentr'autres  ;  qu'ils 
.  n  euffent  jamais  cru ,  qu'en  l'abfence  de  quelques 
<  membres  dans  de  ebofes  de  cette  nature ,  refolu- 
tion  fe  fitft  prife  i  penfant  que  cette  conclufon 
.  comme  imparfaite  ne  pourroit  eflre  acceptée  pout 
une  conclufion. 

Quand  peu  après  les  bourgeois  de  toutes 
les  Villesde  Hollande  prirent  les  armes ,  h 
Ville  d^mfterdam  fc  croyant  aflèz  capable 
de  fe  défendre  ,  comme  citant  allez  bien 
fortifiée  &  tout  entourée  d'eau,  non  feule- 
ment contre  tous  les  ennemis  de  dehors, 
mais  aufli  contre  ceux  du  dedans,  les  bour- 
geois fefaifirent  des  clefs  des  portes,  qu'i's 
gardèrent  à  la  maifon  de  ville  au  Corps  c'e 
garde,  qui  auparavant  furent  portées ch  z 
un  des  Bourguemaitres.  Le  Bourgucm.  î- 
treReynfl,  ne  voulant  pas  quitter  ce  droit 
des  clefs  vint  toutes  les  nuits  le  coucher  à  la 
maifon  de  ville  dans  la  chambre  où  les  c\<  fs 
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furent  gardées  ;  ce  que  pourtant  paraucuu. 
des  autres  après  luy  fut  continue';  EnforteîJ 
que  les  clefs  furent  enfermées  dansuncofr-f 
fre  6c  gardées  par  les  Bourgeois  dont  il  s'enn 
fuivit  quelque  ibûlcvemenr. 

Combien  qu'on  s'ettoit  fort  doute  d'Am- 
fterdam  comme  la  plus  grande  ,  pluspuif 
fante  6c  plus  riche  de  Tratficq  ,  qu'elle  deufti 
effuyer  la  fureur  de  laCanaille  dans  ce  tenir 
dangereux  2c  plein  de  tumulte,  s'y  troi 
vanttant  de  richefles  en  argent  6c  Marchai 
difès ,  el  le  n'en  a  pourtant  pas  eu  qu'une  foi 
petite  part  de  tumulte;  laraiibn  en  cft,  qi 
cette  ville  cftant  habitée  d'une  telle  di ver] 
te  de  peuple,  comme  au  Aï  des  étrangers 
gens  de  marine ,  dont  chacun  ne  fait  que 
ibucicr  de  fa  marchand ifc ,  de  fon  métier  i_ 
<ie  la  Navigation ,  qu'il  n'y  a  pas  granù< 
communication  enfemblc ,  ni  de  confpin 
commeen  d'autres  petites  villes,  oùilsor 
meilleure  connoiflance  l'un  de  l'autre.  L'oi 
y  cria  pourtant  hautement  pour  faire  Goi. 
verneur  Monffeurle  Prince  d'Orange,  Scl'oi 
infirmerait  contre  quelques-uns'  des  Mei 
lieurs  que  l'on  foupçonnoit,  tant  par  boucht 
fjuespar  des  Pafquiïs,  en  leur  imputant,  dt 
chercher  à  rendre  la  Ville  au  Roy  de  France, 
5c  d'avoir  pris  des  Sauve-gardes  Françoifei 
au  defeeu  du  peuple. 

Mais  trois  jours  apre's  Meflieursdu  Con- 
feilde  36.  firent  fort  bien  de  publier  une 
Notification  contenant  queleMagiftratefioît 

ÏMsdttmntair  laVilk  ççmre  tm  Usdef- 

feins 
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de  là  hollande;  ro; 

ns  des  Ennemis  ;  qu'Us  haxardement  leur  bien 
leur  fan*  6^  mettroient  en  œuvre  tout  ce  qu'il 
reroit  parole,  en  le  confiant  que  U$Wg#jfk 
vies  habitons  temoi^Kroyent  de  la  pdeltte'^  , 
ontiar.ee  fuivant  leur  devoir  :  Cette  Ville  eftant 
mYveuedctoutcequic(hicce(]aire:  ÇP*  que  pour 
kt en affeurer  d'avantage,  Mejiieurs  avotettt  dé- 
fendu de  porter  dehors  quelques  ffami .  fi  ce  n  efl 
du  contentement  exprès  diceux,  en  do-.numt  des 
répondons ,  de  n' apport  er  ces  gr  mus  aus  pUccs  oc- 
cupées déparies  ennenùs* 

Cette  publication  aopaiia  une  bonne  par- 
tie des  habitans  de  cette  Ville,  5c  excita  du 
Courage  auprès  du  peuple  j  ncantmoins  il 
rcib  auprès  de  pluueïrçs  de  la  défiance  con- 
tre quelques  un?  du  Magiftrat ,  dont  il  s  en- 
fuivitauiVi  un  foûlevement,  qui  fut  pourtant 
tout- aufli  toit  appaiic.  Car  Meilleurs  d\Jm~ 
fltrdam  ScleConieildes  ;6;  ayant  relolu  cc 
leur  propre  mouvement  de  donner  leur  voix 
dans  l'Aflcmblée  des  EftattPOUT  rEUetlon 
de  Monfeigncur  le  Y  rince  d'Orange  au  Gou- 
vernement de  la  Vrovince  de  Hollande  ,  pour 
éviter  laconfuiion  qui  fe  voyoit  es  autres 
villes,  furent  d'avis  d'envoyer  à  celle  finie 
Bourgueraaître  Juiries  de  C  raef  à  la  Haye  ; 
qui  fepartant  pour  exécuter  fa  Commilliort 
futattaqué  parla  Canaille,  cars'cûant  elle 
appcrçeuc  que  dans  quelque  lac  qu'on  mit 
fur  le  chariot,  il  y  avoir  quelqu'  argent  ,  Se 
peut-eftre  quelques  Papiers,  une  femme 
cria:  Voy-la  un  traître  qui  senvaazec  de  I  *r- 
lent  W*àe_  Tapiçrs  à  U  «jfjfci  fW  t^àreU 
*  £  6  >  W*t 
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Ville  ,  tue ,  tue  8cc.  La  garde  qui  eftokpro 
che  de  là  prenant  les  armes  défendit  au  cha 
tier  de  s'en  aller  ;  quoy  faifantle  Bourgu 
maître  fortit  du  chariot  Stfefauva  àl'hofte 
nouveau  qu'on  appelle  des  Seigneurs ,  àqu  ! 
il  ne  s'en  f  àlut  guerre,  qu'  une  femme  arra* 
chaft  de  la  tefte  le  chappeau  2c  la  perruque. 
En  entrant  à  la  porte  8c  la  fermant  un  hom 
me  luy  fallit  à  donner  un  coup  d'épéc 
dont  un  certain  jeune  homme  qui  y  elto 
proche  eutune  bleflùre  à  la  main. 

Le  Capitaine  Yierre  Verloo  furvenant 
ce  bruit,  mit  en  devoir  Ta  Compagnie  8c 
prendre  la  fuite  à  la  Canaille ,  conduifant  c 
Bourguemaitre  en  feureté  à  la  maifbn  de 
Ville,  dont  par  le  Bourguemaitre  OutshoorH 
&Memeurs  les  Colonels  Geelvimk  Roe- 
terr  par  le  milieu  d'une  grande  foule  de  peu- 
ple, il  fut  reconduit  à  la  porte  de  Haerlem , 
îà-où  les  dits  Meilleurs  firent  feavoir  à  la  gar- 
de, queMonficur  deGraef  fut  envoyé  à  1 
Haye,  pour  l'affaire  de  l'Èrtat  Scie  bien 
ïa Bourgeoifie  j  furquoy  ledit  fleur  fem 
en  chariot  8c  fortit  de  la  Ville ,  8c  ce  fbulev 
ment  s' arrefta  quand  8c  quand.  Mais  en  d'à 
très  rues  il  y  de  nouveaux  tumultes jcar  à  ce 
te  eut  occalion  il  fut  crie'  de  rue  en  rue:  foùl 
vementyfoûlevetnent..  Surquoy  de  toute  part 
s'aflembla-force  menu  peuple  8c  principal 
ment  fur  le  marché  des  Regnlicrs-Toorn  ma 
chant  vers  le  Dam  en  croyant  d'y  troove 
une  grande  multitude  de  leurs  Compag- 
nons. Ce  psuplç  cofluttenceant chacun  f~r- 
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fa  porte  6c  Tes  feneftres  5e  tout  eltoit  allar- 
m  de  la  tour  des  Réguliers  ;  ou  il 
Sergeantàhgarde  avec  les  gens. 
'  entendoit  fort  bien  lesexcr- 


e  environ  c 
avoit 

rgeant 


oui 


'ces ,  oppoia  en  bon  ordre  Ci  troupe  ,  qu  1 
rrefta  la  tune  de  la  Canaille ,  qui  comme" 
aùjctter  de?  pierres  ,  6c  il  Y  eut  un  qu 


de- 


L-n  ^eauncoupdc  l'iftolet  en  1  air  pour  ani- 
mer d'avantages  les  complices  |  lur  quoy  il 
commencèrent  a  y  donner  par  force,  mais 
voyant  le  bon  ordre  6c  la  conftance  de  la  gar- 
de de  Bourgeois  encouragés  par  un  Bour- 
guemaitrerqui  s'y  trouva  par  hazard ,  tout 
ce  tumulte  s'  évanouit  en  peu  de  temps ,  ianc 
qu'ils  entreprirent  rien  d'avantage. 
J  A  une  autre  place,  dit  le  ^oonfe-Bos  ou 
USoisdeVord,  quelques temmes al  mitiga- 
tion  de  leurs  maris  le  ibîilevercnt.  11  y  en 
eut  une  qui  battit  le  Tambour  6c  cria  par  les 
rues  :  [s'il  y  a  quelqu'un  qui  veut  contribuer 
un  folz  pour  faire  un  drappeau,  6c  de  mar- 
cher vers  le  Dam ,  quille  preiente  icy ;  tout 
à  l'heure.]  Surquoy  quantité  d' Canaille  le 
vint  joindre  à  elle ,  dont  lans  doute  il  fu ft  en; 

ivi  un  tumulte  gênerai ,  neftoit  qu  ils  tu*- 
font  empeiché  par  les  Gardes  de  Bour- 

gC  Sut  ces  entrefaits  l'onfongea  àladefence 
de  la  Ville  ;  car  fi  toft  que  l'on  entendit  que 
lesenncmisavoycntoccupé  Kaerden,  Mei- 
lleurs de  la  Ville  semblèrent,  pour  déli- 
bérer comment  l'on  devroit  faire  arrelter 
l'cnnemy  qui  sapprochoit.  Ce  lut  la  que 

E  7' 
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chacun  voulut  témoigner  fa  confiance  8c  forf 
courage ,  chacun  prorx>ia  des  moyens  de 
reiiftancc  :   chacun  le  prcfcntoit  d'exe* 
enter  la  chofe  en  perfonne.  La  refolution' 
tutdoneprife  d'afleurer  la  ville  par  dehors» 
6c  de  mettre  bon  ordre  en  dedans.  A  ce!  le 
fin  Meilleurs  Gravelant  8c  Bronckhorfi  fol 
rent  commis  pour  fortir  avec  quelques  trou-- 
pes  de  Bourgeois  8c  de  faire  percer  la  di<me 
de  Viemer-meer,  8c  Meilleurs  Ucirfeveen 8c 
de  Capelle  firent  le  mefmé  de  la  digue  de' 
V^mjiel  à  un  autre  endroit,  car  elle  eftoit  des- 
ja  percée  une  fois.  Mcflîeurs  Grootenhuys  8c 
de  Keck  marchèrent  avec  quelque  Cavale- 
rie vêts  le  Bylemer-meer  qui  y  firent  le  meP 
me  5  tous  les  ponts  furent  abbatus  £c  tout  mis 
fous  eau ,  les  chemins  entrecoupés ,  8c  pour- 
veus  de  Batteries  8c  retrenchemens,  8c  les 
principales  avéuës  afleui  ées  de  bons  forrsjes 
arbres  qui  euflènt  pû  empêcher  la  veuë  cou- 
pées, des  vaùTeaux  de  guerres  mis  où  befom 
elloit ;  feize  compagnies  de  gens  de  Mari* 
ne  furent  levées ,  chacune  de  cent  tell  es  pour 
s'oppoferés  coftésdela  mer,  fous  îe  com- 
mandement du  Colonel  Sweers  ,  armées  de 
fabres  8c  de  fulils. 

11  ne  fe  fît  pas  moins  bonne  ordre  au  de- 
dans ;  car  d'abord  les  gardes  de  Bourgeois 
furent  redoublés  8c  le  Commandement 
donné  par  provifîon  à  Monfîeur  de  Teveren  -, 
On  envoya  outre  cela  quelqu'un  à  la  Haye 
demander  du  fecours  de  milice;  mais  H 
kur  fut  répondu ,  qu'on  avoit  befoin  de 

troiw 
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DE  LA  HOLLANDE.  m 
trouppes  pour  la  Campagne  &  qu  ***t 
|Mi»i  Te  pourroit  allez  défendre  par  le 
fiioyen  de  l'eau. 

Le  Magi&rat  cependant  avoit  donne  or- 
dre de  taire  uncroolc  delà  Bourgeoile;  et 
nutreles  5-4.  Compagnies  des  Bourgeome, 
men  fitencor  6.  de  ceux  du  nouveau  ag- 
j/randiuèmentquijuiquc-là  avor -ut  cite  ex- 
.  empts  de  la  garde.ll  fut  auffi  ordCme  de  répa- 
rer les  remparts  tout  au  tour  delà  ville  WC 
remplir  de  terre  lcsb  illions  vui  des:  les  toilei 
fuvér  approfondis  8c  élargis /out  cela  le  ht  en 
grand  hafte  8c  diligéee  : 
dre  pour  tout  ce  qui  touchent  1  ettat  de  guer- 
re 5c  de  defenec  d'une  fi  puiiïante  Ville. 

Le  2.  Juillet  1672.  Morfegnev.?  le  Vrnice 
$0**nge  y  futreccu  Gouverneur  ,  &  le  nom 
de  tous  ceux  oui  avoyent  ligné  l' Edtt perpé- 
tuel rafédu  Livre 2c bridé  en  plein  Conleil 
des  36,  Scmistoutincontincntuncnlcigne 
de  couleur  d'Orange  fur  h  tour  de  l'Eghle 
qui  s'appelle  la  vieille.  L'on  publia  quand 
8c  quand  une  Notification  par  laquelle  tut 
commandé  à  tous  les  François  (iujets  au 
Roy  de  France  )  de  ibrtir  de  la  Ville  dans  1  es- 
pace de  24  heures,  iàns  y  retourner  8cc.  & 
défendu  aux  Cabarets  de  mettre  du  monde 
après  neuf  heure  5c  demyc.  d'Autres  Noti- 
fications furent  publiées  pour  mettre  ordre 
fur  le?  grands  vaiffeaux  qui  elïoyent  devant 
la  Ville ,qu  on  fit  entrer  pour  faire  provilion 
contre  le  feu  >Sc  de  couper  toutes  les  arbres  8c 
à'abbattre toutes ks  opUbns depuis l'Ovcs- 

to  om 
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toom  jufqu'àla  Viilcj  mais  fur  ce  dernier^ 

point  Monfcgneurle Prince  accorda cncor du 

dclay  à  la  requefte  des  poflèflèurs/ 

Dans  ces  temps-là  il  y  eut  quelque  brouïM 
Jement  avec  la  garde  de  Bourgeois  dont  Hû 
sert  dit  quelque  peu  parcy-devant 3  c'eftàd 
feavoir ,  que  Monlieur  Reynft  Bourge-3 
maiftre  vint  fe  coucher  toutes  nuits  à  la  mai-* 
fon  de  ville  pour  garderies  Clefs.  Le  temps* 
dont  de  garderies  clefs  chez  luyfwvant  la  ! 
coutume  ancienne  eflant  venu ,  ce  fut  le  touru 
de  Monfieur  roi  le  Bourgemaître:  fur  ce:)! 
point  l'on  aflèmbla  le  grand  conieil  de  gucr-' 
re,  ou  Monfieur  Hooft  fit  une  petite  haran-i 
gne  touchant  la  conièrvation  des  anciennes^ 
coutumes  de  la  Ville;  c'eftàdire,  déporter; 
tous  les  foirs  les  clefs  de  la  Ville  chez  lesd 
Bourgemaîtres,  eftant  à  lors  le  tour  à  Mon- 
fieur Vol:  à  celle  fin  l'on  manda  les  Capital 
pcs  des  Bourgeois ,  les  requérant  de  vouloir  i 
informer  fur  ce  point-là  leurs  Compagnies,  \ 
pour  porter  les  clefs  chez  les  Bourgemaî- 1 
très  fui  vant  l'ancienne  coutume. 

Sitoftque  l'on  eut  ad  vis  de  cette  refolu-^ 
tion,  ilfe  trouva  quelques  boute-feux,  quf*i 
firent  enrager  le  peuple ,  dont  une  grande-  < 
multitude  le  fondit  furie  Dam  pour  voir  ce'-< 
qui  fcferoit  des  Clefs.  Sur  les  dix  heures  au  -i 
loir  les  Clefs  de  l'une  des  portes  furent  por- 
tées à  la  maifon  de  Ville  i  furquoy  la  Ca--H 
nailie  s'avança  avec  grand  emprerTemcnr  ! 
pour  voir  quelles  Clefs  c'eftoyent;  &  s'eftant 
peu  après  apperceus  que  quelques  autres* 

ClefsH 
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DE  LA  HOLLANDE. 
^t^icfteftoientporréeschezMcnficur  Vol  lé 
J  ^fcourgemaître ,  ils  y  accoururent  en  foule  8c 
j.Tierent  comme  enragez  qu'on  les  rendift 
)k  les  portait  à  la  maifon  de  Ville  pour  y  eitre 
gardées.  Moniîeurlc  Bourgemaître  Hojft, 
ijuieftoit  alors  chez  Mon iicur  Vol  fortitde 
aa  maiibn  plein  de  courage  8c  chercha  d'ap- 
Ibaiierla  furie  du  peuple  en  diftnt:  Mes  en- 
'mtns  y  les  Clefs  font  bien  gardées  icy  les  Bourgue- 
Maîtres  ne  peuvent  rien  entreprendre  des  Clefs ,  les 
xmtes  eftrtt  dans  la pmjfance  des  Bourgeois  ;  O* 
9oft  que  le  Boutguemaùre  votduft  trahir  la  Ville , 
ri*)»*  eftes  tous  jours  en  ejlat  de  l'en  empefeher. 
tMais  toutes  ces  raifons  ne  trouvèrent  point 
nrûlaee ,  8c  ils  crièrent  encore  plus  fort ,  qu'on 
deur  rendit  lès  clef  s, ou  qu'ils  y  donneroyent  - 
:  du  fufil  8cc.  s'cmrçarant  doia  place  en  fi  gran- 
\  dè  foule ,  que  quelques  troupes  a  chevai  8c  à 
Vpied,  qui  y  furent  commandées,  furent 
-ontraintsde  fe retirer;  furquoy  les  Bour- 
geois s'empreflèrent  plus  fortement  à  de- 
mander les  clefs,  8c  qu'  à  faute  dequoy  la 
cfnaifon  feroit  pillée,  les  pierres  commen- 
icant  à  donner  fur  les  feneftres.  Les  Bourgue- 
cmaîtres  voyant  que  la  furie  du  peuple  ne  fe 
«pouvoit  appaifer,  rendirent  les  Clefs,  qui 
tjpar  quelques  Bourgeois  armés  furent  portées 
s;a  la  maiibn  de  Ville  8c  y  miles  dans  un  coffre 
:  8c  la  clef  de  ce  coffre  rapportée  à  l'un  des 
.  cBourgue maître  ;  cequis'obferve  encorau- 
u.jourd'huy  ;  8c  c'eft  de  la  forte,  que  cetu- 
:*ttnultes'appaila. 

Environ  huit  jours  après  la  Bourgeoifie 

d'Am- 
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d'Amftcrdam  parut  comme  trafportée  d«| 
joye.  C'eftoit  le  12.  d'Aouft  1  72.  quand* 
Monfeigneurle  Trince  d' Orange  fit  l'honneur  zÂ 
cette  Ville  de  la  venir  voir,  après  avoir  toutif 
mis  en  ordre  8c  defence  aux  frontières:  caE£ 
ayant  trouve'  bon  de  feprefenter,  commetî 
receu  Gouverneur,  à  toutes  les  Villes  dçtb 
Hollande,  il  manda  à  la  Ville  d'^mfterdam» 
le  jour  8c  l'heure  où  il  eftoit  d'avis  delavi&i 
ter;  furquoy  Meilleurs advertirent la Bour-.tf 
geoiiie  de  fe  préparer  pour  recevoir  leur:»: 
nouveau  Gouverneur  8c  de  taire  enlèmble  liii 
revenue  j  Mais  [on  ^Iteffe  éfhnt  entré  le-^k 
cretement  avant  l'heure  déterminée  8c  s'e-î* 
ftant  rendu  au  logement  des  Seigneurs,  Me£ 
fieurs  de  la  Ville  firent  vernir  la  Bourgeoifie 
en  armes  devant  ladite  maifon,  8c  firent  là»  I 
une  reveuë  qui  dura  depuis  dix  heures  au 
matin  jufqu'aufoir.  Là  il  s'entendit  desap-} 
plaudiflèmens  8c  crisd'allegreiTe  faits  parler 
peuple,  qui  fouhaita  à  S.  A.  mille  benc-Di 
dhffions.  Le  Lendemain  S.  A.  accompagne  n 
de  deux  Bourgemailhe  fous  la  conduite  d'u-aj' 
ne  Compagnie  alla  viliter  les  remparts  8c  leiol 
Magazins  nouveaux  duColl.  dcl'Admirau-  l 
té  8c  celûy  de  laCompagnie  des  ImtesOrien-  t; 
talcs  ;  delà  il  fe  rendit  à  la  Cour  du  Trinet.  * 
(commeon  l'appelle)  où  il  prit ieflion avec  r 
les  Bourgucmaîtrcs  8c  le  Magiftrat ,  8c  quand  fi 
il  futpriéparle  Magiftrat  d'aiîeurer  la  Ville  'i 
d'un  bon  Commandant,  il  répondit  quelaM 
Ville  ejioit  imprenable  Zï*  le  falut  de  tqut  le  pays;  vr 
que  fi  Muyden  e>*  Weefep  venoient 

tom-  1 
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DE  LA  HOLLANDE.  115- 
:mber  és  mains  des  ennemis  y  Hyviendroit  iuy 
<*ême  faire  la  fonction  d'un  Communiant.  0 
f  Apres  que  Monfeigneur  le  Prince  'ut 
plendidement  regalea  la  maifon de  Ville, 
•M  partit  en  bateau  pour  Muyden ,  IVeefip  Sec 
'  >our  y  donner  ordre  aux  fortifications  ;  cela 
ait  il  retourna  a  -Antfteriam,  il  y  coucha  Se 
kit fon congé  le  lendemain  8c  lbrtit  parle 
»  nilieu  de  24,  Compagnies  de  Bourgeois 
\  'anges  depuis  la  maifon  de  Ville  jusqu  à  la 
porte  de  Lcydcn  de  cofte'  Se  d'autre ,  lousla 
i  :onduite  de  deux  Compagnies  de  Cavallcrie 
Volontaire ,  qui  le  iuiverent  juiqu  a  Y  Over- 
toom  81  furent  fait  quantité  de  falué's  de 
iMoufquets  Se  de  Canons. 

C'elt  ce  qui  le  panade  plus  remarquable 
/dans  cette  puiflante  Ville  dans  les  derniers 
^roubles:  mais  parce  que  noftre  oeuvre  ne 
pnous  permet  de  nous  étendre  fur  cette  ma- 
nière j  nous  allons  voir  ia  Ville  de  H&erlem. 

Chapitre  X. 

HARLEM, 

Et  quelques  villages  a  l'entour 

JE  parleray  fort  peu  des  aptîquités,&  point 
du  tout  de  l'origine  de  cette  plaiiante  Se 
agréable  Ville  :  tant  parecque  dans  les  té- 
nèbres impénétrables  de  la  niaîfe  Se  fabulcu- 
fe  antiquité,  les  plus  doctes  n'apportent  e  ue 
des  conjectures ,  qui  contentent  plus  les  cu- 
rieux., 


M 


Jff 
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iiô*     LES  DELICES 
ricux,  qu'ils  ne  fatisfont  à  l'attente  de  ceun 
gui  ne  fe  payent  que  d'argumensfolides  &| 
irréfutables. 

En  effet  ceux  qui  affirment  que  Harlem 
fut  baftie  par  un  certain  hem,  fils  d'un  Royfl 
de  F  die, qui luy  impofa fon nom; font aulïi  £) : 
redevables,  que  ceux  làquidifent,  que  U:J 
Ville  de  Paris  le  fut  par  un  certain  Paris  ,  fil$4' 
imaginaire  de  Triant  Troyen. 

1245*.  Le  pape  Innocent,  au  Concile  de  al 
i/o*  ,  où  il  prefidoit  ,  ayant  exhorté  lestt 
Princes  Chrétiens  de  s'armer,  pour  le  re-*| 
couvrementdelaterrc  fainte  fur  leslnfide- :4 
les;  Ses  faintes  remontrances  eurent  tantiï 
d'efficace,  que  le  Roy  Saint  Louis  fe  croi-*j 
za  ,  &  avec  luy  le  Comte  Guillaume,  &*£ 
bon  nombre  de  Princes  Chreftiens.  L'ar-  *. 
mée  eftant parvenue  en  Egypte ,  une  groflè  î 
chaine  deferdefendoit  le  paûage  auxvaif- 
feaux  :  Ceux  de  Harlem  entreprirent  de  3 
faire  fauter  ladite  chaine,  6c  en  vindrentàé 
bout ,  donnant  paffage  aux  Chreftiens  ÔC  i 
facilitant  1 .1  prilè  de  Damiaie. 

En  mémoire  éternelle  d'un  û*  glorieux'  3 
exploir ,  la  Vil  le  a  pour  fes  armes  une  efpée  4 
avec  quatre  eftoilles ,  &  une  Croix  à  la  poin- 
te. 

Guillaume  Roy  des  Romains  adonné  aux 
bourgeois  degrans  privilèges. 

1347.  La  Ville  fut  prefque  toute  bruflée, 
&  le  mefme  malheur  arriva  trois  ou  quatre  i 
ans  après. 

Si  la  victoire  obtenue  en  la  Paleftine  a  1 

mis- 1 


DE  LA  HOLLANDE.  117 
;  la  Ville  en  un  fi  haut  point  d'excellence, 
itablement  l'art  d'imprimer  ne  l'a  pas 
due  moins  illuftre  2c  recommandable. 
mbien  que  ceux  de  Mayence  ,  Ville  Ele- 
rale  d'Allemagne  ,  ta  chent  de  ftjy dé- 
fer  cet  honneur,  en  couvrant  le  larcin 
a  certain  compagnon,  qui  s'enfuit  en 
•Ville,  lavcilledeNoel,  ayant  compac- 
té les  lettres  6c  les  inllrumcns  iervans 
Typographie,  cependant  que  le  peuple 
lit  à  l'Églife  à  faire  fes  dévorions. 
:ette  noble  fçience  confervatrice  de  tous 
arts  libéraux ,  a  elle  long-temps  aupa- 
intparmy  les  Chinois  ;  Et  nous  ne  nions 
qu'elle  n'ait  elle  polie  à  Mayence  ,  Se 
ifportec  de  là  en fuitte  par  toute  l' Euro- 
mais  la  venté  veut  que  l'honneur  en  ioit 
médLa»rensCofter,  6c  la  gloire  immor- 
e  ^Harlem.  Il  commença  à  inventer  les 
resoucharaérercs  l'an  1410. 
i9i.  La  faftion  des  Cafmbrots  sem- 
a  de  la  Ville ,  6c  les  mailbns  les  plus  nota- 
;  turent  mifesà  fac  :  mais  elle  fut  cha- 
e  par  Albert  Vue  de  Saxe,  6c  la  Ville 
damnée  à  une  amande  de  27000  efeus, 
:  perte  de  tous  fes  privilèges.  , 
cco.  Elle  fut  érigée  en  Evcfche,  lum- 
de  toute  la  Province  par  le  Pape  Paul 
Le  premier  Evefque  tut  Nicolas  Nie«- 
,  le  fécond  6c  dernier  Godefiooy  Mter- 
Religieux  de  l'ordre  faint  Dominique, 
'  iel  fut  contraint  de  céder  à  la  violen- 
cs  ibldats  du  Grince  d'Orange  6c  de  ie 

reti- 
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ricux,  qu'ils  ne  fàtisfont  à  l'attente  de  o 
cjui  ne  fe  payent  que  d'argumensfolide 
irréfutables. 

En  effet  ceux  qui  affirment  que  Haï 
fut  baftie  par  un  certain  Le»i,  fils  d'un  F 
de  Frilè,  qui  luy  impofafon  nom  \  font  a 
rccevables,  que  ceux  làquidifent,  qu 
Ville  de  Taris  le  rut  par  un  certain  Taris  , 
imaginaire  de  Triam  Troyen. 

1245-.  Le  Pape  Innocent,  au  Concile 
Lion  ,  où  il  prefidoit  ,  ayant  exhorté 
Princes  Chreftiens  de  s'armer ,  pour  le 
couvrementdelaterrc  fainte  fur  leslnfi 
les  j  Ses  fàintes  remontrances  eurent  t 
d'efficace,  que  le  Roy  Saint  Louis  fe  ci 
za  ,  &  avec  luy  le  Comte  Guillaume, 
bon  nombre  de  Princes  Chreftiens.  L 
niée  eftant parvenue  en  Egy  pte ,  une  gr« 
chaine  deferdefèndoit  lé  paflage  auxrv 
féaux  :  Ceux  de  Harlem  entreprirent 
faire  fauter  ladite  chaine,  &  en  vindre 
bout ,  donnant  pafTage  aux  Chreftiens 
facilitant  1  a  prifè  de  Damiaie. 

En  mémoire  éternelle  d'un  fi  glori. 
exploit,  la  Ville  a  pour  fes  armes  une  ef 
avec  quatre  eftoilles ,  8c  une  Croix  à  la  pc 
te. 

Guillaume  Roy  des  Romains  adonné 
bourgeois  de  grans  privilèges. 

1 347.  La  Ville  fut  prefque  toute  brufl 
&  le  mefme  malheur  arriva  trois  ou  qu; 
ans  après. 

Si  la  victoire  obtenue  en  la  Paleftin 
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DE  LA  HOLLANDE.  117 
îs  la  Ville  en  un  fi  haut  point  d'excellence, 
-entablement  l'art  d'imprimer  ne  l'a  pas 
endue  moins  illuftre  &  recommandante. 
Combien  que  ceux  de  Mayence  ,  Ville  Ele- 
ctorale d'Allemagne  ,  tachent  de  luy  de- 
•ober  cet  honneur ,  en  couvrant  le  larcin 
i'un  certain  compagnon,  qlu  s'enfuit  en 
çur  Ville,  la  veille  de  Noël,  ayant  cmpac- 
ueté  les  lettres  6c  les  inftrumcns  fcrvans 
ii  la  Typographie,  cependant  quclepeuplc 
cûoit  à  l'Eglife  à  faire  fes  dévorions. 

Cette  noble  içience  confervatrice  de  tous 
les  arts  libéraux ,  a  eflé  long-temps  aupa- 
ravant parmy  les  Chinois  ;  Et  nous  ne  nions 
pas  qu'elle  n'ait  efté  polie  à  Mayence  ,  Se 
transportée  de  là  enfuitte  par  toute  1  Euro- 
pe i  mais  la  venté  veut  que  l'honneur  en  foit 
donnéàIrf*rewîCo]rer,  &1*  gl°*re  ««mof- 
telle  z  Harlem.  11  commença  à  inventer  les 
lettres  ou  charactercs  l'an  1410. 

1291.  La  fattion  des  Cafembrots  s  em- 
para de  la  Ville ,  &  les  maifons  les  plus  nota- 
bles turent  mifesà  fac  :  mais  elle  rut  cha- 
ftiée  par  Albert  Duc  de  Saxe,  8c  la  Ville 
condamnée  à  une  amande  de  27000  efeus, 
avec  perte  de  tous  fes  privilèges.  . 

i/co.  Elle  fut  érigée  en  Evefche ,  1  uni- 
que de  toute  la  Province  par  le  Pape  Paul 
IV  Le  premier  Evefque  fut  Nicolas  Nie«- 
lant ,  le  fécond  &  dernier  Godefiooy  Mter- 
loo  Religieux  de  l'ordre  faint  Dotnimqtte, 
lequel  fut  contraint  de  céder  à  la  violen- 
ce des  ibldats  du  ïrince  d'Orange  &  de  le 

reti- 


nS       LES  DELICES 
retirer  à  Veventer,  où  il  mourut  neuf 
après. 

15*72.  Les  Efpagnols,  fous  la  conduit 
de  Frédéric  fils  du  Vue  d'Elbe ,  ayant  iaccag  . 
Sutfin  ,  &  cruellement  égorgé  les  Bouictf 
geoisde  Naerden  ,  vindrent  mettre  le  fiée 
devant  Haerltm.  La  garnizon,  au  nombr 
de  quatre  mille  hommes,  ayant  refufé  II  3 
conditions  qu'on  leur  offroit,  fit  plufieui  » 
fortiesfort  dommageables  aux  aflïegans  i  : 
les  rcduilit  en  des  extremitez  capables  de  fai  î  : 
relever  le  fiege.  On  combattit  fur  mer  1 1 
fur  terre  -  les  ailiegés  commencèrent  a  faille 
voir  le mefpris qu'ils  faifoient  de  la  RcU% 
gion Catholique,  enfe  moquant  des  Imam 
ges,  &  firent  fentir  leur  cruauté  aux  Efpaq) 
gnols,en  pendant  les  prifonniers  fur  lçs  remi' 
pars  i  &en  jettant  onze  telles  par  mocquau; 
rie  du  10.  denier:  mais  les  Efpagnols  leira 
firent  fentir  la  leur,  lors  qu'ils  furent  coma 
trains  defè  rendre  à  leur  diferetion.  Lç*J 
femmes melmcs  y  combattirent  pourlalfeh 
fcerté,  8c  la  prife  appona  plus  d'honneur  at-i 
Efpagnols  quede  profit. 

Ce  te  ville,  qui  tient  le  deuxième  rangVgi 
eil  en  oufée  du  fleuve  Sparen  &  dans  une  trejn 
belle  ailette,  elle  élevé  fa  téte  dans  une  for-ïo 
me  plus  longue  que  quatrée.  Au  commen^- 
cement  du  marché  qui  eft  fort  beau  &  fortic 
large,  fe  voit  l'hôtel  de  ville ,  qui  eft  un  bati-ÎJ 
ment  ftperbe  &  bien  place ,  com  me  auffi  lal  1 
grande  Eglife  dédiée  a  fu'nt  Fanon,  quieftfc 
au  bout  à  à  l'oppofite  &,  qu'on  dit  eftre  la# 

plus»! 
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DE  LA  HOLLANDE.  119 
flusbelle  Scia  plus  grande  de  cette  Provin- 
e,  fi  on  confidere  la  longueur. 

On  ne  voit  auxenvirons  que  des  prai- 
ies»  gc  du  côté  delà  mer  des  dunes  qui  la 
lefïèndent  de  ce  puiffant  Elément.  Il  y  a  un 
ïcauboisà  un  demy  quart  de  lieue  du  code' 
le  Leiden ,  qui  fert  de  récréation  8c  de  diver- 
sement aux  hibitans,  8cùceux  làmcfmcs 
C*4tnfterdam ,  8c  vers  le  Nort ,  un  laux- 
îourgavec  quantité  de  jardins.  Elleclt  af- 
fez  grande  8c  fort  peuplée ,  ce  elle  a  encore 
:ctadvantagequepar  le  moyen  d'une  bar- 
que qui  va  à  ~4mflcrdam  8c  en  vient  à  toute 
heure  ;  elle  a  communication  avec  cette 
grande  ville ,  comme  aufii  avec  Leiden  par 
acux  batteaux  ordinaires ,  8c  par  le  chariot 
qui  ne  cette  jamais  d'aller  tant  le  jour  que  la 
nuit.  On  fit  un  canal  en  l'an  1667.  depuis 
Leiden  jufques  à  ladite  ville  qui  la  rend  plus 
fréquentée  par  l'abord  de  piuiïeurs  barques 
tirées  par  des  chevaux. 

Le  traficq  ordinaire  eft  en  toiles,  qui 
fontles  plus  fines  8c  les  mieux  blanchies  du 
mondc,auili  y  a-t'il  quantité  deTifferans.Je 
mereflbuviens  d'avoir oiiy  dire  quelefdits 
i  tiflèrans  avoient  quité  leurs  meftiers,8c 
eftoient  devenus  marchans  de  Tulipes ,  lorf- 
.  que  cette  manie,  comme  une  maladie  cou- 
;  tagieufe ,  infecta  tous  les  païs  bas ,  8c  pafla  en 
France.  Davantage  on  y  braflê  de  bonne 
I  bière ,  qui  eftant  tranfportée  en  Frife ,  efb 
meilleure  que  dans  Harlem  mefme.  Enef- 
tet  dans  le  païs  de  Frize  8c  de  Drente ,  on 
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n'en  boit  prefque  point  d'autre  j  voylà  pou» 
quoy  il  s'y  trouve  tant  de  brafleries,  Se  di 
Bourgeois  fort  accommodez. 

Les  villages  d'alentour  outre  les  faux 
bourgs  Se  les  maifons  de  plaifance,font  Hém 
fiede ,  Sparemvou ,  Tétrode,  Sec.  Il  y  a  auflî  b  i 
Chafteaux  de  Brederodt,  Harlée  Se  Veljé^ 
dont  il  ne  refle  prefque  que  des  mazuresn 
Moniteur  ^Adrien  Tau,  Seigneur  de  Heem?. 
ftée  chevalier ,  a  drefle  audit  lieu  une  Biblioi 
tecque  en  toute  forte  de  facilitez  8c  dcfçieo  j 
ces,  qui  eft  telle,  qu'à  peine  en  trouvera t'on 
une  1  emblable  chez  un  Seigneur  particuliers 
véritablement  c'étoit  un  homme,  quis'eiV 
acquis  beaucoup  degloire  Scdereputatioi 
dans  les  Ambaflades  qu'il  a  négociées  j  maie 
fur  tout  dans  celle  de  Munjler  où  il  a  traitti 
la  paix  au  grand  contentement  delà  Replia 
blique,  quoy  qu'on  ave  tafohé  de  ternir  f: 
renommée  par  lesfiniflres  jugemensqu'o» 
failbit  de  luy  .touchant  les  troubles  d'~4ttgU>} 
terre 

Entre  Harlem  8c  Leiden  il  y  a  quantité  d< 
fort  beaux  Se  de  grands  villages.  Les  Dunepi 
font  btaucoup  plus  larges  entre  ladite  VilléJ 
Se  Santvorde  qu'  auprès  de  Catvic.  On  ne  voit* 
à  lafortiedu  bois  julques  àdemiclieiie  dt- 
Helegom,  que  des  montagnes  de  fable,  &> 
à  main  droite  de  belles  métairies  avec  des  afci 
lées  fort  longues.  HelevomyLis,  Se  Sajfumfi 
qui  font  pies  du  lac  de  Harlem  font  trois.» 
beaux  villages  diftansl'un  dcl'autred'envM 
ron  une  bon  une  lieue.  On  voit  aux  environs 

lai 
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h  m  ai  ion  de  T  tiling  qui  cft ,  à  prefent  à  Son 
fcltcfle Monfieuf  le  J  rirxe  d' Orange  ,  celle 
de  L/'î  van  der  Laen  ,  &  un  beau  châtCSB 
que  Moniicur  d'^flcmade  y  a  fait  baftir  de- 
puis dix  ou  douze  ans.  En  venant  de  Har* 
lem  à  Leiden ,  on  a  à  la  droite  les  dunes ,  &.  à 
gauche  le  grand  lac  couvert  de  bateaux  , 
qui  vont  ce  qui  viennent  chargez  de  mar- 
chand i  fes. 

Voyons  maintenant  quel  a  elle  l'Eftat  de 
cette  Ville  dans  les  dernier  troubles. 

Qjloyque  lUtcrkm  cil  d'anciennement 
entourée  d'une  muraille  ,  iî  elt-cc  néant- 
moins  qu'elle  fut  plus  en  pc  i  n  c  q  u  c  la  Haye, 
:  qui  n'eft  entourée  que  d'une  folle  d'eau. 
Ils  y  eut  deux  rai  Tons  qui  fàrcntpeur  ù  ceux 
I  de  Hacrîem  }  la  première  ,  que  la  Ville  au 
cofté  des  Dunes  Se  du  Bois  ne  pouvoiteftre 
mife  fous  eau  le  terroir  de  ce  cofté-laeftant 
'  fort  haut  ;  la  féconde ,  que  la  Ville  du  cofté 
de  la  rivière  de  S  par  en  cîtoit  toute  ouverte, 
où  l'on  travailloit  à  un aggrandiflèment  6c 
à  quelques  folles  du  dedans.  Mais  la  refolu- 
tion  de  recevoir  Monfeigneur  le  Tùnce  d'O- 
range au  Gouvernement  ,  encourageoit  la 
Bourgeoise  en  forte  ,  qu'ils  s'attachèrent 
.  •••  avec  quelques  autres  mercenaires  li  tort  au 
y  travail  ,  qu'ils  bouchèrent  les  ouvertures, 
8c  les  garnirent  de  palliiadcs;  &  firent  des 
*j  Batteries  en  divers  endroits,  fur lefquelles 
•1  ils  plantèrent  du  Canon. 

Le  1 5*  de  juin  1672.  il  y  eut  un  grand  fou- 
"  tevement  à  caufe  que  quantité  de  chariot 

F  char- 
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chargés  paflcrent  par  la  Ville  pour  faiW 
quelq ues biens  à  ^mflerdam  ;  car  les  femmes 
s'afïemblercnt  8c  firent  fermer  la  porte,  & 
boutées  de  quelques  chartiers  6c  autres  kdeP 
Canaille  excitèrent  un  grand  tumulte  par 
toute  la  Ville  :  il  faloit  que  les  chariots ,  do 
il  y  avoit  deux  chargés  d'argent ,  fe  cachai 
fentcà&là  dans  les  auberges.  La  Canai 
pourfuivit  fa  route  toute  enragée  contre 
Magiftrat ,  en  criant ,  que  ces  MelTieu 
avoient  tenu  bon  contre  Monfeigneur  1 
Trittce  d'Orange  6c  participé  à  l'ancantifle 
ment  de  ion  droit  de  Gouverneur ,  kd'ar 
très  impertinences,  qui  plûtoft  pou  voie 
eftre  imputées  à  d'autres  villes,  qu'à  ce 
de  Hacrlem,  qui  n'aguere  avoit  teimoig 
niiez  de  Zele  pour  la  promotion  de  Son  AH 
telle. 

Neantmoins  ce  foulevement  s'appaifa 
luy  mefmcj  mais  le  30  fuivant,  la  Bou 
geoilie  recommença  ,  8c  prenant  les  a^ 
mes  envoya  de  la  part  dire  à  Meilleurs  y 
Magiftrat  j  que  toute  la  Bourgeoise  avoit  env^ 
de  voir  Monfeigneur  le  Prince  d'Orange./àl 
Gouverneur  remis  en  toutes  les  dignités  dt  « 
Jes  anceflres  ,  que  ceux-cy  avoient  fi  àignm 
ment  adminijlrées  j  demandant  qu'il  leuf^ 
pleuft  d'y  mettre  incontinent  la  main  :  fur 
quoy  Meilleurs  de  la  Ville  firent  publier  d'aJ 
bord  ,  qu'ils  avoient  relblu  de  faire  Gouvei 
neur  S.  A.  quant  à  leur  ville ,  6c  Aéle  en  fij 
paiîe  tout  aufli  tert.  Surquoy  l'on  mit  uaij 
ênfèjgnc  d'Orange  à  la  maifon  de  Ville  8$ 

iur  ' 
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DE  LA  HOLLANDE.  125 
a  grand  Eglife  ;  ce  que  donna  du  con- 
cilient à  toute  la  ville. 
Quelque  temps  après  le  tumulte  dont 
s  avons  parlé,  il  fe  leva  quelques  mef- 
tentement  du  coite  des  Bourgeois  con- 
e  Magiftrat ,  qui  fut  excite  par  quelques 
panes  de  qualité  en  forte  que  d'une  pe- 
eitinccllc  de  ce  feu  il  s'engendra  une 
Te  flamme  ;  Car  le?  bourgeois  turent 
ment  cfmcus  ,   qu'ils  preiènterent  à 
Heurs  7.  articles.- fur  lefquclsilsdcman- 
:nt  de  la  reponce  ,  Se  qui  fe  peuvent 
dans  un  livre  écrit  en  Hollande  des 
îvemens  pailés  en  Hollande  &  Zcc- 
e. 

cffieurs  les  Bourgucrna'itrcs  ayant  veu 
liieite    trouvèrent  lachofe  d'une  telle 
bquenec  .  qu'il  demandèrent  delay  au 
emain  pour  s'avifer  la-delîus ,  àprpiiftnt 
mrgeoife  en  alrîch ant  par  tout  des  lettres 
dules ,  portant  ,  qu'ils  eftoyent  rciblu 
laintcnir  les  Privilèges  de  la  Bourgeoi- 
se de  remettre  d'abord  toute  la  chofe  à 
<tlte(]e >  donnant  permilTion  à  laBour- 
e  d'y  joindre  quelqu'un  de  fa  part  pour 
Député  avec  les  leurs. 
n  ^ilteffe  avant  entendu  la  Commo- 
de la  Bourgeoise ,  y  envoya  une  Corn  - 
iedeCavallerie  &  une  d'Infanterie,  a 
pourtant  les  Bourgeois  fermèrent  les 
s,  enjoignant  aux  Bourgeois  de  ren- 
toile obeifTance  aies  Inférieurs  5-;  de 
ftet  fes  Patentes  pour  les  2  Compag- 
F  2  Sur- 
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chargés  paflcrent  par  la  Ville  pour  fai 
quelques  biens  à  ^mfterdam  i  car  les  fem 
s'aflemblercnt  8c  firent  fermer  la  porte 
boutées  de  quelques  chartiers  6c  autres  .< 
Canaille  excitèrent  un  grand  tumulte 
toute  la  Ville  :  il  raloit  que  les  chariots ,  ( 
il  y  avoit  deux  chargés  d'argent ,  fe  cac 
lent  cà  6c  là  dans  les  auberges.  La  Can 
pourfuivit  ia  route  toute  enragée  conti 
Magiftrat ,  en  criant ,  que  ces  Mefli 
avoient  tenu  bon  contre  Monfeigneu 
Trime  d'Orange  gc  participé  à  Tançant 
ment  de  ion  droit  de  Gouverneur ,  8c  c 
très  impertinences,  qui  plûtoit pouve 
eltre  imputées  à  d'autres  villes,  qu'à  | 
de  Hacrlem,  qui  n'aguerc  avoit  tel mo 
ailcz  de  Zele  pour  la  promotion  de  Soi 
teflTe. 

Neantmoinscefoulevement  s'appai 
luy  mefmci  mais  le  30  fuivant,  la  E 
geoifie  recommença  ,  6c  prenant  le? 
mes  envoya  de  fa  part  dire  à  Mefiîeui 
Magiftrat  ;  que  toute  la  Potirgeoifie  avoit 
de  voir  Monfeigneur  le  Prince  d'Orange 
Gouverneur  W  remis  en  toutes  les  dignit 
J'es  anceflres  ,  que  ceux-cy  avoient  fi  à 
ment  adminiftrées  ;  demandant  qu'il 
pleuft  d'y  mettre  incontinent  la  main  : 
quoy  Meilleurs  de  la  Ville  firent  publie 
bord  ,  qu'ils  avoient  refolu  de  faire  Goi 
neur  S.  A.  quant  à  leur  ville ,  8c  A  été  c 
palîe  tout  aufii  teft.  Surquoy  l'on  m 
ëniçignc  d'Orange  à  la  maifon  deVr 
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far  la  grand  Eglife  ;  ce  que  donna  du  con- 
tentement à  toute  la  ville. 

Quelque  temps  après  le  tumulte  dont 
■  nous  avonsparlé,  il  Te  leva  quelques  mei- 
contentement  du  colle  des  Bourgeois  con» 
re  le  Magiftrat ,  qui  f  ut  excité  par  quelques 
perfonnes  de  qualité  en  forte  que  d'une  pe- 
tite cfhncclle  de  ce  feu  il  s'engendra  une 
«groflè  flamme  ;  Car  les  bourgeois  furent 
tellement  efmcus  ,   qu'ils  prefenterent  à 
' MeiTicurs  7. articles  fur  lcfquclsiisdcman- 
doyent  de  la  reponce  ,  &  qui  fe peuvent 
voir  dans  un  livre  écrit  en  Hollande  des 
Touîevcmens  partes  en  Hollande  3c  Zcc- 
lande. 

Meilleurs  les  Bourgucma'itrcs  ayant  veu 
la  requelle ,.  trouvèrent  lachofe  d'une  telle 
confequence.  qu'il  demandèrent  delay  au 
lendemain  pour  s'avifer  là-deflùs ,  appaifànt 
la  Bourgcoife  en  affichant  par  tout  des  lettres 
&  ccdules.  portant  ,  qu'ils  cftoyent  refolu 
:  de  maintenir  les  Privilèges  de  la  Bourgeoi- 
se ,  8c  de  remettre  d'abord  toute  la  chofe  à 
Son^lteffs,  donnant  permiifion  à  laBour- 
goiiie  d'y  joindre  quelqu'un  de  fa  part  pour 
eftre  Député  avec  les  leurs. 

Son  ^éltcffe  avant  entendu  la  Commo- 
>  tion  de  la  Bourgeoirie ,  y  envoya  une  Com  - 
pagniede  Cavallcrie  £c  une  d'Infanterie,  à 
<jui  pourtant  les  Bourgeois  fermèrent  les 
portes,  enjoignant  aux  Bourgeois  de  ren- 
dre toute  obeiflance  aies  iupericurs  8c  de 
refpecter  fes  Patentes  pour  les  2  Compag- 
nies, F  2  Sur- 
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Surquoy  le  Confèil  de  Guerre  des  Boui 
geois  les  fit  venir  auxDoe/«w,  les  demari 
liant  s'ils  obéiraient  aux  Patentes  de  S.  /■ 
ou  non  ?  Il  y  en  a  voit  qui  confentirent ,  qw 
les  2  Compagnies  fuflent  rcceuë's  dans  1 
iVille;  niais  d'autres,  ne  s'y  voulurent  ps: 
entendre  ,'ains'  s'animèrent  l'un  l'autre,  dj 
iànt  que  toute  la  Bourgeoifie  devoitprendr 
les  armes  ,  dont  les  plus  turbulents  firer 
un  commencement  contraignans  le  reft 
cîes  Bourgeois  de  comparoître  en  armes  atn 
Doelens 8c  choififlant  24  hommes,  qui  à  l'it 
ilantexcuferent  le  vieil  Confeil  de  Guerre 
après  quoy  il  fe  rendirent  au  marché  fot 
leurs  enfcignes  en  grande confufion  jufqr 
aux  1 1  heures  de  nuit ,  quand  ils  fe  prefente 
rcnt  par  trouppes  devant  les  maifons  à 
Meilleurs  &  les  forcèrent  de  fè  rendre  e? 
corps  à  la  maifon  de  ville ,  où  les  24.  de 
mandèrent  au  nom  de  toute  la  Bourgeoifi 
de  quitter  refpeiïhement  leurs  0 fie  es  gou 
zernemens,  de  livrer  h  la  Bourgeoise  les  Clefs  à 
fa  Ville  ,  cr  d'avouer  ,  quils  navoient  bln 
a  dire  ,  que  les  moindres  des  Bourgeois ,  c: 
qu'ils  furent  contraints  défaire.  Enfbrta 
de  la  maifon  de  ville,  ils  dirent  :  Nosam 
à  prefent  nous  fommes  tout  égaux ,  nom  navom 
flm  rien  h  dire.  Ainli  fè  finit  cette  corn  m o 
«on  pour  peu  de  temps.  Car  le  lendemaii 
ils  penferent  d'avoir  commis  encor  un« 
faute  d'avoir  laifle  les  Secrétaires  dansleun 
offices,  c'eftpourquoy  qu'il  les  firent auŒ 
quitter  leur  chambre  la  fermant  &  mettam 
un  féaux  defîiis,  Ccl 


DE  LA  HOLLANDE.  W 
Cela  fait  il  longèrent  à  faire  valoir  le  i  in- 
tentes de  S.  A.  6c  de  recevoir  les  2.  Com- 
pagnies.   Mais  quelques-uns  entrant  en 
fonpçon  eue  ce  pouvaient  cftre  de  Sauve- 
gardes du  Roy  de  France,  ils  les  menèrent 
autour  du  marché  fcpar  le  même  chemin 
les  ramenèrent  hors  la  porte  ,  leurs  aflûgnant 
ijjjesétablcs&du  fourage  &  refermant  aprrs 
eux  les  portes  ■■,  quoy  tait  ils  le  rendirent  cn- 
.  cor  aux  Voelern  où  les  24.  ordonnèrent  un 
.nouveau  Confeil  de  guerre  &  créèrent  de 
si  nouveaux  Magiiïrats de  leur  party,  envoyant 
.  fur  cela  des  Députes  vers  S.A.  qui  y  envoya 
des  CommûTaires,  qui  après  avoir  exami- 
né les  affaires  rirent  publier  une  Amneftie 
.  Générale  &  un  A&cde  S.A.  par  laquelle  le 
i  nouveau  Confeil  de  Guerre  fut  confirme  Se 
J  tous  les  v  ieux  Magiilrats  reftituez  à  lareferve 
•de  Mr.JoanEbermnjnEfchevinrrcfident,  à  la 
,  place  duquel  fut  mis  Balthafkr  Cûymans, 
°£  Chevalier,  Seigneur  de  Streefkerck.  Apres 
J  quoy  Meilleurs  les  Commiflaire  receurent 
;  le  ferment  du  nouveau  Confeil  de  Guerre, 
i  &  du  Magiftrat,donnant  ligne  par  un  Trom- 
J  pette  que  tout  eftoit  fait  :  ainfi  touts  les  trou- 
bles furent  appaifés. 


F  3  Cha- 
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Chapitre  XI; 

D    E    L    F  T, 

Et  quelque?  autres  lattages. 

/^Ettc  Ville  eft  fituée  en  une  plaine  dà 
^des prairies  très  agréables,  8c  rutbaf 
par  Godefroy  le  Bofiu  Duc  de  Lorraine*  qu 
avoir  conquis  la  Hollande  par  l'amftance  det 
l'Evefque. 

Je  ne  trouve  rien  de  mémorable  dans  ]cé 
Annales,  iicen'eftque  la  Ville  fut  prifè  paf 
Albert  de  Bavière  en  un  liège  de  fix  oufèptr 
femaines;  parce  que  les  bourgeois  avoienf 
reçeu  dans  leur  Ville  la  faction  des  Honcks, 
favorifé  leur  party ,  Se  fécondé  leurs  incur» 
fions  fur  le  plat  pais.  La  Ville  fut  demanre* 
lée,  le  chafteau  ruiné",  &  en  joint  auxdits 
bourgeois  de  payer  dix  mille  efeus  d'a- 
mande. 

La  Ville  futreduite  en  cendres  par  un  cas 
tout  à  fait  déplorable  l'an  i^o".  8c  on  re- 
marqua ,  qu'une  Cigoigne  ne  pouvant  pas 
fauver  fos  petits ,  fe  précipita  dans  les  flam- 
mes. Exemple  notable  de  l'aftciftion  mater- 
nelle ,  8c  prefage  infaillible  du  changement 
prochain  de  l'ÈftatSc  de  la  Religion. 

Quoy  qu'on  deut  croire  apparamment 
que  cette  belle  Ville  deuft  ne  revenir  jamais 
plus  dans  fon  premier  eftat;  u*  eft  ce  pourtant 
qu'elle  a  fait  comme  le  Phœnix  qui  fe  re- 

nou- 
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,    d\  la  hollande,  tir 

buvelle  par  fes  cendres ,  Bc  qu'il  y  eft  arrive 
mcfme  qu'à  l'ancienne  Rome  qui  .ut  <  en- 
ttëplusglorieufcêc  plusbcllepar  kfacaes 
aulois  qu'elle  n'eftoi:  aafarmttt. 
i  cg4  Le  Prince  Ôirf&rtWW  y  fut  miierablc- 
ment  alTalTiné  par  un  Bourguig  non,*  enter- 
ré^vec  les  Princes  Maurice  &  Fredcnc  Henry , 
,  qui  y  apvisnaiOancc  rLcsétv..rg(  rs  ne  nvin- 
■quentpasd'aîlcrvoirccsîor.:^  au*  quWont 
â  la  vérité  de  trésmagniuques  mauio.ccs, 
eriecz  en  témoignage  perpétuel  des  krvi- 
ces  qu'ils  ont  rendus  à  la  République. 

Il  y  a  deux  belles  Eglifes,  8c  a  chacune 
une  fort  belle  tour ,  un  grand  marene : ,  & 
unhoftelde  Ville  au  bout ,  dont  la  ftruaure 
eft  admirable,  Seau  frontiipicc  duquel  on 
voit  cette  inicription  en  latin. 

Cetumaifon  hait ,  aime ,  puni ,  conferve  & 

honore  ,  ,  ,  ,  - 

I*  mefchancetê ,  b  f«&  •  k  W*«  »  fe  <W  > 

Elle  cil  beaucoup  plus  longue  qu  elle 
n'clllarcrcnv  ouarrée  $  on  y  braile  de  bonne 
bierre  , %  ce  trafic  a  fort  enrichy  les  Bciir- 
fceois.  Elle  r.'eft  pas  ny  fi  grande  ny  fi  belle , 
nyTibien  pavée  que  celle  de  Lttien,  mais 
cnrecompcnfeellcà  déplus  belles  tours 8c 
un  plus  beau  marche.  Encore  que  le  corn- 
•  merce  n'y  Toit  pas  fi  grand    &  quoyque 
l'extérieur  des  maifons  ny  foitpasfi  app* 
rant  ny  fibeau  en  gênerai  >  elle  ne  laiffe  pas 
d'avoir  des  Bourgeois  très  accommodez  te 
fort  opulens.  Le  païfage  eft  bien  pliant. 


t 

■  ? 

I 
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118     LES  DELICES 
mais  il  eft  un  peu  plus  bas  que  ecluy  des 
Leiden.  Si  on  ouvrait  les  ccluiès,  quand  le 
vent  eft  entre  l'Eft  le  Nort,  la  prairie  d'à!  ca-J 
tour  de  Delfi  feroit  couverte  d'eau. 
.   T>elft  eft  à  quatre  lieues  de  Leiden;  onyA 
va  par  batteau  ou  par  chariot,  Se  entre  cesl 
deux  Villes  eft  Leidfendam,  beau  8c  grandi 
village,  qui  s'enrichit  fort  dépuis  que  ceca-J 
mi  a  ciré  fait  à  Leiden.  Il  y  a  deux  grandes! 
cclufes  pour  conferver,  comme  j'ay  defiai- 
«it ,  le  pais  de  rdp. 

Voorhérg  cP.  un  peu  à  coite  du  canal  ont 
croit  que  c'c'A  le  plus  ancien  village  qui  foiti 
en  Hollande.  On  remarque  encore  quel-l* 
ques  fondemens  d'un  château  extrêmement} 
fort,  bafti  par  les  Romains ,  comme  il  ef» 
évident  par  les  médailles,  Sclesinfcriptional 
des  pierres,  qu'on  en  tire  encore  aujour-i 
dhuy,&  par  une  infinité  d'autres  antiquités 
oui  font  voir  que  c'eft  de  l'architecture  de 
Romains. 

On  peut  .dire  que  ce  petit  païs  eft  un  d, 
plus  beaux  fejours  qu'on  puiïïê  voir  tant 
raifondela  bonté  8ç dçlàfèrtilité  du  terri- 
toire que  du  voilinage  de  la  Haye  qui  Fait 
qu'un  grand  nombre  de  gens  paflent  en  ce  : 
quartier.  On  y  voit  de rort  belles  maifonsii' 
tic  forte  qu'on  le  prendroit  plutoft  pour  une 
belle  Ville  que  pour  un  limplc  village, 
eft  à  deux  lieues  &:  demie  de  Leiden  >  6c  àùnj_ 
petite  lieue  de  la  Haye. 

Lofdun  cftu?  village  proche  de  la  Haye, 
lequel  fut  honoré  d'un  monaftere  de  Reli- 

gieufes , , 
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DE  LA  HOLLANDE.  129 
igieufes,  cie  noble  race.    Marguerite  Com- 
efle  d'Hollande  qui  deceda  1267.  en 
ftoit  la  fondatrice  dont  nous  avons  desja 

iqâéi   -,  .H) .  ... 

L'accouchement  monftrueux  acMacbtii- 
de  fille  du  Comte  flomif,  6c  de  ladite  ^r- 
Eferrte  femme  du  Comte  de  }-!emnber«,  a 
rendu  fameux  ce  môme  monafterc.  Elle  fe 
elivra  de  $6f.  enfans ,  qui  forent  bapti- 
•zpar  O«o«  Evcfque  d'Utmkt,  dànçdcu* 
>aflins  d'airain.  Le  nom  de  Jean  fut  impo- 
se aux  maûes ,  &  ecluy  f JBfc^ffo ,  aux  te- 
melles."  Ils  moururent  tous  au  mefme  jour 
que  leur  Mere,  quieftoit  feeur  duroy  GktU 
Umm,  &  furent  mis  dans  un  meime  tom- 
beau. Lcfditsbaflins  font  ronds ,  6c  profonds 
d'environ  quatre  ou  cinq  poulces. 

L'Hiftoire  dit  que  cette  Pnnceflc  rctuia 
Taumôneàune  femme,  qui  portoit  deux 
:  petits  enfans  jumeaux,  luy  reprochant  que 
-  ce  n'çftoit  pas  le  fait  d'un  feul  homme.  Cette 
<  pauvre  femme  fefentant  blafmer  à  tort ,  6c 
>  troublée  en  fon  ame,  luy  fouhaita  tout  au- 
tant d'enfans  d'une  ventrée  »  comme  il  y  a 
,  xkjoursenl'an. 

En  memoiere  éternelle  de  cette  punition, 
il  y  a  un  tableau  pendu  en  ladite  Eglifcavec 
ces  vers  latins ,  que  j'ay  traduits  mot  a  mot  : 
[Voicy  un  monftrueux  6c  mémorable  ettet 
qui  n'en  a  point  eu  de  pareil  dépuis  le  com- 
mencement du  monde.  Lefteur  après  avoir 
leu  cette  hiftoirc,  retire  toyd'icy  touteon- 
ifusfceftonne'.]         '  p 
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Proche  de  la  Meute,  il  y  a  un  château, 
avec  365*.  feneftres,  qui  porte  le  nom  clef— : 
dits  enrans.  Toutes-fois  il  fe  trouve  beau- 
coup de  gens  qui  doutant  prefque  de  tout, 
rejettent  cette  hiftoire  comme  fabuleufe, 
8c  acculent  lesautheurs  de  menfonge.  Ce: 
village  a  beaucoup  de  fable  d'un  cofté ,  &  ck 
l'autre  un  païiage  très  fertil  en  bleds ,  qui 
s'appelle  Veflaiw. 

Dans  les  derniers  troubles  caufés  par  les* 
armes  du  Roy  de  France,  les  Bourgeois  d< 
cette  ville  fe  fouleverent  à  caufe  que  tout* 
forte  d'ammunitiô  de  guerre  fit  porté  à  queM 
ques  Hoftellicrs  ;  car  ils  venoient  demander,^ 
qui  c'eftoit  qui  y  filt  apporter  cesarmesi 
z  quelle  fin  ?  y  en  ayant  aiTez  dans  le  Mags 
zin  delà  Ville,  ckque  ce  n'eftoit  point 
coûtu  me  de  garder  les  armes  en  d'autre  pla-^ 
ce ,  qu'  au  dit  Magazin  6c  ayant  receu  là-de£ 
fus  quelques réponces  piquantes,  ils  s'ei 
preflèrent  plus  fort  de  fçavoir  ce  qui  en! 
ciloit  ,  le  rendant  d'abord  à  la  maifon  dm 
Commis  du» Magazin  ,  à  qui  ilsdemaftde-j 
rent  les  rai  Ions  puurquoy  tant  d'armes  fu- 
rent portéeschez  les  pa»  ticuîfcrs ,  entres  les 
quelles  il  y  avoit'q uniques  Moufquets  char- 
gés de  trois  baksik  les  Baïuieliers  bien  pour- 
veus  de  poudre  Er  n'  ;)  anr  p  as  là  demis  re« 
ceuslareponee  qu'ils  ..tren  i  îient, il? iè ren- 
dirent aux  dites  hoih.il-  .  ers,  s'y  joign  nti 
une  grande  foule  de  peuple  ;  ceux  del'hô* 
:d!cric  voyant  qu'avec  le  nombre  des  Bour- 
geois 
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DR  LA  HOLLANDE.  tfi 
*eoi$ileur  mcscontentemcnt  s'accreut,  iïs 
lonncrent  des  pierres  defius,  dont  ils  enra- 
gèrent davantage,  &  ne  jetèrent  pas  feule- 
ment des  pierres  aux  feneftres  >  mais  én- 
oncèrent outre  cela  la  porte  de  la  maifon 
îû'ils  auroient  fans  doute  pillée  3  mais  ils 
■n  lurent  fagement  empeichés.  Surquoy 
1s  fe  rangèrent  derrière  la  maifon  pour  ven- 
ger leur  injure  5  maison  ht  de  la  même  mai- 
on  fortir  quelques  gens  avec  des  Moufquets 
Pitlolcts  pour  la  défendre ,  qui  en  donne- 
nt dans  la  trouppe  des  Bourgeois ,  en  forte 
n'il  y  eut  deux  qui  furent  bielle/.  :  la-dcïïas 
es  Bourgeois  attaquèrent  la  maifon  d'une 
;plus  grande  furie  dont  ils  rompirent  enfin 
la  porte  8c  les  feneftres  3c  la  pillèrent ,  de- 
andant  qui  c'cltoit  qui  leur  avoit  ordonne 
je  tirer  ;  8c  parce  qu'on  leur  nomma  le 
r^tffcapitaine  Graswinckel  ils  coururent  vers 
la  maifon  d'iccluy  pour  la  piller. 

Ce  commencement  s'ellant  fait ,  le  mur- 

•  i  mure  fe  continua  tant ,  que  les  quattre  com 
rpagniesde  Bourgeois  au  nombre  de  100.  fe 

•  ^rendirent  aux  Voelem»  où  ils  firent  une  re- 
.  quelle  ,  avec  laquelle  ils  doutèrent  quel- 
i  ques  uns  vers  MùnftigntKf  le  Prince  d'Or an°e  -, 

quile^d'Aouftavoîtrcceu  l'authorité  de- 
par  les  Eilats  de  pouvoir  changer  le  Gou- 
vernement de  toutes  les  villes  de  Hollande. 
Or  toute  la  rcqucfle  ne  ten-dilt  qu'à  faire 
Changer  le  Magiûrat  S.  A.  la  communiqua 
à  Meilleurs  de  la  ville,  8c  eut  leur  rv ponce 
fur  tous  les  articles  j  8c  fe  fôûnlircnt  à  là 

F  6 
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132     LES   D  E  L  T  C  E  S 
fin  à  l'advis  8c  à  la  difpofition  de  S.  A 
quelle  rçfolution  ils  furent  portés  parqu 
ques  lettres.,  que  les  payians  d'alentouB 
avôient  affichées  à  toutes  les  Eg-îiics  dïcs 
Villages,  par  lefquelles  ils  fo m  mirent  toùjM 
les  autres  païfans  voilins  de  venir  vifiter  lajj 
Ville  de  Delft  pour  y  faire  changer  le  Gou-J 
vernement  en  menaçant  de  piller  à  IeuiB 
retour  les  maifons  de  tous  ceux  qui  n'i4| 
royent  pas  avec  eux.  Par  lefquelles  ôcd'au«B 
très  raifons  Son  Alteiïè  trouva  bon  de  jj 
mettre  ordre  touchant  le  Gouvernement  à  il 
Delft. 

Or  ces  païlànsdont  il  s'eftfait  mention 
vinrent  le  30  de  Juin  1672.  devant  la  port 
à  Delft ,  qu'ils  trouvèrent  fermée  8c  châcui 
des  Bourgeois  à  fa  place  fur  les  remparts 
Cas  païfans  qui  eftoient  des  Maejlanders  de« 
mandèrent  des  Bourgeois  d'ouvrir  la  porte 
en  difant  qu'ils  venoient  pour  (ervir  la  Pa- 
trie &  le  Prince  d'Orange  :  les  Bourgeois 
répondirent,  qu'ils  n'y  a  voient  rien  à  dire, 
mais  qu'il  n'eftoit  pas  dans  leur  pouvoir 
d'ouvrir  la  porte,  8c  s'ils  pouvoient  entrer 
d'une  ou  d'autre  manière  ,  qu'ils  ne  les 
cnempécheroyentpas  j  Cependant  la  Ca- 
naille de  la  Ville  fe  fouleva  aufii ,  en  mena- 
çant la  Bourgeoifie,  en  cas  qu'ils  tirafTent 
iùr  les  Maejlandois.  Hors  la  porte  il  y  avoir, 
quantité  de  planches,  délquellcs  les  paifans 
prirent  autant  qu'il  leur  efloit  necefTaire 
pour  faire  des  flottes  ,  à  l'ayde  defquelles 
àlspaflèrent  les  ïçiïés  tècouxus  de  quelques 

bout- 
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DE  LA  HOLLANDE.  i»| 

ouro;cois,Scicfai firent  de  la  mailbn  lcVille, 
n  demandant  à  Mefhcurs  delà  Ville  de  fai- 
Gouverneur  Monfeigncur  le  frince  #0+ 
'ange  Se  d'anéantir  L'Edit perpétuel ,  ce  qu'ils 
«cent  contraint  de  leur  promettre  çarfert 
^ent^c  par  écrit.  Peu  de  temps  aprésS.  A. 
t.quclque  changement  danslegouwne* 
ent  de  la  Ville.  Allons  voir  la  Ville  de 
oit. 

Chapitre.    XI L 

D    O    R  T. 

Ette  ville  eu  fort  ancienne ,  6c  fleuri  flan- 
que ,  pour  le  grand  abord  de  toute  forte  de 
archandifes ,  &c  pour  le  vin  du  Rhin.  Elle 
reçeu  en  di v ers  t c m ps  d i v C  rs  pn v il  eges  des 
'omtes ,  8c  cft;  aujoumhuy  la  première  ville 
du  païs. 

Elle  c(ï  admirable  pour  fa  iituation, 
eftantprefquc  toute  environnée  de  laMeu- 
fe,  Ôc  du  Rhin,  qui  la  rendent  fort  mar- 
chande. 

On  l'appelle  pucelle ,  parecque  l'an  1 504. 
eftant  cftroitement  affiegéç  par  le  Duc  de 
Brabant,  quis'eftoit  emparé  d'une  bonne 
partie  d' Hollande ,  8c  q  ui  avoit  ufé  de  toute 
forte  de  cruautés ,  les  Bourgeois  firent  une 
fortie ,  rompirent  les  alïigeans ,  £c  les  mei- 
ncrent  battans ,  julques  à  Boijhduc.  Et  en  re- 
venant ils  deffirent  encore  les  Flamensprés 
dîJlftltmtldç, 

F  7  H2-1:  Le 
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14.21.  Le  jour  de  lainte  Caterine,  lesdi-j 
guesfe  rompirent  prés  de  Port,  ôcenviroflj 
foixantege  douze  beaux  villages  furent 
gloutispar  cet  impitoyable  élément.  L'onJ 
nous  allure  qu'outre  les  belles  maiions  8c  lesi 
admirables  Cloiftres  Se  Chaftcaux  qui  fureiT 
inondés  par  ce  funefte  accident  il  y  euft  plu! 
de  cent  mille  perfonnes  noyées. 

On  raconte  auflî  qu'un  malheureux  paï-i 
fan  portant  envie  à  Ton  voilin  ,  perça  un  loiri 
la  digue  pour  le  faire  périr  dans  fa  maifoid 
avec  toute  fa  tamille  ,  avec  intention  de  rc»» 
boucher  incontinent  le  trou.  Mais  la  ma-; 
rée  croiflant  avec  le  vent,  emporta  touti 
avec  ce  perfide ,  &  fit  de  toutes  ces  bel-i 
les  prairies,  une  mer  orageufe  5c  fit  qu'au; 
lieu  de  beftes  qu'on  y  avoit  accouftumé  doi 
voir ,  on  n'y  trouva  que  des  monftres  ma 
rins. 

L'opinion  la  plus  probable  eft,  que  lesj 
éclufesn'ayantpascilé  bien  gardées,  oudul 
moins  ayant  efté  négligemment  fermées,) 
latempefte  furvcnantfe  fitpaflageSc  inon-j 
da  tout  ce  beau  pais.  Le  foin  des  habitans  » 
dlé  ii  grand  du  dépuis,  qu'ils  ont  remisa 
fècune  partie  de  ces  belles  campagnes  6c 
ont  rebafti  beaucoup  de  ces  Villages  que 
l'eau  avoit  inondés.  Etonefperede  regag- 
ner bien-tôt  le  tout  dans  ce  temps  de  paix  j 
pourveuque  les  chaleurs  de  l'efte  en  favori- 
lent  IcdeiTcin. 

Or  comme  il  arrive  fouvent  ;  que  quand 
en  ignore  la  caufe  de  quelque  étrange  acci 

dent, 
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DE  LA  HOLLANDE. 
Jt,  on  l'attribue  aux  péchez  qui  provo- 
lent  l'ire  de  Dieu  :  &  ainiî  ces  villageois 
rent  châtiiez:  parce  qu'il  abulbient  de  leurs 
•amis moyens,  qu'ils  ne  vouloient  porter 
ie  des  cipc.ons  d  or,  Se  parcc-qu'i!s  vi- 
rent dans  un  luxe  insupportable.  Mais  1  ut- 
■ns  là  toutes  ce?  ratfom  pour  revenir  à  la 
ille ,  qui  fut  par  cas  fortuit  fort  affligée  d'un 
mbralemcnt  qui  reduilît  en  cendres  plus 
i deux  mille  mai&ns  ,  avec  les  Halles  ,l'E- 
Rfe  noftre  Dame ,  5c  l'hoftel  Dieu.  ' 

1618.  Le  Synode  national  des  cghicsrc- 
orme'es,  le  tint  en  cette  Ville,  fousl'sutho- 
ité  des  Hauts  5c  puiflans  ScigneursMeiticurs 
es  Etats  Généraux,  pour  décider  les  con- 
roverfes  furveniies  touchant  la  (ndtpm& 
ton.  IV  s'y  trouva  de  foavans  perionnages, 
tant  de  France  quedilicurs,  entre auties le 
.  ReverendilVime  Archcveiquc  de  CmUTtep 
uquiadudepuis  iiiceombc  dansecs  troubles 
"d'Angleterre  fous  laviolence  des  Indepen- 
d  an  s  &  a  eu  publ  i  que  m  ent  la  te  lté  tranchée, 
étran  ee  erïet  de  la  fortune. 

Dort  a  iervy  de  berceau  au  frère  Cornai- 
le  MrUn  ,  duquel  le  peuple  parie  h  diver- 
gent &  en  tait  des  comédies.  Pour  moy 
ay  ouï  dire  à  des  homn.es  dignes  deroy 
ui  l'avoient  ouy  prelcher  plutieurs  rois, 
que  c'eftoitun  homme  extrement  éloquent 
&  fort  dodte  ,  Se  dont  le  talent  de  la  prédi- 
cation eftoit  fl  rare  qu'ilravilloit  les  audit 
tors*  dont  l'Eforit  eftoitfi  chômant  qu  U 
uifoitdol'admirausn  à  tous  ceux 
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tendoient,  àraifon  defes  fubtSJespenfées  & 
de  Tes  pointes  merveilleufes.  Il  eft  vray  que  : 
fbn  humeur  qui  ne  craignoitny  EcclefiaftiJ 
que  ny  feculier  le  rendoit  fi  libre  2c  il  agréai 
ble.  Il  mourut  à  Bruges  l'an  15-81. 

Il  eft  à  remarquer  que  quand  les  Comtes 
d'Hollande  dévoient  eftre  reçeus,  ils  en«2 
troient  premièrement  dans  Vert,  prétoie 
le  ferment  de  fidélité  aux  Eftats ,  8c  les  obli^ 
geoient  par  un  ferment  réciproque  de  luy  cm 
faire  le  mefme.  Ses  Députez  ont  la  premier 
re  fèanee ,  8c  opinent  les  pre  miers  dans  l'aft 
lemblée  des  Eftats. 

On  trouve  devant  la  Ville  grande  quanti-* 
téde  toute  forte  de  bons  poiflbns ,  8c  notanvl 
mentdufaumon.  Onremarqua  qu'on  ven« 
dit  dans  la  ditte  Ville  l'an  16x0.  depuis  le* 
îjr.  Avril  jufques  au  dernier  jour  de  Février 
de  l'année  fuivante ,  8911.  fàumons:  On 
dit  au  (Tique  lesfervantes  en  entrant  en  fer-< 
vice,  obligent  leurs  maitreflesàne  leur  en» 
donner  que  deux  fois  la  femaine,  preuve 
fu Allante  de  l'abondance  de  cette  efpece  de 
poiflbn. 

Il  y  a  un  havre  très  commode-  pour  les 
marchandifes  qui  defeendent  le  long  du 
Rhin  8c  de  la  Meuze:  aufli.  l'eftaple  du 
vin  de  Rhin  y  eft  eftably.  Véritablement 
c'eft  un  très  grand  plaifir  de  voir  tous  les. 
jours  arriver  ou  pafler  une  infinité  de  ba- 
teaux. Mais  il  fufrra  d'avoir  dit  cecy  de  Ja 
première  Ville  d'Hollande ,  laq  uelle  outre  la 
beauté  de  fes édifices,  eft  placée  en  un  tei> 


DE  LA  HOLLANDE.    ^  Wf 
nriort  tertil  8c  en  un  air  a  fiez  agréable  fie 
îperé.  Il  y  a  dix  lieues  de  teftfâi  à  Don, 
i  voye  la  plus  ordinaire  cft  par  cm. 
/ëtte  ville  qui  a  1 1  première  voix  dans  le 
tfèil  d'Eftàt  en  Hollande  ,  a  cite  la  pre- 
mière ,  qui  iouffrit  des  tumultes  dans  les 
lerniers  tioubles  ;  car  après  la  déclaration 
"  guerre  faite  contre  le  Roy  d'Angleterre, 
I  Bourgeois  entendant  que  l'attaque  de 
ihattam  ibus  la  conduite  de  Kaivart  va* 
fnuen leurs  Bourguemaître  ctlant  peinte  fur 
m  tableau  ,  8c  l'extravagante  adminiftra- 
âon  des  Elfats  eftoyent  des  prétextes,  fur 
.lequels  le  Roy  d'Angleterre  fondoit  la  guer- 
re qu'il  avoit  déclarée  à  la  Hollande,  il  y 
mit  premièrement  du  murmure,  cuis'ac- 
:rût  de   jour  en    jour   avec  beaucoup 
le  menaces,  en  forte  que  quelques  uns  des 
.Bourgeois  à  l'ayde  de  la  Canaille  allèrent 
-,  quérir  ledittabîeau  de  lamaiibn  vie  Ville  8c 
1  le  defehrirent  en  affichant  les  pièces  au  tour 
!  du  Corps  de  garde  &  celle  de  la  tefte  de  Ru- 
iwartau  gibet.  Quoy  fait  les  Bourgeois  en- 
voyèrent quelques  uns  au  Magiifrat ,  pour 
{bavoir  fi  Mejsieurs  eftoient  d'avide  garder  U 
hlle  ?  on  leur  répondir  qu'ouy  :  iurquoy 
il  vifiterent  à  l'inftant les  Magasins  ;  mais 
ne  pouvant  trouver  la  clef  ,  ils  foupeonne- 
rent  de  la  tralailbn  5c  commencèrent  à  crier: 
tous  voulonr  que  le  Trime  d'Orange  put  fait  Gou- 
verneur, 8c  en  y  ajoutant  des  menaces,  ils 
firent  tant  que  [Meilleurs  publièrent  d'abord 
qu'ils  envoyeroient  incontinent  des  Depu- 
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tés  à  fon  s^lteffe pour  l'inviter  à  venir  dans  leur 
ville&c.  Scenraifantcela  quelques  uns  des 
Bourgeois  mirent  un  enfèigne  d'Orange  fut 
la  tour,avcc  un  blanc  deflbus ,  avec  les  Mots! 
Orange  deffus ,  Wit  dejfous ,  que  le  foudre j< 
race  celv.y  quipenje  autrement. 

Le  29.  de  Juin  1672.  fon  Alteffe  vintfd 
cela  à  la  Ville  6c  Mefiieurs  s'aflêmblantàlj 
maifon  de  Ville ,  luy  propoferent  ce  qu'il  lu* 
plu fl  d'ordonner  :  fon  Al tefle  répondit  d'eftrf 
venu  pour  entendre  ce  qu'ils  avoient  h  deman  da 
Surquoy  lu  demande  du  peuple  fut  propo<î 
iee ,  qui  demanda  qu'il  pleuft  à  S.  A.  de  vifL 
ter  la  Ville  Se  les  Magazins  ;  cequ'eflantfail 
on  le  condulit  au  Pavon  pour  y  dîner ,  £c  les 
Bourgeois  attendant  le  Carofle  demander» 
rent  a  l'un  des  Mefficurs  ce,  qu'on  avoicp 
fait  Mon feigneur  le  Prince,  ii  leur  futréft 
pondit  :  il  efl  fait  plus  qu'il  ne  demandait  ;  9 
quoy  les  Bourgeois  répondirent  :  Son^lteffÊk 
n  a  rien  demandé ,  c  ejl  pour  quoy  vous  nel'aveinÊ 
fait  rien.  D'autres  s'oppofant  avec  les  Mous<$ 
quets  &  piques',  demandèrent  à  S.  A.  s'iffl 
eiloit  fait  Gouverneur;  qui  leur  répondrai 
qu'ilefloit  fatisfait ,  mais  pas  nous  repliquc-j 
îcntceux-cy,  ficen'eftque  S.  A.foitdeda-J 
ré  Gouverneur.  Ils  menacèrent  dont  lem 
Bourguemaîtrcs en  casqu'ii5  n".  giflbientpasi 
en  bonne  foy  :  en  foi  te  qu'ils  fu  ent  forcés  def| 
leur  accorder  leur  demande.  Dont  le  Magi-t 
ftrat  s'aflemblant  fit  cafler  l'Edit  perpétuel! 
&  déclara  S.  A.  Gouverneur,  ce  qu'il  ne 
voulut  pourtant  pas  accepter  avât  que  d'eftre  1 

luy. 
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DE  LA  HOLLANDE-  no 
. -7  mêmeabfousd'iceluy,  ce  qui  ie  fit  pat 

l.  Minières,  kdttà&  paifi  »u  cb.n^ttl1£ 
lent  du  peuple  qui  fit  de  grands  cnsdMle- 
refle  Se  d'applaudiflcment;  &  au  mois  de 
-ptembre  foivantle  Magiftrat  fut  change 
fcr  [on  Mtejfe  à  la  reâttéfte  du  peuple, 
i  pour  celle  fin  ie  foûlcva  encor  oncfotSj 
jut  celycft  amplement  décrit  en  des  livres 
.ittsexpré*  fur  cette  matières,  auxquels 
(nous  renvoyons  le  Lecteur. 


C  h  a  p  i  T 


XT1Î. 


ROÏTERDA  M. 

f>Ettc  Ville  qui  eft  aujourd'huy  Tune 
^  des  plus  grandes  Se  des  plus  marchandes 
'tous  les  PÏiVbas ,  pour  la  commodité  de 
n  havre  i  tient  le  premier  rang  entre  les 
etites  Villes. 
1170.  Elle  fut  ceinte  de  ramparts,  ornée 

de  privilèges,  Se  27  *ns  aPrés  PnicParles 
Flamcns.  .  , 

14.18.  Brederode  chef  des  Hoech  s  en 
rendit  maitre.  Elle  prend  accroiffement 
tous  les  joursàveUed'œiî ,  acaufedugtaiid 
ibord  des  vaiflaaux  que  la  commodité  du 

attires  6e  il  fc»V*  qutUe 

i  mais 

beauté 
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lagesdes  environs,  &  dans plufieurs autre 
lieux.    Quand  le  ïrince  d'Orange  eftoit  ei 
campagne,  on  ne  beuvoit  prefque  poin 
d'autre  bierre  dans  l'armée  que  celle  de  R$ 
terdam. 

Il  y  eut  ces  dernières  armées  un  vaifieau 
guerre  «Anglois  qui  fit  naufragé  dans  le  hai 
vre  5  on  a  entrepris  à  grans  frais  de  le  retirei! 
de  peur  qu'il  n'apporte  quelque  dommage 
mais  le  tout  en  vain. 

Ce  grand  Erafme,  fi  connu  par  les  livre 
qu'il  a  mis  en  lumière,  &  pour  avoir  cité  uc 
des  premiers  &  des  principaux  reftaurateurt 
de  la  langue  Latine  ,  y  nafquit  l'an  1467; 
&  mourut  à  Friburg  en  ^4lface.  On  luy 
drefîe  une  flatuë  de  bronoe ,  qui  fe  voit 
core  fur  le  pont,avec  un  livre  en  la  main. 

Cette  Ville  eft  aujourd'huy ,  après  *4 
perdant,  l'une  des  plus  fleuriflàntes  detou 
le  pais ,  à  raifon  de  la  commodité  de  fon  ha 
vre,  qui  a  ouvert  le  chemin  au  trafic. 

On  trouvet  icy  ordinairement  des  vai 
feaux,pour  la  France,l'  Angleterre,  l'EfcoflV, 
l'Efpaghe  &  pour  les  Indes  mefmes. 

Cette  ville  a  aufli  eu  fa  part  aux  tumulte 
qui  fe  firent  à  l'occafion  des  armes  du  Ro 
de  France.  Le  prin  cipal  motif  en  fut  fur  cë 
ou'on  pretendoit  que  quelques  uns  des  Me£ 
«eursavoientdit.quec'eftoittroptard  de  de 
fendre  la  ville.  Les  Bourgeois  dont  allèrent 
demander  Meflieurs  de  la  ville,  ce  qu'il  y 
a  voit  à  faire  ?  qui  leur  répondirent ,  qu'ils 
avoient  çourveH  h  tout ,  &  donné  ordre  dé  met- 
tri 
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DE  LA  HOLLANDE.  141 
e  tout  fom  eau  ,      pour  lever  du  monde  pour 
s  vaiffeaux  de  guerre  qui  eftojent  devant  U 
Je  :  Ils  envoyèrent  quand  8c  quand  pour 
jerir  du  Canon  de  la  Ville  dcDelft,  qui 
:ur  fut  pourtant  refufé  fans  le  commande- 
ment des  Elbts  Généraux.  I /après  midy 
Jeflieurs  de  la  vil  le  eftoient  forn  mes  de  Fât- 
s  entre  eux  le  ferment  de  fidélité ,  mais  il  y 
Ml  eut  qui  ne  le  voulurcut  pas  taire. Le  Dy é&* 
;rave  la  defius  s'écria  :  Mes  amjs  ,  fi  nous 
j  pourvoyons ,  ce  fort  même  nous  tomberons 
Mi  le  jong  des  François-,  dont  le  peuple  tut 
nragé  5c  fans  la  reiiftance  des  Bourgeois 
jui  eftoient  en  armes  la  maifon  de  ville 
:ftoit  tout  à  fait  détruite.   Enfin  Meffieurs 
lui  auparavant  eftoient  opiniaftres  ,  firent 
c  ferment  en  la  prefence  des  Bourgeois, 
}ui  jurèrent  à  leur  tour  de  détendre  1  avilie 
lufqu'a  la  dernière  goutte  de  fang. 

Ce  repos-là  ne  dura  guerre ,  car  le  29  de 
Juin  les  Bourgeois  fe  foulcverent  encor  8c 
demandèrent",  que  l'Edit  Perpétuel  tut  ané- 
antis 8c  Monfeigmir  le  Vrince  d'Orange  fait 
Gouverneur  ,  ce  que  le  Magiftrat  fut  con- 
traint de  leur  accorder.  L'on  envoya  dont 
ides  Députés  Vers  S.  Altefie ,  qui  y  envoya 
jqnelque  Cavalerie ,  à  qui  pourtant  les  Bour-; 
:  eois  fermèrent  les  portes,  en  difant,  qu'ils 
.ttendoient  Mon feigneur  le  Prince ,  Sc  qu'ice- 
uyeftant  arrivé,  on  leur  permettroit  d'en- 
rer  en  la  ville.  Et  pendant  que  Ton  eftoit 
mpéché  à  la  Haye  de  faire  8c  de  déclarer 
A.  Gouverneur,  la  Canaille  de  Rotter- 
dam 
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141      LES  DELICES 
dam  recommença  dont  laplufpart  eftoi< 
des  femmes  ,  qui  courant  par  la  ville  i 
unenièigne ,  &caflàntlestenemesdeqi 
ques  uns  des  Meilleurs  d«  la  ville  &  en 
cant  les  portes  y  commirent  quelques  1 
chant  es  fur  le  beurre,  le  fromage ,  le  vin , 
bière  8cc.  s'abiknantneantmoinsdesautrfl  / 
meubles}  quoyfait  les  Bourgeois  prefent" 
rent  à  Meiïîeurs  quelques  artichs,  quileu 
répondirent,  que  ces  extravagantes  mani 
res  de  procéder  ne  plairoientpas  à  S.A. 
les  Députes  retournes  afleurerent  que  S.ÂM 
cftoit  tort  fafché  de  la  violence  faite  au  Maj 
giihat.  Mais  le  peuple  ne  s'en  fouciant  pî 
continua  fes  infolences  ,  jufqu'à  ce  qr 
S.  A.  y  mit  ordre,  en  changeant  l'eftat 
Gouvernement. 

Chapitre  XIV, 

G    O    U     D  E. 


Ette  Ville  elt  la  fixiéme  8c  la  dernière  de* 
^grandes  Villes:  la  iituation  el\  àcintfl 
lieiicsde  Leiden.  Elleeftbaftie  furlaRivie-j 
re  de  l'iffèl ,  en  un  lieu  très  agréable ,  8c  fu^ 
4eux  rivières,  dont  les  eaux  font  fort  claire^ 
8c  remplies  de  poilTons.  Elle  eft  environ-^ 
née  de  beaux  j  ardins  pour  le  plaiiîr  des  Bourv 
geois,  8c  en  très  bon  air. 

Elle  fut  ballie,  8c  ornée  de  beaucoup  de; 
privilèges  par  le  Comte  Florent  :  2  7 2 .  8c  cent 
ans  après  réduite  en  cendres. 

1 240. 
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DE  LA  HOLLANDE.  14; 
11140.  Les  guerres  cftant  fort  echaut- 
çes  entre  la  ComtefTe  Jacqueline  cieBavic- 
-,  2cPW#edeBourgoigne  :  cette ViUe 
hii  eftoit  le  fejour  ordinaire  de  la  mefmc 
Comtefle  fut  entièrement  coniommee  s 
reeque  le  vent  citant  extrêmement  vio- 
tnt ,  il  fut  impoflible  de  pouvoir  empefeher 
ette  funefte  incendie.  Certains  oyieaux 
rdans  furent  les  pronoilics  de  ce  grand 

!flya'un  fort  beau  marche  5c  un  bel  Hô- 
tel de  Ville  qui  eft  prelqu'au  milieu  delà 
:ité  ScjoignantàbgrandeEgliie,  quiega- 
prefc  uc°cn  beauté  toutes  celles  de  cette 
Wovince.  Devant  les  troubles  elle  eftoit 
rtortadtiirée  ,  tant  pool  fa  grandeur  6c  la 
•,eauté,  eue  pour  ibn  carillon.  Elle  a  fenti 
kux  fois  l'a  fureur  de  Vidum. 
Les  vitrcsartiftcmcntcmaillccs ,  doivent 

lettre coniidcrées  par  ceux  que  la  curiofite 
smmeine  en  Hollande. 

DelVousl'hoftei  de  Ville  qui  cft  bien  voû- 
te, il  y  aune  belle  boucherie,  5c  1  Arienal 
j  qui  eft  en  la  partie  antérieure. 
T  L'air  y  eft  ii  doux,  que  la  contagion  n  y 
règne  prefque  jamais  s  à  quoy  fervent  beau- 
coup  les  eaux  coulantes.  Il  s'y  brafle  de 
bonne  bierre,ec  la  Ville  cfttcllcmcntfituce, 
que  r  on  n'y  peut  pas  amener  du  Canon  pou 
1  la  battre  i  C.v  ouvrant  les  ecluics  ,  tou.es 
^  les  prairies  d'alentour  fe  peuvent  inonder 
outre  les  foflèz  dont  la  pro tendeur  fc  h Oa  - 
>eur  fcmblcnt  imprimer  la  peur  a  ceux 


I 

1 
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744  L  E  S  DELICES 
qui  voudroicnt  entreprendre  de  l'aflîe^ 
Elle  cil  habitée  en  pariic  par  des  peribnne 
qui  fe  rctirans  du  tracas  5c  de  laconfufic 
des  grandes  Villes  y  ont  choili  leur  deme. 
rc ,  à  railbq  de  la  beauté  du  lieu  5c  pour  tro 
ver  la  paix  6c  leur  repos.  En  un  mot  apr 
Leiden  c'eftla  plus  jolie  Ville  champêtre < 
toute  la  Hollande ,  tant  pour  la  beauté  de  1 
rués  gcdelcsbdtimens,  que  pour  lalituat 
on  ôcfonbon  air. 

Dans  ces  derniers  troubles  cette  Ville  a  ( 
le  même  fort  que  les  autres  Villes  d'Hô 
lande;  car  for  la  fin  du  Juin  1672.  Me 
Tieurs  les  Eilats  ayant  donné  ordre  à  Me 
iicurdeGoudc  défaire  entrer  l'ca^dans. 
païs  par  l'ouverture  de  leurs  ciclufes,  h 
campagnard  d'alentour  vinrent  devant  | 
Ville  à  main  armée  demandant  qu'on  refe 
mât  les  efelufes ,  ce  qui  n'eftant  point  fait 
ilsattaquerentunedes  portes  qu'ils  enfor: 
ccrent,  courant  après  cela  à  la  maifon  à 
Ville,  où  il  tinrcnt-cnfcrmcs  prés  de  24I1CV 
•res  le  Baillyf  &lcs  Bourguemaîtres.  Ccpcr 
dant  l'on  envoya  des  deux  coftésdes  Dcpï 
vers  Monfeigncur  le  Trince  d'Orange  ;  le 
.paifans  voulurent  fçavoir,  fi  les  eiclulcs  i 
fuflent  ouvertes  par  ordre  de  fon  Alteflè 
Cependant  il  y  vint  ordre  de  lesfermer  g 
que  les  p:.yfans  le  retiraient  en  leurs  mai 
fons  -y  ce  qu'eftant  publié  de  la  maiiond 
Ville,  les  payfans  quittèrent  en  grandi 
confufion  &  avec  de  J'épouventcmcnt  h 
Ville. 

Mai 
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DE  LA  HOLLANDE.  ft? 

!  Mais  avant  le  département  des  payfms  la 
maifondu  Bourguemaîtrç  Sin<  k  fut  pillée 
depar  la  Canaille  ,  encor  qu'elle  tut  gardée 
par  une  compagnie  de  Cavallerie  ;  d'autres 
maiibns coururent  encor  grand  rifqucnon 
(feulement  d'eftre  pillées,  mais  ruinées  tout 
à  tait  j  ce  qui  pourtant  tut  empêche  parle 
foin  des  Bourguemaîtrcs. 

Apres  quoy  l'on  cria  de  commune  voix: 
•  Nous  voulons  que  le  Trince  d'Orange  foitfait 
Gouverneur     qii  il  jcuïjfe  de  tout  ce  que  fesan- 
ceftrcsonteu.  La  deflus  le  peuple  s'aflèmbh 
en  ii  grande  foule,  que  Meilleurs  en  furent 
•:  touteitonné,  6c  encor  davantage,  quandils 
\  entendirent  ces  paroles  :  Nous  connoiffont 
i  bien  les  ennemis  du  Trince ,     les  trouverons  bien. 

Le  Magiitratfit  tout  aufli  toll  publier  qu'ils 
A  eiloient  fur  point,  de  rechercher  Monfetg.  le 
Trince  quil  luj  plaife  devenir  en  leur  Tille,  là 
\chil  devroitejire  receu  avec  tout  honneur  rt* 
à  fpefi.  Ce  qui  s'eit  aulfi  mis  en  œuvre,  car 
-  quelques  jours  après  S.  A. vint  à  Goude&y 
:i  fut  receu  avec  grande  joye  6c  applaudiiTe. 
mentdu  peuple. 

Le  peuple  croyoit  avec  cela  que  le  Prince 
il  eftoitfait  ce  qu'il  avoit  demandé ,  c'eft  pour- 
quoy  qu'il  iè  mit  en  repos:  Mais  entrant 
apcuapre's  en  foupçon  que  cela  ne  s'eftoit 
point  fait ,  ils  enragèrent  de  plus  en  plus ,  ils 
3  menacèrent  Meilleurs  de  la  Ville,  qui  ù  celle 
'  fin  pour  éviter  tous  inconveniens ,  furent 
contraints  de  déclarer  S.  A .  Gouverneur:  Ce 
qu'eltant  publié  fut  receu  avec  grand  con- 

G  ten- 
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146     LES  DELICES 
tentement  8c  tout  le  tumulte  ferappaifa.  Il 
y  en  eût  après  d'autres  tumultes  ;  Mais  tout  îri 
cccy  8c  l'ordre  qui  eft  donné  8c  tout  ce  qui  le  t?r; 
fit pour  ladefence  de  la  Ville,  eft  écrit  dansf  |r 
des  livres  faits  exprès  fur  cette  matière,  à  qui  f  ♦ 
nous  renvoyons  le  Lecteur  j  n'eftantpasno- 
itre  deflèin  d'écrire  une  hiftoire  entière. 

Chapitre  XV. 
Les  petites  Villes  de  la  Hollande. 

A  Yant  fait  une  brievedefeription  desfept? 

plus  grandes ,  plus  puuTantes ,  8c  plus  re-t 
nommées  Villes  de  la  Hollande ,  je  parleray! 
des  autres  petites  Villes  8c  Bourgades,  fand 
m'y  arrefter,  qu'à  la  façon  des  voyageursj 
qui  tafehent  d'avancer  chemin  8c  de  gai-î 
gnerpaïs,  fans  perdre  aucun  moment  dd 
temps. 

A  une  demie  lieiie  de  Rotterdam  ilyaua] 
beau  Bourg  appelle  Velft-hayen,  ou  ha-j 
vrede  Velft.  11  eft  ainfi  nommé  j  pareeque* 
le  Duc  Albert  de  Bavière,  en  reconnoiflan-' 
cèdes  fervices  que  luy  avoient rendu  ceux 
de  Velft  y  leur  accorda  de  faire  un  port  de- 
puis Overfchie ,  qui  eft  un  fort  beau  8c  un' 
très  grand  Village,  lequel  fait  prefque  latj 
moitié  du  chemin  de  Rotterdam  à  Velft J: 
Ce  Bourg  donc,  duquel  je  fais  mention,  eft 
remply  de  fort  belles  maifons,  8cleshabi- 
tans  font  pour  la  plus  part  gens  de  marine. 
Aufti  en  part-il  tous  les  ans  une  très  grande 
quantité  de  Bn\es  pour  la  pcfche  des  ha- 
-  rens. 
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DE  LA  HOLLANDE.  147 
•ns.  Ce  Bourg  eft  tellement  litue,  qu'avec 
•rt  peu  de  trais  on  lepourroit  fortifier  j  de 
•rte  qu'on  le  rcndroit  prefque  imprenable  : 
mmeaulVi  une  infinité  d'autres  places ,  à 
jfe  de  leur  fituation.  Le  long  de  la  mefmc 
iere  &  à  une  petite  lieiie  de  là ,  ïc  trouve 
hiedam  petite  Ville  tort  célèbre  pour  la 
ullbnnerie ,  où  les  habitans  font  beaucoup 
!  fi  lcts  pour  la  pelche. 

Sainte  Ludvine  vierge  tant  renommée 
>ur  fa  patience,  eftoit  natifve  de  cette  Vil- 
:te.  On  raconte  que  ladite  vierge  cftant 
m  bée  fur  ia  glace  8c  s'eftant  caflee  une 
fte ,  fut  trente  deux  ans  obligée  de  relier  au 
malade,  avec  de  très  grandes  douleurs, 
'elle  iupporta  fans  murmurer,  par  une 
nitance  fortifiée  d'enhaut,  Se  qui  luy  afait 
quérir  le  nom  de  fainte.  Ses  os  repofent  à 
uxelles. 

Vlaerding  cft  tout  proche  de  là  ,  c'eftun 
rit  village  qui  fut  autrefoisunc  des  plus  an- 
nnes  Villes  6c  des  mieux  munies  de  la 
Dvince  ;  fon  malheur  eft  provenu  du  voy- 
age de  ia  Meufe ,  la  vacation  des  habitans 
tèmblable  à  celle  des  places  dont  nous 
jnsdesja  parlé.  Maejlantflitys  eftun  beau 
urg  à  deux  petites  lieues  plus  bas ,  dont 
habitans  s'addonnent  fort  à  la  pefche.On 
bafti  dépuis  quelques  années  un  beau 
mple,  8c  ce  lieu  eftplaifant.  Tousccux 
i  fe  veulent  embarquer  à  la  Briel,  font 
ligés  de  palier  par  icy. 
On  n'a  pas  li  toit  paflé  la  Mgttfe  qui  a  une 
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tentemcnt  6c  tout  le  tumulte  ferappaîfa. 
y  en  eût  après  d'autres  tumultes  ;  Mais  to 
cecy  8c  l'ordre  qui  eft  donné  8c  tout  ce  qui 
fit  pour  ladefence  de  la  Ville,  eft  écrit  da 
des  livres  faits  exprès  fur  cette  matière,  à  q 
nous  renvoyons  le  Lecteur  ;  n'eftant  pas  n 
itre  deflein  d'écrire  une  hiftoire  entière. 


m 
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Chapitre  XV. 
Les  petites  Villes  de  la  Hollande. 

A  Yant  fait  une  brieve  defcription  des  fe 
plus  grandes ,  plus  puiflantes ,  6c  plus  i 
nommées  Villes  de  la  Hollande ,  je  parler 
des  autres  petites  Villes  8c  Bourgades,  fa 
m'y  arrefter,  qu'à  la  façon  des  voyagei 
qui  tafchent  d'avancer  chemin  6c  de  g 
gnerpaïs,  fans  perdre  aucun  moment 
temps. 

A  une  demie  lieue  de  Rotterdam  il  y  a 
beau  Bourg  appelle  Velfs-haven,  ou  } 
vrede  Delft.  11  eft  ainfi  nommé }  parceq 
le  Duc  Albert  de  Bavière,  en  reconnoifls 
cèdes  fervices  que  luy  avoient rendu  ce 
de  Velfi>  leur  accorda  de  faire  un  port  c 
puis  Overfcbie ,  qui  eft  un  fort  beau  6c 
très  grand  Village,  lequel  fait  prefque 
moitié  du  chemin  de  Rotterdam  à  Vet 
Ce  Bourg  donc ,  duquel  je  fais  mention , 
remplyde  fort  belles  maifons,  8cleshal 
tans  font  pour  la  plus  part  gens  de  marir 
Aufli  en  part-il  tous  les  ans  une  très  gran 
quantité  de  Btt\es  pour  la  pefche  des  l 
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fens.  Ce  Bourg  eft  tellement  fitué,  qu'avec 
fort  peu  de  frais  on  lepourroit  fortifier;  de 
forte  qu'on  le  rcndroitprefque  imprenable  : 
comme  aulTi  une  infinité  d'autres  places,  à 
caufe  de  leur  fituation.  Le  long  de  la  mefmc 
rivière  6c  à  une  petite  lieiie  delà ,  le  trouve 
Schiedam  petite  Ville  fort  célèbre  pour  la 
poiflbnneric ,  où  les  habitans  font  beaucoup 
de  fi  lets  pour  la  pefche. 

Sainte  Ludvine  vierge  tant  renommée 
pour  fa  patience ,  eftoit  natifve  de  cette  Vil- 
lette.  On  raconte  que  ladite  vierge  eftant 
tombée  fur  la  glace  8c  s'eftant  caflee  une 
cofte ,  fut  trente  deux  ans  obligée  de  relier  au 
lit  malade,  avec  de  très  grandes  douleurs, 
qu'elle  fupporta  fans  murmurer,  par  une 
confiance  fortifiée  d'enhaut,  &  qui  luy  afait 
quérir  le  nom  de  lainte.  Ses  os  repofent  à 
Bruxelles. 

Flaerding  eft  tout  proche  de  là,  c'eftun 
petit  village  qui  fut  autrefois  une  des  plus  an- 
ciennes Villes  &  des  mieux  munies  de  la 
Province  ;  fbn  malheur  eft  provenu  du  voy- 
finage  de  la  Meufe ,  la  vacation  des  habitans 
eft  femblable  à  celle  des  places  dont  nous 
avons  desja  parlé.  Maeflantjhiys  eft  un  beau 
Bourg  à  deux  petites  lieues  plus  bas ,  dont 
les  habitans  s'addonnent  fort  à  la  pefche.On 
yabafti  dépuis  quelques  années  un  beau 
Temple,  8c  ce  lieu  eftplaifant.  Tous  ceux 
qui  fe  veulent  embarquer  à  la  Briel,  font 
obligés  de  pafier  par  icy. 

Qnn'apaslitoltpafTé  la  Mwfe  qui  a  une 
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demylieuè*  de  large,  qu'on  arrive  à  Prielw 
Ville  fcituée  fur  l'emboucheure  de  cefleu-J 
ve$  c'eft  pourquoy  il  eft  neceflàire  quoi, 
tous  les  vaifTaux.qui  vont  à  Rotterdam  . 
pailent  an  devant  8c  qu'ils  flottent  le  long  de  9 
|ès  murailles. 

1/7*  .  Cette  Ville  futprife  d'aflkutparleS 
Comte  de  Lttmay ,  qui  ayant  aflemblé  une» 
flotte  prés  de  Douvres,  lafurpritfansquelesJ' 
î3ourgegb  fe  miflènt  en  defence.  Cefuticyi. 
où  Ton  jetta  les  premiers  fondemens  de  laJ 
Republique,  &  où  les  Gueux  d'eau,  car  c'eft  1 
le  nom  qu'on  |eur  donna,  parcequ'ilsJ" 
eftoient  tousjours  fur  cet  élément,  firent J 
leur  premier  exploit  8c  donnèrent  les  plusaj 
telles  marques  leur  courage. 

Elle  eft  aftez  jolie  8c  afles  peuplée,  leter- 1 
ritoire  produit  de  tort  bonsrromens,  maisl. 
l'air  y  eft  plus  rude,  8c  les  habitans  moins  J 
gracieux  qu'au  cœur  du  pais.  Vice  qui  eft,  I 
s'il  me  fèmble ,  un  effet  de  l'air  greffier  de  lai 
mer:  puifque  les  gens.de  m  arine  en  ibnt  prc£  1  • 
gue  tous  entachez. 

Ilfautrepaflèrla  Meufè  pour  retourner  à  §' 
}a  Haye,  8c  voir  en  pallàut  sGravefant  qui! 
cil  un  fort  beau  Bourg  où  les  Comtes  del 
Hollande  tenoient  leur  Cour.  Le  Pars.desl1 
environs  cil  très  beau  8c  très  abondant  en  1 
froment  8c  en  bons  pâturages  :  c'eft  pour*  m 
quoy  on  y  fait  de  trés-bons  fromages  verds ,  ,1 
dont  les  Hollandois  font  très  grande  efti- 1 
me. 

Mddviç  eft  m  village  fort  plaifant,  8c  1 

conli-i| 
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^  DÉ  LA  HOLLANDË.  rig 
confiderable  pour  fon  antiquité ,  aufli  bien 
quele Seigneur  duditlieu.  Ilyaeu  un  col- 
lège de  douze  chanoines. 

'Tout proche  de  là  eft  lient flardycl  oit  îe 
feu  Prince  d'Orange  de  trés-giorieufe  mé- 
moire a  fait  battit  une  des  belles  Scdcs 
fuperbes  maifons  qui  foyent  dans  les  dix- 
fept  Provinces,  enrichie  de  tré  -Viles  al- 
lées 5c  de  très  agréables  gal<-rie~  ,  &: 
fort  vifitée  par  les  "étranger?,  curieux  de 
voir  les  délices  6c  les  raretés  de  la  Hol- 
lande. 

Rijfvic  eft  auffinn  beau  village  tout pro*- 
chc  de  la  Haye,  où  ledit  Vrince  a  fait  en- 
core baftir  un  beau  chalteau  qui  décou- 
vre la  prairie  8c  qui  resjouit  beaucoup 
la  veué  de  tous  ceux  qui  viennent  de 
Velft.  On  y  voit  quantité  de  très  rares  pein- 
tures 8c  des  pièces  des  plus  grands  mailtrcs 
du  monde. 

Apres  nous  eftre  promenez  par  le  païfage 
de  Delft,  nous  allons  entrer  a  la  Haye,  le 
plus  beau  Bourg  du  monde  ,  comme  l'a- 
vouent franchement  tous  ceux  qui  ont  veu 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  8c  de  plus  charmant 
•\  dans  l'Univers. 
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Chapitre  XVI. 

LA  HAYE. 

Sa  defcription,       celle  des  autres  petites 
Villes      Villages  qui  reftent  dam  U 
partie  méridionale. 

(-^  E  Beau  Bourg ,  8c  cet  aymable  lieu  (qui 
^  fait  le  fejour  de  l'augufte Sénat ,  lequel 
eft  comme  l'arbitre  de  la  paix  6c  de  la  guer- 
re de  toute  l'Europe  )  8c  dont  les  charmes 
font  fi  grands ,  lesbaftimcnsfifuperbes,  les 
rues  fi  larges,  fon  ombrage  fi  doux,  8c  les  ha-; 
bitansfiavils8cfi  bienfaits  qu'on  pourrai? 
i'appeller  le  délice  du  monde ,  a  des  très  bel-1 
Jes  prairies  du  cofté  de  Velft  ,  des  monta- 
gnes de  fable  d'un  autre  -,  afin  d'eftre  àcou-* 
vert  de  la  rage  de  l'Océan  qui  n'en  eft  qu'à 
demy  lieue}  au  delà  defquelles  on  trouve 
Schroelingy  qui  eft  un  petit  village  dont  leà 
foins  fourniiîènt  les  Bourgeois  de  marée. 

La  partie  qui  regarde  Leiden ,  a  un  fort 
beau  8c  un  grand  bois  de  chefne,  où  il  y  a  ua 
parc  remply  de  biiehes.  Les  Bourgeois  y 
cherchent  le  frais  en  efté,  avecundivertifr 
iement  capable  de  donner  de  l'envie  au* 
Dieux ,  jaloux  de  ce  que  tant  de  belles  Nim- 
phes  y  prennent  leurs  esbats  fans  craindre 
leurs  larcins  fabuleux ,  tant  chantez  par  \ç$ 
Grecs,  quoyque  peuteftreony  enfafie  de 
réels  8c de  véritables. 

1  Le^ 
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DE  LA  HOLLANDE.  iji 
Les  Comtes  d' Hollande  ont  bien  fou  vent 
tenu  leur  Cour  dans  ce  lieu,  attirez  par  h 
beauté  du  païfage  ,  &  pour  la  commodité 
I  de  la  charte.    Le  Vnnce  d'Orange  y  tient 
aujourd'huy  la  Tienne  :  cette  maiion  eft 
grande,  6c  le  derrière  avec  la  grande  falle 
tefmoigncnt  afiez  ion  antiquité.  11  y  a  à  co- 
ftéun  grand  vivier  ou  eirang ,  le  long  du- 
quel, du  codé  du  Levant,  on  a  baiti  de- 
puis quelques  années,  de  trés-beaux  logis. 
.  Les  Voeles  font  le  coin  ,  dont  le  Prince 
:  Guillaume  a  pofé  la  première  piètre  der- 
rière la  Cour.  Visàvisde  l'autre  coin  il  y  I 
une  belle  maifonque  le  Prince  Maurice  de 
tftflatt  a  fait  baflir,  dans  laquelle  on  voit  les 

>  portraits  de  tous  les  Rois  de  l'Europe,  avec 
t  beaucoup  de  rarctez  de  l'Amérique. 

Le  Voorhout  auili  bien  que  les  maifons 
I  qui  regardent  la  Cour  du  cofté  du  vivier, 

>  font  le  plus  beau  quartier  de  la  Haye  y  àcau- 
i  fe  de  la  largeur  des  rués  6c  des  arbres  qui  y 
i  fontplantcz.  On  y  voit  une  infinité  de  Sei- 
!  gneurs  6c  de  Dames  qui  s'y  promeinent 
i  le  foir,  les  uns  en  CarolTe,  6c  les  autres  à 

c  pied.  . 

LeCloiftre  des  Jacobins  qui  fut  baiti  au- 
dit Voorhout  l'an  1399.  s'appelle  encore  au- 
jourd'huy l'Eglifeducloiftre.  Il  y  a  encore 
un  autre  temple  bâti  prefquc  en  forme  ron- 
de, dépuis  quelques  années  ença  :  Il  eft  h 
beau  au  dehors  qu'il  ny  en  a  point  de  fem- 
blable  dans  les  dix-fept  Provinces.  Il  n'y  à 
point  de  pilliers  au  dedans:  de  forte  que 
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le  Miniftre  étant  en  chaire ,  peut  être  ven  dt 
tous  ceux  qui  font  dans  l'Eglife  fans  em, 
pechement.  La  chapelle  dçs  Comtes  d'Hol- 
lande qui  eft  dans  la  Cour,  fert  aujoud'huyj 
de  temple  aux  François. 

Il  y  a  deux  places  fort  belles  :  l'une  de- 
vant, l'autre  derrière  la  Cour  ,  où  toutes, 
les  Maifons  femblent  eftre  des  hoftels  dej 
Princes. 

Meilleurs  les  Efhts  Généraux  y  fbntleurj 
rclïdcnce  au(T.  bien  que  les  Conieillers  dei 
la  Cour  provinciale  &  du  grand  ConfeU.i 
Les  Villes  y  ont  fait  baftir  de  belles  maifonsf 
pour  leurs  Députez,  dont  celle  que  Me£i 
iiçurs  de  Leiden  y  ont,  ell  à  mon  ad  vis  l'u- 
ne des  mieux  lituées  &  la  plus  proche  de  U* 
Cour. 

Les  Ambafladcurs  des  Princes  £c  d 
Eftats  alliez  y  font  leur  demeure. 

Le  marché  comme  auffi  la  boucher: 
&  la  poifîbnnerie  font  dans  le  plus  bel  e. 
droit  de  la  Ville.  La  grande  Eglifecft  fo 
belle ,  8c  on  voit  encore  dans  le  cœur  de  c 
fuperbe  temple  les  armes  des  Chevalliers  d 
la  Toifon  d'or  :  ce  qui  eu:  une  marque  ind 
bitf.blc  qu'on  y  a  célébré  la  fefte  de  ladit 
Toifon. 

La  tour  e/t  fort  haute  8c  la  forme  el 
quarrée,  bâtie  de  briques  ,  laquelle  fed 
couvred'afiez  loin  II  y  a  encore  une  autr 
rue  qu'on  appelle  le  foile  du  Prince,  où  i 
y  a  quantité  de  très  belles-  maifons  ,  mai 
elle  demeure  imparfaite  par  une  certain 
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■  DE  LA  HOLLANDE.  if? 
•évolution  de  laquelle  fc  reflèntent  toutes 
es  autres.Tout  cil  fujetau  changement  BC  le 

•emps  dévore  toutes  choies. 

Il  y  demeure  quantité  de  François^  Auc- 
uns, d^ngloisccd'Eieoftois,  les  uns  pour 
Wre  la  Cour ,  Se  les  autres  pour  leur  profit 
«rticulier.  Ils  ont  leur  quartier  a  part,  prin- 
cipalement tes  François  ,  àraifon  de  leur 

multitude.  ,  , 

li  fe  trouve  aufli  un  très-grand  nombre 
de  Gentils-hom  mes  8c  de  Bourgeois  tort  ac- 
commodez qui  tiennent  des  carottes  de  for- 
teou'àconndcrerleluxe,  labcaute  teedi* 
/fices,  8c des  rues,  i'affluence  de  h  noblcf- 
.fe,  labcaute  du  fejour,  la  ttw  cft  une  des 
plus  belles  Cours  8c  l'une  déplus  agréables 

de  l'Univers. 

Retournons  à  Uiitn  non  pas  par ;  battes  , 
mais  au  travers  de  ce  beau  bois  ,  a  h  {ortie 
duquel,  il  y  aunfort  bcaucballeauama.il 
droite,  qui  appartient  à  Madame  la  1  rin- 
;  Jccflè  Vonointre.  Depuis  ce  Bois  jufques  à 
i  une  bonne  lieue  prés  de  1a  Ville  ,  cenciont 
loue  des  bruyères  8c  des  Dunes  remplies  de 
lapins.  Ceft  icy  qu'il  faut  admirer  1  indu- 
ftriedes  Hoilandois  àcreuferfc  a  emporter 
le  fable  pour  faire  une  terre  labourage. 

Il  y  a  fix  grandes  lieues  de  Leiàen  a  I  Vterio* 
•petite Ville  ,  on  y  va  par  la  Digue  ,  ou  par 
.je  canal,  8c  on  trouve  le  long  du  chemin  de 
Beaux  villages,  quantité  8c  de  grandes  me-' 
tuiries  8c  tant  de  maiibns  de  plaiiancc ,  eue 
:ceft  une  merveille.  On  voit  au  del*d£ 

G  S  U1* 
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Tf4  LES  DELICES 
l'eiclufe  de  Goude  Suanterdam  Se  Bodegrâve  ;| 
en  un  mot  celuycycftundcsplus  beaux  Sel 
des  plus  grands  villages  de  la  Province  ,  a? 
deux  petites  lieues  de  V/oerde. 

Dans  les  derniers  troubles  dont  nousa 
avons  fouvent  fait  mention  cy-dcffùs ,  lett 
Bourgeois  de  la  Haye  à  l'Exemple  des  au-* 
très  ville  de  laHollandc,  voulurent  que  le] 
gouvernement  fut  changé  5  à  celle  fin  tous* 
les  Bourgeois  le  rendirent  fous  leurs  enfei-j 
gnes  aux  Voelens:  la  où  ils  mirent  en  écrit 
une  nouvelle  Nomination  de  Magiftrat ,  enj 
deputans  18  perfonnes  vers  S.  A.  Monfei-,. 
gneur  le  Trince  d'Orange,  pour  en  vertu  de.J 
l'autorité  luy  donnée  depar  les  Etats,  con- 
iirmer  ladite  nomination  ,  ou  de  la  chan- 
ger à  fon  gré.  Ce  qui  fut  exécuté. 

Il  nous  faudroit  parler  maintenant  de  l'a- 
neantiiïèmentde  l'Edit perpétuel ,  fait  à  la 
Haye  parMeflicurs  lesEllats  ,  &  raconter  , 
rjiifloirede  tout  cequi  s'y  eft  pafle  de  plus-1 
mémorable  quand  Monfeigneur  le  Trince  fut 
receu  &  déclaré  Gouverneur  &  les  folemni- 
tes avec  qui  ce  jour- là  fut  celebré;il  nous  re- 
çoit aufli  parler  de  la  mortmifcrableôc  tre'sj 
cruelle  de  deux  grands  hommes  les  frerea 
de  Wit ,  qui  par  la  Canaille  furent  miséra- 
blement defrhirez  ,  nous  donnant  un  fort 
rare  exemple  de  1  mconilance  de  l'humaine 
profperué  Se  de  la p!u5  terrible  ciieute,  qu 
&  nlr  jamais  des  grands  pcribiinages  >  mai 
allant  mtsaim  de  raçourcir  ce  livre  >  non. 
kiiïoM  cvs  matières  à  ceux  cm  fontprefeG 
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DE  LA  HOLLANDE.  if> 
on  d'en  écrire  ,  &  partons  àladefcription 


Woerden  Sec 

Chapitre 


XVIL 


W  O  E  R  D  E  N. 

Contenant  la  defeription  des  Villes  &*  villa- 
ges ,  dépuis  Voerden ,  le  long  de  ïlffel 
de  laMeufe ,  jufaues  en  Zeelande. 


374.  r>  Ette  Ville  fut  baftiepar  Y  Eve  que 
^  pour  tenir  en  bride  les  Bourgeois 
l'Utrecht.  Elle  a  caufé  de  grandes  guerres 
:ntre  ces  deux  Provinces,  Se  la  confpira- 
ion  de  Herman  de  Voerden  avec  de  Veljen, 
.'ont  fou  mile  à  la  Hollande. 

Le  Rhin  paffe  à  travers,  Se  on  voir  rra- 
/ailler  beaucoups  de  gens  a  la  brique  dan* 
ics  fauxbourgs.  On  y  voit  encore  un  fort 
beau  chafteau  lequel  paflbit  autrefois  pour 
cftrc  imprenable  :  C'elT:  icy  où  l'Admirai 
i'^Arragon  fut  aflez  long-temps  retenu  pri- 
fonnier ,  après  la  bataille  de  Flandre. 

En  fortant  de  Woerden  nous  îaiflerons 
ÉVtrecbt  derrière  nous,  &  nous  verrons  à 
■  codé  Mon  fort  y  cependant  que  nous  marche- 
rons fur  les  frontières  de  noftrc  Republique 
pour  venir  à  Onde  Water. 
Cette  Ville  cil  fur  la  rivière  de  nflel  à 
0  une  bonne  lieue  de  Montfort.   Elle  cft  pe- 
îi  tite,  mais  fort  agréable  à  caufe  defalïtua- 
>  tion.  Elle  fut  priiè  l'an  de  grâce  15-70.  pil- 

G  6      "  » 


tarly  turopean  Books,  Copyright  (D  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


I 


I 

■ 

I 


*f&     LES    D  E  L  I  C  E  S 
lée  &  brûlée  pour  expier  l'affront  que  les* 
Efpagnols  avoient  reçu  devant  Leiden  ,  Se 
pour  fe  payer  des  orages  qui  leureftoientl 
deus.    De  là  on  peut  defeendre  à  Gov.de ,  par  \ 
la  Meiife  jufqucs  à  Rotterdam.    On  ne  voit 
le  long  de  ladite  rivière,  que  de  très  beau 
villages ,  de  belles  maiions  de  de  très  agréa 
Mes  prairies. 

Pallbns  ia  rivière  de  lec,  &  voyons  le 
Villes  qui  la  bordent  des  deux  cotez.  Cet- 
te rivière  eft  un  des  bras  du  Rhin ,  fur  la- 
quelle font  fituecs  Culembiirg  ,  8c  Viane  pe« 
tite  Ville  quarréc,  en  un  air  fort  bon.  Elle  ! 
appartient  à  Monfieur  de  Tfederode  ,  . 
neft  pas  mifeau  nombre  des  Villes d'Hol 
lande.  Tout  y  elt  à  bon  marche  ,  à  eau 
fc  qu'il  y  a  fort  peu  d'accifes  à  payer.  Ceu» 
<;ue  la  fortune  amaltnite'sen  Holbnde,  y 
peuvent  demeurer  librement  ayant  fau^ 
vegarde  du  Seigneur.  Il  y  a  unbeaucha-*. 
iteau,  dans  lequel  le  t.'ent  ordinairement  le- 
Seigneur  de  Eredïwde ,  dont  nous  avons  des-» 
ja parle. 

A  quatre  lieues  plus  bas  cil:  Schoonboz  vi* 
qui  cft  à  mon  ad  As  un  des  plus  agréables  ic- 
jours  qu'on  puilTe  trouver  :  aulïi  a -til  tiré 
ion  nom  de  la  beauté'  des  jardins  :  Car 
Schoon  veut  dire  beau ,  8:  Hog\  ardin.  Or  Hofft 
lignifiant  auflî  une  Cour,  quelques  uns  l'ont} 
sppellé'Bclbcour:  d'autres,  àcaufedeïa 
conimodité  d  :  havre  ,  luy  ont  impofé  la 
nom  de  Schcnbaf,  c'efHdire,  beau  port • 
LanvivTCcAfort large,  frils'y  prend  graîû 

de 
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DE  LA  HOLLANDE.  if? 
de<3uantité  de  Saumons,  £c  d'autres  poiilbns 
rbrt  délicats. 

La  Ville  ft'cft  pair  fort  grande,mais  elle  eft 
>kifante ,  5c  il  y  a  de  fort  belles  VoeUs. 

Un  Comte  d'Hollande  fit  faire  une  di- 
,jc,  depuis  ^meroftgue  j  niques  à  ladite  Vil  le, 
;n  faveur  de  l'Eveique  (Htm  ,  8c  au  profit 
ies  habitans.  Cent  quarante  trois  ans  après 
«lie  fut  réduite  en  cendres,  avec  lecloiitre 
les  Carmélites. 
1424.  Ladite  Ville  fut  rendue  à  JafyK* 
Jw?  Comteflè  de  Hollande,  par  la  faveur 
:  des  Bourgeois  :  mais  le  chafteau  tint  bon 
:  jufques à  l'extrémité,  par  la  valeur  d'envi- 
ron cinquante  vailians  hommes  ,  qui  eu- 
rent tous  quartier,  excepté  un  certain  Sci-^ 
'gagneur  nommé  Albert  Vetltng  :  dont  la  vertu 
&  la  fidélité  doivent  citre  autant  pri fées  que 
celle  de  l'ancien  Rt°ulu<  :  Car  ayant  obtenu 
corçé  d'aller  mettre  ordre  à  les  aflure.  , 
fouspromeilè  de  le  rendre  dans  un  mois  en 
Jpri  ion ,  6c  n'ayant  autre  garde  que  fa  foy  ,  ne 
faillit  pas  de  s'en  acquiter.  J'elHmeque 
quand  bien  il  n'auroit  jamais  fait  que  cette 
.  feule  aftion  ,  il  vivra  gc  doit  vivre  éternelle- 
n  ment  dans  les  annales  Se  au  nombre  des  il- 
luftres  Hollandois. 

Entre  le  Lté  Se  le  Fêd  il  y  a  encore  une 
I  autre  petite  rivière  appelléelmgKe,  bordée 
de  trois  petite  Villes  ,  que  les  curieux  ob  - 
fervateurs  des  délices  de  cette  immortelle 
République  prendront  la  peine  de  voir, 
I  avant  que  d'entrer  dans  Gorcum. 

G  7  ^ 
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-Afperen  petite  Ville,  fituée  furlamefme 
rivière,  fut  jadis  un  fief  de  latrés-nobleôc 
trës-ancienne  maifon  d'^rkel ,  aufïï  bien 
que  Heukelom.  Il  y  a  eu  un  château  très  an-  \ 
tique,  qui  eft  mis  aux  nombre  des  chofes 
paflecs  8c  qui  ne  font  plus  qu'en  idée. 

Leerdam  eft  au  milieu  de  ces  deux  petites  • 
Villes,8ceftun  fief  de  la  fufdite  maifon  :  elle 
eft  prefque  quarrée  .,  8c  il  y  a  beaucoup  de 
jardins  audedans.  Frédéric  Comte  dy Ed- 
mond y  ayant  époufé  Marie  fille  du  Seigneur 
d'-4rckel,  fut  le  premier  de  Leerdam.  Elle 
appartient  à  Mon  Heur  le  Trince  &  Orange, 
car  le  Prince  Philippe  grand  oncle  de  ce- 
luy-cy  i'avoit  hérité  defamere  ^4nne  d'Eg- 
monde. 

Gorcom  eftaujoud'huy  une  des  plus  fortes 
villes  du  pais-bas ,  eftant  fortifié  à  la  moder- 
ne, 6c  à  caufe  de  fa  iituation  qui  eft  fur  le 
bord  de  la  Meufe ,  à  cinq  lieues  au  deflus  de 
Dort. 

Elle  fut  baftie  par  un  Seigneur  de  la  mai- 
fon d'^rckel,  à  qui clleappartcnoit ,  ayant 
un  fort  bon  château.  Le  fleuve  de  Lingue 
pafle  au  travers ,  c'eft  pourquoy  leshabitans 
reçoivent  toutes  leurs  commoditez  par 
ce  moycn,comme  du  bled,  du  poiflbn,d'eau 
douce  ,  Se  une  infinité  de  canards  fauvages, 
dont  ils  enenvoyent  une  grande  partie  par 
tout  le  pais.  Cette  Ville,  tant  à  en  ufe  de  fa  fu 
tuation  que  des  ouvrages  qui  font  à  l'cn- 
tour,  eft  une  des  meilleures  cle£>&undes 
pl'ospuillànsbgulevarts  de- Hollande  avec  le 
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DE  LA  HOLLANDE.      iff  - 
château  de  Lonve(iein  .  fitué  un  peu  plus 
haut  6c  à  l'endroit  où  les  deux  rivières  le 
joignent  6c  fc  mettent  enlemble  pour  ne 
faire  plus  qu'un  mefme  cours  jufques  au 
ièin  de  Thei*.    Ce  château  eil  fameux 
tant  pour  le  fer  vice  qu'il  a  rendu  à  Mars  , 
que  pour  avoir  efté  la  prifon  de  quelques 
minières  remonrhans  ou  Arméniens  ,  2c 
_e  ce  grand  Hugo  Grotitu  un  des  plus  do- 
ctes perfonnages  de  nôtre  lîeclc  ,  8c  de- 
puis ^mbaijadeur  de  la  Couronne  de  Sué- 
de vers  fa  Majefté  très  ChrelKcnne.  11 
en  fortit  par  un  beau  ftratageme ,  6c  fe  fau  • 
va  en  Brabant -,  où  il  fut  bien  reçeu  de 
leurs  Alteifes ,  6c  delà  il  pafla  en  France. 
Ce  grand  homme  s'eft  acquis  une  immor- 
telle gloire  ,  par  les  livres  qu'il  a  eferits. 
Il  avoit  mefme  entrepris  une  reconcilia- 
tion entre  les  Chrelliens  ,  mais  en  vain } 
car  les  Yolitiques  la  ^jettent      les  Ecclefajîi- 
ques  luy  ferment  U  pom.    Il  eft  decedé  à 
Koftoc  Ville  de  Mekelburgh  >  revenant  de 
Stockholm  où  il  avoit  pris  congé  de  fa  Ma  ■ 
jette.  Son  corps  a  efte'  tranfporté  à  Delft  ; 
où  il  repole. 

Pour  aller  voir  Heufden  il  faut  fortir  des 
limites  6c  patfèr  par  Tommel  ,  quoy  qu'il  ne 
mt  pas  tout  à  fait  ncceiTaire  -,  car  il  y  a  un  au  - 
re  chemin  plus  court.  Bommel  eft  en  une 
Iilc  qui  défend  la  Hollande  à  deux  lieues- 
ou  environ  de  Boijledi-c ,  admirable  dans  fes 
Tortirications  ,  6c  en  ce  qu'on  ne  fçauroit 

B  Vc- 
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Venons  à  Heufdw  qui  eft  au  dellbus  <îe 
Boijleduc,  8c  dont  la  fituation  eft  fur  la  Meule, 
&  contemplons  la  (non  pas  tant  à  caufè  de  la 
difoute  qu'il  y  adefçavoir  fi  elle  eft  du  Du- 
ché de  Brabant,  où  de  la  Comté  d'Hollan- 
de) que  pour  fes  fortifications.  Il  y  a  un 
beau  chafteau  ,  6c  la  Ville  eft  aflfez  jolie, 
mais  elle  eft  petite  ;  fept  ou  huit  Baftions 
avec  une  fauflfebraye  à  l'entour  8c quelques- 
œuvres  à  corne ,  joints  à  la  largeur  de  la  ri- 
vière qui  en  arroufe  prefque  la  moitié  ,  la 
mettent  hors  defiege,  8c  la  Hollande  hors* 
de  danger  de  tous  ceux  qui  voudroient  l'at- 
taquer dç  ce  cofté  là. 

Il  y  a  eu  de  grandes  guerres  entre  les 
Hollandois  8c  Brabançons  touchant  cette 
place,  laquelle  eft  demeurée  à  cette  Repu- 
blique par  mariage. 

II  y  a  aufiî  un  Fort  dans  l'fle  de  Hentert, 
fur  le  rivage  du  Vahal,  qui  défend  mervcil- 
leulêmcnt  KeufdcH.  Sa  fituation  mérite-" 
qu'on  laconlidere  avant  que  de  defeendre- 
par  la  rivière ,  £c  de  fuivre  les  1  imites  de  Bru." 
tant  ;  en  defeendant  cJonc  le  long  de  la  ri- 
vière (dont  nous  parlons)  on  voit  la  petite 
Ville  de  Worcum  deftendué'  de  quatre  bons 
baftions.  Gorcum  eft  entre  LoHveftew  8c 
elle. 

Cette  petite  place  avec  la  Seigneurie* 
d^ltena  ,  a  cfté  vendue  à  Mçfïieurs  les- 
Eftats  d'Hollande  pour  lafommede  90000 
livres ,  lefquels  en  ont  fait  à  prefent  le  rem- 
part de  toute  la  Pro  vince.  Toutes  ces  Villes- 
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I      DE  LA  HOLLANDE..  i«l 
Entières,  proche  du  pais  de  Gueldrc ,  font 
Tésbien  munies ,  Scout  un  air  mcil  cur  que 
îerefte  de  la  Hollande  :  Parcequ  elles  iont 
Mus  élevées  Se arroufces  dfi  meilleures  eaux 
.ucla  parue  inférieure  j  mais  pour  la  pro- 
jeté Se  la  netteté,  ilyarortpeu  de  compa- 
aifon,  encore  moins  quantiia  nehefle  K 
au  trame,  quant  aux  meub.es  précieux,  & 
quant  aux  autres  commodité/.. 
M  Or  comme  Heufden  iemble  eftre  déU- 
chée  de  la  Hollande  ,  Se  par  confequent  dii- 
putable:  J/WM  ne  l'eft  pas  moins  par 
ceuxdel'Eveiche.  Cette  petite  ViU«  prend 
fon  nom  de  la  rivière  qui  la  baigne.  Son 
terroir  eft  fort  fcrtil  Scfortplaifant,  Se  par 
confequentafouvent  réveille  fappetitde  la 
pofloder,  Se  donne  matière  de  guerre  en, 
fre  les  Hollandois  &  l  Kvcfquc  |  de  iaçon 
qu'elle  afouvcntfentila  rigueur  de  armes 
Se  a  cfté  brûlée  par  eux  ,  5c  par  les  Guel- 

drois.  t 

Elle  eft  plus  longue  que  quarree,  Se  elle 
eft  enrichie  de  beaux  jardins  pour  le  con- 
tentement des  Bourgeois  qui  reconmilcnc 
le  .Prince  d'Orange  pour  leur  Seigneur ,  te 
n'entendent  plus  parler  de  la  vieille  querel- 
le. AuûWy  at-ilplus  d'Evequcs,  fccelu* 
qui  .eft  gouverneur  dune  Province  ,  1  cit 

aufli  de  l'autre.  .  . 

A  prés  avoir  veuks  Villes,  parte  lesrivic- 

res,  Se  admiré  ce  qu'il  y  a  de  beau i  du  cofte 
de  VEvcfehé  Se  de  la  Duché  de  Gueldrc, 
il  faut  fmvrc  le  long  de  la  frontie- 

Vf* 


rc 
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s'eftend  vers  le  cou 


16*2  L  E  S 
rede  Brabandt 
chant. 

A  la  fortie delà fuftîite Seigneurie  d*^tlte- 
tta,  on  voit  la  forte  Ville  de  Gertrudenberg,^- 
feparéc  du  corps  de  la  Hollande  par  ce  grandi* 
lac,  que  le  Rhin  8c  la  Meufe  font  devant!'' 
Dort ,  &  que  la  mer  femble  ne  pouvoir  pat |* 
aflèz  tort  engloutir  dans  fon  fein.  Ellea  pref-f* 
que  la  forme  d'un  croillânt,  eft  arroufée  du*|# 
dit  lac ,  8c  elle  a  de  très  bons  baftions,  Outrejr 
cela,  il  y  a  quelques  forts  avec  des  éclufeip 
qui  peuvent  inonder  le  refte  de  terre  qui  eftfc 
fort  baflè  :  tellement  qu'il  n'y  a  pas  moyenfc 
d'y  mettre  le  fiege ,  à  moins  que  d'eftre  mai-If 
ftre  deseaux. 

Tout  ce  qui  eft  digne  de  remarque  c'eft  v 
la  fortification,  le  marché  aflèz  grand,  te"! 
•havre,  8c  l'Eglife  dont  une  partie  delatouï  I 
eftabbattue. 

On  tient  qu'elle  fut  baftie  par  Gertrùde  fil  le 
de  Vepin  Maire  du  palais  en  France  8c  Pere 
du  grand  Charles  Empereur^où  elle  fit  fa  de- 
meure 8c  y  vécut  faintement. 

132 1.  Le  Chafteau  fut  conftruit,  8c 
cent  ans  après,  la  Ville  8c l'Eglife  furent 
bruiléesparceuxde  Dort,  qui  fe  rendirent 
Maitres  dudit  Chafteau,  après  l'avoir  long 
temps  tenu  aflîegé.  Elle  eft  maintenant  du 
domaine  du  Trime  d'Orange,  8c  a  éprouvé 
la  rage  de  Bellone  qui  luy  a  fouvent  fait 
changer  de  Maitres.  Il  s'y  prend,  auflibien 
que  devant  Dort,  tres-grande  quantité  de 
iaumons.  J'ayoùi  raconter  à  un  Bourgeois 

de 


■ 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


DE  LA  HOLLANDE.  i£ 
ladite  Ville  que  pendant  quelques  anné* 
es  le  dernier  iîcge,  lapecheavoitcftL  a 
fterile ,  6conen  attnbuoit  la  cauie  au 
mnerre  descanonades  qui  avoir  épouvante 
Ifait  fuir  les  faumons. 
Pour  aller  de  Catrud^rg  par  terre  au 
ndert  il  faut  laiiVcr  Breda  a  la  gauche  6c 
ërpar  Sevotberg,  feigneunc qui  relevé 
Brabant;  On  y  peut  plus  racilcmeut  ar- 
er  par  eau.  11  a  huit  baftîon,  ^quelques 
velins  avec  une  contrefearpe.  Ce  foi  t  tut 
int  de  murailles  par  k 
qui  il  appartenons,  dépuis  fortifie  comme 
\s  le  voyons  aujourd'huy.  Il  y  a  un  beau 
nplc  6c  un  beau  carrillon ,  qui  luy  ront  t* 
uerir  quelque  eftime.  ^KrVille 
W,lUmfladt  eft  proche  de  lai  cette  V  lie, 
ui  porte  le  nom  de  Ton  Fondateur ,  a  iept 
1  ftionsSc double  foflë  avec  un  beau  h avu. 
Uc  a  le  Brabanit  du  coite  dumidy,  ccdu 
oit  la  ZeeUndc  qui  luy  communique  la 
tdei&defonair,  Wtt  qu'on  y  contra|e 
les  fièvres  très  mal-aifees  a  guérir.  1 En  efte  , 
-eux  qui  en  font  attains  languirent  tort 
ilong-temps >  8c  vous  diriez  qu'ils  iont en- 

^TefBourgeois  de  nôtre  Ville  de  UÊm. 

L  ont  fait  lf  preuve  à  leurs  ^™>}°*P£ 
t  y  furent  mis  engarnizon  pendant  q«C^ 
loupes  eftoient&en  partie  devant  J*tf* 
z  8c  le  relie  pour  la  conlervation  de  i  B^cW. 
'Car  eltant  de  retour  à  leurs  maifons,  les 
uns  moururent  bien  tôt  après ,  les  autres  ton 
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guirent  plus  long-temps  ,  quelques  mi 
échappèrent  pourtant,  &  je  n'en  ayconna 
que  trois  qui  n'ayant  cfté  malades. 

J'ay  parlé  de  toutes  ces  petites  Villes ,  plue 
our leurs  fortifications,  que  pourquefqup 
eauté  qui  y  attire  la  curiofit  é  des  e'trangern: 
elles  fervent  de  rempart  à  la  Hollande  avev 
les  eaux  qui  rendront  tousjours  cet  Eftatimii 
prennable  8c  floriflànt ,  pourveu  que  û: 
fujetsfoient  tousjours  puiflants  8c  redoutas: 
blesfurmer  comme  ils  font.  UFautmain.' 
tenant  voir  les  Iflcs  qui  font  à  î'oppofite  de  1  o 
ZeeUnàe.  La  première  eft  Overflac  allez  graflj 
de ,  &  plus  longue  que  large.  Il  faut  defeen 
dreà  pltiens plaet ,  village  où  l'on  croit  qui 
la  flotte  des  chaloupes  devoit  aborder  1631 
dans  cette  mefmelfle  très  fertile  en  bleds 
il  y  a  un  fort  grand  village  qui  mérite  d'être 
veu  (appelle  Somerdijt)  dontleGouverneui 
dzNimmegue  qui  en  porte  le  nom,  aeftéle 
Seigneur. 

Au  bout  de  cette  Iflc  il  s'en  prefenteunc 
autre ,  dans  laquelle  fis  trouve  la  Ville  de  Gou- 
rée, qui  fut  jadis  fleuiiïfinte,  rrtaisfonha- 
vre  ayant  efte  bouche  par  le  fable ,  elle  eft  de- 
meuréc  à  fec. 

Entre  Gourée,  &Helvoetfluy$ ,  il  y  a  une 
très  grande  protondeur,  où  les  plus  grand» 
vaifîcaux  peuvent  aborder.  Nous  voilà  re- 
palTezdansriilede  Verne  dont  la  principale 
pieçe  eft  hBriel:  venons  à  Geervliet  petit! 
bourg  fort  ancien  à  8c  où  il  y  a  eu  un  Collèges 
de  Chanoines ,  prés  duquel  eft  Hetuwliet 

beau 
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Lu  lieu  ;  dont  iMonfieur  de  Kerchove  grand 
Teneur  d'Hollande  a  cfté  le  Seigneur. 
|  Le  refte  de  cette  Me  qui  aboutit  à  Dort, 
Rappelle  Beyerland,  8c  l'autre  partye  5/r>w, 
bk  il  ie  treuve  quantité  de  beaux  8c  de  n- 
Ihes  villages ,  aufii  bien  que  celle  qui  cft  de- 
vant Rotterdam,  dont  le  plus  fameux  cft  JJ- 

Xtlmond.  lit 

Quand  je  confidere  la  beauté  ,  la  bonté, 
la-fertilité  de  ces  lues,  la  rie heile  des  habi- 
;t*ns ,  8c  la  largeur  des  eaux ,  qui  les  environ- 
:aent>  je  demeure  ravy  8c  fortant  de  cette  ex- 
tafe ,  je  fuis  contraint  de  m'eferier ,  que  ce  ne 
ifont  pas  des  miracles  files  Hollandois  ont 
hfureufementfait  la  guerre  contre  le  Roy 
tt'Efpagne,  eftant  ii  avantagez  de  cet  ele- 
mentpar  lequel  ilsont  appris  à  vaincre,  8c 
ont  attiré  à  eux  les  richefles  8c  les  commodi- 
tez  de;  autres  Nations 

Chapitre  XV111. 

Des  Villes  qui  font  en  Goylant  proche 
de  la  mer  dumidy. 

T\jOus  avons  veu  les  extremitez  de  cette  il- 
iNluftre  Comté  vers  la  Gueldrc,  l'Evéché, 
.»  le  Btabant,  8c  la  Zeelande. 

Il  nous  refte  encore  un  voyage  à  faire 
entre  le  Levant  8c  le  midy ,  avant  que  de 
palTerau  Nord,  pour  voir  trois  petites  Villes. 
,  On  va  par  mer  d'^imflerdam  à  Naerden,  qui 
.!  eft  la  Ville  capitale  de  Goylandt.   Elle  fut 
faccagée,  bruflée  ,  détruite,  ôc  englou- 
tis 
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tie  par  la  mer  méridionale  j  mais  les  Au- 
theurs  ne  s'accordent  pas  en  quel  temps  ce 
malheur  arriva.  Du  dépuis  elle  fut  rebâtie 
&  ornée  de  beaux  privilèges  par  Guillautm 
Duc  de  Bavière  dans  le  mefme  endroit  où  ef 
le  eft  à  prefent  :  quand  la  mer  fe  retire  bea 
coup,  comme  il  arrive  parle  foufflecontî 
nuel  d'un  certain  vent,  on  voit  encore! 
mafurcs  8c  quelques  rcftes  des  Eglifcs8c 
y  trouve  mefmes  encore  des  arbres  tout 
tiers.  Les  Bourgeois  de  Kaerden  acquire 
une  grande  réputation  en  dreflant  des  em 
bufches  à  Gérard  de  Velfen,  quiemmenoi 
le  Comte  Florent  prifonnier. 

135- p  On  jctta  les  fondemens  d'un  fc 
cond  Naerden ,  8c  pour  y  attirer  des  habitaj 
Je  Comte  Guillaume  leur  accorda  beaucoup! 
de  privilèges. 

1481.  Ceux  de  l'Eveché  ayant  rem««t 
porté  une  lignalée  victoire  fur  les  Hollan-  i 
dois,  fîirprirent  ladite  Ville  par  un  remar- 
quable ftratagcme3  en  faifant  traveltir  des  • 
loldats  en  femmes  qui  alloient  au  marché.  : 
Ils  fefailirent  d'une  porte,  8c  puis  de  la  Vil-': 
le  que  les  Bourgeois  fauverent  du  feu  8ci 
du  lac  par  le  moyen  d'une  notable  fbmmei 
d'argent.  Mais  peu  de  mois  après,  ils  eu- j 
rent  leur  revanche  5  Car  ayant  appelle  leurs  | 
voiiins  à  leur  aide ,  ils  fè  jetterent  dans  TE- j 
vefché,  prirent  beaucoup  de  châteaux ,  8c  l 
en  une  iànglantc  rencontre,  où  il  demeurai 
plus  de  15-00.  de  leurs  ennemis  fur  la  place,  j 
!s  gardèrent  le  champ  de  battaille ,  8c 

ayant  fl 
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DE  LÀ  HOLLANDE.  167 
ppint  butiné  tout  le  païs ,  le  retirèrent  >  &.  fi- 
feitbaflir  une  Tour  avec  cette  infeription 
*  Flamend,  Taife\vous  Utrecht ,  en  me- 
>ire  perpétuel  le  de  leur  avantage. 
1.86.   La  Ville  mefme  fut  prcfque 
:  mife  en  cendres  par  un  embrafement 
dit 

Xe  malheur  fcmbla  pronomquer  ceiuy 
li arriva  environ  cent  ans  après  par  une 
Solution  circulaire.  Frédéric  ïils  du  Duc 
Ulve  ayant  repris  Zutven  ,  tourna  fes 
nies  contre  ladite  Ville  qui  avoit  cmbrxrie 
iparty  du  Prince  d'Orange.  Les  Bourgeois 
croyant  pas  que  cette  tempête  deult 
unberfur  leurs  telles,  n'envoyèrent  point 
SAmbâfladeurs  au  devant  du  victorieux 
rite ,  pour  demander  pardon  du  pane  i 
iais  voyant  l'armée  à  leurs  portes  ,  ils  le 
indirent  à  la  mercy  du  General ,  lequel  te- 
;ant  de  l'humeur  de  fon  Pcrc ,  leur  corn- 
landades'aflèmbler  danslagrande place, 
à  il  leur  envoya  des  Religieux  pour  le  con- 
jfler  Se  leur  annoncer  l'arreft  de  mort.  Les 

ouvres  gens  qui  croyoient  avoir  grâce 
tune  ofïènce  qui  leur  paroifïbit  tort  lege* 
-,  fevirent  incontinent  invertis  par  quel- 
les foldats,  qui  fe  ruèrent  fur  eux  8c  les 
lillerent  en  pièces.  Cette  étrange  procedu- 
£  &  cette  cruauté  (la  plus  grande  qui  le 
»it  exercée  dans  les  Païs-bas,  8c  que  lc> 
jafpagnols  mêmes  auront  tousjours  enhor- 
l£r)  rendit  leur  party  fort  odieux ,  avan- 
ies affaires  du  Vf  MU  8c  porta  les  Bour- 
geois 
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geois  de  Leydcn  à  une  refolutton  extrême^ 
mourir  pluilôc  de  faim  que  par  répée-ei 
l'Efpagnol. 

Un  Bourgeois  de  ladite  Ville  m'a  aflètnjjt 
qu'ils  eftoicnt prefque  tous  Catholiq ues ,  |J 
que  la  confelïîon  ne  leur  fauva  pas  la  vi<| 
Jecroy  que  de  là  vient  le  proverbe  fi  cônopL 
mun  en  Hollande ,  pour  décrier  les  Efbï 
gnolsj  qui  dit,  es  tu  Catholique,  cela  eft  lo 
pour  toname. 

Quoy  qu'il  en  foit,  ces  pauvres  gensmtfi 
u'toicnt  un  plus  doux  traitement  i  parce  qui 
Jeur  faute  citant  commune  elle  eftoit  pâti 
donnable ,  quand  ce  n'auroit eflé  qu'en  mel 
moire  de  la  bellcêc  honorable  reccptioaji 
qu'ils  firent  au  Père  de  Tbilippe,  ce  très  glo# 
rieux  Empereur  Charles  Cinquième,  i  f  i  y.  4 

Muyde  eft  proche  de  Naeraen  fur  la  riviefwj 
de  Vecbt  à  Temboucheure  de  la  mer  meritj 
dionale.  Ceft  une  petite  Ville  quia  un  tré| 
ancien  château,  dans  lequel  fut  gardé  le  1 
Comte  Florent. 

Présdecellc-cy  eft  la  Ville  de  Wefepe  fui  ', 
la  mefme  rivière  ,  qui  eft  fort  renommée» 
pour  la  bierre  qui  s'ybrzûe  Scquiefttranf- 
portée  principalement  à  Leiden,  oùonl'ajxj 
pelle  par  excellence ,  la  medicine  des  Fl*' 
mens. 

Toutcepaïs,  dépuis  *4mfterdam  en  pre- 
nant par  Woerden  jufquesà  Leiden ,  enfermé 
par  la  mer  de  Naerlem,  eft  fort  bas  j  cène 
font  prefque  que  des  prairies  ou  Veenes,  oui 
il  y  a  moins  de  villages  qu'ailleurs:  lien 
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ft  de  mefme  de  tout  ce  qui  cft  entre  Leidcn  > 
ïoiuk,  Se  Rotterdam;  parecqu'on  y  hut 
jeaucoup  de  tourbes,  ce  qui  rend  le  pais 
trefqueinaeceflible  \  à  caufe  de  tant  d'eaux, 
îe  foilez ,  8c  de  petits  partages  j  dçfortc  qu  en. 
quelques  endroits  tous  les  c  hemin  -  font  tel- 
lement entrecoupes ,  qu'il  y  rautpartcr  par 
.bateau  ;  cholq  qui  donne  tics  grand  etonne- 
ment  aux  étrangers. 

Les  bateaux  qui  vont  la  nuit  de  LffrfflN 
dorp  à  ^mtierdam,  partent  par  le  Lac  de 
irafikmermfxr  travcrûnt  ce  pais,  &  s  ar- 
rêtent environ  deux  heures  a  un  village 
qui  s'appelle  Bilderdat»  i  puis  ils  arrivent 
au  matin  à  un  autre  qui  ert  appelle  O'Mcr- 
hrc  à  une  grande  lieue  d' JmjkrdaM,  L-cs 
chariots  auiïi  traverfent  le  mcime  pais,  mais 
ne  tiennent  pas  la  mcime  route  que  les  ba- 
teaux. Ceft  principalement  en  ce  quartier 
où  l'on  découvre  que  la  terre  tremble. 
Quandilaplû  long-temps  les  chemins  ne 
font  pas  chariables,  à  caufe  qu'ils  iont  in- 
ondez ,   ou  devenus  des  marais  rempli;» 

d'eau.  j 

Voyla  à  peu  prés  ce  quife  trouve  de  plus 
beau  Se  de  plus  confiderable  dans  la  Hollan- 
de méridionale.  Difons  un  mot  des  nvic 
•ires  qui  l'arroufent. 


H  "C11 
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Chapitre  XIII. 
Des  Lacs  cr  des  Rivières . 

"pNtre  les  rivières  qui  viennent  d'Allemaï 
gne  qui  arroufent  la  Hollande  :  la  princia 
pale  eft  le  Rhin  qui  fe  iepareen  deuxbrarii 
ches  :  l'une  retient  le  nom  du  Rhin ,  8c Tau» 
tre  s'appelle  Vahal,  qui  reçoit  dans  fonfeief 
h  Meule  laquelle  vient  de  la  Lorraine  8c  pal« 
ic  au  travers  de  la  Ville  8c de  rEvefché  dc> 
Liège.  Ces  rivières  fe  rejoignent  devant  Gorti 
tum,  8cs'en  vonttout doucement  femêleajf 
avec  les  flots  de  l'Océan  près  de  Dort  8c  do 
Rotterdam  y  8c  embraflent  toutes  ces  Mes..* 
dont  il  a  efie  parlé  cy  deflus.  Or  le  païs  eftan-ti 
bas,  il  s'y  eft  fait  de  grands  Lacs  ,  dansledaj 
quels  fe  rendent  une  infinité  de  canaux.  Ltl 
plus  grand  de  tous  eftceluy  qu'on  appellel 
communément  la  mer  de  Harlem. 
,    Ledit  Lac  commence  à  s'élargir  entfi 
JLeiden  aie  village  de  Kaçi<e>  qui  eft  fituc. 
en  une  Ifle  laquelle  eft  a  l'emboucheure: 
dudit  Lac ,  qui  s'appelle  la  mer  de  Kague  ,  & 
eft  feparee  de  l'autre  par  une  lougue  pieçt 
déterre  qui  la  reftrecit.  Apres  quoy  lesba-* 
tcaux  entrent  dans  le  grand  Lac.  Ceux  qui 
vont  à  Harlem  tiennent  la  gauche,  8c  ceux 
d'^mCerdam  la  droite,  8c  panent  afle  s  près 
tfjtifmm,  village  qui  eft  allez  prés  dudit  Lac  w 
dont  on  voit  le  clocher  de  deilus  les  bateaux  : 
ce  1  ac  eft  fort  large  ,  mais  il  n'eft  pas  fort  pro- 
fond, Il  y  a  au  milieu  deux  petites  lues  ou 
1  on 
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foitpaiftrc  \c  bétail.  Il  fe  rétrécit 


entre 


Harlem  ^mfierdam  &  s'appelle  Spirincs- 
cnt  contre  la  digue,  ou  il  y  a 


fer,  qui  v 
ies 
?ar 


écluies  épouvantables  eue 
t'ois,  félonie  vent,  pour  1 


l'on  ouvre 
faire  fort  irutft 


Wrtie  de  l'eau  dans  fftk  Quand  on  eil  pf* 
efditcs  éclufes  on  tort  des  batteaux  de 
ir/erw  &  l'on  voit  une  tort  belle  maiion 
juc  l'illultre  collège  des  Ikcnucds  a  Mût 

Ce  Canal  eft  un  peu  pluseftroit  ou  a  i  or- 
dinaire dépuis  l'Overww»  juiquesa  ^w//er- 
toi.  Le  village  que  je  viens  de  nommer  cil 
';ltrésbc:Hi,ilertdurefibrtde  Harlm,  8ccçlt 
icy  ou  on  trouve  une  digue  qui  terme  le  pai- 
.  faire  aux  bateau  ;  de  forte  qu'il  faut  que  ceux 
qui  vont  de  i^yden  à  la  première  du  mon- 
de pour  le  corn  merce ,  paiTeot  par  deflus,  p* 
le  moyen  de  quelques  rouleaux  de  bois  u  de 
quelques  autres miii  unv  ns.  Cet  obitacle ett 
is  la;ihn  d'obliger  les  grands  bateaux  qui 
,Jnta  Amilerdim  de  rafler  par  H<xr\m, 
pour  le  profit  de  ladite  Ville. 

Ce  Lac  n'eftoit  pas  de  la  moitié  h  grand 
nul  cil  maintenant  avant  les  troubles,  2c 
hy  fouvent  oUidire  à  d,s  vieillards, que  de 
eur  fouvenance  ,  il  s'eft  cflargi  de  plus  de 
cinq  quarts  de  lieues. 

11  mine  encore  tous  les  ans  les  terrcsqui 
.bornent,  tellement  que  cela  a  taitaflem- 
jlerplufieurstoisles  députez  des  Villes  qui 
•y  ont  intereft  ,  pour  aviiér  aux  moyen! 
qu'il  faut  tenir  3  afin  de  remédier  a  '^cs  1,0  n  - 

il  i 
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mages,  8c  de  prévenir  les  menaces  d'tmei 
dangcrcuie  inondation.  On  a  fait  mcfme  de$.J 
cartes  qui  fervent  d'inftruttion  pour  mettret 
ledit  Lac  à  fec  ;  mais  il  ne  s'efl:  rien  enfuivi>'t 
&ileft  à  craindre  qu'il  ne  caufe  un  jourdeb 
pi  us  grands  inconveniens.  Quelques  curicuxt 
m 'ont  raconté  que  ce  travail  coûteroit  biei»4 
$>ius  de  deux  millions  de  livres ,  &  qu'il  fau-f 
droit  bien  pofer  5-00.  moulins  pour  cxpe-$ 
dierbientoft  cet  affaire.  Le  fonds  eftenpar-f 
tiède  J'eenes  8c  en  partie  de  bonne  terre  ;  Hi 
bien  qu'on  pourroit  bien  le  vendre  pour  iurni 
Venir  aux  frais  de  cette  bclbignc. 

Ce  Lac  efl:  fort  rempli  de  poiflbns ,  8c  en-ï 
tre  autres  il  s'y  prend  des  anguilles  d'unes* 
effroyable  groflèur,  comme  cntouslesau- 
atcs  petits  Lacs,  à  caufe  de  ta  vifeoiité  des 
marais.  Je  ne  parleray  pas  des  autres,  n'y! 
-<de  ceux  que  lespaïfans  ont  faits  8c  font  en-i 
core  en  tirant  les  Feenes  de  l'eau,  tellement^ 
<]ii*il  eil:  fort  à  craindre  que  tous  les  Lacs  ne  ij 
•viennent  un  jour  par  quelque  petite  ru ptu-  .f 
rc,  à  le  joindre  enfemble,  8c  ne  facent  une  y 
grande  mer  de  la  plus  bafle  partie  de  cette 
région ,  en  fc  faiiùTant  de  ces  belles  prairies. 
Je  ne  parleray  plus  de  tous  les  autres  canaux, 
pour  la  hâte  que  j'ay  de  me  tanfporter  dans  û 
la  partie  ieptentrionale  appellée  Kon-HoU 
Unit* 


C  H  A« 
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Chapitre  XX. 

La  Nort-Hollande  en  partie  Septen- 
trionale ,  appellée  WeiVFriie. 

i  Ettc  partie  cft  appcllée  de  la  forte  3  parce  - 
Welleeftversle  mh  au regard  dectl- 
i  dû  Midy  ,  ou  IVeft-Fnfe,  en  coniidcration 
|e  la  Frife  qui  cft  au  Levant,  dont  cl  L-  Ctt 
trachée  par  cette  grande  mer  du  midy ,  qui 
jet  fi  étroite,  qu'autrefois,  (lelon  quelques 
iUtheurs)Qn  la  pouvoit  paner  iur  une  plan- 
che.  Ce  pars  cft  au  fli  appelle  paisd  eau,  à 
cauie  de  tant  de  Lacs  dont  il  cft  rempli:  Mais 
on  en  a  mis  quelques  uns  a  lec,  Ravoir  Le 
ïeemflir,  le  Zijp -8c le  Scbpm*  qui  lonta 
prêtent  des  terres  de  grand  revenu  8c  ou  les 
principaux  fuikfW*m  ont  tait  baftir  de 
belles  maiions,  8c  de  beaux  jardins.  Il  y  a 
partout  des  digues  admirables  (mais  fur  tout 
celle  de  TAedemblik)  qui  font  faites  d'une  ma- 
tière que  la  mer  vomit  ,  8c  iemblc  hier  la 
corde  dont  elle  eft  bridée.  " 

Ce  rais  d'eau  eft  enferme  de  la  mer  Ocea- 
neduNort,  8cparl'lllc  du  W  de  l'autre 
cofte  delà  mer  du  Midy,  de  l'i'e  juiqms 
à  Sardatt,  8c  d'une  elpace  de  terre  afle* 
étroite  du  cofté  de  Harlem  qui  le  tient  atta- 
ché à  la  Hollande  méridionale.  m 
Tous  ceux  qui  naiftent  dans  ce  pais  le 
mdent  tout  à  fait  recommendablcsa  rat- 

H  3  ioa 
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l'on  des  grands  trafics  qu'ils  font  fur  mer.t^i 
La  grande  quantité  d'eau  qui  les  environnent 
de  tous  coites  rendent  le  païslifort,  qu'il  fe"fc 
peut  facilement  dcfrendrc  contra  toute  for-4 
ted'hoftilité.  Ils  retiennent  leurs  anciennes;* 
façons  d'habits ,  &.  dédaignent  les  nouvelles^! 
modes.  II?  ne  font  pas  fi  iîmplcsqu'ilsparoif-  É 
fent,  &ne  iè  Liftent  pas  facilement  duper,  m 
Il  leur  faut  donner  cette  louange  qu'ils  lbnt^j 
francs,  &.  plus  croyables  dans  leur  fimpleil 
affirmative,  que  ne  lelont  beuicoup  d'au-*} 
très  nations  avec  leurs  juremens.  Lafuper-4 
eheric  ny  la  légèreté  n'ont  point  de  place  4 
parmy  eux,  encore  moins  les  blafphemes'a 
qu'ils  ont  en  horreur.  Les  filles  y  font  ega-  • 
lement  belles  &  chartes  j  &  bien  louvcnt  un-J 
jeune  homme  paflêra  la  nuit  toute  entière  f 
avec  fa  maitrefiè,  fanslûy  tenir  aucun  dif-  | 
cours  qui  puilfe  blcffer  fon  honneur.  Elles  J 
ont  prelque  toutes  des  cheveux  jaunes,  6c  les  ï\ 
rrcfîès  dorées  pardefilis  le  front,  &:  ne  por- 
tent point  de  collets  ;  mais  une  collerette  de 
velours  avec  une  groflè  agraphe  d'or.  Ce 
quejetrouve  fort  mal  feant,  c'eit  leurs  co- 
tillons qu'elles  portent  courts,  îkqui  ne  par- 
lent pas  de  beaucoup  les  genôux.  Les  hom-  - 
mes  portent  suffi  des  collets  plats  5c  bas, 
la  barbe  quarréej  leur  port  ôc  leur  main- 
tien eft  grave:  ils  font  de  riche  taille,  beaux* 
de  corps,  6c  de  forte  complexion.  Bref 
toute  leur  inclination  emportée  au  commer- 
ce, qu'ils  exercent  aux  Royaumes  de  Xor;re- 
ge ,  de  Suéde ,  de  Livonie,  de  Boruflie,  de  Pomera- 

nie>  , 
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nie ,  de  Vanemarc ,  de  Holfteen ,  d' HambouYg&c . 
C'eïï  ce  peuple  qui  frit  la  plus  grande  pelche 
iesHarens. 

On  rencontre  un  Bcurg  très  agréable 
entre  Haerlem  Se  ^Icmaer.  On  dit  que  Ton 
origine  vient  de  ce  qu'anciennement  on  y' 
verdit  de  fort  loin  en  pèlerinage.  Il  éftfi- 
ftje' fui  la  merde  M'/jY,  qui  le  rend  fort  MMT- 
Ladigue  qui  commence  près  de  là  , 
eft  nommée  la  digue  de  ftinte  ^**e,  & 
l'autre  qui  va  à  SrfN&i»  la  digue  d^ffm* 
ètlh,  quivientà  Bncflte  village  à  l'oppo- 
fite  d'^,n(hrddm.  Ccil  à  SrfT&W  où  il  le 
fait  continuellement  de  grans  navires  pour 
les  Indes  Se  les  autres  voyages  de  longue 
halaine.  On  affirme  que  les  matériaux  pour 
Cpnftmire  les  navires  y  font  en  telle  abon- 
dance Se  les  ouvriers  enli  grand  nom!  re, 
qu'on  y  peut  facilement  conttruii  e  une  fré- 
gate qui  portera  foixante  canons  en  moins 
de  huit  jours.  Prenons  laroutc  A'Mcmatr , 
fans  nous  perdre  dans  ces  eaux  qui  font  allez 
dangereufes. 


i 


H  4 


t 
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Chapitre  XXL 
A  L  C  M  A  E  R, 

E  T 

MEDENBLIJ  C. 

^'Efhtne  des  plus  belles  Villes,  non  feulc^à 
^ment  de  la  Non-Hollande,  mais  de  rouai, 
les Païs-bas ,  pour  la  beauté  de  fes  luitimensri 
&  à  rai  ion  de  1  a  n  et  rcté  de  Tes  rués.  Les  guer-t 
res  qu'elle  eut  autrefois  .avec  les  Frifons,  ren-| 
dent  tcfmoignngc  de  Ion  Antiquité.  Ellô:if 
eitfort  marchande ,  6c  il  s'y  trouve  des  Bour-4 
geois  fort  accommodez,  qui  ont  de  très  è 
beaux  iardins  8c  d'agréables  païfiges pour  fô  $ 
divertir. 

1238.  Ellcfut  brûlée  avec  ï'Eglifè.  Le9;| 
Frifons  l'ont  fou  vent  amegée  ;  6c  î'an  15-17;  A 
elle  fut  prife6c  pillée  huit  jours  durantpartf 
jiesGueldrois. 

Le  Comte  Florent  cinquième  fit  faire  une  t) 
digue  dépuis  ^Icmaer  jufquesaux  extrémi- 
té*/du  païs,  pour  la  feu rcte  des  Bourgeois, 
2c  pour  reprimer  les  incuriions  dcsmcfmcs 
frifons. 

11  y  a  de  belles  Voelens ,  pour  l'exercice  6c 
la  récréation  des  Bourgeois,  elle  cil  auiïi  fort 
Tecom mandée  pour  ekre  la  pl us  nette  de  tou- 
tes les  Villes ,  après  Leiden. 

On  jetta  les  premiers  fondemens  du  Con- 
vent  des  f  mes  Mineurs  l'an  144S.  6c  on  le 

ruina 
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Tina  Tan  15-7*-  Lt<  ^tf^1  y  poferent 
fiege  l'année  enfuitte  qu'ils  eurent  pris 
larlem  ;  mais  ce  fut  en  vain:  puifqu'ils 
jrent  contraints  de  fc  retirer  non  fculc- 
entpàrceque  l'air eftoit mauvais: mais  en- 
are  àraifonde  la  vigoureufe  refulancedes 
abitans. 

Cette  Ville  cft  proche  du  Schermer  qui 
ft  le  plus  grand  Lac  de  cette  partie  Septcn- 
rionale,  par  lequel  les  bateaux  doivent 
aller  pour  fc  rendre  à  i'Tc  8cdc  là  à  *Jr,i- 

eniim.  r 

On  voit  il  quelques  hciies  d  ^Icmaer ,  iur 
le  rivage  de  la  mer  du  Nort,  le  Hontsbcs 
où  on  a  fait  des  digues  tout  -à  fait  iurprenan- 
tcs&tout  à  tait  admirables:  anhn  de  pou- 
voir arrefter  plus  facilement  la  tune  do 
l'Océan  ,  lequel  fait  icy  Ces  plus  grand  e£ 
forts  pour  ruiner  la  Hollande  :  Il  y  aaulli 
une  double  levée,  aftnquc  6  l'une  venoit  a 
fe  rompre  ,  l'autre  arrclUt  la  violence  de 
l'eau,  j  niques  à  ceque  les  habitans  cullent  re- 
fait la  première  j  cecy  mérite  bien  d'élire 
veu.  De  1a  on  peut  aller  jufques  au  Texel  : 
ou  bien  prendre  le  chemin  par  le  2%e  droit 

à  Schagem 

Cpû  un  Bourg  fort  beau  j  fa  fituattoii 
eft  dans  un  territoire  fort  gras,  8c où  l'ar- 
pent pour  labontedclatcne,  le  vend  prei- 
que  une  fois  autant  que  dans  tous  les  au- 
tres lieux  de  la  Hollande.  Il  y  a  eu  un  ar- 
bre, dont  les  fruits  ont  cité  vendus  cent  li- 
vres pour  une  feule  année.  Le  marche  qui 


■ 
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178     LES  DELICE 
cft devant  le  Chafbau  cftfort  grand  ,  aufli  I 
*uyfert-il  d'cmbellifièment.  Les  Seigneurs  1 
de  Schagen,  font  ilfus  de  la  très  illuitre  fM 
mille  des  Ducs  de  Bavière,  8c  ont  Jctoujl 
temps  efté  fort  généreux.  Ladite  place  ci 
à  trois  lieues  d'JUcmaer  &  autant  de  Medt 
khjk. 

Medemblij'^  cft  une  Ville  très-ancienne  i 
rie  médiocre  grandeur.    Tous  les  Autheui 
ibntd'accQrd  qu'elle  fut  autrefois  laMetr< 
politaine  du  pais,  avant c\u' Enchajk  &  Hot 
fuflent  bafties.  On  tient  qu'elle  tire  fbn  Ety 
mologie  d'un  fleuve  appellé  Medemelach. 
duquel  on  n'a  pas  plus  de  veftiges  ny  de  noi 
vellesque  du  paradis  terreftre  ,  ou  de  la  Vi] 
le  de  Troye.  Il  n'y  a  pas  aufli  d'apparence 
de  fimple  conjecture  que  ce  fameux  Princ< 
Hadbold  y  aytfait  fa  demeure. 

Il  appert  par  les  lettres  del'Evefque  Godt 
hald,  que  l'Eglife  de  ladite  Ville  fut  donn< 
aux  Chanoines  d'Utrec ht  l'an  1 1 18. 

Elle  fut  prife  par  les  Quenem<trsy  142* 
Se  l'an  15*17  >  les  Gueldrois  s'en  rendirei 
maiitres  par  force ,  &  la  redui  firent  en  cci 
dresjdeibrteOjU'il  ne  demeura  pas  une  mai 
ion  entière.  11  n'y  eut  que  le  chalteau  qui  r< 
fifta,  8c  qui  efchappa  les  flammes  8clarag 
des  ennemis .  Elle  fut  derechef  fortuitemei 
bruflée  l'an  15-47. 

Elle  a  des  digues  fort  hantes  pour  rei 
&er  à  Ta  violence  de  îamer  du  midy ,  telle 
ment  que  la  terre  eft  beaucoup  plus  bal 
sujwFcau.  Il  fuit  rcmarovjer  eue  oumd  1*. 
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DE  LA  HOLLANDE.  17? 
mpcfte  ci\  extraordinaire  l'eau  eft  aulïi 
aute  que  la  digue  :  de  ibrtc  qu'elle  eft  fur  le 
oint  de  paflèr  au  deflûs,  OU  delà  rompre 
out  à  fait  :  c'eft  pourquoy  tous  les  habitans 
accourent  au  plus  ville  pour  iarortifier  Se 
our  y  jetter  des  voylcs  qui  la  tonifient 
ontre  la  violence  des  flots  !  invention  mer- 
keilleufc  qui  met  tout  le  pais  a  rouvert  de 
inondation,  &  qui  cmpei'chc      un  mil- 
lion d'amer  ne  fuient  pas  noyées ,  ce  qui  mit 
.veroitinhliblement  lices  digues  venoient 
à  fe  rompre.  L'on  y  voit  aum  un  vieux  Châ- 
teau proche  du  Havre.  On  croit  qu'il  a  elle 
autrefois  le  fejour  ordinaire  des  Princes  de 
-  frife.  On  n'y  voit  maintenant  que  des  mar- 
chands de  bois 8c  pluheurs autres  perfonnes 
1  qui  trafiquent  au  Royaume  de  Norvège  2c 
partout  le  Nort. 

Suivons  le  rivage  de  la  mer  par  deflus  la 
digue,  8c  venons  a  fnchuje ,  aidante  de  trois 
îieucs  du  lieu  que  nous  quitons. 

Chapitre.  XIXJ 

E  N  C  H  U  S  E. 

t  Es  deux  tiers  dcccttc  Ville  font  arroufes 
■'-'de  la  mer  qui  fait  une  peninfule  comme 
toute  la  Province.  Elle  rep-efente  pref- 
queun  Croitfantqui  remplit  fon  rond  ,  Se 
fait  une  pointe  fort  avancéedans  la  Zuyder- 
zee.  On  raconte  que  l'an  1395".  *âUoH 
Comte  d'Hollande  partit  de  ce  havre  avec 


i8o-  LES  DELICES 
une  flotte  de  trois  mille  bateaux  ,  pou 
tranfporter  ion  armée  en  Frife  :  Argumen 
qui  preuve  fa  commodité  Se  fa  bonne  a. 
fierté,  comme  aufli  que  ce  n'eftpas  d'au* 
jourd'huy  qu'elle  commence  à  fleurir pa^ 
la  navigation,  Ucftvray  que  comme  toute 
chofe  a  fon  temps ,  depuis  quelques  année»? 
en  ça ,  elle  fe  trouve  fort  incommodée  par  le 
fable  qui  s'y  ramafle  Se  qui  empefchefort  la 
lortie  aux  grands  navires.  On  y  conftruU 
fou  vent  des  vaifleaux  pourles  TndcsSc  il  en 
part  plufieurs  flottes  pour  les  Villes  de  la  mer 
Baltique. 

Elle  n'eftoit  pas  encore  reveftîie  de  mu- 
railles Tan  1279.  lors  qu'elle  fut  brûlée,  par 
Jeand'^rqitel,  8c  Nicolas  Tutene.  l'an  14264 
elle  fut  envahie  parles  Qjienemd)'!',  8c  la 
mcfme  année  les  foldats  de  ia  Comtcflè  Jac* 
qiidine  y  eftants  fortuitement  entrés ,  firent 
couper  latefte  à  cent  des  principaux  qu'ils 
Jurprirent  aflls  à  table-j  cruauté  approchante 
de  celle  deceliccle. 

L'an-  ^  5-14  une  partie  du  rempart  8c  des- 
maifonsfiircpt  abbatués  par  une  grande  in- 
ondation. 

15-37.  Les  Gueldrois  ay  ant  déclaré  la  guer- 
re aux  Hollaudois,  penferentfurprendrc  là- 
dite  Ville ,  mais  les  eaux  s'eftant  retirées  elles 
les  firent  retirer:  aufli ,  8c  le  ur  d eflê  in  s'en  aK 
Ja  enfumée. 

Cette  Ville  fut  la  première  qui  fecouafe 
Jougdes  Efpagnolsenla  Kort-HolUnde  ,  8c 
prit  le  party  du  Vriucc  d'Orange,  un  pou. 

apre^j 


DE  LA  HOLLANDE.  i&l 

jés  que  les  Gueux  d'eau  le  furent  rendus 
.aiùrcsdcla  Triell. 

L'an  15-91.  La  Ville  fut  fort  aggrandie, 
s'y  exerce  à  preknr  un  grand  trafic  en 
àrangs  &  autres  poiflbns  falez.Les  digues  la 
téffendent  merveilleufement  de  la  mer ,  fur 
Quelle  elleftbaftie.  , 
Elle  cft  belle,  grande,  nette,  gt  enrichie 
^quantité  de  beaux  canaux  ,  tant  pour  :* 
ommodité  des  Bourgeois ,  que  celle  du  tra- 
c.  Maiselle  ne  manque  pasde  bonne  eau 
ur  être  rort  baiTe  &  prcfque  environnée  de 
mer.  Elle  a  e'te  fort  marchande  :  mais 
maintenant  parla  plainte  des  habitans,  on 
eut  juecr  de  la  diminution  du  trafic  ,  com>- 
.ne  aufli  par  tantdc  places  vuides  qui  feroient 
bientoll  remplies  de  m  .lions, file  négoce 
yfleuriûoit  commepar  lepafle.  Latourdc 
l'Ep;liie  doit  être  contïderce  pour  la  hauteur 
dans  uneterre  fi  balle  &  fi  molle.  11  s'y  trou- 
ve aulVi  un  très  beau  Se  fort  grand  Hoipital, 
où  beaucoup  de  vieilles  gens  font  fort  hon- 
nêtement entretenus.  Le  droit  de :  battre  de 
la  monnoyc  eft  également ,  mais  fucccflive- 
ment  en  ces  trois  Villes  ;  fçavoir  à  Enchufe  ,  à 
Hom  &  à  Medemblik  l'une  après  l'autre  ,apres 
un  terme  de  iept  ans.- 

Cette  Ville  fut  rcagrmdie  vers  la  nu  du 
précèdent  ficelé  ,  mais  avec  peu  de  fuccés , 
àcauie  du  voilîmgc  d'une  puifiante  Ville. 
Hom  nous  appelle  pour  admirer  là  beauté  fie 
le  grand  trafic  queluy  cauie  la  commodité 
de  ion  havre. 

II.7  Cha- 
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Chapitre  XXIII. 

H    O    R  N, 


Et  les  petites  Villes  de  Nort~Ho!L 


ande. 


ÇEtte  jolie  Ville  tient  le  fécond  ran 
après  ^ilckmaer.  El  le  eft  baftie  fur  la  m 
Méridionale,  &  a  le  meilleur  havre  qui  fo 
fur  ladite  mer,  &  qui  la  rend  fort  m 
chande  &  aflez  opulente,   Je  ne  feray  auc 
ne  mention  des  belles  maifons  Religieutè 
qui  ont  efté  dedans,  ny  des  belles  Eglifc 
qu'on  y  a  vçuê's:  parceque  je  ferois  tro 
long  j  mais  je  diray  quelque  chofe  de  ce  qu 
je  trouve  de  plus  mémorable  dans  les  ex 
ploits  de  cette  Ville,  après  les  maux  que  la  fi* 
meufe  faction  des  duenemars  yacaufés,e 
laquelle  i  Is  furent  rompus  par  les~Bourgeof 
&mis  fuite,  après  un  long  &  un  opiniftr 
combat.  Ils  prirent  auflîla  flotte  des  Ofiet 
Uns,  aidez  parles  Bourgeois  d'Encufe,  3c 
mirent  fin  à  cette  longue  Scfacheufe  guer- 
re 1441. 

Les  digues  eûant  rompues  par  l'effort  de 
latempefte  Tan  15-5-7.  La  Ville  fut  telle- 
roentremplie d'eau,  qu'ilfembloit  qu'elle 
devoit  périr.  C'eft  icy  où  l'on  bat  la  mon- 
noyede  Nort-Holbtnde  facccftivcmcnt  corn- 
meje  viensdedire.  Elle  paue  anjourdW 
pour  ettre  une  des  plus  fleuriflântes  dfVIfc» 

Païs^l 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkli jke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


tarly  turopean  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


H      DE  LA  HOLLANDE.  tfg? 
fais-bas,  tant  ?ouv  ion  affictte  ,  que  pour  la 
kmmodité  qu'elle  a  de  traffijt» 

11  ne  fa  ut  pifler  qu'un  petit  trajet  de  mer 
pouralleru  Edam,  à  deux  lieues  oc 
fccft  une  petite  Ville  bafticprefqu«ntfwn* 
glc  fur  la  rivière  die,  dans  un  des  roeil- 
Feurs,  8c  des  plus  fertilspaïTage  de  tous  les 
pais-bas.  CclHcy  où  l'on  fait  les  meilleur 
fermages  d'Hollande  à  l'écorec  rouge  t  int 
recherchez  d'un  chaicun  &  traniportez  pref. 
nue  par  tour  le  monde  -,  Auffi  tant  il  au  vouer 
qu'ifs  iurpaflènt  en  bonté  tous  les  mcil.curs 
fromages  de  l'Europe,  &  ne  cèdent  pas  au 

T  Ornons  allure  qu'en  l'an  14? ■ 
unechofe  toutà  fait  extraordinaire  dans <  t 
Pais-  c'eft  que  les  filles  i'Bdam  s  eftants  m* 
>  fes  fur  un  petit  bateau  pour  aller  a  Tmm- 
rend  pour  tirer  le  lait  de  leurs  vaches  $  parec- 
quclamcrqui  avoit  inonde  toutes  les  cam- 
pagnes enfuitte  de  la  rupture  des  Digue  s,  OC 
Liarrivoit  pour  lors  allez  ordinairement , 
elles  trouvèrent  une  Uimphe  ou  femme  ma- 
rine à  demi  enfevclie  dans  la  boue  après 
refcoulcment  des  eaux ,  à  qui  elles  rcnmru  t 
des  offices  charitablcs,la  nettoyant  ce  la  met- 
tant dans  leur  barques  après  q  oy  oies _  la 
menèrent  à  rMm  où  on  luy  appn  a  Lr 
&à  fe  nourir  à  noftre  mode  &  as  habiller 
à  noftre  façon  :  11  cft  vray  qu  elle  ne  perdit 
jamais  l'inclination  des'en  retourner  oat  s 
Fon  premier  élément.  Lllc  ne  put  jamais 
prendre  a  parler,  quoyquon  ian^ 
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Harlem ,  où  elle  vefeut  quelques  années. 
Un  certain  Autheur  rapporte  qu'on  lui 
avoit  imprimé  quelque  connoiiTancç  de 
Dieu,  8c qu'elle faifoit  la  reveranceen paA 
fant devant  un  Crucifix!  Hiftoire  quilemj 
ble tenir  du  fabuleux  de  l'antiquité,  Se  quf 
ne  fera  pas  receuë  de  tout  le  monde.  On  prt f 
auffi  prefque  enmerme  temps  un  homme 
marin  au  Royaume  de  Norvège ,  lequel  re 
prefentoit  unEvéqueavec  la^Croce  ,1a  mi- 
tre 8c tous  les  ornemens  Pontificaux.  Il  n 
faifoit  que  foûpirer  &  mourut  bien  toflt 
après.  On  a  crû  avec  raifon  que  c'eftoit  uffi 
prefage  infaillible  du  changement  dé- 
plorable que  ces  Nations  devroient  fair 
de  leur  ancienne  Religion  à  une  nouvel- 
le. Jediray  icy  en  paiTant  que  l'on  bafti 
de  beaux  Navires  dans  le  lieu  dont  no 
parlons. 

Monkkendam-  petite  Ville  eft  tout  prcM 
che  d'Edam  fur  la  rivière  de  Monit  qui  veut* 
dire  Moine.  Eneftet  elle  a  un  Moine  pour 
fes  armes.  Elle  eft  iituée  fur  la  mer.  L'an: 
1 297.  les  Priions ,  qui  venoient  au  fecours. 
de  l'Evefque  abordèrent  en  ce  lieu  1420. 
Elle  fut  prife  par  les  Qyewmars,  8c  a  efté 
deux  fois  réduite  en  cendres,  à  la  referve. 
feulement  de  l'Eglife  &  du  Cloiftrc  des  Car 
melites. 

Turmerend  fut  ceinte  d'un  rempart  pen- 
dant les  troubles ,  environ  l'an  15-73.  Il  y  a; 
un  Chattcau,  qui  fut  bafti  l'an  1410.  &: 
a  appartenu  à  la  maifon  d'Edmond -}  ma-is 

elfe 


DE  LA  HOLLANDE.  i2? 

Te  fut  acheptée  par  Meffieurs  les  Eilats  & 
goutte  à  leur  domaine  i«©< 

La  Kort'Hotlande  ci\  preique  toute  envi- 
Wée d'eau,  8c  eft  attachée  au  reftedela 
lollandc  par  une  terre  terme,  depuis  Bever* 
ù  iuiqucsà  rie  Air  la  grande  Mer,  com- 
,c  ,'ay  desia  dit.  Cette  petite Prov i née,  qui 
brient  environ  dix  huit  ou  vingt  lieucsde 
>ur,  mérite  bien  que  les  étrangers  pren- 
Btlapeincd'y  aller,  quaud  ccneieroit 
•lue  pour  admirer  ces  efpouvantab  es  levées 
ui  couvrent  8c  fauvent  le  pais  du  Naufrage 
Jour  voiries  mœurs  &  les  façons  d  habits 
.  de-ces  peuples,  les  belles  Villes  Se  les  Villa- 
ges, leur  propreté  ,  ce  leurs  inclinations  au 
iafic,  les  eaux  dont  elles  regorgent,  Scies, 
belles  8c  bonnes  terres ,  qui  turent  depuis, 
jielques  années  en  eu  couvertes  d  eau  5C 
•emplies de  poiiTons. 

Il  y  a  trois  ou  quatre  petites  Ttles  dans  m 
Mer  du  midy  .fani  conter  le  Texel,  le  Vite, 
8c  quelques  autres  qui  s'avancent  vers  la 
Ifrije,  8c  qui  rompent  les  flote  de  l'Océan 
Septentrional.    Mais  nous  les  laiiTerons 
.comme  eftant  peu  conhderablcs  ,  8c  re- 
prendrons le  chemin  de   Laden  par  le 
ijiovlos,  pour  mieux  contempler  ces  di- 
•  eues  admirables  >  les  long  de  ce  beau  ravage* 
qui  contient  depuis  ledit  ffetfisf  jufoues 
au  Beer ,  8c  la  Montagne  de  fable  à  lembou- 
cheure  de  la  Meule  qui  dure  vingt  trois 
ou  24.  lieues.    Ceftle  plus  beau  chemin 
le  .plus  uni  qui  le  puiiïe  voir  :  les 
r  hautes 
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hautes  Montagnes  font  d'un  cofté  ,  &  j 
de  l'autre  la  Mer  qui  n'cft  pas  fort  protl 
fonde  prés  du  rivage.  Quand  elle  eft  cal»! 
me,  on  y  peut  entrer  fort  avant  fans  nage* 
Ôcfans  courir  aucune  nique.  AulTi  arrive* 
t'il  fou  vent  que  les  vaiffeiux  eftantpouflc^j 
par  quelque  furieule  bourrafque  trop  prétt 
dudit  rivage ,  8c  ne  pouvant  pas  regaigner  ]jf 
haute  Mer,  font  contraints  des  efchouer& 
de  faire  naufrage,  principalement  en  hyve«É 
quand  les  nuits  font  longues  8c  fort  ob4 
fcures. 

Quand  un  navire  fait  naufrage  8c  que 
cuelcun  efchappe  ,  les  biens  que  1  oncoiwi 
ferve  font  pour  celuy  ou  pour  ceux  à  qui» 
ils  appartiennent  ,    en  payant  quelques* 
droits.  Que  li  tous  font  noyez ,  tout  ce  q  ueu 
Ja  mer  jette  à  terre  eft  confifque  8c  appar-^ 
tient  à  la  Comté.  Il  cil  auffi  arrivé  quelque-i 
fois ,  qu'après  une  turieufe  tempelte ,  unef 
certaine  c/pece  de  Balaines  ,  appdlées  pacsf 
les  habitans  Totvifch  s'efhints  égarées  8d 
trop  avancées  dans  ces  bans,  lé  lont  telle* 
ment  aflitbies  ,  qu'elles  lont  demeurées  » 
fec  8c  n'ont  peu  le  retirer  vers  la  protons 
deur  de  l'eau.   La  dernière  que  je  vis  fup 
vendue  env  iron  cinq  cens  livres  ,  félon  loi 
bruit  commun  ,  au  profit  de  ladite  Comté*J 
On  en  fait  de  l'huile  &  les  codes  fervent  ï 
d'autres  ufagt  s.  La  Mer  jette  encore  grande 
abondance  de  petites  coquilles  qui  font  ri- 
maflées  pour  en  faire  de  la  chaux,  laquelle 
cftplus  blauehe  que  celle  de  France ,  mawf  i 

non 


DE  LA  HOLLANDE.  187' 
^  pas  ii  bonne  peur  taire  du  mortier  ou 
pi  lit'*'  11  s'en  tro"vc  encore  d  autres 
lies ,  mais  rarement.  Celles  qui  font 
>cz  les  curieux  viennent  des  Indes. 
On  p  ut  voir  en  partant  Fgmont  beau 
illaec,  auquel  il  y  eut  du  temps paflêua 
HU  C/oif?re  de  l'ordre  du  grand  Saint  Be- 
ifl,  6c duquel  prendlcnomlaramillcdes 
Dmtes  d'ipnond. 

Toutes  les  montagnes  qui  font  depuis  e 
omsbos  jufques  audit  Bwr  toui  mident  de 
pin< ,  que  l'on  voit  courir  le  matin  Se  le 
ur  I!  eit  défendu  d'en  prendre  un  Se  h  on 
k  furpris  fur  le  fait ,  2c  ii  q ucl  :un  leur  tire,  il 
tyc  l'amande  avec  la  perte  de  ion  tuilU 
iour  chaflèr  auxdits  lapins  il  faur  avoir 
asrmilïion  du  grand  Veneur  d'Hollanuc  , 
u  élire  Gentilhomme  du  pais.  Il  s  y  prend 
arfois  des  lièvres,  mais  tort  rarement.  On 
Jdécouvre  auiïi  aflfc*  fouvent  des  Algies  qui 
;ont  la  guerre  aux  Conils. 
.1  La  plaçante  invention  dont  fc  1er  vent 
oiuelques  païïans  proche   des  Dunes  a 
irendre  des  lapins  ,  maisqui  doitcitre  ic- 
rrette  ,  Se  laquelle  eftant  découverte  leur 
■i  afreroit  payer  la  folle  enchère  ,  mente  de- 
Ire  icy  rapportée  pour  ferviy  dedtveitifle- 
-  .Tient  au  lecteur  ,  au  fort*  de  la  ****** 

4WAu  plus  fortdel'hyver,  lors  que  tout eft 

"..wïduve.t  de  neige  ,  ce.  petites  beftes  ne  trou- 
wantncnàmangersapprochétdcsmaiions. 

.    5c  de  celles  où  on  leur  tend  les  pièges,  qui 
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ontun  petit  foufpirail  ouvert  8c  des  choujfl 
dans'lacave.  Lafaim  qui  faitfortir  lelout'i 
du  bois,  donne  de  la  hardie/Te  àcestimidëj 
animaux  d'entrer  dedans  ladite  cave  pafc[ 
une  planche.  Apres  quoy  le  Païfan  tire  un* 
corde,  faittomber  l'aix8c  les  prend  au  t™ 
buchet,  mais  il  nes'en  vante  pas:  de  peur  d<| 
payer  bien  chèrement  fon  écot. 

Ces  Dunes  apportent  encore  quelque*, 
autres  fruits,  fçavoir  des  herbes  fort  me^ 
decinales,  que  les  eftudians  en  la  faculté*! 
de  Médecine  vont  curieufement  cher-îS 
cher,  principalement  fur  le  Renouveau,  Uï 
plusfouyent  avec  le  Profeflètir  en  medeci±i 
ne  ,  qui  à  la  direction  du  jardin  del'AcadeJ 
mie.    Ce  Docteur  explique  la  vertu  dcà 
plantes  en  la  faifon  :  6c  dans  une  gallericqu* 
eftàl'oppofire  du  midi  on  tranfporte  le* 
arbres  Se  les  plantes  qui  ne  peuvent  foufFrir 
la  rigueur  du  froid:  dans  laquelleil  yatroiff 
Eftuvcs  ou  fourneaux  pour  la  confervatio» 
de  ces  mefmes  arbres,  que  l'on  fort  de  II 
aufù  tôt  que  lalaifon  commence  à  fe  ra-  . 
doucir.  Il  y  a  beaucoup  de  raretez  dans  l'au-H 
tregajlerie,  commedes  idoles  des  Payens,  ! 
desde'poiiillcs  de  ferpens  des  Indes,  desha-4 
bits,  des  fouliers  ,  des  naflèlles,  Sec.  Le 
jardinier  donne  aux  curieux  un  petit  pa-ï 
pier  qui  enfeigne  l'explication  de  toutes: 
ces  merveilles ,  8c  on  vent  chez  les  Libraires? 
un  petit  livre  qui  contient  les  noms  des^ 
arbres,  des  plantes  8c  des  herbes dudit  jar-* 
<lin ,  auquel  je  renvoyé  les  curieux  8c  fur  f 

touf 


DE  LA  HOLLANDE.  iSp 
Ut  ceux  qui  ont  embrafle  la  faculté  de  me- 

lecine.  _  , 

aji  l'Acadcmic  fut  autrefois  un  Conventdc 
Ulieieufes,  lefquelles  eftaot  chafïecs  par 
«iiJ-cto?drc  ratai  qui  a  enveloppe  tout  le  cierge, 
^uînircnt  chacune  une  petite  prébende  ,  leur 
.  i-a vie  durant.  Je  me  fouviens  d'en  avoir  yeu 
leuxquieftoient  venues  de  Boyfleduc  a   ci  ■ 
Je»,  pour  recevoir  leurs  gages.  On  tait  tous 
;es  actes  publics  dans  l'auditoire  de  Théolo- 
gie, Se  quand  quelcun  veut  palier  Docteur, 
3  le  fait  examiner  ;  fouftient  des  Theies ,  ce 
puis  il  prend  fes  degrés.  Quelques  uns  les 
prennent  publiquement ,  8c  les  Seigneurs  de 
la  Ville  honorent  ceux  là  de  lcurprcience, 
leurenvoyent  quelques  flacons  de  vin  a  la 
mode  des  grandes  Villes  d'Allemagne  Se 
font  accompagnezjufqucs  à  leurs  mai  ons. 
La  COÛtumc  de  prendre  les  licences  n  cil  IGJ 
nullement  eu  ulàg€  comme  a  Mf*«*i  * 
ailleurs.  Alors  ils  font  un  grand  Ici  }m£  li- 
ne chère  entière,  ou  font  invitez  les  Iro- 
refleurs ,  les  amis ,  &  ceux  qui  ont  propole , 
.&  fait  des  vers  a  la  louange  du  noveau  Do- 
fceur.Ceux  qui  ne  veulent  ou  ne  peuvent  pas 
faire  de  11  grands  trais,  le  font  recevoir  en 
Miticulierfsc  comme  on  dit,  fous  la  chemi- 
née. Lespromotionsictontlcplusordinai- 
•rcment  en  eite  un  peu  devant  les  joui  s  cani- 
culaires: Lesfeftins  durent  communemen, 
deux  jours,  où  on  n'oublie  pas  a  boire  des 
fantez,  lans  oublier  celle  du  nouveau  Do- 
aeur.  Onabaftiunetour,  fur  ladite  Acade- 


m 
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ni  ie ,  tout  exprés  pour  les  Aftrologues ,  av 
beaucoup  de  rares  Infini  mens  qui  ferv 
à  la  contemplation  des  eftoilles,  donti 
rencontre  icy  de  trésbons  Maiffres ,  aut 
bien  que  ceux  qui  enseignent  les  autriîJi 
fçicnces ,  8c  les  Mathématiques. 

Le  maiibn  du  Prince  elt  fur  le  Rapm> 
honrg,  qui  eft  fort  belle  ,  8c  a  une  grand 
Cour  quanée ,  avec  un  beau  8c  aflèz  graiwu 
jardin.   Ce  fut  auffi  un  Convent  de  RelK 
gieufès,  lesquelles  (\\  ce  que  l'on  nous  ai;  2 
leure)  a  voient  gaîgné  cette  place  à  filerjti 
Le  bas  de  PEglife  ici  t  d'Arfenal ,  8c  le  hat*£i 
de  grenier.  l'Egliic  de  faintJacqueseftde.V 
/rince  pour  la  Malle  aux  fayes.  Il  y  a  eu  en.  3 
core  un  autre  Cloi  lire  de  filles  furie  Rapem^ 
bttrg,  dont  la  forme  quarréealloit  jufque:ui 
aux  Doeles ,  avec  le  jardin  qui  efl:  fort  grand 
8c  eft  rempli  de  beaucoup  demaifons.  Lt 
quatrième  Cloiftre  de  filles  eltoit  auffi  fur  !#  n 
Kapemburg.  On  l'appelle  encore  le  Tegnin 
Hof\  diviië  enpluiicurs  vielles  mai  {on  net. 
tes  qui  lèrvoient  autrefois  de  chambre  au» 
Reli<  i  ufes.  Unepartiede  l'Egliieeilpout 
le  s  Anglois  (comme  j'ay  délia  dit)  le  Chœur 
contient  l'Anatomie  8c  au  bas  une  grande 
b  îlaine.  Voilà  une  brieve  description  des- 
villes  &  villages  delà  Hollande  dont  lesbâ-è 
timens  font  prefcjue  tous  de  briques ,  8c  dontm 
les  Situations  font  telles,  qu'avec  peu  de  fraisai 
peu  de  peine,  8c  une  médiocre  reiblution,-(i 
les  habitans  fe  peuvent  retrancher  Se  re-b 
pouflèr  facilement  les  attaq ues  des  ennem  is.  ù 


s 


DE  LA  HOLLANDE.  i?« 
,'tv  parle  de  leurs  havres  delacommodiK 
ju  ils  ont  de  trafiquer  tant  parmy  eux ,  ou  a- 
fec  les  Provinces  voilines  &  les  plus  eloi- 
enées ,  qui  les  rend  <Uvantag«d«  la  tor- 
funepar  deflûs  toutes  les  nations.  U  me  refte 
maintenant  à  taire  mention  de  lapol.ee  de 
de  cette  République,  Se  de  la  ormepa.  la- 
|Uel'e  elle  lubfifte  avec  tant  de  majelle  gC 
ie  réputation. 

Chapitre  XXIV. 
Tes  Religions. 

[E  ne  pretens  pas  faire  le  Théologien ,  ny 
Jra,re  des  longs  dilcours  lur  la  Reh««y 
Parcecue  je  icay  trop  bien  que  c  clt  une 
Ere  t  op  délicate'  «ctrop  chaftouilleute 
Zr  î  touàet  facilement.  Je  racontera/ 
Amplement  de  combien  de  lortes  il  J  en  a 
tof  lcs  Provinces  Unies  ,  *  pnnc.pa- 
Icmen en  Hollande.  11  faut  lcavoirque  les 
Provinces  &  les  Villes,  prenant  le  contre 
pord  des  maximes  du  Roy  d  E.pagne  qui 
proteftoit  de  ne  pouvoir  ny  de  vouloir  fout- 
L  autre  Religion  que  la  Catholique  Ro- 
maine ,  8c  qui  P°urfaivoit^«  q«  *  « 
eftoint  fepares  Se  te  retiroicnt  tout  a  lait 
des  terr  /de  fon  obeiflance  s  pr.ren  lesar- 
m  Contre  les  ordonnances  non  leukm 
pour  la  liberté  de  Conic.ence  M**»*»» 
pour  h  deffence  de  leurs  privilèges.  Us  con- 
trent donc  de  ioufirir  tou.es  ceUesqua  fe 
découvroient  alors  Se  qu.  prcuoient  accro.^ 


I 
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191  LES  DELICES 
fèment  nonobfiant  tous  les  empéchcmet 
que  l'on  y  avoit  apportes ,  Ôcintroduifirw 
ces  nouvelles  opinions  par  une  oppofitia 
de  politique  8c  de  fentimentà  Thilippe  qi 
n'en  vouloit  fournir  qu'une .  Eftat  doncxli 
venus  puiflàns  8c  la  fortune  favorifant  lew 
armes ,  ils  commencèrent  par  un  coup  c 
defefpoirdechaflèr  les  Religieux  8c  les  P 
ftres,  à  abbatre  les  images  8c  les  Autels 
bannir  l'exercice  ouvert  de  la  Religion  C 
tholique,  8c  à  faire  une  nouvelle  reform 
tion.  Si  bien  que  pour  le  prêtent  l'EgliM 
Reformée,  félon  celles  de  Genève  8c  du  P4I 
loti»  at ,  eft  la  principullc  8c  la  maiftrefleqt  ) 
futpropofée  8cembraflee  par  ceux  quigou** 
vernoiét  l'Eftat  8c  avoient  l'entière  d:re£èioj|J 
des  affaires  j  de  façon  que  (comme  tout  ntf: 
£e\  fait  pas  à  la  fois)  perfbnne  ne  peut  eftr 
admis  aux  Charges  ny  aux  magifrraturesj: 
s'iln'embrafTe  aujourd'huy  ladite  Religion 
Reformée. 

Ceux  qui  fui  vent  la  doctrine  de  MartA 
Luther ,  ont  l'exercice  libre  par  toute  lit 
Hollande, 8c permiffion  de  baiiirdcsTem  : 
pies,  pour  les  difeerner  .d'avec  les  Reformé 
îaicts  en  forme  de  maifonjhorfmis  à  ^mflerm 
dam ,  où  il  leur  eft  permis  de  les  avoir  s'emi 
blables  aux  autres  Eglifes.    Les  ^4nabapti  < 
ftes  ont  aulTi  les  leurs  comme  les  Lutht 
viens,  8c  font  divifèz  en  plufieurs  fe£è 
Dont  les  principaux,  c'eft  à  dire  ceux  q, 
îont  la  plus  grande  afïèmblée,  s'appellent 
prewagens.  Je  diray  cela  à  leur  louange 

qu'il, 
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||  DE  LA  HOLLANDE.  19$ 
itj'ils  expliquent  l'Evangile  6c  les  péages 
le  l'Ecriture  fans  crier ,  6c  Tans  s  émouvoir 
:ontreperfonnc,  6c  que  c'elt  avec  douceur 
k  avec  édification  du  Prochain. 

Les  Reformés  font  appelles  encore  au- 
uiird'huy  Geux  comme  en  Frona  H*gé* 
wts:  quoyque  ce  mot  foit  injurieux  dans 
a  vérité,  lecommun  peuple  hit  gloire  de 
e  conierver  pour  dire  qu'ils  ne  lontpas 
Catholiques  Romains  ni  Martimjles ,  mais  C al- 
tiniftes  6c Reformés.  Je  croy qu'il c(t à .pro- 
pos de  raconter  icy  d'où  vient  l'impolition 
de  ce  nom  pour  latisfaire  les  curieux.  Vous 
P^aurez  que  cinq  censGentilhommcs citants 
arrivez  à  Bruxelles  au  commencement  des 
troubles  pour  prefenter  requeitcà  Madame 
la  Princcflc  de  Tanne ,  entrèrent  tous  en- 
femble  dans  la  Cour.  I  .a  Gouvernante  efhnt 
peur  lors  en  une  fcncltrc  devifant  avec 
MonnVur  le  C:omtc  de  Farlaiwont  ,  fïït 
toute  furpriie  de  voir  tant  de  monde  ;  c'eft 
pourquoy  le  tournant  vers  ledit  Comte, 
luy  demanda  qui  eitoient  ces  Gens-là:  Mada- 
me reipondit-il,  ne  craigne^  rien,  ce  ne  font 
,  que  des  Gueux.  Cela  citant  rapporte  le  mef- 
me  foir  à  tous  ces  Gcntilhommes  qui 
icftoicnt  conviez  à  îbuper  par  Moniieur  de 
Brederode  ;  trouvèrent  bon  de  prendre  des 
manteaux  gris  6c  des  écuellcs  dcfliis,  avec 

•  cette  devifé',  tousferviteundu, Roy jttfques àdnz 

•  tenir  Gueux. 
Or  ce  mot  lignifie  en  François,  men- 
diant, $c  ces  Seigneurs  telmoignoient  de 
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'î$4  L  E  S  DELICES 
vouloir  dépenfcr  tous  leurs  biens  ju(ques-à. 
eftre  mendianspour  le  fervice  du  Roy  Mais 
les  effets  ne  répondirent  pas  a  U  devife ,  e?»  l' in- 
tention des  uns  des  autres  eftoit  tort 
différente ,  de  ce  qu'ils  marquoient  à  l'ex- 
térieur. 

Il  ne  faut  pas  pafler  fous  iilenceles  Armi- 
niens ou  les  Remonflrans ,  lefquels  font  fortis 
de  chez  les  Réforme^ »  pour  un  différent  qui 
eft  compris  en  cinq  articles ,  dont  le  princi* 
pal  eft  la  predeftination.  Les  Gomarifies  ou 
Contrerentonflrans  s'oppoièrent  auxdits  ar- 
ticles ;  de  forte  que  les  Egliics  foudroient 
beaucoup  d'altération  8t  de  divisons ,  jj| 
l'Eftat  eftoit  en  danger  de  (Juelqne  grande  ai 
revolntion  Ci  on  ny  avoit  pas  bien-toft  mis  ;i 
ordre.  Leschefs  eftoienttous  deux  Profef- 
leurs dft  Leiden  ,  tous  deux  grands  Theolo-  vf 
giens,  &  ti»és,habiles  hommes.  Jen'aypasa 
eu  l'honneur  de  connoitre  Arminius ,  eftant  1 
desja  decedé  long-temps  auparavant  que  1 
j'arrivafle  en  cette  Ville  ,  mais  j'ay  veu  j 
Moniieur  Gomarusy  qui  eft  mort  Proteflèur  îi 
de  Groeningue*  Ils  nemanquoient  point  1 
d'avoir  des  adherens,  6c  les  Villes  feparra-  | 
geoient  &  prenoient  desja  des  fbldats  pour  i 
leur  deflence.  Monfieur  le  Prince  Mauri- 
ce» parl'advis  de  Meflèigneurs  les  Eftats  Ge- 
neraux*  y  pourveut  bien  tôt.^  L'advocat 
Barnevelt  fut  pris  6c  décapité,  quelques 
Magiftratsdépofez,  8cla  doctrine  des  Ar- 
miniens condamnée  au  Synode  de  Dord- 
rcçkt.  Quelques  Miniftres  furent  conduits 


DE  LA  HOLLANDE.  tff 
en  priibn  à  Louve  flair,  où  ils  ont  langui 
pluiieurs  années ,  Se  le  repos  a  cfté  rendu  par 
ce  moyen  à  la  Hollande.^ 

Les  Arminiens  n'en  font  pas  demeurez 
là,  mais  ont  tant  fait  par  leurs  pouriuites, 
qu'ils  ont  obtenu  une  Eglifc  à  la  Hay  ,  à 
Rotterdam  Se  à  ^mftérdafn .  5k  mcfme  par 
toute  h  Hollande  j  horfmis  à  Leuicn  Se  à 
Harlem.  Leur  zele  a  cfté  fi  grand  ,  que  non- 
obfhntlesdelfences,  les  amandes,  Se  lesban- 
niiïemcns ,  ils  ont  ofé  prêcher  dans  la  Ville, 
une  ou  deux  fois  dans  une  grande  place  prés 
defaint  Pierre.  Uncautre-foisdansle  Tape- 
graft ,  à  neuf  heures  du  matin  un  jour  de  di- 
manche ,  ils  chantèrent   les  pfeaumes  > 
achevèrent  le  prêche,  6c  firent  La  collecte 
pour  les  pauvres,  en  pleine  rue  lous  cette 
grande  voûte  azurée  du  l  imminent.  ^  Mais 
comme  ils  s'eftoîent  aiïemblcz  après  mi- 
dy,  le  Lieutenant  criminel  iurvint  ladcf- 
fus ,  fe  faifit  du  Paftçûr  Se  les  ouailles  fc  dif- 
férent en  confuflon ,  irrités  dç  le  voir  mei- 
neren  priibn.    Les  Arminiens  voyant  que 
toutes  les  cordes  de  leur  arc  eftoient  rom- 
pues, Se  qu'ils  n'obtenoient  rien  à  la  huje 
qu'un  commandement  abfolu  d'obéir  à 
leurs  magiftrats ,  ne  perdirent  point  coura- 
ge, maisobtindrent  pcrmifi'iondes'aflcm- 
bler'à  Warmèrit:  parce  qu'ils  ne  le  pou- 
voient  faire  dans  la  Ville ,  ny  à  la  campagne. 
Enfin  après  avoir  enduré  beaucoup  de  pei- 
nes Se  de  fatigues,  après  avoir  employé  le 
-vert  Se  le  fec ,  Seleur  zclc  fe  roidiflant  dans 

I  2  les 
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ior>  LES.DEL.I  C  E  S 
fesdeffcnccs  8c  les  prefecutions ,  ils  fe  font 
établis  audit  IVarmont,  où  ils  ont  bafti  utt- 
temple  par  la  permiflion  de  ce  fage  Sei-i 
gneur,  qui  a  bien  preuveu  que  cela  redonde- 
ïoit  au  profit  8c  à  l'avancement  de  ion  Villa* 
ge:  Zele  remarquable  effort  approchant  dece- 
luy  des  premiers  réformateurs ,  hormis  qu'ils  ne-" 
fioientpas  armés. 

Les  Juifs  ne  font  pas  tolérez  feulement» 
mais  ils  ont  leur  exercice  public'  8c  leurs  Sy- 
nagogues-, fçavoirà  *4mfterdam. 

'Les  Catholiques  font  lesfeuls  exclus  de\ 
la  grâce  uni verfclle  ,  dont  tous  les  autres 
jouïflent,  8c  n'ont  aucun  exercice  libre:  : 
quoyque  leur  nombre  ne  foit  pas  petit,  8c: 
quoyque  ceux  qui  fui  vent  cette  Religion,! 
loyent  pour  la  plus  partvraysHollandoisî 
6c  d'ancienne  extraction/  Lears  ancefbesi 
ontaufli  bien  contribué  de  leur  zele  8c  de! 
leur  argent  à  l'entière  expulfion  des  Eipa- 
gnolsque  tous  les  autres  $  ils  ont  fait  plus  : 
de  la  moitié  de  la'befbigne,  laquelle  fans  ; 
eux  feroit  demeurée  imparfaite.-  mais  les 
premiers  prétextes  cftant  changez  8c  quel- 
ques articles  mis  en  oubly  par  une  feerctte 
maxime  d'eftat ,  on  ne  1  eur  accorde  que  la  li  - 
berté de  confeience ,  en  laquelle  ils  fe  repo-;. 
fênt  pacifiquement  fans  remuer  aucune- 
ment par  un  zelc  importun  8c  plein  de  dc£  ■ 
obeïflance.  Plufieurs  -politiques  de  nôtre  fie- 
cleont  creu  que  c'eftoit  par  oppofition  au 
Roy  d' E fpagne  qui  fait  profefiion  de  lad ite- 
croyance ,  8c  par  eonfeqnent  qu'il  eftoit 

dan» 
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DE  LA  HOLLANDE.  ioy. 
iàncercux  d'accorder  l'exercice  public  aux 
Catholiques.  Que  les  forces  des  Efpaguojs 
eftant  affaiblies,  £c  la  paix  faite,  eeft  a  dL- 
rela  crainte  eftant  ollee;  on  les  traiteroit 
plus  doucement  :  mais  ces  politiques  là  ont 
jfort  mal  mis  leurs  lunettes ,  8c  n'ont  pas  bien 
pénétré  au  fonds  de  l'aihire.  Pour  mo ,  je 
croy  qu'ils  l'ont  fait  a  l'imitation  des  Ro- 
mains,  lcjqucls  ayant  çhafle  les  Tarqtuns 
fcgouftans  1a  liberté  à  longs  traits ,  n  épar- 
gnèrent pas  mefmes  Collatin,  qmcnavoit 
cftéundes  Principaux  Autheurs,  &  qui 
s'eftoit rendu  fufpecl:  pour  cftrc  de  la  race 
des  Rois  5c.  pour  auoir  voulu  traiter  trop 
mollement  les  enfans  de   Brut  us  ,  qui 
eftoient  aceufez  d'avoir  voulu  favonlcr  le 
retour  defdits  Tarquins.  Qui  cil:  bicnd  ad? 
vantage  un  Coniul;  afin  de  leur  lever 
l'ombrage  que  fa  maifon  leur  donnmt ,  pour 
eftrcfortcflcvcc,  lafitrenverfer  fur  les  ton- 
démens.  Je  ne  difpute  pas  lî  ces  doutes  ont 
eftébien  fonder  ou  non,  je«d»^ttlen»enfc--- 
qu  ils  ont  donné  de  l'apprchcniion.  11  ck 
vray  que  dans  plu  heurs  Villes  ou  1  on i  ic 
fouvientencore  des  ferviecs rendus  a  la  Ré- 
publique par  les  anceftres,  on  tolère  que 
lefdits  Catholiques  façent  leurs  aflemblees 
dans  leurs  maifons  fccrettcmcnt,  mais  en 
petit  nombre,  encore  payent  ils  aflex  chè- 
rement cette  petite  grâce.    Les  villageois 
principalement  demeurent  confiants  en  la- 
dite Religion  i  Se  leurs  alTemblees  ne  iont 
pas  û  contraintes  que  dans  les  Villes.     ;  n 
r  I  I  talc  ne 
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198     L  E  S  D  E  LICE  S 

tafchc  par  toute  forte  de  moyens  de  l'abat. 
Hardir&de  la  rendre  odieufe;  aupin'y  m 
a-t'il  point  qui  foit  plus  espofée  aux  brocarts 
du  peuple  ignorant  que  la  Catholique ,  laquetfcA 
foujfre  tout  fans  murmurer  demeure  dans 
une  fidélité  inébranlable  :  en  qaoy  Von  remai* 
que  la  fainteté  des  leurs  meurs1  la  pureté  de 
fa  doiirine. 

La  forme  d'enterrer  les  morts  eft  fenVi 
blablepar  toute  la  Hollande.  îl  n'eft'  pa,' 
hors  de  propos  d'en  parler  en  fuite  dcs  Rèlih* 
gionsj  puii(juec'cft  uncccuyrc  de  mileri^ 
corde  ,  8c  une  propriété  de  la  charité CJîrç* 
ftienne. 


ceux 
ehferrî 

ghYesot  dans  les  cimetières;  Lés  tutherie^. 
fcn'fôntdè  mefine  :  IVJais  fes  Reformez  paJ-4 
jferitiSàr  deifus  toutes  ;ces 1  dlf^"^"  *ï 

ient  qu/ijne  terre  p'eft  pas,  plus  fàinte  qi^g 
«'autre,  Se  enterrent  leurs  mor^f*"*'1"""-?^ 

cérémonie  extérieure. 

Auiïi  toll  que  la  perfonne  à  rendu  leti 
derniers  lbulpris ,  les  voiiïns  le  coulent  dans 
un  drap  en  gtiifèdefii&ire;  pour  leur  peines 
oh  leur  fait  boire  du  viri  d'Efpagné,  &  l'on 
leur  donne  la  collation.   11  le  fait  un  billefrl 
des  noms  de  ceux  que  l'on  veut  prier  à  l'en» 
ferrement.  Par  le  nombre  des  Prieurs  on 
jugedclaquahte'du  deffuntoude  la  défunt- 
te.  Le  jour  venu  on  s'aflèmble  vers  les  deux 
heurçs.  en  lamajfon  du  mort,  qui  eft  porte' 

par 
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DE  LA  HOLLANDE.  i& 

lesvoifins;  on  Ut  les  noms,  8c  ceux  qui 
accompagnent  marchent  deux  à  deux.  Les 
parcns ,  les  plus  proches ,  Se  les  amis  lui  vent 
par  ordre.  Les  plus  qualifiez  ne  marchent 
pas  les  derniers,  &  le  corps  eftant  cnfeycli , 
lacompncrnic  retourne  en  lamaifon,  Ceîuy 
qui  a  marché  le  premier,  fait  la  révérence 
&  invite  tacitement  ceux  qui  ont  elle  au 
convoy  funèbre  d'entrer.  Aloi  s  on  preu  ntc 
du  vin',  6c un  chacun  boit  autant  qu'il  luy 
plait  8c  Tort  auffi  quand  il  veut. 

Les  Riches  font  enterrez  dans  l'Eglifè, 
&  le  vin  du  Rhin  le  boit  au  retour.  Ceux  qui 
font  de  noble  extraction  font  enterrez  avec 
kursarmes:  les  Bourgeois  donnent  du  vin 
de  France ,  ceux  qui  ne  font  pas  fort  accom- 
modez prefentent  de  la  bière,  8c  ceux  qui 
n'ont  pas  moyen  de  faire  enterrer  le  mort 
dansl'Eglife,  lefont  porter  furie  Baftion. 
qui  tient  place  de  cimetière  à  Lcidtn ,  depuis 
Quelques  années  en  ça. 

Les  jeunes  hommes  8c  les  filles  lont  por- 
tez pardes  jouvenceaux,  le  corps  elloiné 
de  fleurs ,  8c  ceux  qui  le  portent ,  ont  A\k\m 
une  branche  de  Laurier  ou  de  Romarin  en  la 
main.  Que  fi  la  perfonne  qu'ils  omenfeve- 
lie  a  laifle  de  grands  moyens ,  on  leur  tait  un 
beauprefent  en  argent,  qu'ils  vont  depen- 
ferenunchoftelleiie. 

C'eft  une  maxime  générale,  quil  tant 
qu'un  chacun  mate  quelque  choie  dans  la 
bourfeduvoifinage,  ièlon  fonbon  plailir, 
pour  le  moit,  8c  ceux  qui  n'ont  point  de 

I  4-.  place- 
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place  dans  l'Eglife,  la  doivent  payer  à  grand* 
frais,  s'ils  y  veulent  faire  mettre  un  deleuri: 
parens. 

Ceux  qui  font  fonner  la  grofTc  cloche  [  : 
donnent  pour  la  moins  douze  livres.  Les 
vieux  Hollandois  obiervent  encore  cettcit 
cérémonie,  8c  principalement  les  Catholipj 
ques,  Mais  les  plus  zelez  delà  religion  Re^ 
formée,  Stfpcciilcment  ceux  qui  font  foiVi! 
tis  des  autres  Provinces  rejettent  cela  cornai 
me  une  choie  fupcrltitieulc.  La  plus  graiv,; 
de  partie  des  frais  qui  le  font  en  l'Eglife  8c  : 
pour  lalbnnerie ,  retournent  à  ladite  Eglife$  ; 
ii  bien  que  ceux  là  qui  detfendirent  de.  ion-  < 
ner  pour  les  morts,  comme  une  choie  de; 
mauvailè  édification,  n'y  trouvèrent  pas i 
leur  compte,  8c  furent  bien  aifes  que  cette  5 
couftume  recommençait ,  (qui,  avoit  elté*  I 
delailîèe  par  les  Catholiques  mefmes) 
pour  l'entretien  des  Eglifcs  :  toutes  les  ancien» 
nés  coutumes  ont  leur  fondement ,  elles  ne  font- 
pas  pltps  tôt  abolies ,  quo  l'on  en  rejftnt  l' incommo- 
dité. 

Bref  ces  enterremens ,  &  ces  convois  fu- 
nèbres fans  cérémonie ,  ne  lailTcnt  pas  de 
coûter  davantage  que  lcsobfeques  des  Ca» 
tholiques  en  France,  quand  vous  ycomf 
prendres  les  prières  8c  les  aumônes  qui  ie 
font  pour  les  Trefpafièz. 

Un  Collègue  de  l'un iverlité  dans  la  mé-J 
me  faculté  fait  une  harangue  à  l'honneur  du 
derfunt  après  le  retour  du  convoy.  Si.Lç 
Cours  n'çlt  pas  entré  dans  l'Eglilc. devant 

deux 


DE  LA  HOLLANDE.  *et* 
heure:,  &:  demie,  il  faut  payer  une 
mande  de  quatre  cicus.  Que  s'il  ne  vient 
ju'aprés  les  trois  il  faut  donner  le  double. 

11  y  a  quelque  foi?  deperfouncs  li  mais 
flevees  8c  iï  virieuies  qu'elles  s'en  y  vient' 
près  avoir  alïi lie  à  ces  enterremens  de  force 
me  revenant  à  leurs  maifbns  ils  tombe  nr 
-ien  fouvantati  milieu  des  rues  embanraflea 
le  leurs  manteaux  longs.  Les  bonnettes 
jens  n'en  viennent  pas  a  ces  extrémité/.  :  C8T 
présavoir  pris  quelque*  verres  de  Vin,  ils 
c  retirent  tout  doucement  &  de  bonne  heu- 
e ,-pour  aller  vaquer  à  leurs arraircs. 

Voylàlc  dénombrement  &  la  diverfité- 
'  îsReligionsqui  le  trouvent  en  Hollande. 
Je  fait  encore  une  certaine  ailemblec  à 
limbour^  dix  ou  douze  toi^par  an,  où  iî 
rrtpcrmisà  un  chacun  de  faire  uncexhnr- 
ation.  Ce  troupeau eicappcllee  l'aH'cmblec 
les  Eiprits' libres,  je  ne  parte  pas  de:. opi- 
nons partic  ulières  de  plusieurs,  quifecon- 
entent  de  lire  la  Bible  fans  s'attacher  à  au- 
:uneEglife,  n'en  fréquentant  pas  une  ,  li  - 
non quelquefois  par  curioiké.r  Arrîanifrnç 
y  trouve  les  adherens ,  mais  fans  aflemblee , 
'  clique  j  e  fçache  :  Bref  il  cft  permis  à  un  chacun* 
éefuivrcibn  opinion,  mai"  il  ncfl  par  per- 
mis de  la  prêcher  publiquement:  vous  pou  - 
vczbien  croire  que  parmi  tant  de  divers  fé- 
mens  tous  cÔtrairèsàla  puretéduChriuia- 
itff  iniime,  &:  i«  la  fainteté  de  l'Eglife  Catholique 
vHya  bien  des  Athées  ,  citant  hors  de  doute 
»j  que  i'atheiimc  eit  une  fuite  de  l'herclie 
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Chapitre  XXV. 
DelaKobleffe. 

J^A  Province  d'Hollande  a  pour  fes  armes  ^ 
un  Lion  rouge  campé  dans  un  jardin  clos 
6c  rem  paré  de  tous  coftez  avec  une  efpéc  nue 
&  un  chapeau  qui  cache  la  pointe  avec  cet* 
tedevife,  pour  la  liberté.  11  elH  remarquer: 
que  pre&jue  toutes  les  Provinces  des  Pais— 
bas,  ont  un  Lion  pour  leurs  armes;  ce  qui. 
donna  envie  à  ce  grand  guerrier  Charles  de; 
Hourgoigne ,  Pere  de  la  Princeue  Marie  * 
d'eriger  toutes  ces  Provinces  en  un  Royau- 
me quiportaft  le  nom  de  Lion,  lien  iblh-- 
cita  même  ibuvant  l'Empereur  j  mais  en  y 
voulant  adjoufter  la  Lorraine  éc  laSuiue,, 
pour  en  étendre  d'avantage  les  limites  &  les -t. 
porter  jufques  en  Italie:  la  Parque  finit  les 
jours ,  luy  fit  perdre  l'envie  d 'en  eilre  le  Royv 
&  l'obliga  d'en  laitier  la  poueflîon  à  la 
fille,  avec  le  titre  ordinaire  de  ies  prédé- 
cesseurs. 

l'Empereur  Charles  Qttiîtt  remit  pluneurt- 
fois  la  même  propofition  furie  tapis,  mais- 
il  rencontra  tant  de  dinScultezen  la  diveriï- 
té  des  humeurs,  des  langues,  &des  privi'e» 
gesj  outre  les  guerres,  &  les  arnires  qui 
ne  luy  îaifibient  point  de  repos  :  qu'il  dcliltfe. 
îout  à  fait  de. cette  pourfuwte. 

Il  ié  trouve  auflTi  beaucoup  de  Gentils 
hommes  dans  les  Pair -bas  qui  ont  un  Lions 
su  lents  armes;  mais  puifque  mou  deflèio- 

tt'efl 
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n'elt  que  de  parler  de  la  ffollavde,  je  më 
contenteray  de  dire  quelque  chofe  de  ta  No- 
Dleffcde  cette  province  ,  tant  pour  publier 
i'antiquité  de  leurs  races,  que  pour  fermer 
la  bouche  a  quelques  étrangers,  lefqueb 
par  une  ignorance  abiiirdc ,  où  par  un  ir  cf- 
pris  infupportable ,  ont  ofé  dire  qu'il  n'y 
tvoit  point  de  Gentil-hommes  ,  8c  que  tous 
Soient  marchans  en  ce  pais.  A  la  vérité 
es  guerres  civiles ,  qui  ont  elle  plus  longues 
Jans  cette  Province  que  dans  pas  un  lieu 
ie  l'Europe  font  caufe  qu'il  y  a  moins  de  no- 
DÎcsquc  dans  les  autres  Republiques:  par- 
Bfcque  comme  ils  ont  trop  recherché  la  gloi- 
re, ils  Te  font  auflï  trop  expofés  dans  les  oc- 
rations;  Voylà  pourquoy  ils  y  ont  perdu  la 
;ie.  Si  bien  dis-je  qu'on  trouve  à  prêtent 
roeplufieurs  nobles  familles  (ontefteintes  ; 
mais  il  en  relie  encore  d'aulTi  illulb  es,  Se 
p'aufli  ancienne  race  (quoy  qu'en  allé/,  pc- 
:it  nombre^  qu'il  s'en  puilîc  trouver  dans  la 
ntirefKcnté. 

n  raconte  que  les  Seigneurs  Italiens  ne 
t point  difficulté  d'exercer  letrafic,  Se 
tiennent  que  cela  ne  déroge  rien  à  leur 
noblefie.  Les  François  defapprouvent  cetre 
couftume,  8c  pareequ'ils  font  martiaux  juf- 
quesà  l'excès,  ils  mettent  toute  leur  gloi- 
re dans  les  armes ,  Se  au  fervice  de  leur  Prin- 
ce: fe  picquent  très  facilement  du  point 
d'honneur ,  ce  pour  le  moindre  fïijet  du 
<:t  kraionde ,  fc  battent  en  duel  avec  des  féconds, 
jac^tpreferant  L'imcreft:  ce  la  gloire  (s'il-y  en  a 
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clans  les  duels  défendus  par  les  Loix  divi r.ev 
8c  humaines)  de  la  nobleflê  à  la  derfencedu  . 
Prince.  Us  ne  font  pis  grande  difficulté  d'é- 
poufèr  une  Damoiielle  bourgeoife,  8:  ne 
prétendent  pas  d'aroir  bielle  leur  nobleflèj: 
en  prenant  une  fage  8c  vcrtueule  fille,  quoyv 
qu'elle  ne  foit  pas  iflue  d,unc  noble  race. 

En  Allemagne  8c  partout  le  Septentrion,* 
même  en  Pologne,  la  Noblelle  abhorre  le; 
trafic  comme  une  chofelafthc;  qu'elle  net 
peut  ny  ne  doit  s'allier  qu'avec  uncDamoi-* 
ielle  noble,  à  moins  que  de  perdre  fa  no».-, 
blelîe,  où  de  rendre  roturiers  les  enfant 
qui  font  fortis  de  ce  mariage.  Elle  vangele»; 
'affrons  reçeus  par  les  duels,  mais  avec  beau,-»..-; 
coup  plus  de  modération  que  les  François»..! 
l' Yvrogncrie  n'eft  pas  une  faute  qui  luy  ap  J 
porte  quelque  tafche ,  8c  ne  mêpniè  pas  tant.: 
ies bonnes  lettres,  que  font  la  plus  part  des, 
Seigneurs  François. 

La  Nobleflè  Hollandoifè  fcmble  tenir  J 
milieu  entre  ces  nations  là  ;  premicrçmei 
elle  rejette  le  trafic,  aime  les  armes  pourl 
defïênfe  du  païs ,  n'approuve  pas  trop  c 
duels  qui  ont  efpuifê  la  France  de  tant  è 
vaillanscavalliers,  fi  cen'eftque  l'ofTenç 
Ibittres-grandc  j  encore  y  procède  t'elle 
▼ec  modération  j  elle  aime  les  lettres, 
principalement  les  mathématiques  8c  la  p 
«tique  if<elleyit. en  repos  dens  le  plaifir  d 
champs»  &  prend  rarement  des  alliance 
îpawny  les  bourgeois  y  8c  en  le  faifant  nedi-, 
aû^wicûdîidrgitéeNobkirç.  Je  ne  veux. 
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îotnt  toucher  les  autres  exercices commm 
trous  les  Gentil  hommes ,  comme  de  mon- 
cr  u  cheval ,  d'aller  à  la  chaflè  ,  8cc. 

Les  Gentil- hommes;  ont  toujours  joai 
le. grands  privilèges,  &  d'une  grande  au- 
torité; iï  bien  que  les  Comtes  n'entrtprè- 
BOicnt  prefqu e  jamais  rien  que  par  kurcon- 
(entement,  ù  l'exemple  des  fteis  de  VaMtr 
mésec  6c  de  Pologne. 

Le:  troi.; principales  famille  s  du  païsfont 
les  Predertaes,  les  Wajjhmers ,  6c  les  £g- 
mondt,  Scie  proverbe  elt  tel, 
Les  Prederodes  très  nobles, 
Les  ii'aljhuters  très  ancien:. 
Les  Egmonts  très  riches. 
On  tient  qu'ils  font  iflus  des  Comtes 
f HoUdnde,  6c  que  Sigfndc  ,  pminé  d'^r- 
noud  de  Gond  &  peut  ni:  de  Dwfafadeu»©* 
me  Comte  d'JlolUrJe,  extrêmement  haï 
de  fon  pere  ne  p  :urt  menter  après  la  réunion 
Scion  pardon  que  quelques  terres  qu'il  ht 
rnefurer  plus  par  manière  d'acquit  y  adjou- 
fiant  encore  quelque  pieds  d'avantage  que 
la  perche  ne  donnoif.  c'eft:  pourquoy  cette 
noble  fam  il  le  de  S rederodes  porte  ce  nom ;q ui 
ne  lignifie  autre  choie  en  Prxnçcis  que  J\rgs 

large- 

Ce  Sigfridt  eut  deux.  fils,  dont  l'un  sep- 
pelloit  VUerk  qui  fut  Seigneur  de  Brede- 
rode,  8c  l'autre  Simon  Seigneur  de  Tefog* 
les  Seigneurs  de  Toll ,  Se  dè  Leck  rcconnoii- 
fent  ce  dernier  pour  leur  Pere  8c  leur  fou- 
ie* 

l  7  Le  i 
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Les  Waffenaers  tirent  leur  origine  d'un" 
village  qui  eft  entre  Leiden  &  la  Haye  ,  où; 
des  droits  qu'ils  eurent  les  fiecles  paiîêzfur 
les  eaux,  les  Eftangs  8c  les  Lacs  de  la  Hollande, 
Quelques-uns  veuléntdire  qu'ils  tirent  leur! 
extraction  de  ce  fameux  Capitaine  Batave 
Claude Ctvilis,  dont  Tacite  fait  mention.  Ils* 
furent  autrefois  Burgraves  de  Leiden,  Scfontt 
àprefent  entrés  grande  eftime.  LesDuve*-* 
vords,  les  Warmonds,  les  Bouchons,  les  ?ola*»< 
nés,  les  Matbenefes,  la  rieur  de  la  Nobleflc 
Hollandoifc  font  forti  s  de  cette  noble  famil 
le  &  de  cette  ancienne  Race. 

Ceux  qui  reprefentent  la  Noble/Te  de  Hol 
lande,  (dans  l'aiTemblée  des Haurs  &pui 
fants  Seigneurs,  les  Eftats  Généraux,  qu 
tiennent  le  premier  rang  &  qui  opinent  le 
premiersjfont  ces  illuftres  &  très  nobles  Sei 
gneurs,  dont  quelques-uns  ont  payé  letr 
but  à  la  nature  &  ont  fait  place  à  d'autres: 
Jean  Wolfard,  Seigneur  de  Brederode  C7* 
Viane  C"c. 

Jean  dtWaffenaer ,  Seigntwr  de  Duvenw 
deerc, 

Vejfele  de  Bôtfelaev  ,  Seigneur  dïMpeten 

Jac ques  de  Wingarde ,  Seigneur  de  Benthm 
Stfetermeer,  e*c. 

^IbertdeScbagm,  Baron  de  Scbagen ,  Ht 
ringbuyfen,C^c. 

Jacques  de  Wajjenaer  G*  Vwvenvorde,  Sei 
gneur  de  Warmont,  çyc . 

UwrydeRafhtrfi,  Seigne^deKapbûrfl,  cra 
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JcandeMatenes ,  Seigneur  de  Matenejje  ,  Ri* 
•r,0/>A4ctr,  Owc. 

François  ^4r)en  Chevaier  Cv  Seigneur  de 
Sommer fdijc,  c~c. 

Outre  ces  Seigneurs ,  il  y  a  d'aurtes  Famil- 
les encore  fort  illuilres,  comme  celles  d\Ar- 
quel  y  de  KeveniLourg,  de  Hafeffm,  d'^flque- 
made ,  d'Opdam ,  de  Oaudriaen,  de  Se-i>enhuyjtn, 
de  Vanderlaen ,  de  Benthuj fe  ,  de  O/àfcd  ,  &c. 
qui  font  par  ordre  alphabetic  dans  le  livre 
intitulé  le  Théâtre  des  Villes ,  &  de  la  Com- 
té d'Holl.mdc ,  par  le  do&e  ProfefPcur  Mon- 
iteur Boxhcrney  avec  les  faits  héroïques  de 
leurs  anceltres ,  auquel  je  renvoyé  le  lecteur. 
Cela  fervira  comme  d'un  échantillon  ,  pour 
prouver  la  dignité  8c  l'excellence  delà  Nc- 
bleflè  Hollandoiie.  Paflbns  à.  la  partie  qui 
augmente  infiniment  &  qui  cille  iel  de  tou* 
teûcô  délices  de  la  Province. 


Chapitre.  XXVI. 
Vêla  Liberté. 

I  L  n'y  a  point  aujourd'huy  de  Province  en 
tout  le  mondequi  jouifiede  tant  de  liber- 
té que  la  Hollande ,  avec  une  fi  jufte  harmo- 
nie, que  les  petits  ne  peuvent  eftre  gour- 
mandes par  les  grands,  ny  les  pauvres  par 
les  riches  &.  les  opulens.  La  Hollande  ne  fouf- 
fre  point  d'eiclave  ny  delèrf,  8c  tout  auffi  - 
tôt  qu'un  Seigneur  en  a  emmené  quelques- 
uns  en  ce  pais-cy ,  8c  qu'ils  ont  touche'  la 

terre,  ilsibut  francs  &libres>  &  le  droit 

que 
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que  ledit  Seigneur  a  fur  eux,  s'evanoùïf.i 
Jufques  là  aue  l'argent  qu'il  a  donné  en  les  atheM 
tant  efl  perdu.  Il  n'y  a  point  icy  de  fervitude ,  \ 
toute  contrainte  efl:  odieufe,  les  affronts  $i: 
l'honneur  ne  fe  reparent  point  par  la  vïolen-  j 
ce ,  tout  fe  fait  par  1a  juftice  &  par  une  amii-*« 
ble  composition ,  en  prefence  des  Commit  : 
faires,  ou  des  arbitres  ordonnez  &  eftablif» 
pour  ce  fiijet. 

Les  Seigneurs  font  les  Princes  Se  les  Pères*; 
de  fam  i  lie ,  les  vil  ihgeois  ayant  payé  ce  qu'ils 
doivent,  font  auiïï  li  bres  que  les  citadins» v 
Cette  loy  tyrannique  qui  donne  aux  'Seî~* 
gneurs  droit  de  vie  &  de  mort  fur  les  païfmsy 
n'eftny  Chreftienne  ny  connuè'en  Hollari-'  ■ 
de ,  encore  moins  lesenfans  expofez  au  pil-*  I 
lage  de  cette  noblcflè  lafeive,  quia  retenir 
ccsraaximcs  du  Paganifme.  Si  un  Gentil-  \ 
homme avoit  tué  un  villageois  mal  âpre 
pos&qu'il  fut  pris,  il  feroit  en  très  granc 
danger  de  perdre  la  vie.  Enfin  comme  roui, 
les  animaux  joùiflènt  de  l'air,  touslehabi- 
tans  de  cette  noble  Comté  jouïuentauflj  des 
privilèges  de  la  liberté.  Qu'un  chacun  fea* 
che,  difoit  feu  Monficur  Cunaus ,  queies 
loix  font  icy  en  vigueur,  &  que  les  homici- 
des y  font  chaftiez. 

Les  Magiftrats  font  obligez  de  maintenir 
les  privilèges  des  Bourgeois ,  &  de  les  dépen- 
dre de  toutes  forte  d'oppreiuons.  Les  Maî- 
tres n'ont  point  la  permimon  de  battre  leura 
valets ,  ny  les  MaitrelTes  de  frapper  leurs  fer- 
vantesi  jgijpm.  ne  gmv*nt  tfirt  fin  propre 
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juge.  Il  n'cffc  pas  permis  aùfli  de  les  retenir 
plus  long-temps  qu'ils  ne  veulent. 

Un  chacun  cil  Roy  dans  fa  maiion  .  6c 
c'eft  un  crime  très  dangereux  d'avoir  vio- 
lente un  Bourgeois  dans  la  Tienne,  princi- 
palement s'il  s'en  plaint,-  Se  s'il  y  a  des  té- 
moin. 

On  peut  voyager  librement  par  toute  la 
'olhtnie ,  par  terre 6c  par  bateaux,  de  nuit 
de  jour,  a  cheval  &  à  pied  .  Tcui  Bt  en 
compagnie,  fans  crainte  d'ellre  detrouîte,- 
ou  d'avoir  mauvaife  rencontre  :  car  les  Ei- 
tats  Tont  extrêmement  ibigneux  de  t  lire  que. 
les  chemins  Toient libres  pour  laTeuretédu 
traffic ,  8c  il  n'y  a  point  de  pardon  pour  ceux, 
qui  ont  volé  les  pallans. 

La  Juftice  eft  fort  douce  en  Hollande,  8c 
principalement  pour  les  larrons.  Mais  ceux 
qui  ont  percé  une  maiion,  ou  pris  feule-- 
ment  un  aigneau  dans  la  prairie ,  le  gibet 
leur  cil  aflùré. 

Perfonne  n'eft  oblige'  de  demeurer  jcy 
plus  qu'il  ne  veut  ,  comme  en  de  certains 
païsi  un  chacun  peut  entrer  cvfortir  quand. 
^  bon  luy  icmblc. 

La  liberté  de  conTcicnce  eft  accordée  à 
tout  le  monde,  perfonne  n'eit  recherché» 
pour  fa  Religion ,  ni  force  d  aller  à  l'Egl  i  Ce 
Reformée ,  ny  hay  même  par  les  vrais  Hol- 
landois,  pour  avoir  un  Te nti  ment  contraire 
au  leur,  il  eft  vray  que  la  lie  du  peuple  6v 
quelques  autres  de  cette  eftoffe  qui  ne  fenv 
venus  dans  le  païs  que  fous  un  matçau 

de 
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de  zelc  &:  de  reforme  &  qui  n'ont  rien  moin  o 
enpenféeque  de  bien  vivre,  font  plus  con 
traires  aux  perfonnesqui  ne  fui  vent  pas  leunf 
opinions  ,  fur  tout  s'ils  font  Catholiques 
Leurprcfomptioneftfi  grande  que  de  trou* 
ver  à  redire  à  la  fage  conduite  des  Magiftrafri 
oc  de  defapprouver  leurs  louable  modcnfolÉ 
tion  j  jufques  là  qu'il  leur  cft  avis  que  tootQ 
doit  eftre  gouverné  félon  leur  caprice  &  leut> 
paiTion.  Ile  nefe  contentent  pas  de  trouvei 
icy  leur  a/ile ,  ils  voudroient  encore  donner 
la  loy  à  ceux  de  qui  ils  la  doivent  jugement 
recevoir 

La  liberté  de  parler  de  tout,  même  défi) 
Magiftrats ,  cft  n  grande ,  qu'elle  paflè  en  \Ui 
cence,  &ce<juipourroit  eftrèpris  ailleurs 
pour  un-crime' capital,  n'efticy  châtié  que 
Fort  legerem  cm.  Si  bien  que  la  medifance  eftanl 
àtfpSa  «Ikytjz-mTvgutr 

Les  KQ^HiansAIicnians  voulurent  un  )ovki 
eftablir  dans  cette  Univerfité  une  certaine 
couftumequia  cfté  reçeue  pour  une  bonne- 
fin  par  toutes  les  Académies  d'Allemagne:! 
mais  qui  eft  maintenant  odieufe.   le  vcux:t 
parler  des  nouveaux  venus  qu'ils  nomment^ 
Tenais ,  lefquels  font  aiTez  mal  traités  un  ani 
tout  entier:  mais  le  Magiftrat  s'y  oppofa 
vertement,  menaçant  ceux  qui  voudroient 
introduire  cette  efpece  d'efclavage  dans  un 
pais  libre  de  leur  faire  payer  une  groiïe  a-  t 
mande  &  de  les  bannir  en  fuitte  hors  de  la' 
Ville  &  dupais. 

Ceft  la  maxime  &  la  couftume  de  la  Pro^  1 

vincel 


DE  LA  HOLLANDE  m 

rince  qu'unchâcun  s'habille  à  la  mode  8c 
romme  il  luy  plaie  On  n'empefchc  pas  mê- 
me aux  particuliers  de  fortir  norsdu  paîsa- 
ifec  leur  or  ce  leur  Argent:  Qiioyquecc  Çq\t 
i'brdrc  de  h  France ,  de  l'^ngjetene  iCTC. 
Enfin  tout  ce  qui  eit  juite  8c  traifonnable  y 
rit  permis. 

Ceux  qui  foûtïcnnentque  la  NobHVc  n'eft 
»s  honorée  ny  cltimee  en  Hollande,  fe 
[rompent  beaucoup:  Car  les  Gentil-hom- 
mes qui  ie  gouvernent  avec  modération,  6c 
fe  rendent  familiers  avec  leurs  inférieurs, 
font  iincerement  reipectesj  mais  ceux  qui 
^«Tont  orgueilleux,  cVl  ne  font  cibt  de  peribn- 
rjtç ,  font  haïs  Se  tout  à  fait  meiprifez. 

Au  relie ,  iï  y  doit  avoir  une  grande  éga- 
lité', 8c  ceux  qui  poflcdcntles  offices  fe  doi- 
vent plus-tôt  faire  aimer  par  unecommuni- 
:ation  ouverte,  aue  fe  r>r*6»«*'*r  - 

irunc  humeur  attiere  ,  qui  les  rend  me- 
riiabies  &  odieux. 

Cen'cicpasune  chofe  nouvelle  d'enten- 
dre ces  paroles  de  la  bouche  d'un  chetif  Arti- 
fau  ou  d'un  infolant  mathclot  à  un  honnelle 
Bourgeoix;  lorfqu'ils  font  ou  yvresouen 
.cholere,  ]efuisau\ii  bon  que  toy  ,  (i tu  es  plus 
riche  qttemoy  ,  c 'c(t  pour  toy  ,  ce  plulieurs  au- 
tres choies  {èmblables  qui  font  de  dure  di- 
geiKon:  mais  les  (agesevitent  adroitement 
de  telles  rencontres  ,  &  les  riches  fe  reti- 
rent tant  qu'ils  peuvent  de  la  communica- 
tion du  petit  peuple  ,  pour  eltrcplus  hono- 
re/;. 

Cette 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


ni     L  E  S    D  E  LICES 

Cette libcrré  donc  cftant  bien  prifê,  efl 
une  pierre  pretieufe  de  trés-grandevaleura 
&  un  don  ineftimrble,  qui  augmére  infini, 
ment  les  délices  delà  Hollande,  qui  le  doit 
combler  de  félicitez,  8c  la  rendre  enfin  lé 
plus  peuplée  de  toutes  les  Provinces  du 
monde. 

Quand  je  fais  réflexion  fur  le  mifcrable 
errât  de  quelques  Chrefticns ,  (je  ne  veu* 
pas  fortir  de  l'Europe)  feavoir  les  pauvres 
paiiansen  Lithuanien  Scprefque  par  toute 
la  Pologne ,  où  les  Seigneurs  ont  puiflincé 
deles  faire  prendre  quand  ils  s'cnfuycntde 
îêurtyrannie  $  en  Bohême,  en  quelques  en? 
droits  d'Allemagne,  en  Danemac  même,  8c 
en  Site  de ,  où  ces  pauvres  gens  font  tres-mai 
traitez  des  Gentil-hommes ,  en  quelques 
endroits  pourtant  plus  que  dans  les  autres  :  je 

de  !  âparadis  plein  de  délices  !  à  pais  enrichy 
d'un  gage  fi précieux  coraux  efib  liberté  \  Confit^ 
ve  la  bien ,  car  ta  nen  reconnoiflras  jam  ai  s  le  prim 
ny  la  valeur  que  quand  tu  l'auras  perdue  Cf  parlsh 
peine  que  tu  auras  h  le  recouvrer,  Il  n  'y  aperfr 
ibnne  cjui  puùTe  comprendre  la  valeur  de  c*| 
noble  joyau  que  les  ames  genercuiès  quM 
font  nées  pour  commander  $c  non  pas  pou* 
ièrvir. 


DE  LA  HOLLANDE.  213 


C   H   A   P    I    T  R   t  XXVII. 

De  U  JujUcQ ,      du  Gouvernement. 

Es  Délices  nepeuvent  fubfiftereffe&ivfc* 

J  îcntdans  une  Province,  fila  Jullice  n'a 

,  armes  à  la  main  pour  défendre  les  bons 

:chaitier  les  meichans  ce  les  pervers.  A 

uoy  ici  viroir  il  d'Avoir  un  jardin  rempli  de 

mtes  les  beautés  imaginables ,  8c  des  fruits 

:splus  exquis  que  l'on  fçauroit  ibuhaitcr, 

on  n'y  ofoit  aller  qu'avec  crainte?  quel 

ontentement  pourroit  avoir  un  homme 

7antunc  maiibn  bien  pourvciie ,  s'il  erai- 

ibitàtousmomens  d'eitre  vole  oc  même 

dailîne  pax  les  voleurs:  fi  cen'eft  cftrcun 

'antale  au  milieu  des  eaux  qui  meurt  de  foif 

ne  peuitpas  en  boire:  Ainii  que  fttPOÎt 

h,  disfej  fi  ce   n'eil  une  contuiion 

ourla  Hollande  fi  la  jullicc  ny  cftoitpas  e- 

creee  comme  clic  cil ,  poun  oit  elle  rîeu- 

ir  comme  clic  fait  &  le  crédit  3c  l'authorité 

es  Eftat s  généraux  ferait  iifi  grand  fans  cet- 

:aymablc  fille  du  ciel:  comme  c'eft  donc 

■neneceiTité  indiipcnfable,les mêmes Eftats 

•nt  pris  tant  de  loin  à  l'arcndretclle  quelle 

eft  aufli  cxa&c  q  u'en  pas  un  endroit  de  (*£*• 

ope.  Lors  que  le  L5 au  elt  en  quelque  danger 

c  que  iefdits  Elbts  ont  eu  afiaire  d'argent 

>en  ont  trouvé  tout  autant  qu'ils  en  ont 

D.ulu,  au  denier  vingt.  Ce  queplufieurs 

rinces  de  l'Europe  n'6t  peu  recouvrer  dans 

sur  plus  grande  necelïitéj  ftenquoy  Mef- 

fieurs 
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lieurs  d'^imfterdam  ont  monftré  leur  zclôr 
principalement  l'an  1629.  lorfque  le  Prin- 
ce d' Orange  tenoit  Boijle  Duc  afligé ,  8c  q  ue  le 
Comte  Hemy  deBcrgue  avoitjetté  la  terreur 
&lcfpou  vante  jufques  au  cœur  de  la  Iïbfâ4 
lande. 

La  juftice  eftadminiftee  par  le  Senatéii 
les  Magiftrats ,  qui  ont  le  pouvoir  de  faiSà 
desloix  quand  la  neceflîté  le  requiert,  & 
cHmpoferdes  charges  comme  ilslejugeœî 
^propos.  Parlons  clairement  2c  engcnerSra 
du  gouvernement  particulier  de  chagugS, 
Ville.  Premièrement  les  Sénateurs  qui  fo^J 
le  confeil s'appellent  en  la  langue  du  paiâfc£ 
Vroetfchap  ôcfontpourveusde  cette  charge 
leur  vie  durant.  llsjfontàLey^e»  aunombr«r\ 
de  40,  à  ^nijierdant  de  36,  aux  autres  Vil  lé*  y 
plus  ou  moins  :  de  ce  nombre  font  créez  lejâ  5 
Bourguemaiftres  8c  les  Eehevins  quichan-i*. 
gent  tous  les  ans,  -8c  ont  fort  peu  de  gagesjâ 
Les  Confuls  font  eftablis  «pour  maintenir 
Majefté&  l'Éftat  delà  Ville,  avec  les droitiS 
du  Peuple,  félon  le  ferment  qu'ils  en  onilÇt 
prefté.  Les  Efchevins  prefident  aux  juge-  i 
mens  criminels ,  &  aux  amendes  pecuniai~vi 
res ,  les  Baillîfs  exercent  la  charge  d'accu{à«|i 
teurs,  &  leur  fubffituts  avec  les  Sergents  J 
mettent  la  main  fur  les  mal  ra&eure;.  Les  J 
prenez  font  beaucoup  plû-tôt  vuidez  îcjftl 
qu'en  France,  8c  il  n'y  a  que  les  injures  qui 
/jfoyent  immortelles,  ôéqui  fe  terminent  pl44 
tôtpa-rle  filence  des  parties  fatigue'cs ,  que? 
par  un  arreft  définitif,  Ils  ont  un  Liciuenahif 

cri-  I 
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iminel,  un  thrcforier  qui  manie  les  de- 
iers publics,  ScunoudeuxSindicsou  Pcn- 
onnairesqui  font  Docteurs  esLoix  8c  tort 
xperimentez  aux  airaircs  de  leur  Ville, 
!eux-cy joiiiûent  ordinairement  de  leurs 
harges  pendant  leur  vie. 
Outre  la  jufticc  particulière  de  chafque 
'ille ,  la  Province  a  établi  une  Cour  lbuve- 
ime  ou  grand  Confeil  à  la  JUye,t  ou  les 
îufcs  civiles,  non  les  criminelles ,  fontju- 
éesparappel.  Si  bien  qu'il  y  a  deux  Cours, 
une  provinciale,  8c l'autre  le  grand Con- 
:il,  qui  juge  en  dernier  relTort  Tans  aucun 
ppel.  lleitvray  que.l'on  permet  quelque 
yis  une  revihon  du  proce's  par  devant  des 
âges  déléguez  ;  mais  cela  arrive  tort  raré- 
fient, à  cauledes  grands  rrais.  Voyla  le 
>ursdela  juilicc. 

Les  Villages  ont  double  Jurifdic~tion  ;  la 
•ande  dépend  une  partie  de  la  Comte,  8c 
autre  des  Seigneurs  plus  relevez  qui  ont  ce 
roit  parfucceiîïonde  leurs  anceilres.  Elle 
'exerce par JcsBaiil ifs,  8c  parles  hommes 
ien-ne\ ,  lefquels  ont  pouuoir  de  pronon- 
er  un  arreft  de  mort,  aufli-bien  que  les 
neilleures  Villes:  mais  la  moyenne  le  fait 
ar  les  Efchcvins. 

Le  grand  Veneur  a  l'intendance  fur  les 
•ois  8c  la  chatte.  Le  Dijckgrave  on  Seigneur 
es  digues,  8c  les  Heerm'ades  ont  l'intenden- 
eoùle  commandement  fur  lefmêmes  di- 
c-aies ,  fur  tout  pour  les  réparations  :  Car 
I  falutde  la  Province  dépend  de  l'entretien 

&du 
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Se  du  foin  qu'on  en  prend.  On  appelle  dé% 
fcntencede  ces  Seigneurs  à  la  CourSouVW 
raine  d'Hollande,  voyes  Crotius  fur  cefu 

Vous  fçaurez  donc  que  comme  cette  puit' 
fante machine  cftroûjouscn  bon  train,  el 
le  fait  fleurir  le  pais  par  fon  ay  niable  con 
duite  6c  fa  fige  difeiplinc  qui  entretient  & 
attire  le  trafic  de  toutes  les  nations  &  qui  fair 
goufter  des  Délices  inconcevables  à  fes  pei£ 
pies  qui  joiiiflcntd'un  profond  repos.  Mon 
tons  jufques  au  plus  haut  degré  de  cett( 
puiflante  Republique,  dont  les  Col  Ieges  fui- 
vans  font  les  intelligences  qui  animent^ 
grand  corps. 

'Chapitre  XXVIII. 

Des  Collèges  qui  gouvernent  la  Hollande  > 
G? premièrement  de  celuy  des 
Efiats  Généraux, 

Y  E  premier  8c  =le  plus  Illuftrc  Collège 
■^ccluy  de- Meilleurs  les  Eftats  Gêner, 
des  Provinces  unies.  Ce  haut  &  puiflàû 
Collège  reprefènte  la  Majefté  6c  la  Sou- 
veraineté de  toutes  les  Provinces  de  cet 
Eftat  :  c'eft  à  celuy-cy  qu'appartient  la  dire 
ci  ion  de  la  guerre  6c  de  là  paix ,  de  faire  de 
alliances,  envoyer  8c  recevoir  des  A  m  baflàf 
deurs,  'leur  donner  audience  ;  8c  degouvef 
ner  comme  il  faut  cette  illuftre  Republr 
que  qui  ne  peut  fe  maintenir  que  par  l'u- 
nion Se  h  concorde  des  fe$  membres.'  lié 

Duchés 
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Duchés  de  Gueldre  8c  de  Zutphen ,  les  Com- 
tés de  Hollande  &  de  Zethmdi ,  comme  au  11* 
la  iri/è,  l'Evefche  d'Utrecbts  la  Ttaffluifr 
nie ,  le  païs  d'entre  /  Ijje/     Croeninge  q  r  i  ne 
font  que  des  •  (impies*  Seigneuries 5  quoy 
qu'elles  fotent  maintenant  desProvinccsiont 
le  même  pouvoir,  &  la  même  authorité  6c 
font  parfaitement  libres  :  parce  qu'elles  font 
unies.  Toutes  ces  Provinces  ont  continue 
la  guerre  avec  tant  d'avantage  :3  L'e&aCB 
d'environ  80  ans  contre  les  trois  Thilippe* 
puiffants  Roy  s  d 'El  pagne  3  fous  la  prudente 
: .   8c  admirable  conduite  de  ÏGmilaume  Trifh- 
ce  d'Orange  Comte  de  Naflau,  8c  de  fesdeux 
Fils,  Maurice  Se  Frédéric  Henry ,  que  tout 
le  monde  en  efl  eftonné,  comme  nous  di- 
rons enfuite. 

Ce  Collège  eftcompofedes  Députez  des 
Province.-,  confédérées  avec  authorité  Sou- 
veraine, pour  traiter  des  allaites  qui  con- 
cernent la  commune  alliance,  8c  pour  main- 
tenir les  interefts,  &  les  alliances  faites  avec 
les  Province^  étrangères.  Mais  dâs  lesgran- 
des  occurrences  8c  dans  les  affaires  extraor- 
dinaires il  fuffitque  les  Eftats  Généraux  (a- 
Eprés  avoir  bien  pcfé  toutes  les  difficultés) 
envoyent  leurs  decihonsaux  Provinces  par- 
ticulières pour  avoir  leur  approbation  8c 
.pour  pouvoir  faire  recevoir  leurs  décret 
•comme  ayant  une  pleine  puifïance  8c  une 
authorité  abloîuë  de  publier  tous  leurs  or- 
dres de  la  part  du  tous  les  confédérées.  Qs 
peuvent  aufli  ordonner  généralement  tout 


I 


* 
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ce  qui  eft  advantageux  8c  neceflaire  peut 
h  defence  8c  le  bien  de  l'Etat*  mais  pour  le 
rofte  ils  s'en  rapporentt  aux  confeils  provrtf* 
ciaux.  Cette  grande  alTembléedcs  Eftats  gé- 
néraux (eftant  compofée  des  Députez  de 
chaque  Province,  eft  de  la  même  nature 
que  les  autres  Eftats  qui  font  compofez  des 
Centil-hom  mes  &  des  Villes,)  ne  le  fait  que 
pour  leschofes  qui  regardent  le  bien  com- 
mun de  l'union.  S'il  arrive  que  l'on  traite 
quelque chofe d'importance,  il fautquele* 
leptvoix  des  Provinces  s'accordent  enfem- 
blc ,  autrement  on  ne  conclurroit  rien  :  que 
fi  une  feule  d'entre  elles  contredit  ouverte- 
ment à  ce  que  les  autres  fix  jugent  eftre  bon 
pour  le  falut  de  Provinces}  on  a  accoutu- 
mé d'envoyer.des  Députez  pour  induire  la 
Province  à  ce  que  les  autres  ont  refolu  en  la 
grande  auemblée,  8c  tafeher  par  des  rai^ 
fans  puifiates  à  vaincr  l'opiniftreté  de  leurs 
envoyés. 

Il  faut  fçavoir  que  les  Eftats  Generauxi 

quoy  qu'ils  ayent  ce  grand  8c  ce  fouveraiftj 

pouvoir  que  je  viens  de  dire,  ils  ne  font  pas 

pourtant  lcs'Maiftres,  mais  les  compagnons 

des  Eftats ,  parlefquels  ils  ont  elle  envoyez 

comme  Ambaflàdeurs,  pour  maintenir  la 

Souveraine  PunTance  de  la  confédération, 

qui  eft  eflèntielle  à  l'Eftat,  8c  fans  laquelle 

il  n'y  avoit  pas  apparence  de  fe  maintenir 

contre  une  puiffance  li  grande.  Car  les  £- 

flats  Vrovinciaux  font  des  loix  vràes  Edtts, 

fans  ïadvcn  des  Coterait* ,  mais  les  Loix  qui 
v  viennent 
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viennent  de  ceux-cy  s'addreJJ'ent  à  ceux  là  ,  5c  on 
tafchedeles  faire  recevoir  par  douceur  5c 
par  prières  Se  non  pas  par  commandement 
ni  par  authorité  5c  on  fait  Ton  poflib'e  de 
faire  voir  comme  cjuoy  e'cuTintcrcfl:  public 
qui  veut  qu'on  les  reçoive  5c  qu'on  les  pu  - 
blie: pari  c qu'autrement  elles  feroient  fans 
force 5c  fins  vigueur.  11  cil  donc  aiiëdc  ti- 
rer la  concluiion  de  toutes  cesraifons,  Ra  - 
voir que  la  Mnjcfte'  des  Provinces  eit  chez 
Mefleigncurs  les  Eftats Généraux ,  avec  ce 
titre  de  hauts  er  de  puijjants  Seigneurs,  5c 
l' Authorité  abfolue  des  chofes  refen  ées  à 
caufede  l'alliance,  chez  les  Eftats  Provin- 
ciaux. Il  y  a  pourtant  cette  différence  entre 
«  rlles  Provinces  de  hollande  5c  de  Wefl-Frifeik, 
les  autres,  qu'on  donne  aux  deux  Elhtsde 
*  celle  cy  le  titre  de  Xvbles  c~  de  fort  pui fiants 
Seigneurs  ce  qu'on  ne  bit  pas  aux  autres. 

Les  mêmes  Eihts  Généraux  font  au  nom- 
bre de  ièpt,  Ravoir  un  de  chaque  Province 
combien  qu'ils  foyent  pluiieurs  déléguez, 
avec  un  Secrétaire. 

Le  Sceau  dont  ils  fe  fervent,  ethmLion 
qui  tient  un  faiiîeau  de  fept  fleiches  tre's  el- 
troitement  liées  avec  cette  devife  en  La- 
tin: 

Les  petites  chofes  prennent  accroijjement  pat 

la  concorde, 
Et  les  grandes  fe  difiipent  par  la  difeorde. 
Ils  veulent  donner  à  entendre,  que  les 
>'  petits  Eftats  croiflent  par  une  ferme  union  % 
&  les  grands  fe  définirent  par  le  deford-fe 

K  *  Scia 
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-&la  mes-intelligence.  Ce  que  nous  avons 

"veu  en  France  8c  en  Allemagne,  r 
Cela  fumra  donc  pour  comprendre  la  Ma- 
jefté  de  cette  eftroite  union  feptenaire,  qui 

"  u'eft  jamais  convoquée  que  pour  des  fujejt 
trésimportans  à  caufe  d'un. remuement  de 
toutes  les  parties  qui  eft  trop  grand  comme 
nous  dirons  cydeiTousi  Ceft  pourquoyon 
a  inftitué  ce  fécond  Collège ,  qui  s'appelle 
fden  Racdt  van  Staten)  c  eft  à  dire  Confeil 
desEftats  Généraux,  8c  refide  perpétuelle- 
ment à  la  Haye ,  où  tous  les  collèges  font  leur. 

^flèmbîée.  Il  eft  compole  des  Députez  de 
'"  chaque  Province,  8c  a  fept  voix.  Sa  princi- 
pale fonaion  eft  de  prendre  garde  que  tant 
le  qui  efl  dçtteté  pour  la  milice,  fottbten  & 
deutment  exécuté:  dy  avoir  foin  des  finances 
vue  les  affaires  de  la  commune  alliance  foient 
lien  maintenues  V  quelles  ne  reçoivent  aucun 
dommage.  Enfin  il  a  l'intendance  fur  les  or- 
dres de  la  guerre  8c  reprefente  les  Eftats 
tandis  qu'ils  font  abfents ,  defquels  il  execuV 
te  tres-exaftement  les  Ordres.  Ces  mêmf 
Confeillers  d'Eftat  dont  l'authorite  eft  très 
grande,  ont  un  chef  entre  eux  qui  preiide 

•feulements 8 jours,  puisiieft  changecom- 
jnençant  par  l'ordre  des  Provinces  qui  iont 
les  premières  en  dignité.  Le  députe  delà 
Duché  de  Gueldre  ayant  prefidé  huit  jours, 
fait  place  à  celuy  de  la  Comté  d'Hollande*  8c 
celuy  de  Hollande  à  celuy  de  Zeelande.  Ceux 
d'Utrecbt  ,  de  Frife,  d'Overijfel,  8c  de  GW- 
ninten  font  leurs  femaincs  félon  cet  ordre 
*  *  8;  com- 
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DE  LA  HOLLANDE.  in 
kcommen'eftantqucdc  lîmplcs  Scigncu- 

Les  Eftats  provinciaux  s'aflêmblent  or- 
Imairement  quatre  fois  l'année,  ou  qwcl- 
Micfois  d'avantage ,  félon  la  quantité  &  l'im- 
XMtanccdcs  affaires,  6c  font  convoque'?  par 
es  Confcillicrs  d'Efht,  quand  la  necefiité- 
ÎC demande ,  6c  même  ils  envoyenr  les arti- 
;les  qui  fe  doivent  mettre  en  délibération 
iux  membres  de  ce  noble &de  ce  fouveraitt 

Collège.  ■  ; 

Lorfque  les  Eftats  de  Hollande  fe  font 
aflembies ,  le  Siridic  des  mêmes  Eftats  qu'on 
appelle  Advocat  fait  une  harangue  à  toute 
la  compagnie  8c  leur  propofe  les  cas  qu'on 
doit  mettre  en  délibération  6c  qu'on  doit 
décider:  Apres  quoy  les  Meilleurs  jurent 
d'eftre  fecrets  6c  ridelles ,  6c  le  mettent  en  E- 
ftat  de  refoudre  toutes  les  affaires ,  ièlon  ce 
qu'ils  jugent  eftrc  ruii'onnable  6c  neceffaire 
àl'Eftat.  Voyla  la  couflume  des  Eftars  de 
hollande  £c  des  autres  Provinces  autlî ,  les- 
quelles concluent  félon  la  pluralité  des  yoixj 
horfmis  aux  plus  grandes  affaires,  qui  font 
(adreferetîdum)  c'eft  à  dire  qu'il  Faut  s'en  rep- 
orter aux  principaux-  Ce  qui  efc  arreftéeft 
.ncominent  couché  par  écrit  6c  enregiftré 
parle  Greffier.  Puis  huit  jours  après,  la  co- 
pie en  eft  en  voy  ée  par  Advocat  à  la  NoblelTe 
&  à  chaque  Ville. 

Les  Eftats  de  cette  Province  eftoient  au- 
trefois compoiez  de  trois  fortes  deperfon- 
nes  devant  les  troubles,  fçavoir  d'Ecclelîa- 
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ftiqueslefquelseftoient  Abbés  pour  la  plus 
part,  de  Gentil-hommes k*s plus  qualifîez,8c 
des  Villes.  Maintenant  que  l'authorité  du 
Comte  eft  éclipfée,  c^que  les  premiers  fond 
chaffe  far  ceux  qui  favori/oient  la  reforma** 
tion-y  il  n'y  a  plus  que  les  Nobles  &les  Vil* 
les  qui  compofent  ce  corps  -,  de  forte  que  ceux- 
ïy  ont  augmenté  leurs  fujfrages  de  doure  voix 
cr  ceux  la  fe  voyent  réduits  à  n'en  voir  qu'une. 
Ces  illuftres  Èftats  font  compofez  de  ces 
braves  Seigneurs  :  dont  j'ay  dé-ja  parlé ,  8c 
de  quelques  autres  fubftituezen  la  place  de 
ceux  qui  font  décédez,  lefquels  reprefen- 
tent  le  corps  de  la  NoblefTe ,  &  des  députez 
des  Villes  fui  vantes,  dont  voycy  l'ordre  Se  le, 

Dort,H*erlem ,  Velfi ,  Leydeti,  *4mfterdam,r 
Coude*  Rotterdam  ,  Gorcum ,  Schieàtm, 
Schoonhove ,  Briel ,  ~4lcmaet ,  Hoorn ,  Bnck*t 
huyfe,  Fdam,  Monickendam ,  MedenbUck,  • 
Tttrmerende. 

Tous  les  Députez  des  fuftlites  Villes  qui-, 
font  ordinairement  des  Bourgemaiftres  ,o- 
pinent  par  ordre,aprés  laNoblefle  quinV 
qu'une  feule  voix.  Il  eft  à  remarquer  qu'en-* 
core qu'une  Ville  envoyé  plufieurs  Depu->, 
tez,  ils  n'ont  pourtant  qu'un  funrage.  Au 
refte  ils  ne  concluent  que  tort  rarement ,  Ût\ 
cen'eft  avec  cette  claufe,  ad  référendum  > 
comme j'ay  dé  ja  dit/ 

Il  y  a  encore  autres  deux  collèges  outre  - 
ceux-cy ,  l'un  defquels  s'appelle  le  Collège 
-ou  la  Chambre  de  Compus  d'Hollande.  Il 

a  la 
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DR  LA  HOLLANDE.  *i| 
lircchon  8c  Padminiitration  du  domai- 
j  des  deniers  publics,  l'autre  examine 
.ri  rai  Ions  qu'il  y  a  de  mettre  des  impofts  8c 
h:rehe  des  moyens  de  les  i  mpofer  fans  !  ou- 
er  la  Prov  ince.  De  pl us  il confidere attentfc 
rement  qu'elles  font  1  sexa&ions  cxrraor- 
imaires  ordonnées  parles  Meneurs  des  E- 
bts  de  Hollande  corn  me  par  exemple  le 
ieuxeentieme  denier,  l'Impoli  des  chemi- 

iéès,&c.  ,    >        -, r 

11  doit  aufli  prendre  loin  8c  avoir  1  œil 
fur  les  biens  Ecclefiaftiques,  furies  prépa- 
ratifs de  guerre  ;  8c  fur  rilluftrc  Unucrhtc 
de  Leyden.  s 

Tous  ces  Col  bges  fe  tiennent  a  la  Haye, 
aum  bien  que  la  Cour  Souveraine,  devant 
laquelle  on  plaide  Se  on  décide  tous  lesdif- 
t'erensdes  particuliers  8c  des  Villes  mêmes 
qui  ont  quelque  querelle  entre  elles. 

Monfîcuf  le  Prince  d'Orange  cfl  Cou- 
/erneurSc  Capitain  General  de  la  Hollande 
&  de  la  milice  \  11  n'entre  point  au  premier 
Collège,  fi  ce  n'elt quand  ii  en eft  requis, 
pour  donner  fon  advis  fur  des  affaires  très 
diffici'es  8c  fort  feabreufes.  H  entre  dans 
le  fécond  Se  y  donne  fa  voix  quand  les  affai- 
res de  la  o-uerre  y  font  traitées  8c  rciolues. 
11  cil  le  chef  de  la  Jufticc  ,  8c  Le  Souverain 
Curateur  de  l'Univerfité,  dans  laquelle  il 
n'eftpas  permis  d'introduire  de  nouvelles 
loix.  Sans  fon  confentement. 

Il  a  beaucoup  d'autres  privilèges  qui 
font  attachés  à  fa  charge:  Comme  de  par- 
le; .4  .  d.oune" 
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L  E  s  DELICES 
donner  à  quelque  Criminel,  de  choinV 
ccluy  des  trois  que  M.  les  Eftats  luy- 
prefèntentpoureftre  cflevé  Se  pour  eltread* 
vancé  aux  plus  importantes  charges  de  la-i 
Republique,  6c  ce  qui  cft  le  plusconfidera-*' 
blc;  c'en:  qu'il  a  le  droit  de  changer  tous  le*»' . 
ans  la  moitié  des  M.tgiflxatsen  cette  façons 
On  luy  envoyé,  par  exemple,  les  noms  de» 
Quatorze  perionncs  de  Leyden  ou  de  quel  " 
que  autre  endroit  pour  élire  fept  Eiche* 
vins.  Ilprentccux  qu'il  veut  8c  choifit  ceux 
qu'il  luy  plait,  fans  qu'on  puiflê  luydifpu* 
ter  l'élection  qu'il  en  a  faitc>  de  forte  que  par 
ce  moyen  il  difpofc  de  toutes  les  dignités  de» 
Villes. 

Les  Soldats  font  obligés  de  luy  prefter  fer*  • 
enrent  de  fidélité  auflï  bien  qu'aux  Eftats  i 
avec  cette  ditferancc  pourtant ,  qu'il  ne  le  re- 
çoit qu'après  eux  Se  qu'il  n'a  pas  le  pouvoir 
de  les  licentierny  de  les  lever  fans  leur  or- 
dre. 

Il nevajamaisen  campagne  quetroisou 
quatre  confeillers  d'Eltat  ne  foient  avec  luy 
tant  pour  reprefenter  la  Majcfté  de  1a  Ré- 
publique au  Camp ,  que  pour  luy  commu- 
niquer leurs  advisôc  l'affiftcr  de  leurs  con* 
feils  dans  les  affaires  importantes  6c  dirTici- 
les.  Il  a  le  pouvoir  abfolu  de  donner  les  char* 
ges qui vaquent  à  ceux  qu'il  luy  plait,  tan- 
dis qu'il  elt  dans  quelque  expédition  mili- 
taire i  que  s'il  n'eft  pas  en  cxccrciceil  chot 
lit  un  de  ceux  que  M.  les  Eitats  luypreien- 
tcflt.  En  quoy  nous  remarquons  une  e£ 

pece . 


DE  LA  HOLLANDE.  x%j 
pcce  de  Royauté  en  feperfonne  &:  une  idée: 
parfaite  d'^îrijiocratie  meliée  d'un  peu  de 
Démocratie.  Les  Villes  donc  &  les  Gentil- 
hommes  font  les  membres  de  chaque  Pro- 
vince, 5c  les  Provinces  (ont  les  membre;, 
qui  compofent  ce  pu i liant  corps  de  la  Ré- 
publique. Jediray  pourconclufion  quecfa* 
que  Ville  efl  [orner  aine  en  fuit  te  de  l'union  C"** 
de  l'alliance  quelles  ont  faite  entre  elles ,  & 
que  les  Eftats  particuliees  reprefentent  ladite 
(buveraineté ,  aufi  bien  que  les  £jlats  Généraux 
celle  de  l'union. 


H 


A  P   I  T  R   E  XXIX. 

De  V^dmirautê. 


/^Ornrne  le  Corps  de  l'Admirante  eft  ufl 
des  plus  conhuerablcs  6c  des  plus  necei- 
(ifàiresdela  République*  j'eihmc  queceie- 
Iroit  s'oublier  beaucoup  que  de  n'en  dire  pas 
quelque  choie  :  celr.  pourquoy  je  me  fuis  rc- 
.iolù  d'en  faire  un  Chapitre  particulier.  Pour 
-  commencer  donc  je  dis  que  cette  illuftre af» 
fembléeeftcompofee  d'un  certain  nombre 
de  prudes  8c de  fages,  d'un  Secrétaire,  Se 
d'un  Intendant  des  finances  maritimes.  Iî 
faut  fçavoir  que  quand  à  l'admirante  de  la 
Hollande ,  on  s  aflémbîé  en  trois  Villes  mari- 
ti  mes ,  fçavoir  à  ^imfîerdam  >  h  Rotterdam,  2c 
àHoorn,  £c  non  pas  à  la  Haye  quoyquc  ce 
fbitlerendévousdc  toutes  les  autres  allem- 
blées. 

Meffieurs  les-  Eftats.  ont  toujours  Ufchfc 


f 
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de  conferver  1  empire  par  les  même 
moyens  qu'ils  l'ont  acquis  ,  8c  n'ont  jamais 
quitté  le  loin  de  la  marine:  d'autant  que  c'euV 
Jiir  cet  élément  qu'ils  ont  fait  leurs  plus  glo- 
rieux exploits ,  remporté  les  plus  lignalées 
vicloires,  ce  rendu  leur  réputation  immor- 
telle par  toute  la  terre. 

C'cftpar  ce  moyen  qu'ils  ont  attiré  tant 
de  threfors ,  accumulé  tant  de  richefles,  8c  & 
fort  enrichi  leurs  Citoyens  ;  c'eil  par  là  dis- 
jcqu'ils  ont  attirétout  1  :  trafiq  de  l'univers,^ 
aggrandi  les  Villes ,  bafti  les  maiions  de  plai- 
fance ,  8c  fait  de  la  Hollande  un  jardin  de  de- 
lices  ,  8c  un  Paradis  terreftre. 

Les  Meil'a  u  s  deccColl  *ge  qui  fçaven|| 
très  bien  l'importance  qu'il  y  a  d'eftre  toûr'l 
loursMaiflres.de  l'Océan  ce  qui  ne  peut  eftre*- 
que  par  le  moyen  d'un  grand  nombre  dc~ 
navires  ont  toujours  foin  d'en  avoir  autant 
qu'il  faut  non  feulement  pour  fe  defîèndre 
des  ennemis,  mais  encore  pour  fècourrr  nos 
alliés  dans  le  be/bin  comme  on  aveu  il  y  a- 
quelques  années  que  l'Eftat  envoya  le  brave 
Tromp  ^fdmirael  de  cet  Eftat  pour  afTifter  lé*  . 
Trançois  à  prendre  Dunkerque  fur  VEfpagtul* 
<  omme  il  ht  8c  cependant  que  fon  Vice-Ad- 
miral  Witte  Wittenf\  eftoit  dans  le  Sond  pou  fi», 
obliger ,  à  mon  advis ,  les  parties  à  une  pai  X, 
Se  pour  monflrer  que  les  Hollandois  ffavet^ 
4nJ$i  j  bien  tenir  la  balance  des  interefls  „ 
couchmt  £y dation*  <jucles Vénitiens  au  Mi- 

1  V.  faut  fgavoir  Qu'il  y  a  de  deux  fortes  <fc. 


DE  LÀ  HOLLANDE.'  217 
vaidcaux  clans  l'Ellat  ck  «.le  deux  foi  tes  de 
moyens  pour  lesbaltir.  1 .1  1  n'eft  qumd  le 
païs  contribue  en  gênerai  à  fit  ire  des  flottes 
pour  le  profit  ik  l'antiraccck]  1  Republique; 
la  2.  ei\  lorlque  les  particuliers  armét  à  leurs 
frais  8c  dépens  ou  par  ordre  de  l'Ellat  ou 
par  permifiion ,  dansl  Efpcrtûced'eikre  re- 
compences  ou  de  faire  un  gain  coniidcrable 
furies  Ennemis,  ou  de  leur  au;liori;c  pri- 
vée y  afin  de  pouvoir  s'enrichir  aux  ciei- 
pens  d'autruy  6c  d'eicroquer  s'il,  peuvent 
quelque  navire  efgare  de  la  troupe,  lorf* 
qu'ils  viennent  des  Indes ,  Ceux  cy  s'appel- 
lent J'rybttyters.  LcsVaiiTeaux  publies  ac- 
compagnent ordinairement  les  vaiikavx 
marehans  ou  croifent  la  mer  :  afin  d'attr.ip- 
p?r  les  efeumeur:.  ,ou  bien  defiendent  lu, 
ILurresd:  tomes  (urprilej. 

Monfieur  le  Prince  clt  Admirai  General 
fur  tous  ces  vaufeaux ,  bc  t  ii.  le  Cher"  de  tous 
ces  Collèges,  lefqucîs  envoyent  deux  fois 
l'an  leurs  députez  à  l  i  Haye  pour  conférer 
avec  les  Eftats  £c  le  Prince  des  arïaircs  mari- 
times. 

Les  vaiiTeaux  publier,  font  entretenus  de 
l'argent  que  les  Marclnns  payent  p.u:r  le 
Convoy  de  leurs  denrée-,  £c  pour  les  licen- 
ces, qui  font  une  p-ermillion  detranlport  .  :' 
:  .  des  marehandiies  aux  terres  ennemis.  Tout 
cela  ce  pratiquoit  en  temps  de  guerre ,  mai: 
àprefent  il  y  a  du  changement 

Lacoullume  cft  que  les  Melïieurs  nom- 
'  Oient  les  Capitaines;  6:  que  l'Admir:!  Ce 

K  6  ncrax  ' 
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neral  les  choifit.  Tout  leur  foin  eft  de  faire 
enibrte  que  la  navigation  foit  libre ,  que  i 
trafic  foit  hors  de  danger ,  $c  que  les  flotte 
foient toutes  preftes  8:  aftbrties  de  tout  c 
quieft  neceiïuire  dansie  befoin.    Ils  déci- 
dent les  controverfès  prefque  fur  le  champ; 
parecque  les  vaifleaux  eftans  prefts  8c  le 
vent  bon,  ne  peuvent  fouffrir  aucun  delay. 
Iln'eftpas  permis  d'appeller  de  leur  ien-* 
tence  pour  les  raifons  fulilites.  Il  eft  deflfendu 
aux  particuliers  d'aller  pirater  fur  mer  fans, 
la  -permiffion  deces  MerTicurs,  quitirent* 
promette  8c  caution  furHfante  défaits  Capi- 
taines (en  leur  accordant  ce  qu'ils  deman- 
dent) qu'ils  ne  feront  point  de  dommage  i 
aux  habitans,  ny  aux  fujets  des  Princes- 
amis  8c  des  alliez. 

Que  lî  quelques  uns  fortent  fans  congé  ils- 
font  traitez  en  Pirates ,  8c  ne  peuvent  efperer 
aucune  grâce  :  pareequ'ils  ont  viole  l'autho» 
rite  publique.  , 

Le  butin  que  ces  Vribaters  font,  eft  par- 
tagé, 8c  chacun  afon  droit  ;  par  exemple, 
La  communauté  des  Eftats  a  la  cinquième  m 
partie,  l'Admirai  la  dixième ,  8clerefteeft 
pour  les  Marchans  qui  ont  équippéles  vai£ 
ièauxàlcurs  frais  ,  8c  pour  les  Capitaines  8c  3 
les  matelos  qui  ont  iêrvi  dans  ce  rencon- 
tre. 

Les  Flottes  font  équippées  en  fort  peu 
de  temps,  8c  les  hommes  fe  trouvent  afîèa 
toft,  àcaule  de  la  grande  inclination  que 
e  peuple  a  pour  la  marine.  l'An  1699c 

ÏQt% 


ETE  LA"  HOLLANDE.  ztçr 
>fsque  cette  grande  flotte  d'Efpagne  alla 
touiller  l'ancre  aux  Punes  d'Angleterre, 
fienvit  une  iî  grande  quantité  en  moins 
e  cinq  femainca,  quetoutc  l'Europe  en 
eftonnée.  Il  ne  faut  pas  trouver  eihan- 
.,  maintenant  fi  noltre  Hollande  eftfi  te* 
jmmandable  par  tout  le  monde  j  iî  elle 
cft  rendnë  ii  puhTantey  fi  elle  s'eft  enn* 
hiejufqucs  au  point  où  nous  la  voyons  au- 
Durd'huy  ,  8c  fi  enfin  kroue  de  fa  fortune 
ft  attachée  avec  un  clou  de  diamant  à  les 
Tovinces:  puifque  ceux  qui  gouvernent 
et  invincible  vaiflêau ,  s'accordent  li  bien  8c 
>uifqu'i!s  font  dans  une  fi  bonne  intelli- 
gence.   C'eftparce  moyen  qu'ils  fontpar- 
•enusau  fommet  de  cette  grande  félicite 
lont  ils  jouïflèm  maintenant  \  Scc'cft  par 
on  contraire  qu'ls  lont  menacez  de  beau- 
coup de  mal-heurs  félon  leur  devilcj  puii- 
qu'il  efi:  vray  (félon  la  vérité  même)  que 
Omne  regnum  in  fe  iffo  dtvtfum  defolabi- 


■  UT. 


Chapitre  XXX. 
De  la  Navigation. 

JTtne  veux  pas  parler  icy  des  vauTcauxquî 
fontaeftinez  pour  lespaïs  voilins,  corn  - 
me  pour  le  Vanernarc ,  la  Suéde,  la  Ncr- 
We°e  y  Vanfic  ,  Coninxcxberg  y  la  Livonir, 
&  mus  les  Havres  de  la  mer  Baltique: 
nyde  ceux  qui  vont  en  France,  en  cingle- 
Um ,  en  Efcoffe,  en  Irlande ,  en  Efpagtte ,  en 
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Italie,  en  Allemagne,  crc.  qui  font  fleuri 
cette  Republique.  Mon  deflein  eftde  faii* 
mention  des  premières  Navigations  qui  fu 
rent  inftituées  il  y  a  environ  foixante  an 
pour  aller  aux  grandes  Indes ,  &  dans  tou 
les  païs  maritimes  de  l'univers. 

Que  les  Romains  nefè  vantent  plus  d'à 
voirfubjugue/ l'Afrique,  d'avoir  combatn 
desferpens&des  bettes  venimeufes,  Se  d'à 
voireftendu  les  limites  de  leur  Eilat  jufque 
au  mont  *Atlas,  qu'ils  n'oferent  paflèr.  Qu< 
les  Macédoniens  ne  fe  glorifient  pas  tan 
d'avoir  parlé  un  païs  iabloneuxdont  l'accéi 
fembleinacceffible  aux  hommes  àcaufede 
vens  qui i  couvrent  les  chemins  &accablea 
les  armées  en  certain  temps  de  l'année:  Qu< 
toutes  ces  nations,  dis-je,  fe  cachent  âpre 
fant  après  avoir  veu  les  prodigieux  voyages 
les  entreprifes  hardies,  les  difficultés  inouïe 
&  les  belles  actions  des  HdUndoisy  lefquel 
font  inccfîamment  à  combatre  les  tempe 
ftcsdelamer,  les  intempéries  de  1  air,  lej. 
Bans  &  les  Efcucils  de  l 'océan ,  les  brûlantes, 
chaleurs  de  la  zoneto*ride  8c  les  glaces  in«* 
ibp]>ortables  duNordme  font  ce  pas  eux  quM 
vôt  à  la  Chine  qui  ont  defeou  vert  les  endroits 
les  plus  reculés  dti  Septentrion  qui  omette 
le  plus  avant  vers  le  Vole~AtBiqi»,&  qui  en- 
fin ont  elle  les  premiers  à  mettre  pied  à  terré: 
dans  la  nouvelle  Zwéltt    En  quoy  ils  ont 
tefmoigné  leur  confiance  dans  les  dangers 
&  leur  refolution  dans  toute  forte  d'entre- 
quand  l'apparence  du  gain  cil  grande, 

Le 
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DE  LA  HOLLANDE.  251 
Le  Roy  d'Efpagnc  ayant  confifqué  quel- 
les vaifleaux  Hollandois  qui  trafiquoient 
nfes  Royaumes, où  le  trouvoit  alors  P£fta  ■ 
ledes marchandé js  orientales,  fit  refou- 
rel'EiVn  d'équiper  une  flotte  de  8.  vailf. 
vec  l'agrécmeot  de  Meilleurs  les  EftatsSc 
IpMonneur  le  Prince  Maurice  i  pour  aller 
ux  grandes  Indes ,  dont  quatre  dévoient 
aller  par  la  mer  Atlantique  &  les  quatre 
lires  chercher  unpaflage  vers  les  Royau- 
nes  d  e  la  Chine  8c  de  Cutcty  par  le  Scpien- 
rion,  pour  abréger  leur  chemin  déplus  de 
a  moitié. 

Ces  quatre  vaifleaux  partirent  du  Texel 
e  5*.  de  Juin  l'an  i^o;;..  Se  arrivèrent  le  18.  à 
Lildun  en  Lappome  ;  quelque  temps  après 
\s  découvrirent  Pille  de  VôV4  Sembla  en- 
::redes  montagnes  de  glace,  lis  n'eurent 
ipoint  de  prile  avec  les  ennemis,  uy  avec  le: 
Pirates  dans  ce  premier  voyage  :  Mais  ils  fu- 
rent obligés  de  combattre  des  monftrcs 
•  épouvantables.  Les  Ours  y  font  tous  blancs 
comme  des  Tigres,lefquels  defcîiirent  Se  dé- 
vorent tout  ce  qu'ils  rencontrent  tant  fur 
mer,  que  fur  terre.'  fi  grande  cdleur  féro- 
cité. Ja  raconteray  icy  une  chofe  iurpre- 
nante  qui  arriva  dans  ce  voyage  fur  le  lui  et 
de  ces  Ours.  Il  y  en  cuftunii  furieux  qu'il 
fejetta  dans  l'eau  pour  aborder  une  cha  • 
ib  loupe  i  afin  de  dévorer  ceux  qui  cftoient  de- 
Tdans  :  comme  il  s'en  venoit  donc  on  fe  mit 
1  en  eftat  d'csviterfi  rage:  c'eft  pourquoy 
k  on  luy  tir*  un  coup  de  falU  qui  l'ay  ant  perc^ 
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ajourne  fit  qu'irriter  la  fureur  &  luy  dW 
ner ,  s'il  femble ,  plus  de  force  pour  abord ei 
là  barque.  11  aborde  donc  après  avoir  prci- 
que  glace' le  fang  de  ceux  qui  eftoient  de- 
dans j  mais  Comme  Dieu  n'abandonne  jâl 
mais  ceux  qui  le  reclament,  il  permit  que  le 
deflèin  de  ces  pauvres  gens  qui  avoient  ten- 
té de  luy  jetter  une  corde  au  col  pour  1^ 
mener  vif  à  *4m(ltrdam ,  n'ayant  pas  réuni 
pour  une  chofe  luccedaafles  heureufèment 
pour  une  autre  en  ce  qu'il  voulut  que  là 
corde  s'accrocha  uu  gouvernail  &  arrefta  par 
ce  moyen  la  fureur  de' cet  animal,  qu'o» 
acheva  de  tuer,  enfuiteavec  une  demi  pi- 
que. 

Ils  trouvèrent  encore  une  très  grand» 
quantité  de  Volres  ,  qui  eft  une  certaine  for- 
te de  poifîbns  fort  monftrueux ,  &  plus 
grands  qu'un  bœuf.  Ils  font  amphibies ,  & 
ont  la  telle  femblable  à  celle  d'un  bœuf  avec 
deux  dents  qui  les  fortent,  comme  les  def-î 
i ences  d'un  fanglier.  Enfin  la refolution  fufl 
prifè  de  rebroufTer  chemin  (pareeque  Ûf 
îaifon  eftoit  desj  a  fort  ad  vancée  ;  )  ils  Ce  re* 
tirent  donc  de  là ,  8c  ils  rencontrèrent  que^ 
ques  jours  après  les  autres  vaifleaux  qui 
s'eftoient  feparez  d'avec  eux ,  Jefqucls  af- 
iurerent,  qu'ils  avoient  efté  dans  l'Océan 
de  Tartarie,&  qu'ils  l'avoient  trouvé  rcmply 
de  Baleines.  Ih  découvrirent  aufli  une  croix 
fur  un  promontoire  au  Cap  j  Ce  qui  les  ob- 
ligea d'énvoyer  faire  la  defeouverte  de  ; 
ce  pais;.  Mais  ceux  qisi  furent  envoyés  s 
[ ..  poùx  5 
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I>E  LA  HOLLANDE.  W 
unir  voir  fi  ce  lieu  eftoit  habité .  ne  trouve  - 
ent  que  quelques  facs  de  farine*  Ils  en  vi- 
ent encore  une  autre  quelque  temps  après 
rec  des  Chara&eres  Rufliens,  Enfin  ils  ar- 
riérent tous  à  ^mflerdath  au  mois  de 
eptcrnbre  fans  avoir  peu  palier  outre  ,  a 
aufe  des  places. 

Ces  Mefllcurs  eftant  de  retour  (dont  un 
les  principaux  eftoit  GHtlidttme  Baretifon)  < 
fe  ayant  tait  le  récit  de  tous  ce  qu'ils  avoient 
-eu  :  on  refolut ,  d'y  faire  un  fécond  voyage 
bus  la  conduite  du  mcfme  GuUlanm  Ba- 
'enfon:  mais  celuy-cy  ne  fut  pas  plusheu- 
eux  que  le  premier.    Car  ilstroverenten- 
:ore  tant  de  morceaux  de  glace  \  quoy  que 
:e  fut  le  20.  du  mois  d'Aouft  ,  qu'ils  net 
Murent  jamais  parïer  outre.    Ils  rencon- 
rcrentuneChaiOuppc  faite  d'cfcorcc  d'ar- 
bres, chargé  d'oyes  Se  d'autres  marchandi- 
,  qui  attendoit  la'llottc  de  Rufste  laquelle 
lè  tous  les  ans  par  là.    Ceux  qui  eftoient 
dedans  ,  racontoient  que  dans  peu  de 
lours,  la  mer  fe  gelcroit  fi  tort ,  qu'on  pour- 
voit aller  en  Tartarie  fur  la  glace.    Ces  per- 
fonnes  ayant  fait  prefent  de  quelques  oyes 
à  nos  voyageurs  furent  invités  par  eux  de- 
venir dans  te  vaiileau.    Où  on  leurpreienta 
de  la  .viande  ,  du  beurre  Se  du  tromage, 
.^u'ils  ne  voulurent  point  manger ,  diians 
•qu'il  eftoit  jour  de  jeune  \  ce  qui  me  fait 
croire  qu'ils  éitoient  de  la  religion  Ri  fi 
fine.    Mais  ils  ne  réfutèrent  point  les 
harens  :  Enfin  ayant  efté  voir  le  pais  des 


:es 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijlce  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


H 


m 

m 


*$4     L  E  S  DELICES 
Samœtes  qu'ils  trouvèrent  aflèz  barbue» 
tant  à  leurs  habits  qui  font  de  peaux  d'FJm 
ou  buffle ,  qu'à  leurs  façons  de  faire  :  Ils  pris 
rent  le  chemin  vers  l'Iile  des  Eltats,  où  ilsa* 
rivèrent  avec  grande  peine.  Cette  Ifie  fol 
lonne  en  lièvres,  defquels  ils  firent  provi 
fton  j  &  quelques  uns  p  afférent  enterre  ferç 
me  qui  cft  fort  proche  de  ladite  Ifle.  LT 
iloiredit  qu'ilyeuft  deux  hommes-  de 
troupe  lcfquels  s'eftant  amufés>à  ramaf, 
despierres  qui  ont  lefclat  de  diamant,  il  à 
euft  un  grand  ours  qui  vint  par  derrière,  & 
defchiraavecfesdens  le  derrière  de  latefte 
a  l'un  &  obligea  l'autre  de  gaigner  au 
pied  pour  advenir  fes  compagnons  de  ce 
malheur.    La  troupe  tourae  telle ,  l'Oun 
quitte  le  corps  du  mort,  &  fe  lance  fus 
rieufement  fur  vingt  hommes  armés  d 
piques  &  de  mouiquetsj  enprent  un  qu'i 
déchire  de  rage  & met  les  autres  enfuitat 
qui  furent  fécondez  par  quelques  uns  JT 
vaiflèau ,  lefquels  aflbmmerent  enfin  l'Ours, 
~8c  ainfï  nos  Argonautes ,  après  avoir  efchap- 
péles  dangers  des  glaces,  fe  retirèrent  en 
Hollande  fains  &  fauves,  fans  avoir  perdu 
que  ces  deux  hommes. 


Chapitre.  XXXI. 

T>eU  troi  fonte  cr  dernière  Navigation 
vers  NovaZembla. 


£}E  dernier  voyage  n'eft  autre  chofilp 
qu'un  fidelle  tableau  d'un  nombre  in- 


con- 
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DE  LA  HOLLANDE.  *?r 
jncçvables  de  maux,  de  fatigues,  Se  de 
nnes  que  no  s  Hollandais  ont  fouflfcrt  dans 
'tre  dernière  rentatirve  qu'ils  ont  faite  de 
iflèr  par  leNortpour  s'en  aller  aux  Indes. 
>ue  fi  la  confiance  &  la  courte  font  les 
ilrques  infai:ublcs  d'un  grand  coeur  8c  il 
«belles  entreprifes ,  £c  la  force  de  iuppor- 
s  fans  defgoût  toutes  les  difficultés  qui 
oppofent  à  nos  deflfeins  font  les  grands 
ommes  :  le  dis  que  nos  braves  Hollandais 
>nt  quelque  choie  de  plus  grand  qu'Her- 
ijej  parccquMs  ont  plus  ofé  que  luy,entre- 
ris  des  choies  bien  plus  difficiles  que  les 
iennçs,8c  enduré  avec  plus  de  force  d'Efpnt 
îurs  travaux  que  luy  n'enacuàfurmon- 
1%  les  hydres  5c  lés  monfoes.  Pourcom- 
Tfcncerdonc  mon  Hilloire  \  Je  dis  qu'il  fût 
cfolu  d'eflfayer  encore  une  fois  de  paflçr 
Lple  mclme  endroit  dont  nous  avons  des;  a 
ilarlé  :  afin  d'accourcir  5c  de  faic  iter  par  ce 
(îoyen  le  voyage  des  Indes.    On  nom- 
"ie  donc  pour  Patron  d'un  navire,  dont 
■xtcqties  Heemskerc  fut  com  mi  flaire  ,  Gml- 
wwe  Barcnfbtt:    On  fait  par':    deux  vaif- 
pux  le  i8.de  Mayj  afin  de  prendre  cette 
toute  :  Mais  ils  furent  bien-tôt  airelles: 
I*r  ils  trouvèrent  la  Glace  le  f.  de  Juin  ; 
)  )e  qui  auroit  rebuté  les  plus'Jiardis  :  neant- 
iaoint  ils  tentent  de  tous  coifés  pour  trou- 
ver paiTage  ;  mais  envain  ;  ce  qui  lesobli- 
/rca  de  prendre  la  refolution  de  fe  feparer 
nomme  ils  firent  :  Mais  l'un  des ;  deux  >  après 
içvoir  fait  encore  quelque  eflay,  s'en  re- 
vint 
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i%6       LES  D  E  LICES 
vint  en  Hollande  ;    cependant  Barenfot 
ayant  pris  d  erechef  1  î  route  de  Nova  ZembU 
&  tâchant  de  la  mettre  derrière  foy ,  ft 
trouva  inverti  de  la  glace,  &  fon  vaiflêa» 
tellement  gelé  qu'il  fut  contraint  de  de 
meurer  comme  en  prifbn,  &  nos  HollaœiiJ 
dois  qui  bra voient  la  mort  ,  iè  virent  forcer^ 
de  paflèr  l'hy ver  fur  ces  montagnes  d« 
glace. 

Cefuticy  où  ces  pauvres  gens  eurent  bc-né 
foin  d'une  force  d'efprit  tout  à  fait  extraoiysj| 
binaire  &d'un  courage  bien  grand,  de  fëtit 
voir  parmi  des  Montagnes  de  Neige  &  deb 
glace ,  dans  un  païs  inhabité  inculte  &  conw§< 
me  banni  hoi  s  du  monde,  expofésàja  ragejgp 
des  Ours  8c  de  mille  autres  bettes  cruè'llesR 
lans  bois  8c  fans  maifon.  Je  vous  advouëtfû 
qu'un  fèmblaSie  accident  eiîoit  Capable  de 
glacer  le  fang  aux  plus  courageux:  neant- 
moins  nos  Braves  Hercules  ne  perdirent  points 
courage;  au  contraireils  firent  de  necelïité  1 
vertu.  Quelques  uns  delà  troupe  vont  faire» 
la  defeou  verte  du  païs  8c  vont»  une  lieue  dan sêf 
l'Ifle  où  ils  trouvèrent  un  Ruifleau  d'ea™* 
douce  avec  une  grande  quantité  de  boisât) 
8c  d'arbres  tous  entiers  jettez  là  (commçA1 
il  y  a  apparence)  par  la  tempefte,  qu'iUj* 
en  eurent  afièz  pour  faire  une  petite  mai»» 
formate,  8c  pour  faire  encore  du  feu.  Ils» 
rompirent  le  deffus  du  navire  pour  couvr&m 
la  maifon,  qui  ne  pût  eftre  achevée  qu'à» 
la  fin  d'otlobre:  après  quoy  ils  tirèrent» 
leurs  proviûons  du  vaiiTcau,  8c  îè  renfex^A 

me-  3 


I>E  LA  HOLLANDE.  157 
...erent  la  dedans.  Cependant  le  foleil  ayant 
horreur  des  calamités  que  ces  pauvres  gens 
alloient  fouffrir ,  fe  cacha  tout  à  fait ,  8c  le  ciel 
plein  de  duel  fe  couvrit  d'un  bandeau  noir  , 
depuis  le  quatrième  de  Novembre  jufques 
au  24.  de  Janvier.  . 

Ils  cftoient  tousjours  en  lentinclle  con- 
•    tre  les  Ours,  &  avoient  tendu  des  piege* 
aux  renards,  lefquelsils  roftifloient , 
■i  foient  des  bonnets  de  leurs  peaux.    Le  fo- 
leil donc  s'eftant  abfenté  tout  à  fait,  leur 
i  lahTaune  nuit  perpétuelle  jufques  à  fonre- 
«  tour,  8c  emmena  les  ours  qu'il  lit  délo- 
ger pour  leur  donner  quelque  repos.  En 
.effet  ils  ne  parurent  plus ,  6c  il  ny  cuit  que 
.les  Renards  qui  prirent  leur  place,  ce  qui 
I  eftoient  en  plus  grande  quantité  >  cinj<i  du 
i  on  que  les  Cars  'dorment  fis  femaincs  La 
(  mailbnnette  fut  bien-tôt  environneede 
I  neige ,    ils  ne  ibrtoient  que  quind  l'air 
1  eftoit  un  peu  adoucy ,  pour  apporter  du 
.jjbois.  Iln'cftpaspotTiblcd'exprimer  lcsmt- 
4  feres  qu'iîsfoufTrirent  tant  du  froid  que  de 
ûafaim ,  8c  delà  fumée  qui  leur  fit  prévue 
y  perdre  la  veue.    Labierre  6c  le  vin  d  Eipa- 
l  gneeftant  gelez,  il  les  rompoienlà  grands 
>;,Coups  de  hache  6c  de  marteau,  8c puis  les 
.  £  faifoient  fondre.    Quand  labiere  tut  vui- 
â.  dée,  il  fallut  avoir  recours  à  la  neige,  la- 
clquelle  eftant fonduë  fervoit  à  efhncher  leur 
i  foif.  Enfin  le  foleil  commença  peu  à  peu  de 
Sl  .fe  monftrcr,  8c  eux  a  efperer:  mais  corn- 
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foit  accompagnée  de  quelque  fajcberie.  L 
folçil  n'eut  pas  ii  tôt  montré  ion  beauvifi 
ge,  q  ue  les  ou  rsfe  montrèrent  au  lîi,  &re 
commencèrent  leur  cruelle  guerre  contf 
nos  gens. 

Quelques  uns  eftant  lortis  de  leur  tanie 
re  pei  nte  de  f u  m  éc  ;  polïibl  e  pour  contem 
plerce  beau  flambeau  qui  leur  redonnoi 
la  vie,  rencontrèrent  un  grand  Ours  qu'il 
jetterent  par  terre  d'un  coup  d'arquebuze 
Il  cftoitii  gras  qu'ils  en  tirèrent  plus  de  cen 
livres  de  graille,  dont  ilsjfè  iervirent  pou 
allumer  la  lampe,  au  lieu  d'huile.  Onpefc 
tirer  une  coniequence  infallible  de  tout  ce 
cy ,  que  les  Ours  s'engraifïcnt  durant  lent 
repos.  La  veille  des  Rois  eftant  vernie,  ils  ré* 
folurentde  faire  un  Roy  delafevecomrttt 
on  fait  en  France ,  avec  dçs  billets ,  8c  de  f< 
refîoiiirparmy  tant  de  traverses,  appellantô 
leur  nouveau  Roy ,  le  Roy  de  K&va  Zembl*,-* 
6c  de  toutes  les  Ifles  d'alentour. 

AyanspalTé  encore  quelques  mois,  &1e 
fbleil  eftant  défia  monté  bien  haut,  ils pri- :c 
rent  refblution  de  quiter  ce  malheureux?* 
Royaume,  d'abandonner  leur  grand  v2q£  j 
feau  qui eftoit inutile,  8c  reparer  les  det»r. 
chalouppes ,  pour  reprendre  le  chemin  de  la 
Hollande. 

Si  leur  quartier  d'hyver  avoitefte'  horrî^t 
ble,  les  rencontres  qu'ils  eurent  au  rctour.fi 
ne  furent  pas  moins  dangereu les.  *  La  pre-  * 
miere  difficulté  qu'ils  eurent  à  furmonterè 
pour  commencer  leur  voyage,  fut  de  met-  $ 
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rclamainà  l'œuvre  pour  réparer  les  cha- 
ouppes,  que  h  rigueur  du  froid  avoit  ie- 
>oitées  8c  entre-ouvenes  ;  car  ils  le  trou- 
èrent denuëz  de  leurs  forces  accoutumées, 
les  bras  engourdis  j  Si  bien  qu'ils  le  vi- 
ent prefque  réduits  à  lanecelnté  de  mou- 
ir  fur  ces  glaces,  ou  bien  de  reprendre 
rourage.  Cependant  que  les  uns  travaillent, 
es  autres  font  la  lentinelle  contre  les  Ours 
Je  font  tousjours  en  action,  quoyquerort 
ravaillez  de  tant  de  fafchcries.  Les  Clu- 
ouppes  eltansen  eftat  de  rendre  du  fervicc  i! 
es  falut  rouler  pasdefliis  les  glaces  dans  l'eau 
|UÎ  eftoit  un  peu  moins  glacée  dépuis  les 
ipprochesdu  pere  de  la  vie  6c  du  jour  qu'au- 
paravant. 

Ilspartentdoncle  if.  de  Juin,  bienaife^ 
Je  quiter  ce  fâcheux  iejour,  mais  dans 
jnç  grande  apprehenlion  des  maux  8c  des 
pngers  auxquels  ils  alloient  s'ex  ;>oler  Prc- 
niercment  les  glaçons  fortel'pais  reliitoient 
ileur  paflàge,  Se  choquoient  avec  tant  de 
•udefle  leurs  chnlouppes,  qu'ils  croyoienrà 
:ousmomens,  qu'elles  alloient  s'échouer  8c 
3  ê  rompre  en  mille  morceaux.  De  foi  te  que 
devant  qu'ils  euflent  attaint  l'Océan,  ilstu- 
t  rent  obligés  delurmonterdes  difficultés  in- 
mconcevabks ,  8c  principalement  les  perfe- 
ctions defdits  Ours ,  qui  les  fuivoient  par 
.0  demis  la  glace  à  toute  outrance,  8c  qui  leur 
n  donnoient  des  allarmes  continuelles  pour  le 
.ri  dernier  adieu. 

.Eitans  parvenus  le  cinqniéme  de  Juillet, 
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-à  l'Ifle  de  la  Croix ,  ils  apperçeurent  un  Ou- 
•  effroyable  fortant  des  rlots  pour  venir  li 
attaquer ,  mais  eux  ,eftant  fur  leur  gardent 
tuèrent  de  trois  coups  d'arquebuze.    Le  il 
ils  rencontrèrent  les  deux  bateaux  Ruiïiem 
dont  il  a  efté  fait  mention ,  qui  les  g. 
-j  ouïrent  infini  ment ,  par  leur  bon  acce  vifcjji 
Jeur  donnèrent  quelques  rafraichiiïemen 
Enfin,  après  avoir  luitté  contre  les  pl  us  pui: 
fànces  armes  de  la  mort,  ils  rencontrerer 
un  vaiflêau  Hollandois  avec  lequel  ils  ai 
rivèrent  à  +4mfterdam  iur  la  fin  du  moi 
d'Octobre  if$7.  ayant  perdu  fculmenttroi 
ou  quatre  hommes  ,  entre  lefqucls  eftoi  i 
le  fameux  Guillaume  Barenfon.    Le  princi  r 
pal  des  douze  Champions  qui  revirent» 
patrie,  fut-  Jacques  Heemskerck  ,  duquel  il 
fera  encore  parlé.    S'il,  eft  vray  ,  comme  m 
n'en  faut  pas  douter,  que  la  vertu  confifte  dan 
les difjhtultks  '.je  dis  que  ceux-cy  doivent  eftre  re 
pute\  vertueux  par  excellence  ,  d'autant  qu'wk. 
ontfurmontedesobfiacles  fouffertdestravtusq 
inouïs. 

Chapitre  XXXII. 

De  quelques  autres  Voyages  vers  les 
grandes  Imes. 

♦Tp  qus  ces  voyages  ayant  efté infructueux 
2c  n'ayant  rapporté  à  la  Hollande cjucls 
gloire  d'avoir  produit  des  hommes  il  illu- 
stres 5  firent  refoudre  la  Compagnie  d* 
prendre  la  meime  route  .que  les  Portugais. 


^  I  '       D  E  L  A  H  O  L  L  À  N  D  E.  ±41 
La  première  flotte  qui  fut  de  quatre  vaif- 
féaux ,  partit  au  mefme  temps  que  ceux  qui 
illerent  vers  la  mer  glaciale  £k  arriva  à  ^îm~ 
fadam  aumoisû'Aouft  15-96.  après  avoir 
rmployé  deux  ans  8c  dem y  de  temps  a  taire 
e voyage.  Cette  Flotte  patit  beaucoup,  8c 
îutbiendc  la  peine  a  éviter  les  embufehes 
les  Portugais ,  &  à  fc  lie'peitrcr  de  la  perfidie 
ies  Barbares.  Sicile  n'apporta  pas  grand 
profit  à  la  Compagnie;  elle  luy  découvrit 
*K'4oour  le  moins  les  endroits  qui  promettoient 
an  grand  gain,  'Se  fraya  le  chemin  aux  flot- 
*WîeS  fuivantes ,  qui  font  revenues,  Screvien- 
^♦ïaent  encore  tous  les  ans ,  charge'es  de  tres- 
*?fe>retieufcs  marchandifes ,  qui  enrichiflent  la 
kn^%Hol lande,  au  grand  eftonnement  detoutes 
Nations. 

a  féconde  flotte  fut  de  8.  vaifleaux, 
aquelle  avoit  pour  General  un  tres-brave 
omme,  nomme  l'Admirai  W&mg,  le- 
quel avoit  pour  vice-Admiral  Heetmkerck. 
Quatre  Vaiffeaux  de  cette  flotte  arrivèrent 
tu  mois  Juillet  un  an  après ,  fi  charges  de 
nches  marchandifes ,  que  cela  enflamma 
çshabitans  de  participer  à  ces  grands  pro- 
ies: fi  bien  que  la  Compagnie  le  forma  par 
'autherité  des  Efhts  Généraux  (&  du 
?rmce  Maurice.  Elle  eut  Oclroy  pour  ii, 
tns,  avec  defïence  à  ceux  qui  n'y  eftoient  pas 
>articipans ,  d'envoyer  des  Navires  vers  ces 
>aVs  là. 

Les  Portugais  font  lés  premiers  qui  ont 
:  iécouvert  ces  Provinces ,  ils  en  ont  eu  boo 
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marche  j  parcequ'ils  n'avoient  à  faire  qu'i 
des  gens  barbares  :  mais  les  Hollandois  ont 
trouvé  beaucoup  derefiftance,  car  il  leur  i 
falu  combattre  contre  les  uns  Se  les  autres 
avant  que  de  fe  pouvoir  eftablir,  fibiec 
que  leur  gloire  eft  d'autant  plus  éclatante 
qu'ils  y  ont  trouvé  plus  de  difficultez  & 

,  d'empechemens  :  8c  qu'ils  ny  font  entrez 
que  par  force. 
Je  ne  lis  jamais  l'Hiftoire  de  ces  voyages 

Î lue  je  ne  fois  dans  le  dernier  eftpnnement3 
ur  tout  quand  je  vois  que  nos  Hollandois 
ont  fait  de  fi  grande  butins  fur  les  Vortuydi 
&  avec  ii  peu  de  peine }  &  je  ne  fçaurois  me 
fou  venir  que  de  a  petits  vaiflèaux  8c  des  flot- 
tes fi  peu  confiderables  que  les  leurs  ayent 
remporté  tant  de  victoires  fur  des  Galions 
inexpugnables  8c  des  armées  invincibles, 
que  je  ne  fois  à  mefme  temps  dans  l'admira- 
tion. Enfin  il  eft  quafi  impofîible  de  pou- 
voir croire  que  des  nommes  fè  ibient  rendus 
dans  fi  peu  de  temps  tant  de  peuples  &  de 
Rois,  de  Royaumes  &  d'Eftats  tributaires* 
leurpuifiance  comme  ils  ont  fait,  fijen'e-* 
(lois  pas  convaincu  de  la  vérité  par  l'expé- 
rience mefme. 

Le  premier  Hollandois  qui  a  fait  le  tour 
du  monde  s'appelloit  Olivier  de  Mort,  1^ 
quel  acheva  fa  carrière  en  trois  ans,  après 
avoir  fouftert  de  furieufès  tempeftes,  8c 
combatuune  infinité  dé  Nations  Barbares. 
Du  dépuis  il  s'en  eft  trouvé  d'autres  qui  ont 
fait  le  meûne,  de  forte  quçjce  qu'on  croyoit 

im- 


DE  LA  HOLLANDE.  14% 
tmpoiTible  auparavant ,  s'cft  rendu  ai- 
fez  commun  dans  le  temps  où  nous  louâ- 
mes. 

Les  principaux  journaux  qui  font  fort 
igreables  à  lire ,  font  ceux  de  Hecmskerck , 
ï Olivier  de  Sordt ,  de  Spilbtrt ,  de  Scbouten* 
UVater ,  de  l'Ermite  Se  de  plulïcurs  autres, 
dans  lefquels  on  remarque  les  forces,  les 
Religions ,  les  trafics  de  ces  nations,  &  1 1  de- 
icriptiondes  lftcs  &  terre  ferme,  auxquels 
e  renvoyé  le  Lecleur  ,  n'eftant  pas  à  propos 
l'en  parler  d'avantage. 

Jenelçauroism'empefcherde  dire  quel- 
que choie  en  paffantde  la  vertu  de  ce  re- 
îommé  marinier  Borttekoe,  lequel  citant 
>arty  du  Texe/,  1618.  le  28.  Décembre, 
ivecun  grand  Navire  de  fco.  tonneaux  8c 
>oo.  peribnnes,  acc  ompagne  de  deux  au- 
res:  foufïrit  de  traverfes  que  j'ay  hor- 
eur  de  racontcr.Premieremét  il  fc  vit  ieparé 
les  autres  VailTeaux  par  une  tempefte,  qui 
lura  fort  long-temps ,  8v  qui  faillit  à  rompre 
eur  grand  mail.  Cen'eftoit  encore  rien  au 
>rix  d'un  fécond  malheur  qui  leur  arriva  car 
e  bouteillier  ayant  pompé  du  Brande  vin ,  il 
ombauneeftincelle  de  feu  dans  le  tonneau > 
equel  fe  rompit  de  forte  que  le  feule  prit 
ux charbons  qui  donnèrent  une  fumée  lî 
mante,  a  caufe  de  l'eau  qu'où  jettoit  incefia- 
i  nent  audefiiis,  qu'elle  fallit  de  les  eftouf- 
*er.  Cependant  le  feu  s'ellant  pris  aux  ton- 
[fith.  îeaux  d'huyle,  on  trouva  necefiaire  de  jetter 
i  aj>oudre  dans  laMer.Tandis  que  les  pauvre 
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.gens  qui  iè  voy oient  réduits  entre  deux  i m' 
.pitoyables ennemis,  Ravoir  le  feu  £v  l'eau 
tafehoient  de  gaigner  peu  à  peu  la  grandi 
Chalouppc ,  où  ayant  appelle  le  Marchant 
qui  s'y  rendit  d'abord  ils  virent  à  meftw 
temps  que  le  feu  entra  dans  la  chambre  dft 
poudres,  où  il  en  reftoit  encore  trois  cenfci 
tonneaux,  qui  rirent  fauter  ce  beauvaiiTeat: 
jen  mille  pièces. 

Bontekoe  marinier  fut  jette  dans  la  Mer! 
fort  blefle,  lequel  prenant  courage  fe  fau-J 
va  avec  un  jeune  homme,  furunepicce  çld 
bois,  combatant  avec  les  flotsjufquesà  Cd 
gu'il  fut  retiré  danslachalouppe. 

Ils  fetrouverent  au  nombre  de  72 ,  dantï 
ces  deux  bateaux  avec  fort  peu  de  pain ,  fans 
armes,  fans  voiles,  &  ce  qui  cftoit :1e  plurf 
grand  crevé-cœur  5  c'eft  qu^ils  eftoient  fanà 
touflble  8c  fans  compas. .  Se  voyant  dans  ceii 
JEftat  ils  dépouillèrent  leurs  chemifes  pouM 
en  faire  des  voiles,  8c  au  lieu  de  compas  1 
iisfe  fervirentdes  eftoilles,  dont  Bontekotî 
avoit  fort  bonne  connoiffance.  La  faim  81 
Jafoif,  le  chaud  de  jour,  8c  le  froid  de  k 
nuit  qu'ils  endurèrent  Tefpace  de  13.  jours 
fe  peut  mieux  comprendre  qu'iï  n'efi 
pouible  de  Pexprimer.    Dieu  qui  n'abaiv 
donne  jamais  les  miferablcs  6c  les  affligé; 
x>ui  recourent  à  luy,  leur  envoya  des 
.Mouettes  qui  voloient  fi  bas,  qu'elles  fc 
Jaiflbient  prendre  à  la  main  :  8c  puis  aprp 
il  les  fournit  de  petits  poiflbns  volans  qu'ils 
mangeoient  avec  meilleure  faveur,  que 
0  Ton 
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-onncnit  desbcccaftes, ny  despei 
^envoient  de  l'eau  de  pluye  quila  e- 
ucilloient  avec  leurs  voilles ,  Se  bien  lou- 
ant ,  faute  de  cette  boifton ,  leur  urine- 
eur  fervoit-  de  breuvage.  Dieu  ayant  permis 
nie  tous  ces  fecours  leur  lyeut  manc.ue.pour 
es  efprouver  ftns  doute  ,  ils  reiolurent  de- 
uè'r  des  garçons  pour  modérer  leur  famine  , 
x  qui  auroit  citécxecute  fans  faillir  (î  dottft* 
ioe  ne  s'v  cuoitoppoieôc  ne  l'avoit  empê- 
ché. Enfin  ils  découvrirent  une  ïfle,  vers  la- 
melle ils  tournèrent  leur  courfe.  Vouspou- 
/ez  croire  que  jamais  un  criminel  à  1  a  Veille 
Je  fon  exécution  ne  fut  phis  réjoui  de  la 
venue  de  fa  grâce  inciperée,  que  le  turent- 
-s  pauvres  gens;  lorsqu'ils  fortirent  de  leurs 
..ulouppesVourfc  refraUScfcir.  Quelques 
jours  après ,  ayant  rcçeu  beaucoup  d'inquie-- 
udesdes  Barbares  &  apré;  avoir  ibutkrt  de 
rrands  maux,  ils  arrivèrent  a  la  Hotte 
jîoilandoife,  ^rendirent  grâces  a  Dieu  de* 
fëftr délivrance.  Ceux  oui  iemocquent  des 
effets  iurnaturcls  de  la  divine  bonté, le  riront- 
aulTi  de  cette  advanture  comme  fabulcuic. 
mais  pourmoy  je  ne  doute  pas  que  Dieu 
•  ne  veuille  6c  ne  puhTe  aufli  bien  tecoutir 
ceux  qui  font  en  grande  affliction,  qu'il  a 
faitfon  peuple  dans  l'ancien  Tcibment  j  8c 
je  croy  que  la  ou  la  fmijfance  humains  n; 
peut  plus  s  Rendre;  ceffl  alors  que  la  diui-y 
ne  fait  voir  les  farces  miracideujes  de  U 

penne.  . 
La  vertu  des  Hollandois  s'eft  aufii  raib 
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connoilrre  vers  la  Groenlant ,  en  la  pefche  de» 
Balaines  j  le  journal  de  Raven  en  fait  foy  $ 
puifqu'ayant  perdu  fon  vaifleau,  quieftoit 
ren  verfé ,  le  monde  le  fauva  fur  le  dos  dudit 
vaiflêau  8c  fe  tint  prés  de  deux  jours  8c  de 
deux  nuits,  combattant  contre  la  violence 
des  vagues,  8c  du  froid,  des  orages  8c  des 
vents,dc  la  rempefte  8c  de  la  mort.  Une  des 
plus  grandes  peines  qu'eurent  ces  pauvers 
gens  apre's  la  crainte  du  naufrage  ce  fut  do; 
pouvoir  s'empefeher  de  dormir.  Je  vous  ad-, 
voue  que  c'eitoit  un  trille  fpectac'e  de  voir  i 
que  les  vagues  enlevoient  quelquefois  deux^ 
ou  trois  à  1 1  fois  de  cette  troupe  affligée  :  par— i 
cequ'ils  eftoient  eurieremét  dénuées  de  for—* 
ce.  Ce  malheur  leur  arriva  li  fouvent  que-w 
de  83  qu'ils  eftoient  il  n'en  efchappapas  plut  -S- 
de  20. 

La  compagnie  des  Grandes-Indes  croiA  -i 
fantà  veue  d'œil en  richeflès  8c  en  pu i flan-  -m 
ce ,  obligea  plusieurs  Marchans  de  faire  une .« 
Compagnie  vers  les  Petites  Indes,  qui  eut  ; 
des  commencemens  fort  heureux.    Car  »r 
premièrement  elle  prit  la  Paya  de  tous  les 
faims,  quelle  ne  garda  pas  long-temps  j  ht 
degrands  butins  iùrlcs  Portugais,  ôcraval- 
lale  prix  du  fucre,  du  bois  de  Brefîl,  delà 
Cochenille  8c  de  Tlndigo  8c  prit  enfuitte  5 
Thernambuco ,  8c  plulieurs  Ifles ,  donnant.  H 
grand  fu  jet  de  croire  qu'on  chalferoit  entie* 
renient  les  Portugais  du  Brefîl. 

Cela  eftant  fait,  la  Compagnie  des  gran- 
des Indes  eftablit  à  Batavia  le  principal  liè- 
ge 
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*  du  commerce  8c  de  la  police  &  celles 
7  a  le  Kf  ci/,  place  bien  fciroeédansia  Mer, 
i  inexpugnable  à  toute  forte  de  puiflance. 

La  prite  de  laflotte  d'argent  a  la  Baye  de 
lÙntanca,  avoit  mis  la  Compagnie,  dont 
nous  parlons  dans  un  Elhtbicn  plus  florii- 
Cant  que  n'eftoit  la  première, a  railondes 
grands  progrès  du  General  ^rtichoski.  Ce 
qui  donna  occafion  au  Comte  Maurice  de 
Hattau  d'y  aller  en  qualité  de  Gouverneur, 
pour  mettre  ce  Païs-là  en  bonne  Police  : 
mais  comme  rien  n'eft  parmanant  iur  la 
terre  j  il  arriva  que  dépuis  Ion  départ  la 
chance  tourna  i  de  forte  que  laditte  Com- 
pagnie ,  après  avoir  fouffert  beaucoup  de 
pertes  ,  le  trouve  à  prefeat  extrêmement 
aftoible. 

J'ay  voulu  parler  fort  brièvement  de  ces 
Compagnies ,  afin  que  l'on  fçachc  que  c'cll 
par  leur  moyen,  que  ce  Pais  eit  parvenu  en 
un  tel  degré  de  grandeur.  Ceux  qui  vou- 
dront  en  fcavoir'd'advantage  ,  n'ont  que 
|-addréflèr  aux  Journaux  qui  fe  trouvent 
imprimez  par  toute  la  Hollande,  6c  ils  y 
trouveront  dequoy  fe  fatisfâîre. 

Ces  deux  Compagnies  contribuant  beau- 
coup à  la  grandeur  de  la  République  ,  ce  ont 
fort  troublé  les  finances  du  Roy  d'Efpagne. 
Ce  font  deux  fourecs  fécondes  dont  on  tire 
des  richeflès  £c  des  Soldats,  avec  un  grand 
appareil  de  guerre  ,  pour  conferver  l'em- 
pire de  la  Mer ,  auiTi  bien  que  la  liberté  fur 

laterre.  ^ 
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Chapitre.  XXXIII, 

Contenant  quelques  pie f  es 
ramapées. 

^Ommcil  eftimpofiible  de  pouvoir  par 
-'ler  de  toutes  les  délices,  Sedes  merveil*. 
Jesdela  Hollande  fans  en  oublier  quelqu'un 
ne,  il  ne  faut  pas  trouver  ny  mauvais  ny 
effrange  fi  jemetsicy  celles  qui  pourtoient 
scnVe  efchappées  de  ma  mémoire,  6c  qui 
pourtant  ion  trop  confidcrablcs  pour  ne 
leur  donner  pas  quelque  rang  dans  cet  ou- 
vrage. 

Jercmarquedoncen  premier  lieu  que  la 
yort-Hollande  ou  IVejl-Frife  avoit  autrefois* 
un  grand  Lac  prés  de  Vurmerend ,  qu'on  a  # 
mis  à  fec  avec  beaucoup  de  frais  Se  de  pei- 
ne.  Cette  terre  a  fèpt  ou  iiuit  lieues  de  cir- 
cuit, elle  eft  fort  grafîè  Se  on  y  trouvç 
quantité  de  beaux  baftimens.  Le  beftail  de 
ccPaïs-là  excède  en  grandeur  tous  les  au- 
tres des  Pais-bas  ;  mais  furtout  les  mou- 
tpns,  qui  font  d'une  prodigiculè  gtan- 
ccur. 

Repaflbns  pour  un  moment  à  ^mjlerdam 
Seconlidcrons  la  de  plusprés,  Se  nous  ver- 
rons que  ce  n'efï  pas  une  ville ,  mais  plufieur* 
jointes  cnfcmble,  Se  qu'elle  cil  enfin  corn* 
me  le  marché  de  tout  le  monde. 

On  aflèure  que  la  Hollande  a  donné  pour 
l'entretien  de  la  guerre,  Se  pour  conferver 
les  droits  de  la  Souveraineté,  fj  Se  demy 

de 
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DÉ  LA  HOLLANDE.  244* 
Je  iooo.  8c  les  fil  autres  Provinces  41.  & 
km  y:  d'où  on  peur  juger  combien  cette. 
Province  cil  préférable  aux  autres  quand  aux 
'ichciîcs,  quand  à  la  force,  £c  quand  à  la 
juiflaneequi  rcfultent  du  trafic  j  6c  qui  mar- 
quent la  grande  affluence  des  peuples  qui 
'habitent, 

On  dit  encore  que  cette  ville  cft  ii  riche  & 
.on  revenu  fi  grand  qu'elle  donne  plus  de 
cinquante  mille  livrespar  jour,  fi  nous  en 
rroyons  le  traité  quej'ay  veu  imprime',  le- 
quel fait  une  deduelion  fidellc  8c  nniïvedes 
leniers  que  l'on  y  reçoit    L'année \6yO. 
Le  revenu  qu'on  tira  des  accifes  de  la  bicr- 
•e,  de  la  viande,  gcdu-BIcd  quieft  porte  au 
moulin,  citant  mis  au  plus  olVrant,  monta 
\  1600000.  livres ,  fans  conter  l'Accifeda 
/in,  Scia  taille  furies  maifon  qui  rapporte 
d'autres  grands  revenus.  D'avantage  il  y  1 
jnebelle  maifon  quarree  devant  celle  del.i 
yille,  où  eft  le  poids  ;  qui  donne  plus  de 
100000.  livres  de  rente  par  an.  Les  Batteaux 
qui  apportent  les  marchandas  font  fore 
proche  de  la  mefme  maifon  :  c'eit  pourquojF 
on  les  roulle  fans  beaucoup  de  peine  jufques 
au  poids.  Cette  maifon  eft  toute  bâftie  de 
très  belle  pierre  8c  eil  ornée  au  haut  d'un 
beau  baluftre  quU'onvironne  &  qui  luy  don- 
ne un  ornement  admirable.  Ses  murailles 
portent  les  armes  de  la  ville. 

La  maifon  où  on  fait  les  Verres  a  quan- 
tité de  Fourneaux  3c  de  boutiques ,  où  l'in- 
duftnc  des  maigres  fait  de  fort  beaux  verres 
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de  criftal,  8c  une  infinité  de  belles  figures  } 
c]«i  ne  cèdent  pas  beaucoup  à  celles  de  Venift, 
11  s'y  fait  au (Ti  de  trcs-beaux  miroirs  qui  font  ' 
admirer  les  meilleurs  maiftres,  à  raifon  de; 
leur  belle  8c  de  leur  admirable  invention. 

La  Maifon  des  Rhetoriciens  8c  des  Poète* i 
me  fait  fouvenir  de  cette  coufiume  qui  eft 
fort  ufite'e  par  tous  les Païs- bas,  8c  laquelle1: 
mérite  que  j'en  face  mention.    Les  Retho* 
riciens  font  des  gens  fort  amis  de  vers  8c  de 
laPoeiie:  c'eft  pourquoy  ils  tafehent  d'avoir 
des  mailbns  par  tout  où  ils  font  ;  afin  de  pou& 
vtfir  s'exercer  8c  de  faire  voir  au  monde  ce 
qu'ils  fçavent  faire  j  ai nfy  comme ~<4mftef& 
dam  eft  un  abrégé  de  l'univers  où  il  y  a  de 
toute  forte  d'efprits ,  il  a  fal  u  que  ceux  cy,qui 
ny  manquent  pas ,  ayant  une  maifon  pour  y 
faire  leurs  fonctions  :  auffienont  ils  une  où 
ils  reprefentêt  leurs  commodités,  où  ils  font 
leurs  énigmes  8c  où  un  chacun  Ce  rend  pouft 
obtenir  le  prix  que  Ton  donne  à  ceux  qui  les 
devinent.  Cette  mefme  maifon  eft  divifée 
en  pluiieurs  chambres  qui  fervant  aux  di- 
vers eftats  de  ceux  qui  y  viennent  8c  l'on  a 
remarqué  queJes  payfans  mefmes  y  viei*»' 
nent  au  temps  des  foires  s'y  divertir  (iir  les 
Théâtres  8c  pour  y  joiier  des  perfonnages 
qu'on  nomme  improprement  Rethoriques 
au  lieu  de  dire  Rcthoriciens. 

Il  n'eft  pas  belbin  que  je  parle  de  tous  les 
marchez  qui  font  dans  cette  ville,8c  qui  por- 
tent le  nom  des  marchandées  qui  y  iont  ex— 
ppfées  :parceque  je  n'aurois  jamais  fait  :  afin 

il*. 
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DE  LA  HOLLANDE  2fi 
le  dire  quelque  chofedefabelle  Bibliothè- 
que pour  prouver  qu'  ^mfierdam  n'a  pas  ou- 
Mie  les  bonnes  lettres  parmy  le  grand  tra- 
ças du  Commerce:  8c  que  ce  grand  Poète 
BarUus  en  fa  harangue  n'a  pas  eu  mauvaife 
ïrâifon  d'appcllerles  marchans  fagcs&  fea- 
i/ans ,  veu  qu'ils  ne  dédaignent  pas  de  marier 
-es  bons  livres  avec  le  trafic. 

La  Bibliothèque  eft  proche  de  l'Eglife 
méridionale  -,  elle  eft  remplie  de  toute  forte 
]  iébon  livres ,  pour  fufage  des  braves  gens. 
JL'Epigramme  qui  eft  à  la  porter  advertit 
u'omment  il  fe  faut  comporter  en  entrant 
.dans  ce  fejour  des  Mufes.  On  y  voit  un  jar- 
rdin  rempli  de  plantes  mcdecinales  qui  eft 
tort  eftimé ,  8c  qui  s'augmente  tous  les  jours, 
>ar  cequecesScgineursen  font  apporter  de 
us  eftrangers,  à  grands  frais . 
Sortons  d^rnfîerdam  crainte  de  nous 
Égarer  dans  l'agréable  confulion  de  tant  de 
)ehofes  remarquables,  pour  voir  à  loiiirla 
èonne  ville  de  Leiden,  qui  eft  le  parter- 
re le  plus  divertiflant  de  la  Hollande; 
lûfli  bien  c\€b  la  ville  de  Tours  fe  dit  cftre 
;(îceluy  du  Royaume  de  France:  noftreplus 
jccourtjchemin  fera  par  le  Lac  de  Harlem  :  car 
I  fi  le  vent  eft  en  poupe ,  nous  y  arriverons  en 
oimoins  de  trois  heures  8c  demie  :  mais  fi  nous 
inavons  le  vent  contraire  bous  pourrons  paf- 
i&r  à  Harlem  en  deux  heures  par  le  Canal ,  8c 
r  alors  nous  prendrons  un  Chariot  en  donnant 
5a6.  folz  pour  la  voiture,  8c  ferons  à  Leiden 
ren  quatre  heures  8c  demie,   Ccft  bien  le 

L  6  plus 
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pUisfafcheux  voyige  quife  puiflè  voir  pan» 
l-i  mer  de  Harlem  quand  le  vent  eft  violent 
&  contraire ,  à  caufe  des  fccouflcs  du  batteiB> 
qui  rend  malades  bien  fouventceux-là  met* 
mes,  qui  font  le  plus  accouftumés  à  l'air  de 
l'Océan;  aurefte  le  danger  eft  quelque  foif 
fi  grand ,  qu'on  court  mille  fois  nique  de  pflè 
rir  :  comme  on  vit  ces  années  dernières  o& 
un  batteau  fut  renverfé  par  la  tempefte  8fc 
pl u fieurs  paflàgers  noyez.  Mais  entre  autres 
un  certain  matelot  lequel  après  avoir  eftâi 
aux  grandes  Indes  $  &  après  avoir  efchappo. 
tant  de  dangers,  vint  périr  mifèrablemeni 
dans  ce  Lac  qui  neft  pas  fort  profond ,  So 
qui  en  certains  endroits  n'a  pas  fix  pieds 
d'eau  :  6c  qui  en  d'autres  n'en  a  tout  au  plus 
que  1 1  ou  12. 

Quoyque  les  tempeftes  foyent  frequen^ 
tes,  8c  que  l'on  voyage  nuit  Se  jour ,  enhy- 
rer  &  en  cfté  par  batteau  ;  fi  eft  ce  pourtant 
que  depuis  n.  ans ,  il  n'eft  arrivé  que  ce  leut 
malheur  fur  ce  Lac,  &  trois  autres  lùr  la 
Meufè  devant  Rotterdam:  ce  qui  fait  voifc 
afles  évidemment  l'induftrie Ue  nos  batte* 
iiers  Hollandois. 

Leur  adreflè  fur  l*eau  eft  fi  grand* 
qu'à  peine  ententondire  qu'un  de  leur* 
vaûTeaux  ait  fait  naufrage.  Ils  font  fi  prq§ 
près  Se  fi  prevoyans  dans  leur  voyages 
qu'on,  na  fçauroit  le  comprendre  j  Se  c'eft 
une-  merveille  de  les  voir  travailler  avec 
tanbd^aûaduVté  êc  fi  peu  de:  bruit  (quoyque 
Lusmrtftc  ftmbJc  devoir  tout  renverfer) 


DE  LA  HOLLANDE;  2;? 

□  on  diroit  qu'ils  font  ob.  ïr  les  vents,  Se 
m'en  dcfpit  d'eux  ils  continuent  leur  rou  e, 
n'y  aobiLieleli  grand  furies  eaux,  qu'ils 
e-fur montent  avec  desfuccçs  mtrJcukux: 
ue  les  vents  grondent  8c  tafch<snt  de  les  rai- 
;  reculer  !  que  la  mer  fc  courrouce  8c  fe 
lutine!  que  le  ciel  fe  couvre  vie  nuées, 
Tpur  leur  ofter  la  clarté  de  les  flambeaux  ) 
%\in  mot  que  tout  ce  qu'il  y  a  de p'.iffant 
mi  la  nature  c°  dans  les  t-lemcns,  p 
mtreeuxj  ils  ne  Utffent  bm  de  tïiomiher  W 
wémwes  ces  àitj:cidtc\.  Combien  de  fois  at'on 
ij3emar.c]ue.  que  ce  puhnnt  Elément,  pour 
z  venger  des  afironts  qu'il  a  reccus ,  à  taiche 
^L'inonder  la  Hollande,  &  qui  toutefois  sci) 
^eSpU contraint  d'arreiter  fes  flots  8c  de  ne  pai- 
er  pas  les  borne-,  que  les  Digues  luy  don- 
nent ,  8c  qui  fervent  de  train  à  la  fureur  do 
es  tempeites.  Nous,  gavons  bien  que  cet 
■Llemcnt  a  appelle  pluiicursfbis  Eo!c  a  iba 
Tecours  5  mais  nous  fçavons-auiïi  que  tous 
eurs  efforts  ont  cité  inutiles.  Nous  ne  dou- 
ions pas  qu'il  n'ait  employé  les  montres 
marins  pour  épouvanter  fes  H?.bitans:  mais 
nous  n'ignorons  .pas  autti qu'ils  n'ont  paru 
que  pour  s'enfevelir  eux  mclmes  dans  le  fa- 
ble ,  8c  pour  fervir  de  proy  e  à  nos  IiolLuidoiv, 
fibien  que  la  mer  voyant  que  tous  fes  erforts 
avoient  cité  inutiles ,  a  cédé  volontairement 
Ton  Empire  à  cette  Nation belliqueufe  a  qui 
elle  fe  rend  plus  traitable ,  qu  a  pas. un  autre 
peuple  de  la  terre. 

Lcsddeux  plus  fameufes  Villes  de  la  Hci- 
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lande,  8c  les  plus  connues  par  toute  l'Euro- 


pais  fort  efloigne's,  8c  celle-là  l'eftapledes 
draps  8c  de  beaucoup  d'autres  manura&u*ij|j 
res.Les  Marchandifes  dr*4mfterdam  vont  par 
toute  la  Hollande:  Leiden  luy  fournit  la 
online  8c  le  deflèrt.  Il  n'y  en  a  point  qvmi 
ait  de  fi  grands  revenus  après  ^mflerdam  î 
que  Leiden  ,  ce  qui  fe  voit  par  les  accifèjl 
de  l'an  pafîe  qui  font  montées  feulement» 
furlabicrc,  le  bled  Sclebeikil,  à  fqiSooiA 
livres ,  fans  conter  les  Verpondes ,  qui  font* 
environ  le  huitième  denier  fur  les  maiîi 
fons,  furPimpoit  le  vin,  8c  plufieurs  au+1 
très,  qui  pour  eftre  trop  longs  à  deduireifî 
pourroit  ennuyer  le  Lecteur.   Il  man*4( 
que  à  Leiden  un  bon  havre  qui  conduifeàa; 
la  mer  Oceane,  fans  paflèr  par  d'autres 
Villes.  Jefçay  que  la  proportion  d'en  faire 
un  à  Catvic,  a  efté  mife  fur  le  tapis,  il  y 
a  environ  20.  anspaflèz:  8c  que  plufieurs 
rerfonnagçs  ayanseu  Padvis  des  plus  habi* 
les  maîtres  en  Géométrie ,  ont  creu  que  ce 
deffein  pourroit  reùflir  à  la  glofle  de  la 
Ville,  quin'eft  qu'à  deux  petites  lieues. 
D'autres  foûtenoientqucceferoit  une  pei* 
ne  perdue  8c  une  grande  courvée  $  parce 
que  la  mer  reboucheroit  tousjours  le  trou 
que  l'onfermit,  8c  qu'outre  cela ,  la  mer 
ayan^  ouverture  pourroit  engloutir  tout 
le  pais.  On  repliquoit  à  cela  que  la  voye 
la  plus  feure  eftoit  de  paflèr  par  Waffenaef 

8c- 
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Sctfaire  une  ouverture  entre  deux  monta* 
rnes  ;  afinque  l'emboucheure  fut  girdee 
>ar  une  de  ces  montagnes.  Enfin  ce  defïèin 
;ft  refté  enfeveli  ibus"  les  cendres  de  l'oubly , 
$tonn;enapas  oui  par'.erdu  dépuis.  Eitant 
3n  jour  en  la  compagnie  d'un  mailtre  de 
fortification  à  Catwijc,  il  me  raconnque 
laMereftant  calme,  eft  plus  haute  d'un  de- 
mv  pied  ou  environ  que  la  prairie  qui  c\\ 
alentour  de  Leiden.  Sibicn ,  difoit-il ,  qu#* 
la  marée  cirant  haute  au  temps  de  l'cqui- 
noxe  ,ii  pourroit  £è  faire  que  la  mer  venant 
à  perçer  les  montagnes  de  fable,  elle  per- 
droit  infailliblement  le  païs. 

Le  plus  grand  danger  qui  menace  la  Hol- 
lande ,  c'eit  un  vent  entre  le  Nort  Se  le  Po- 
nant, autempsde  l'equinoxc;  fur  tout  lors 
qu'il  y  a  une  tres-grande  tempeite:  mais 
Dieu  par  fa  grâce  empêche  que  ces  trois 
ennemis  ne  rencontrent  jamais  enicmble  : 
car  quand  l'un  règne  1  autre  diiparoit 
gc  ainfi  la  Hollande  eft  touiiours  hors  de 

crainte.  / 

Quoyque  la  Hollande  foit  très  petite, 
comme  nous  avons  des)  a  dit,  fieft  ce  pour- 
tant qu'il  y  a  tant  de  Villes,  de  Bourgades, 
de  grands  Villages,  d'Hameaux,  de  métai- 
ries, 6c  de  belles  maifons,  que  l'on  peut 
douter  fi  ce  font  plu  Heurs  Villes,  ou  une 
feule  qui  eftant  compofée  deplulieurs  par- 
>i    tiesunpeu  fepurées,  fe  rallient  peu  à  peu 
parles  baftimens  quife  font  entre  deux  Se 
renferment  ces  pieçcs  détachées,  pour 

Droa- 
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prouver  que  la  Hollande  n'eft  qu'une  fèi* 
Je  Ville.  EnefïetnTon  prent  la  peine  d'obi 
ferverun  peu  foigneufement  la  campagne 
qui  cft  entre  Harlem  jufques  à  Roi ter dam i 
&  depuis  Cattvick  jufques  a  Woerden,  oc 
verraqu'il  eft  prefque  impoflîble  de  faiw 
cent  pas  fans  rencontrer  de  très  belles  mai», 
fons. 

Voycy  les  divertiffemens  6c  les  recréa* 
tions  ordinaires  des  Hollandois.  En  efté  un 
Bourgeois  loiicra  un.batteau  pour  toute  fi 
famille,  Se  iraferesjouïr  dans  une  maifom 
champe/tre  ou  bien  dans  un  cabaret  pou* 
manger  du  poiflbn  de  rivière.  En  hy  ver  if 
prendra  un  traifneau,  pour  prendre  ies. 
esbats  fur  la  glace  avec  fes  enfans;  ou  irfc 
voir  ceux  qui  courent  -for  des  patins.  Le* 
jeunes  gens  prennent  grand  plaifir-de  jouer- 
àlacroceen  hyver;  quand- tous  les  canaux; 
fontgefles. 

Les  Hollandois  ne  font  pas  portez  aux 
jeux  illicites ,  comme  aux  dez  :  ils  s'exercent 
fort  à  la  boule ,  &  au  Trie  Trac  renverfé ,  au^ 
quel  jeu  ils  excellent  par  deflus  tous  les  étran- 
gers. Une  font  pas  querelleux,  8c  ne  frap- 
pent pas  légèrement.  Ils  iè  querelleront  : 
long-temps  8c  fe  chargeront  d'injures  avant* 
que  fe  charger  de  coups,  tant  leur  bile  ell 
difficile  à s'échaufter. 

Je  n'oublieray  pas  de  mettre  icy  le  fu- 
nefte  accident  qui  arriva  il  y  a  dcsja  quel- 
ques anne'es,  Stquia  caufé  tant  de  triiteflè 
p.  la  Royne  dé.  Mbwç,  &  tantd'eanwWL 

tous= 
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ouslesPiinces,  8c  à  toutes  les  Princeflèsde 
*  ra  m  ille ,  en  voicy  le  reci  t  en  abrepé . 

Le.Roy  cftoitparry  de  Harlem  au  moins 
le  Novembre  1619.  furie  foir.  La  nuit 
îftant  fombre ,  les  vents  furieux  8c  la  mer. 
rritee,  fon  batteau  futchocqué  par  unau- 
xeoui  le  coula  à  fond.  Uniirunene  acci-i 
lent  fit  qu'un  chacun  tafcha  de  fc  fauveB 
i  la  nage  8c  obliga  meirne  le  Roy  de  tafeher 
le  venir  à  terre  pour  fauver  la  vie,  ce  qu'il 
ît  ailes  heureulement  \  Cependant  fon  fils 
'qui  eftoit  un  jeune  Prince  Ci  fage  dans  un 
ïge  fi  tendre,  8c  li  feavant  à  L'entrée  de  foa 
pintemps ,  qu'ils  ne  promettoitrien  moins 
juc  des  merveilles,  li  la  Parque  envieufe, 
l'eut  eftoufte  tant  de  grâces  8c  de  vertes ,  en 
leur  Orient,)  fut  miierablcment  expoie  à 
la  diferction  cie  l'orage  ,  &  de  flots.  Je  le 
voisuùefmi  englouti,     en  effet  on  n'en-, 
fendit  que  quelques  trille;  accent  8c  de  paro- 
les entrecoupées  quiibrtoicnt  de  la  bouche 
de  cet  aymable  Prince,  capable  de  toucher, 
le  ciel  de  pitié  ,  files  vents  ennemis  2c  con- 
jurez contre  la  veitu,  ne  Peuflênt  endur- 
ci: voycyce  qu'il  dit  ou  du  moins  tout  ce 
que  l'on  a  entendu  :  Ha  Sirel  Ha  Monsieur 
mon  Père,  fecourex. 

Frinccjk  inconfolable  par  des  rai fons  humai- 
nes,  ta  vertu  efloit  trop  fine  pour  tous  ces 
malheurs  >  il  fallait  des  plus  grandes  afflictions 
pour  faire  voir  la  force  detonefprit  la  gran- 
deur de  ton  cœur'.  Biles  t'ont  mife  à  ïcfpreu- 
ve,  cv  ovt  fait  voir  que  ton  ame  e;'/o/V  trop, 
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LES  D  E  LÏ'C  E  S" 
genereufe  four  Je  rompre  &  pour  f m  combat 
de  telles  fecoutfes  !  Il  efi  vray  aue  ceftemefn 
vertu  ne  refta  pas  de  fe  fignaler  dans  ce  rettcon 
tre>  cr  de  triomfer  généreusement  de  toutes  et 
infortunes. 

Voylàtous  les  naufrages  qui  font  arriver 
de  mon  temps  &  de  ma  connoiflance  dépui 
if.  années  en  ça. 

En  automne  6c en  hiver,  le  paflè-temp 
des  Eftudians  eft  d'aller  tirer  aux  Canards  6 
aux  oyes  fiuvages  ;  S'ils  tirent  fur  les  Ca 
nards  des  païfans ,  c'eft  alors  qu'il  fe  fait  ut 
combat ,  8c  que  bié  fouvét  il  arrive  de  grâd; 
malheurs.  Les  habitans  prennent  gradé 
plaifir  d'aller  pefcher  à  la  ligne ,  8c  font  foiii 
vant  des  parties  pour  ce  fujet. 

11  ne  faut  pas  oublier  leur  induftrie,  qut 
eft  admirable  à  inventer  ou  à  faire  de  belle: 
chofês.  Premièrement  les  lunettes  d'appnw 
che  font  de  l'invention  d'un  Hollandoft^i 
comme  auflî  l'Imprimerie.  L'art  de  la  navi-i 
gationeft  plus  connu  icy  qu'en  pasunlieuij 
du  monde ,  la  fortification  8c  la  fçience  d'afr 
iîegej-  8c  de  fortifier  les  places  eft  fi  grande,! 
que  l'on  peut  dire  avec  raifon  que  la  Hollaft* 
deeftl'Eicole  de  la  guerre:  8c  où  beaucoup 
de  grands  hommes  font  venus  pour  s'in- 
ftruire  8c  pour  y  faire  leur  âpprentiflàge* 

C'eft  une  vérité  connue  de  tout  le  mon- 
de que  durant  les  guerres  paffées  tous  les 
Eftrangers  eftimoient  fi  fort  les  foldats 
Hollâdois  qu'on  les  advançoit  d'abort  qu'ils 
vouloient  prendre  parti  :  par  cette  feule 

rai- 


DE  LA  HOLLANDE.  if9 
aifon  qu'ils  font  cxtraordinairement  expc- 
imentés  8c  trcs  exaÔW  dans  la  difc/plme 
nilitaire.  Les  bonnes  lettres  y  font  tclle- 
nent  en  vogue  ,  qu'il  neft  pas  plus  difficile  de 
rouvericy  un  homme  docte ,  qu'un  vaillant  Guer- 
ier.  Pour  dompter  l'Océan  ,  8c  tirer  de  ion 
cin  quelque  pièce  de  terre  inondée ,  1 1  loi- 
andois  ne  trouve  point  ion  pareil  La  FrâU- 
e  en  aveu  l'expérience  près  de  Bourdcaux 
Je  en  Bretagne.  L'Angleterre  ne  l'ignore 
jas non  plus,  comme  auflî  le  Ftoljhi*  £c  le 
lenetnarc.  Bref,  il  n'y  a  pas  un  coin  déterre ,  ou 
'induflrie  des  hollandois  ne fefoit fait  connoijire 
ptf  fait  admirer  tout  enftmble. 

Voyons  en  un  effet  qui  mérite  d'ettre 
•aconte  pour  cllrc  plailant  Quoyqu  en 
jjne  chofe  de  petite  confequence  ,  fçavoir 
;n  la  pèche.  Je  ne  veux  pas  parler  de  ccl- 
cquiiè  fait  entre  l'Angleterre  6c  la  Hol- 
ande  ,  mais  d  une  autre  fort  Grotelque. 

a  trois  Hks  qui  fervent  de  barrière  à 
_cean ,  8c  s'eftendent  en  façon  d'arc  du 
rofté  de  la  Frife.  La  première  s'appelle  TejJ'eh 
aù  ilfe  fait  de  tres-bons  fromages:  la  fé- 
conde le  Vtie,  où  il  fe  prend  tref-grande 
quantité  de  Moules ,  8c  par  où  on  pafle 
pour  aller  en  Vennetnarc,  8c  en  la  MerBal- 
:ique.  On  voit  tout  auprès  la  troilieme  qui 
îft  Schelling,  allez  plaifante  pour  le  beau 
pâturage  qu'il  y  a.  Les  Habitans  de  ladite 
.  ifle,  font  fort  addonnez  à  la  pelche  ,  8c 
celle  de  laquelle  ils  fe  fervent  pour  attra- 
per les  Chiens  marins ,  dont  il  y  a  trcs- 


gran- 
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i6o     LES   D  ELI  C  ES' 
grande  quantité  ,  cft  prefque  incroyable: 
8c  toutesrois  remarquable.    Ces  pefcheurs 
ou  pluftot  ceschafleurs  ,  fe  déguifent  tel- 
lement  qu'il  femblc  qu'Us  foient  devcnui 
béftes,  pourattrapercesbeftes,  Scs'appro- 
chent  du  rivage  aux  heures  qu'ils  fçaven* 
que  ces  Animaux  ont  accoutumé  deforrir 
pour  prendre  l'air,  8c  la  commodité'  qu'ils 
cherchent ,  hors  du  fein  de  Thetis.  Ces 
Hommes  deguifez  en  joueurs  de  farce,  vont 
au  devant  de  ces  chiens  marins,  endanfaïfi 
3c'  faifant  des  cabriolles ,  qui  refioiiiflènt 
mervellleufèmcnt  ces  animaux,ies  quel  forwr 
tent  des  flots  en  troupe  pour  voir  ces  boufè 
fons,  qui  les  attirent  peu  à  peu  dansTIfle^ 
&  les  éloignent  du  rivage:  cependant  que: 
ceux  qui  font  epoftez  leur  tendent  des  filets 
pour  les  attrapper  quand  ilsfe  retirent.  Ces 
danfèurs  quittent  alors  içùr  momerie  j  re-i 
prennant  leur  première  forme  8c  tournent  r 
viiage  a  ces  pauvres  beftes ,  qui  voyant  des  ». 
hommes  ,  s'clpouvantent  fi  fort  qu'elles-' 
reprennent  le  chemin  de  la  mer  pour  s'y* 
fàuver:  Mais  en  vain  j  d'autant  qu'elles  s'en-*- 
veloppent  datts  les  filets  ,  8c  payent  bien* 
cheremeut  ces  meneftriers  ,  qui  en  lcin$ 
donnant  quelque  plaifir  les  privent  de  lâ| 
vie,  8c  en  retirent  par  ce  moyen-un  grand  - 
profit. 

Ceux  qui  ne  regardent  hHoltande  que  de 
travers,  8c  qui  lourTrent  la  gloire  de  cette 
Province  avec  peine  5  difent,  qu'il  ne  croit' 
que  fort  peu  de  bleds  en  Hollande  8cqu'ellei 

ne 
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...  peut  fubfifter  que  par  le  fecoursdci  Ei- 
rangers.  je  rcipons  à  cecy  qu'à  la  vente  la 
iollande  qui  cit  le  refuge  desaffliges,  ne 
►roduit  pas  autant  de  grains  qu'il  en  faut 
KWirfubvenir  à  tant  de  monde  qu'elle  a: 
uas  il  faut  confiderer  autTi  que  Dieu  par 
àdivine  providence  a  tellement  ordonné 
es  Provinces ,  que  l'une  ne  peu}  pas  le  pai- 
er  de  l'autre.  Ainli  la  Pologne  nous  en- 
voyé du  Bled ,  &  nousluy  portons  dupoi- 
rxe ,  6c  beaucoup  d'autres  marcha ndiies,  5c 
iinfi  des  autres  Provinces.  t 
i  Les  Hollandais  font  fi  agiflâns  qu  il  faut 
lire  qu'il  y  a  bien  peu  de  Nations  au  monde 
du  ils  ne  trafiquent  6c  où  ils  n'apportent 
quantité  de  poifïbn  falé  6c  beaucoup  d'au- 
tres marchandées  qu'ils  vont  chercher 
dans  Les  endroits  les  plus  cloignésde  la  ter- 
re :  de  forte  qu'ils  ft  rendent  plus  tuiles  que 
tout  les  autres  peuples  enjèniblej  c'eitpour- 
quoy  il  eft  vray  de  dire  que  la  Hollande  cil  il 
neceflàire  que  les  autres  ne  fçauroient  fc 
pafler  de  fon  fecours. 

S'il  eft  vray  qu'il  n'y  apasunefaiion  qui 
n'apporte  quelque  contentement  aux  hom- 
mes j  que  peut-on  iouhaiterde  plus  char- 
mant pendant  nœuf  mois  entiers ,  que  de 
voir  ces  belles  prairies  émaillees  de  mille 
fleurs  qui  ravinent  les  y  eux  pas  leurs  agréa- 
bles diverlités  ?  Si  l'hyver  glace  les  Canaux 
quel  divertiflement  peut -on  rechercher 
plusçrand  en  une  fi  fafcheufe  faifon ,  que 
de  voir  une  infinité  de  gens  qui  courent  iur 
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7i6i     L  E  S   D  E  L  I  CE  S 
les  pattins ,  &  qui  fe  font  promener  fur  de. 
traifnaux?  Si  le  printemps  nous  rejouit  de 
Ces  fleurs  ,  &  fi  l'Automne  nenouseft  pai 
moins  agréable  par  l'abondance  des  fruit! 
qu'elle  nous  apporte  j  où  eft  ce  q  u'on  trou- 
vera un  pais  plus  abondant  en  ces  deux  for- 
tes de  biens  que  la  Hollande,  où  les  jardins 
ne  font  que  des  parterres,  où  les  campa- 
gnes ne  font  que  des  vergers  à  fruit,  &  où 
on  trouve  en  un  mot  tout  ce  qu'il  y  a  de 
curieux  &  de  rare  dans  les  autres  Provinces; 
Si  par  quelque  injure  du  temps ,  les  fruits 
fontgaltez,  on  en  ammeine  d'ailleurs  des 
vaifleaux  tous  pleins  :  de  forte  que  l'Au- 
tomne n'eft  icy  jamais  fans  fruits  j  &  quoy- 
qu'on  n'y  face  point  devandanges,  fieft- 
ce  pourtant  que  le  vinyeftàfort  bon  mari 
che.  Les  Elemens  mêmes  contribuent  aux  plai- 
firsdeshabitans.  La  terreproduit  des  Tour- 
bes dont  on  fait  de  fort  bon  feu ,  &  de  lon- 
gueduree.  Quoy  qu'il  n'y  croinepasgran4 
de  quantité  de  bois,  il  n'y  e/t  pourtant  pas 
fort  cher ,  &  l'on  en  aura  plus  icy  pour  40*  l 
écus,  que  dans  Paris  pour  60.  L'Eau  pouf 
n'eftre  pas  coulante  ,  n'y  peut  pas  eftre  Ci 
claire  qu'ailleurs  :  elle  ne  laifle  pas  pourtant 
d'eftreafTez  belle  &  même  afTez bonne  par 
Je  flux  &  le  reflux  continuel  que  le  vent  luy 
fait  faire  :  Celle  qui  eft  dans  les  Vernies  eft  un 
peuplus noire  à  caufe  dufonds  ce  qui  eft 
caufe  qu'on  n'oferoit  en  boire  :  Mais  auffi 
en  recompence  on  adetre's  bonnes  bières 
pourlaboiiron   on  aleplatôren  recompé- 
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_  voir  fus  tous  ces  Canaux  8c  ces  Ririe- 
?sune  infinité  de  batteaux  6c  de  navir.s- 
ui  rendent  un  agréable  fpe&acleà  la  veiie 
^ui  donnent  une  grande  commodité  de 
oyager  8c  qui  raportcnt  de  très  grands 
svenusàl'Elïat.  Si  f'Hyvcr,  pour  n'eftre 
as  tempéré  ne  permet  par  quclcshabitans 
citent  de  leurs  maifons;  rEftccnrecom- 
ence  ne  les  brufle  pas  par  la  chaleur  e£ 
juffante  8c  tout  à  fait  exceflifve  :  c'ert  pour- 
uoy  ils  font  ordinairement  îbrt  blancs, 
irt  beaux ,  de  riche  taille,  8c  très  bien  con- 
itionnez.  Les  vents  y  dominent  a  caufe  du 
oifinage  de  la  Mer ,  8c  pareeque  le  païs  cil 
as.  Les  pluy  es  y  font  fort  fréquentes,  mais 
na  cela  de  bon,  qu'elles  fervent  de  balais 
our  nettoyer  les  rués.  Si  les  chemins  font 
ompus,  on  peut  aller  par  batteau  ,  telle- 
ment que  ceux  qui  trafiquent  ne  lont  jamais 
pi  peine  de  trouver  des  commodités,  8c 
2s  Hollandois  trouvent  toujours  des  renié- 
es contre  les  faicheux  accident  desfaifons. 
1s  font  prefque  environnez  de  POcean  ,  du- 
uel  ils  tirent  de  tres-grandes  commodité^ 
c  cette  Province,  quoy  que  tres-petite,  vaut 
our  le  mois  autant  qu'une  autre  qui  feroit 
ixfoisplusgrande  :  aufli  eft  elle  dix  fois 
luspeuplée.  Cequi  faitque,  quoyqu'elle 
ait  tres-fertile ,  elle  ne  peut  pas  fournir  af- 
ézdeprovifionspourtantde  monde.  C'eft 
ourquoy  elle  fe  fert  des  puijjkns  remèdes  que  Vicu 
donnés  ,ff avoir  <kU  navigation* 

C  H  A- 
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Chapitre  XXXIV. 

Des  Alliances  que  les  Trovinces  unies  ont  fat» 
tes  avec  les  Etrangers. 

pHiiippe  ayant  hérité  tous  les  Royaume 
de  l'Empereur  fbnpere,  fembloitdevè. 
cftre  bien-toft  le  Monarque  univerfel  f 
toute  la  terre,  eftant  feulement  appuyé  dt 
Princes  de  £iTnaifon.  Tous  ceux  qui  nl| 
toient  pas  fès  Ai  jets,  defiroient  ou  appre 
Jrendoient  de  Tertre:  lorfque  Dieu,  qt 
difpofè  des  Effets  à  fa  volonté ,  fufeita  ce  pc 
tit  Païs ,  pour  arrefter  le  cours  de  cette  pre 
digieufelfk  redoutable  grandeur.  C'elloi 
à  la  vérité  une  moufche  contre  un  Elephani 
de  forte  qu'il  eftoit  impoflible  (félon  toute 
les  apparences  humaines)  qu'un  lî  pet: 
Eftat  peuft  refifter  contre  une  fi  grande  Mo 
narchic  :  Toutesfois  Dieu  a  voulu  par  un  ci 
fet  de  la  fage  &  divine  providence  que  l 
chofè  àfuccedé  comme  on  la  delîroit  :  Ca 
quoyque  les  commencemens  ayent  eût 
fort  douteux,  les  Eftats  fe  trouvant  demufc; 
des  moyens  pour  pouvoir  refifter  à  un  f: 
puilîànt  ennemy  ,  &  quoyqu'ils  fuflèn 
réduits  à  des  extremitez  très  grandes ,  com 
me  ils  témoignèrent  en  une  monnoyc  d< 
cuivre  qu'ils  firent  batre,  dans  laquelle  il 
reprefentoient  un  navire  fort  agité  des  va- 
gues 8c  des  vents ,  avec  cette  infeription 
incertum  quofata ferent  :  nous fommes  incertains 
oh  le  Dejjtin  nom  conduira* 

Si 
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DS  LA' HOLLANDE.  iC> 
Sieft  ce  ncantinoins  qu'ils  conduifirent 
boa  port  ce  vaiflau  flottant  &c  qu'ils  ont 
riomphe  destcmpeltcs  &  des  orages  qui  le 
nenaçoient  d'un  naufrage  infalliblé. 

La  première  union  qu'on  fit, tut  à  Utrecht 
iufli  en  coniervaelle  lcnom.J  Les  Provin- 
es  de  la  Hollande ,  de  Guttdrt ,    q uclques  au- 
res s'unirent  pour  loi?  enlemble  &  le  li- 
pierent très eltroitement  entre  elles,  pour 
nieux  défendre  leur  liberté  ce  leurs  Privi- 
eges  contre  les  Efpagnols  -,  8c  afin ,  diioient 
1s,  de  donner  le  libre  exercice  de  toutes 
zs  Religions  dans  les  Provinces.  Voy-làà 
>eu  pies  le  commencement  cxlanaifiànce 
•e  la  Republique ,  laquelle  ne  fe  voyant  pas 
liez  forte  pour  relïllcr  aux  efforts  de  ion  cn- 
iemi  jugea  neceflaire  d'envoyer  des  députes 
uRoy  Henry  quatrième  pour  luy  preacnter 
a  louverainete ,  &.  rechercher  la  protection. 
vlaisleRoy  fe  trouvant  embarafle  dans  des 
guerres  civiles,  ne  put  pas  accepter  des 
>rfres  fi  avantageufcs  j  e'elt'pourquoy ,  i's 
etterent  les  yeux  fus  Elisabeth  Reine 
l'Angleterres,  laquelle  les  refufa ,  fafchée 
>eut  eftre,  de  ce  qu'ils  s'eftoient  plût-tôt 
tdreflezà  Henry  qu'àelle.  Quelques  grands 
Politiques  ont  dit  que  la  caufe  de  ce  refns 
îftoit,  parce  que  ces  Monarques  ne  pou- 
roient  pas  s'imaginer  que  ces  Provinces 
jeufîèntfublifter  longtemps  contre  la  pui£- 
lance  des  Efpagnols.  Je  croy  toutefois  que 
a  plus  grande  rai fonc'eft  que  Meilleurs  des 
Ëftats  limitoientpar  tropl'authoritédeces 
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Souverains  :  8c  ainii  qu'ils  ne  pourroient  ja« 
mais-bien  ellablir  leur  puiffance  fur  ces  peu< 
pies,  au  lieu  qu'il  faudroit  neantmoins  s'em- 
ployer efficacement  pour  leur  protections 
pour  leur  deffence:  6c  au  relie  qu'ils  ne  fài- 
ibient  des  offres  que  pour  détourner  la  tenu- 
pefte  qui  pendoit  fur  leurs  teftes:  8cpoufc 
la  faire  tomber  fur  les  fujets  de  leur  Pro» 
teneur.  Ce  que  le  grand  Henry  refpondit 
fort  bien  aux  Ambaifad.  des  ruefmes  Eftata*. 
&  de  la  Reine ,  qui  luy  confeilloient  de  coq*. 
tinuerla  guerre,  8c de, boucher  les  oreilles 
aux  ouvertures  de  paix  qu'on  luy  faifoit 
J'entre  fuittt  Gris ,  dit-  il ,  vous  en parle\  a  vofire 
mft ,  les  fanglantes  tragédies  s'exercent  cr  fe 
jouent  dans  mon  pauvre  Royaume  c  mes  fujets 
font  ruinés ,  pendant  que  les  voftres  i  enrichirent 
crjouîflcnt  d'un  repos  ajfuré. 

La  Reine  les  aiMa  d'une  grande  fomme 
<de  deniers ,  dont  ils  avoient  bon  beibin ,  8c 
prit  en  gage,  le  Briel,  Vit  flingue,  jkRant"- 
tnekens.  La  prudence  des  Hollandois  a  ad- 
mirablement bien  paru  dans  des  deux  Am- 
fcaffades  qu'ils  firent  vers  ces  deux  telles  cou* 
ronnees,  comme  auffi  en  toutes  les  allian* 
ces  qu'ils  ont  faites  avec  les  autres  Princes. 
Ils  entretiennent  une  grande  amitié  &  une<: 
«bonne  intelligence  avec  l'Empereur,  aur- 
tant  q  uc  l 'intereft  les  y  oblige ,  8c  que  la  ne*, 
ceffité  des  affaires  8c  du  commerce  le  re- 
quiert. Ils  ne  la  voulurent  pas  rompre  ces 
dernières  années  en  faveur  des  François,  qui 
y  oui  oient  un  renfort  pour  aflîger  Coloigne. 
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lsont  fait  alliance  avec  tous  les  Princes. 
>tef tans  d' Allemagne  ,  de  principalement 
ivecles  villes  Hanfeatiques:  Comme  aulli 
iveclefcu  Roy  de  Suéde,  lors  qu'il  entra 
:n  Allemagne  pour  combattre  ik  pour  s'op- 
joferauxdcflcinsdela  maifon  d'Auitrichc: 
3'eftpourquoy  les  Eftats  s'obligèrent  à  pa- 
rer tous  les  mois  une  c  ertaine  fomme  de  de- 
îiers  pour  la  dcrïenfedc  lacaufe  commu- 
ne. 

L'Alliance  quieftoitprefqueannullécen- 
re  le  Roy  de  Danemarc  Sceux,  pour  quel- 
ques meffiances,  &  parce  que  le  Roy  aug- 
mentait fort  les  droits  fur  les  vaifleaux  qui 
>aflbient  le  Sonit  ;  s'eft  renouvellée  plus  for- 
e  que  jamais,  depuis  la  paix  faite  entre  les 
>uedois&lcs  Danois,  pour  des  raifons  fort 
ronliderables ,  &  pour  la  confcrvatïon  du 
leftroit. 

Us  ont  contracte  amitié  avec  le  Roy  de 
°oloigtte  &  le  grand  Duc  de  M'ofcovie ,  à  la 
èule  confideration  du  commerce.  Tous  les 
tutres  contrats  qu'ils  ont  faits  avec  ie  grand 
Seigneur,  le  Terfan  &  les  Roy  s  d'Afrique 
l'ont  point  d'autre  but. 

Par  l'alliance  qu'ils  ont  fait  aveclaSeré* 
aiflime  République  de  Vènife,  ilspromet- 
:entde  fe  fecourir  mutuellement  contre  le 
&oy  d'Efpagne  en  cas  de  neceflité. 

Les  Tortugais ,  après  s'eftre  fouftraitsde 
l'obeïflance  du  Roy  d'Fjpagne,  ont  auilî  re- 
cherche l'Alliance  des  Eftats,  8c  entretien» 
nent  un  Ambafladeur  la  Haye,  Maisàcau- 
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i6d     LES  DïLICB'S 
fe  des  affaires  du  Brefii  elle  eft  fort  altérée 
&ne  tient  plus  qu'à  un  petit  filet  qui  eft«i 
danger  de  fe  rompre  bien-toft, 

Les  *Anglois  n'ont  plus  d'alliance  avec  e 
depuis  qu'ils  ont  cultivé  la  paix  avec  l'Efpa 
gnol ,  toutefois  cela  n'empcfche  ny  n'intet 
rompt  du  tout  point  le  commerce  ny  lait 
berté  d'entrer  aux  havres  8c  de  lever  des  re 
creuës  dans  les  deux  Eftats. 

La  plus  forte  alliance  que  les  Province 
unies  ayent  aujourd'huy ,  eit  avec  la  France» 
cjuia  ei\é  fouvent  renouvellée,  8c  nota  m. 
xnentlan  1655-.  au  mois  de  Mars -.lorsque 
îe  Roy  fit  une  iigueofTenlive  avec  eux ,  con- 
tre le  Roy  d'Efpagne.  Cefut  alors,  que  l'E- 
tat s'cftablit  parfaitement  :  pareeque  le  Roy 
«'obligea  d'envoyer  tous  les  ans  une  très- 
grande  fom mes  d'argent  à  Meilleurs  les 
Sats*  pour  mettre  leur  armée  en  campa* 
gne  y  ce  qui  leur  donna  occafîon  non  feuler 
jnenttJe  le  dépendre  contre l'Efpagnol  :  mail 
anêmedelerédre  auiïi  puiflànts qu'ils  font.' 
11  rut  arrefté  dans  cette  1  igue  que  ny  les  Fra** 
fois  ny  les  Hollandois  ne  fêtaient  la  paix ,  font 
m  mutuel  confentement.  Cette  alliance  fut 
prolongée  encore  pourtrois  ans  ,  ce  qui 
«donna  lu  jet.de  croire  que  la  ruine  des  Ejp4-t 
%nols  eftoit  ceraine;  veu  même  que  les  Fran- 
çois prirent  Graveline  8c  Vunkercque  dans  ce 
même  temps  :  ce  qui  feroit  arrivé  fans-dou-t 
te  li  la  paix  n'avoit  mis  fin  à  tous  ces  defor- 
dresSc  il  la  làge  conduite  de  Mcflîeurs  des 

Eclats  n'avoiept  ofle  tous  les  obflacles  qui 
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DE  LA' HOLLANDE:  tâf 
aroienrp  u  rcnouvclïcr  la  guerre  &  faire 
efivreledcfordrc&la  confufion  ,  comme 
tous  verrons  dans  la  (ùitte  de  cette  dernière 
»artie. 

Jediray  pour  conclulion  que  les  Hdlan  \ 
ois  font  extrêmement  prévoyons  8c  nefe 
îiffcnt  pas  facilement  trompe  r.  Les  km  J 
oesauflibien  que  les  hommes  exercent  le 
rafle  avec  une  tres-grandc  addreflê  :  chacun 
ftant  extrêmement  utracheau  profit  Je  A 
ami  lie. 

Vous  fçaurez  donc  que  comme  les  cmJ 
rWèmens&  les  ruptures  des  digues  les  ont 
brt  endommagez;  ils  y  ont  mis  G  bon  ordre 
;ue  l'on  n'entend  plus  parler  ny  d'incendie  , 
'y  d'aucune  inondation.  Ced  une  mer- 
Lie  de  voir  que  l'air  les  protège  admira» 
>lement  bien  contre  les  cléments ,  &.  que  U 
îature  deffend  l'entrée  aux  ennemis  au  pais  : 
le  forte  qu'ils  ne  font  plusexpofez  à  la  tu- 
eur des  armes,  depuis  plus  de  fonçante  an*  * 
:ommeil  paroîtaux  beaux  battimensqui  fe 
rouvent  aux  champs,  les  belles,  les  gran- 
des ,  les  riches ,  8c  les  villes  marchandes  qui 
ont  fort  proches  les  unes  des  autre  s  8c  par  les 
:anaux  joints  aux  rivière*  gui  font  comme 
es  veines  du  corps  humain,  lefquels  lont 
x>rdez  de  beaux  villages,  &  chargez  nuit 
k jour  dune  infinité  de  bateax  ,  cjui  vont 
k  qui  viennent  pour  la  commodité  du  né- 
goce ,  8c  qui  ravhTent  les  cftrangcrs  d'Admi- 
ration. 

Toutefois  comme  il  n'y  a  rien  de  fibçau- 
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f    L  E  S   DEL  I  C  E5^ 
qui  n'ait  quelque  tache,  comme  il  n'y  arien- 
de  û  afluré  ny  de  li  fort ,  qui  ne  chancelle 
quelque  fois  j  la  Hollande  aufli  parmy  tant 
de.delices,  eft  fort  incommodée  des' vents 
du  Nort ,  de  pluyes  fort  longues ,  8c  des 
brouillards  cfpais  quiterniflent  en  quelque 
façon  la  beauté  de  cette  belle  &  renommée 
Province:  ileft  vray  que  c'eftun  effet  de 
la  divine  providence  laquelle  ne  pcult  pas 
ioufïnr  qu'il  y  ait  quoyquc  ce  foit  de  partait-! 
queluy  en  ce  monde:  afin  de  nous  en  dé*/ 
goûter. 

C  h  a  r  i  t  r  e   XXXV.  1 

LtsVivertiffbnens  innocents  delà  Hollande  - 
C  les  confiâmes  particulières  du  pais 
pour pajjer  doucement  le  temps 

QUoyque  vous  ayez  veu  dans  tout  ce  que 
.nous  venons  dédire  (comme  dans  une 
glace  fidelle)  tout  ce  qu'on  peut  defirer  ai» 
inonde  de  plus  charmant  &  de  plus  deli  J 
deux  5  fi  eft  ce  pourtant  que  j'ay  laiile  à  dire 
des  choies  trop  agréables  pour  n'en  faire 
as  un  chapitre  particulier  :  ai  n  i  v  pour  n'oifcf 
lier  rien  de  tout  ce  qui  rend  la  Hollande  de- 
licieule ,  je  me  fuis  reiblu  de  mettre  icy  en 
abrégé  tous  les  plaiiirs  innocens  que  les 
peuples  de  cette  belle  Province  ont  accou- 
ftumé  de  prendre  pour  recréer  les  Efprits  Se 
paflèr  le  temps. 
Pour  commencer  donc  un  fi  ample 
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DE  LA  HOLLANDE  %fi 
et  ,  je   diray    eue   la   HollvnU  cil 
induftrieufe  à  fe  donner  du  pjailir, 
«'elle  trouve  mefme  deq«oy  le  (tarai* 
km  le  plus  fonde  l'hyverj  8c  lorsqu'il 
fcmble  que  h  nature  icrclkrre  cllemcim* 
devient  avare  de  les  faveurs:  car  elle  a 
roove  l'invention  du  monde  la  plus  belle 
>ou:  le  promener  i  lorsquetoutes  les  na- 
ion;,,  gctous  lesanimaux  n lefmcs font  ou' 
iu  coin  d'un  feu  ou  dans  le  tonds  d'une  ca- 
serne i  Se  de  taire  des  voyages  plus  ville  que 
es  portillons  £c  que  les  bateaux  meimes  ne 
catiroient  faire  ;  en  voycy  le  fecret  ;  vous 
levez  fçavoir  que  comme  la  Hollande  eft 
m  pais  qui  approche  fort  du  Sort,  8c  où 
'hiver  cft  extrêmement  rude ,  les  canaux  80 
es  rivières  font  fi  glacées ,  a  les  chemins  il 
yliilàns  qu'il  eit'piefque  impotVible  aux 
nommes  8c  aux  beftes de  fortirdesmaifons, 
&  de  faire  presqu'un  pas;  quoyque  la  ne- 
Iteiîité  du  commerce  'es  oblige  abiblument: 
'i  faire  des  voyages;  Invention  admirable 
.les  Hollandois,  i'isont  trouvé  le  fecret  non 
«Feulement  de  faire  leurs  affaires ,  mais  en- 
ivre ils  ont  défeouvert  le  moyen  d'aller  auiï 
Tille  que  le  vent ,  8c  de  foire  plus  de  chemin 
dans  une  heure,  qu'un  polHlion  n'en  fçau- 
iroit  faire  dans  deux ,  pour  ii  vifte  qu'il  aille. 
Leur  fecret  n'clt  autre  choie  qu'une  paire 
de  VcLtim  de  bois  qui  reflêmblent  à  une 
navete  de  Tiueran  ;  horfmis  que  l'endroit 
ouletalonSch  plante  du  pied  doivent  eftre 
ams,  eit  large  à  proportion  8c  félon  qu'il 

M  4  le 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


0 


1 


a  II  .  LES  D  E  L  I  C  E  S1 

lefaut  pour  appliquer  le  pied  lerefteeftaa 
extrêmement  délié  8c  recourbé  au  bout  de 
arteils  $  afin  que  le  fer  qui  elt  au  deflii  $ 
fende  mieux  la  neige  (s'il y  en  a)  8c  qu'oi 
pwifle  pafler  plus  facilement  oudeftourna 
plus  adroitement  les  empefehemens  çui 
s'oppofent  à  leur  route.  Et  je  puis  dire  i\m 
irienth  qu'il  y  ades  perionnes  û*  habiles  È" 
cet  exercice  ,  8c  fi  adroites  à  glifler  (cai 
c'eft  le  terme  du  païs)  qu'il eftprefqu'im- 
po{fible  de  le  croire  j  Se  le  plailir  de  voit 
tous  ces  canaux  couverts  d'hommes  8c  de 
fem  mes ,  de  filles  6c  d'enfans ,  de  Mefiieuts 
&  des  Dames  qui  vont  comme  les  traits, 
&auflï  viik  oiied^soyieaux;  quife  promet 
nent  fans  fc  laflcr,  qui  parlent  Se  s'entre- 
tiennent avec  la  compagnie  fans  peine  j  qui 
s'arreftent  quandils  veulent  >  qui  pafîènt  en- 
tre eux  avec  une  vîteflê  extrême  fàns  fe 
hurter,  8c  qu Lie  defrobent  à  la  veue  de  ceux 
<pi  les  confièrent  en  donnant  un  coup  de 
talon ,  qu'il  n'eft  pas  pofiible  de  le  1'imagi-f 
ner;  8cjederBequel  eitranger  que  ce  loi 
<len'clh*e  tout  à  fait  ravi  de  voir  que  les  ha 
bitans  de  ce  païs  ont  (i  bien  appris  à  le  tenir. 
&  à  marcher  fur  la  glace.  On  ma  donné  pou? 
aflùré qu'un  certaifi.  homme  voyant  ion  fils 
en  danger  de  perdre  la  vie  par  la  main  d'oft; 
Bourreau,  avoit  fait  plus  de 40  lieues  dans 
un  jour  pour  le  fau  ver  de  ce  danger,  com-s 
nieilfit)  8c  on  m'a  dit  que  cet  Enfant  dé? 
nature  ou  pour  mieux  dire  ce  monftrede 
a  sature  avoit  fi  fort  maltraité  ion  pere 
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DELA  HOÎ-LANDET.  %fjf 
touiildevoit  deux  lois  la  vie)  qu'il  luy 
ivoitcaufela  mort.  Je  diray  encore  que 
:e  plailir  efl:  fi  grand  que  les  permîmes  de 
rondition  s'en  vont  hors  des  Villes  pour  le 
?rendre  &  il  y  i  melmcs  des  Dames  (i  bien 
àites  à  cela ,  qu'elles  ne  fe  contentent  pas  de 
;lifler  co  m  m  e  1  e  com  un  &  d  \\  lier  auflî  v  i- 
ie  que  les  hommes  :  mai;  encore  rl  les  font 
nille  poftures  agréables,  danlenr,  &  fautent 
ivec  une  adrcfle  nomparcillc,  11  y  a  cette 
lifference  entre  les  perionne^  du  fexe  £c  les 
lommes ,  que  celles  là  glillênt  plus  douce* 
nent  Se  avec  plus  de  modeftie ,  au  lieu  que 
leox-cy  s'agitent  par  trop  &.  t'ont  des  extor- 
ions  de  corps  qui  les  rendent  diiTormes. 
-.'allurancc  de  ces  permîmes  cil  li  grande 
ur  une  matière  il  gliflante,  que  des  pai  fines 
tortent  fans  crainte  des  œufs  fous  leurs- 
•ras  fans  encafler  un  ;  tiennent  leur  Af- 
afvcs  en  leurs  mains  fans  laiflcr  tomber  une 
ilcbluette  defeu ,  &c'e(tune  merveille, 
le  des  petits  enfans  ibient  fi  fermes  fur  une- 
natiere  ii  gliiTante  qu'ils  font.  Je  me  fuis, 
nille  fois  eltonne'  de  voir  des  troupes  de 
fejrfans  venir  avec  leur  femmes  8c  leurs  en- 
ins  tenir  leur  marché  Se  s'en  aller  de  com* 
pgflie  dans  leurs  v  i  liages  en  caquetant  &  en 
vançant  chemin  fur  la  glace,  de  même  que 
ils  avoient  elle  en  bateau  ,  ou  en  chariot* 
'il  m'eftoit  permis  démettre  icy  lcjuge- 
aemenique  je  fais  de  ce  plailir,  je  dirois  quç- 
:s  Hollandois  ont  trouve  le  fecret  dé  faire 
iX  la  glace  ce  que  les  oy  féaux  tont  dans 
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274.    L  E  S  '  D  E  L  ï  C  E  S 
l'air,  8c  qu'enfin  ils  ont  inventé  le  moyen  de 
voler  fans  quitter  la  terre. 

Les  Gens  de  qualité  ont  encore  d'autres 
divertiflèmens  que  celuy  de  glifler  8c  quoy- 
qu'ilyayt  bien  de  la  peine  d'en  inventer  de 
plus  charmant  -,  ils  en  ont  defeouvert  un, 
qui  n'efr.  pas  ny  moins  plaifmt  ny  moin», 
conforme  à  leurs  richelïès:  ce  font  des  lé- 
lets  que  quelques  uns  appellent  traifnaux, 
faitsàdeflein  de  porter  trois  ou  quatre  pe| 
fonnes.  La  forme  ordinaire  qu'on  leur  do^ 
ne  efl:  beaucoup  plus  longue  que  large,  il  ny 
a  point  de  rôties  pour  les  ibuftenir ,  8c  il  ny  a 
qu'un  cheval  qui  les  traifne  :  le  dedans  de  ces: 
traifnaux  eft  fourré  de  riches  paux  d'ours  ou 
de  quelque  autre  animal  i  afin  que  les  per- 
sonnes qui  y  font  ayent  moins  de  froid  dans 
un  temps  ou  l'hiver  regneûl  ny  a  pour  l'ordi- 
naire que  deux  ou  trois  hommes  ou  femmes 
dedans  ou  quatre  pour  le  plus  avec  un  gar- 
çon qui  eft  fur  le  dernière  avec  unfoiiet  pour 
conduire  le  cheval  8c  pour  le  faire  aller 
quand  il  faut.  Les  fclets  font  pour  Pordinawî 
retous  dorés  8c  tous  couverts  de  chifres  8c  de 
beaux  emblèmes  au  dehors.  Les  chevaux.' 
qui  les  traifnçnt  font  richement  harnarchés 
Se  à  demy  chargés  de  lonnettes  attachées  à 
des  cordôs  de  fbye  ou  à  des  courroy  es  de  cuit 
pendantes, attachées  enfemble  avec  des  bou- 
cles (Por  ou  d'argent  doré  :  leurs  telles  por- 
tent dcô riches. bouquets  déplumes,  d'où 
pendent  ardinirement-  des  croiflans  d'or 

,  ou  biça  4«  platines  <le  jaefme 
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DE  LA  HOLLANDE.  277 
mtierc  qui  portent  les  armes  du  rmiitre. 
routcfhntdUpofe  de  la  forte  le  mari  avec 
■a femme ,  ou  le  galant  avec  ia  bonne  amie , 
>ubicn  le  parant  avec  ia  paraniefèmcttéC 
ledans  8c  vont  à  toute  bride  l  à  ou  ils  ont  ré- 
élu d'aller  au  fonde  cette  agréable  muii- 
jue  de  fonnettes  qui  obligent  toutes  les  per  * 
onnes  qui  les  voyent  de  s'arrcilcr  pour  les 
oirpafièr  8c  pour  entendre  cette  diveriité 
:fons  quifedeirobebicntolr  à  l'ouyepar 
grande  viteiTe  ducheval.    Iliemblc  que 
reuë  ordinaire  de  cesfellets  devroit  ren- 
re  le  monde  moins  curieux  a  le»  voir  ;  d'au  - 
mt  mieux  qu'il  y  en  a  une  infinité;  Néant- 
îoins  on  elt  auiii  aidant  a  les  voir  qu'au 
mimcncemer.t;  pareeque  fans  doute  les 
Pages  qui  y  font,  font  trop  charmants  8c 
>p  beaux  pour  n  attirer  pas  laveuedetout 
monde  &  pour  n  obliger  pas  un  chacun 
l'admirer  les  beautés  ravif  ântes  dc\>  Dames 
u'ûs  portent. 
Le  commun  du  peuple  8c  des  petits  en- 
îs  qui  ne  peuvent  pas  avoir  des  Iclets, 
fupporter  le  grand  mouvement  que  cau- 
lacourfe  des  chevaux ,  ont  trouve  une  in- 
rrention  mcrvei'ilculè  pour  ie  fatistaire  8c 
j>our  jouir  du  melme  plaiiirquclespcrfon- 
■nes de  condition  :  c'eit  qu'ils  ont  de  certains 
betits  caroiTes  fins  roues  dans  lefquels  on 
tut  mettre  trois  on  quatre  petits  enfans 
ivec  la  Mere,lefquels  ayant  du  feu  dans  leurs 
"jvcs  8c  des  manchons  à  leurs  mains  font 
iduitsfur  les  canaux  par  le  Pere  &  le  ma- 

H  6  fi- 
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riJî  ce  font  des  pcrlbnnes  deb.:f?êquâ* 
lire  ou  par  des  fer  vantes  ou  des  valets  (a-f 
yant  des  patins  aux  pieds  )  qui  les  font 
rouler  &  les  gouvernent  à  leur  volontéi 
donnent  un  grand  divertiflement  à  ceux 
qu'ils  conduisent ,  2c  en  prennent  mef- 
me  pour  eux  autant  qu'ils  en  peuvent 
ïbuhaiter.  C'eittout  à  fait  agréable  de  voir 
quelque  fois  les  dix  ou  les  douze,  les  20  ou 
les  20  de  ces  petits  caroflés  giiflans  ,  ief* 
quels  enferment  des- petites  tamiiles  entiè- 
res qui  divcrtiiTent  efgalementle  pere,  la 
Mere,Sclcsenfans. 

La  Croffe.  Il  y  a  encore  un  autre  divertif* 
lèment  qui  n'eltpns  moins  agréable  que 
lés  precedans  ;  quoyqu'il  foit  beaucoup  plufi 
commun  que  tous  ceux  que  je  viens  dédi- 
re :  pareeque  tout  le  monde  peut  la  fair*' 
fans  beaucoup.d'adrefle ,  &  le  pratiquer  fan*» 
aucun  danger  &  fans -qu'il  ne  courte  pre£» 
que  rien  :  cet  excercice  s'apelle  en  FLme*i> 
JTo//*8cen  noftre  langue  Crofie.  L'etimolo- 
gic  de  ce  nom  vient  delà  forme  du  baftoi* 
•quipoulfcla baie,  lequel  reflèmblecn  quel*» 
«me  façon  à  la  Crojjedevos  Evefaues.  L'u&t 
ge  ordinaire  de  ces  mefmcs  Croflês  cil  de 
pouflêr  certaines  balles  un  peu  moins  gro£ 
iès  8c  plus  dures  que  celles  du  jeudepiume 
&  le  plus  prés  du  but  qu'on  s'eft  propofej 
afin  de  le  toucher  plutoit  ,  &  deg-jgner 
par  conséquent  la  partie  ou  l'argent  qu'on 
avoit  mis  fur  le  jeu.  C'cÙ  un  phifir  ini*o4# 

ï^blçxie  y 0  j'furl a  glace  y n  nombre  :n6 
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DE  LA  HOLLANDE.  î.77 
i  de  toute  ibrtc  de  gens ,  comme  des  mar- 
hands,  des  Bourgeois  ,  8c  d'artifins  qui 
jus  font  des  partis  pour  !e  jeu  8t  qui  ne  fe 
ivertiflent  que  pour  fçavoir  lequel  de  la 
-oupe  donnera  a  boire  à  tous  ceux  de  la 
ompagme.  VI  faut  remarque?  icjj  qu'il  y 
cette  différen ce  entre  les  Hollandois  &:  su- 
es nations  j  que  celles  cy  ne  jouent  jamais 
Jjoe  pour  taire  de  grands  gains ,  ou  de  pertes 
ton  Ad  érables:  au  lieu  que  celle  là  n'a  d'au- 
re  deflèin  que  de  palier   doucement  le 
çmps,  &  demployer  la  perte  del'argcnt 
>our  boire  du  vin.  Il  n'eft  pas  mefme  juf- 
jues  aux  petits enfanslefqucls  ne  s'exercent 
Tccla,  ou  qui  n'ayent  de  petites  bal  les  de  ter- 
•e  recuitte  pour  apprendre  à  tirer  droit ,  &  à 
sien  afliirer  leur  coup  :  ce  qui  fait  que  ces 
loueurs  font  iîay les  quand  ils  ont  gagné, 
qu'ils  s'elU  ment  plus  heureux  que  s'ils  avo- 
nr  fiitquelquegrand  gain. 
Le  printemps  ne  commence  pas  Ci  tofl 
à  paroiltre  qu'on  voit  que  les  arbres  com- 
mencent à  pouiièr  leurs  feuilles ,  8c  à  fe  re- 
venir d'une  verdure  agréable;  cequiobli* 
^ge  un  million  d'ames  de  s'en  aller  a  la  pro* 
meBade,6cdeibrtirhorsdeh  ville  pour  le 
delalTcr  du  travail  .ou  pour  gonfler  les  délices 
de  la  campagne.  Vous  voyez  d'un  collé  mil- 
le  troupes  de  jeuntsgens  qui  fe  promènent, 
quicaquetent,  qui  chantent  ,  &quiiedi- 
vertiiïcnt  ;  d'un  autre  collé  vous  venez 
des  armées  entières ,  de  maris  accom pa- 
sncs  de  leurs  femmes  &  de  leur  i  enfans  qui 

M  7  s'ec- 
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*73     LES  DELICES 
s'entretiennent  innocemment  8c  qui  j  ou  if- 
fentdes  douceurs  que  l'air  8c  la  veuë  dei 
champs  &  des  prairies,  des  arbres  8c  des  bois, 
desjardinsScdes  maifons  champeures  1cm 
donnent.  On  voit  encore  que  les  fervantes 
ou  les  valets,  trainent  dâs  des  petits  traîneaux 
roullantsles  petits  enfans  qui  font  incapa- 
bles d'aller;afin  de  les  rendre  participais  de 
toutes  ces  douceurs,  Que  ii  ces  enfans  font 
trop  pefans  pour  les  porter  ou  pour  les  traïG 
ner  ,  on  a  trouvé  l'invention  de  faire  des  pe- 
tits caroflès  qu'ils  fonttraifner  parun chien 
ouparunpetitchévrau,  lesquels  font  bien 
drefles  à  cela  qu'ils  fuivent  par  tout  où  Fou 
ycut,  8c  obeïfïcntfans  peine  a  l'enfant  qui 
les  conduit  ou  à  la  fervante  où  au  valet  qui 
les  meine.  é 
l'Efté  eftant  venu  on  s'en  va  dans  des  lieux 
couverts  de  milie  arbres  touffus  au  defïous 
desquels  il  y  a  des  tables  dreflees  8c  l'on 
prent  la  place  q  u'on  veut  j  afin  de  fe  mettre 
a  couvert  de  l'ardeur  du  folcil ,  8c  de  voir  àf 
mefme  temps  un  nombre  incroyable  de- 
euple  qui  font  dans  ces  1  ieux ,  les  uns  pou 
pire  de  la  bierre ,  les  autres  pour  avoir  d 
vin ,  8c  les  autres  pour  joiier 8c  pour  fe  dive 
tir.  Je  dirajr  icy  en  paiTant  une  chofe  tr 
.véritable  j  fçavoir  que  de  tous  les  pars  q 
j'ayveu  au  monde  ,  je  n'enay  jamais  re 
contray  défi  divertilTant  en  cité  (pour  to 
te  forte  de  perfonne)  que  celuy  cy:  ca 
foit  que  vous  aymiez  la  mulique,  ouqu 
v-ousrecliercliicidefatisfaiJe  la  veuë  8c  1 

goûr, 


DE  LA  HOLLANDE.  %fâ 
oût,  il  ny  a  point  de  lieu  où  l'on  puillè 
aieux  iatisfaire  les fens qu'en  Hollande,  & 
irtout  en  ^mflnd*»,  je  ne  veux  pas  taire 
7  une  longue  déduction  de  tous  les  plai- 
ss  qu'on  peut  prendre  dans  cette  laiton  ; 
arecque  je  leroiô  trop  long:  maisjediray 
Jtfcmen:,  qu'on  n'a  qu'à  s'en  aller  dans 
ine  decesmaifoas  qui  font  hors  des  V  il- 
es, ou  qui  font  melmc  dan,  l'enceinte  des 
nurailles  pour  y  voir  tout  ce  qui  peut 
livertir  laveuë,  charmer  l'oreille,  * .la- 
isfairc  le  août  :  Car  on  y  trouvera  des  bois 
k  des  jardins  admirables,  de,  longues  al- 
ées&des  parterres  très  curieux ,  on  y  verra 
J»core  des  P  arnafles  5c  des  montagnes  cou-  . 
vertes  de  mille  ftatues  qui  rcflembleut  a 
des  Nmfa,  ouàdcsAf^,  fcoùnnduftrte 
humaine  a  reprefentè*  mille  grotesque? \\  ce 
donne  mille  poitures  aux  arbres  pour  don- 
ner de  la  fraifeheurau  iicu&  pour  divertir 
E es  hommes.  Silamulique  icur  plaît,  il  y  a 
oun  doux  murmure  d'eau  qui  fort  de  ces  bel- 
les fontaines ,  lequel  eftant  uni  avec  les  ra- 
mages des  oyfeaux  qu  ons  a  clercs  pource- 
-  la,  &  au  fondes  violons,  des  efpinctcs,  £c 
l*es  autres  inftrumcns  ront  un  concert  a- 
chevége  une  muiique  angelique.    Que  II 
une  confulion  de  voix  8c  un  lourd  mur- 
mure deparolles  latisfait  d  avantage,  on 
B'a  qu'à  prendre  place  dans  ces  cours ,  ou 
dans  ces  falesde  feuilles,  8c  remplies  de 
lilic  cabinets  dé  verdure,  8c  on  entendra 
me  je  jie  puis  exprimer,  &  ce  qui  e» 
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I  plus  agréable  que  l'on  ne  fçauroit  croire 

f  Mais  en  fin ,  com  me  le  goût  femble  donne 

|.  *e  dernier  contentement  aux  plaifirs  dt 

E  corps,  il  faut  auflï  que  cela  fe  trouve  dam 

i  ces  lieux  de  délices  :  8c  c'eft  ce  qu'on  fait 

|  tout  autant  qu'on  le  peut  defirerj  veu 

I  qu'on  y  trouve  d'excellent  pain ,  de  bonne 

I  viande ,  du  fruit ,  du  fromage ,  de  toute  fort* 

I  de  vins,  &  de  toutes  les  liqueurs  qu'oit 

■  peutdefirer.  Il  a  encore  de  certaines  machi* 

■  nés  roulantes  qu'un  homme  fculfait  mou* 
I  voirjaudedâs  dcfquellcsily  a  des  fieges  fuft 
I  pandus  qui  tiennent  uneperfonne,  Jaquek 
I                           Je  peut  faire  le  mefme  tour  que  la  roue  fans 

■  changer  de  pofture,  &  prendre  un  plaifuu 
I                           nomparcil ,  fans  s'efmouvoir  ôc  fans  s'agiter: 
I  aucunement.  J'ay  mille  fois  admiré  le  phuV 
I  fir  qu'il  y  a  d'eftre  dans  ces  lieux  &  de  voir  i 
I  tant  de  diverfes  perfonnes  qui  ne  longent  i 
I  qu  a  fe  divertir,  qu'à  fe  promener,  Scqu'ài 
I  prédre  le  frais,cette  paix&  cette  uniô  qui  efl  :: 
I  ii grande  parmi  de  fi  différentes  humeurs  & 
I  de  tât  de  conditiôs  me  raviflcnt,&  je  ne  puis 
I  m^m  pefchcrdedirequela  hollande  eftlo 
I  lieu  où  la  paix  6c  les  délices  régnent  efgale* 
I  mentxar  outre  qu'on  ne  voit  prefque  jama  il 
I  de  querelle  dans  ces  endroits  i  c'eft  qu'on  y 
I  peut  prendre  innocemment  fesfatisra&ions» 

■  Le  Pere s'y  resjouït avec fes  enfans ,  la  Mer«f 
I  aveefts  filles ,  le  mari  avec  fa  femme ,  le  fer* 
I  vitcur  avec  fa  Mailtrene,l'ami  avec  l'amie^ 

J  compagnon  avec  le  compagnon  &  tous  y 

jÊ  boivent,  y  mangent,  s'y  promènent,  y 
M  jouent., , 
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DE  LA  HOLLANDE.  i8i 
nient ,  s'y  divcrtiflent  &  y  paJTent  douce- 
lentlcur  temps ,  fans  que  pis  un  vous  :n- 
uieteny  s'informe  qui  vous  elles. 
Ceux  quinefe  contentent  pas  de  ces  de  - 
ces  innocens  Se  qui  veulent  goufterleplai* 
rd'un  doux  entretien,  ùns embarras , M 
orsdelaveuë  lu  momie,  ils  n'ont  qu'a  s'en 
1er  hors  des  Villes  dans  quelque  jolie  mai* 
Kl  champêtre,  ou  dans  des  jardins  particu- 
ers  remplis  de  cabinets  &  d'allées  couver- 
îs  ,  où  perfonpe  ne  vous  voit,  n y  ne  vous  cn- 
:nd,8c  où  vous  mâgcz,vous  bevezjvous  par- 
ïz  ,8c  vous  vous  premenez  parmi  les  fleurs 
:  les  fruits  quand  il  vous  plaît, fans  eftrcin- 
:rrompu   de  perionne  (pourveu  qu'oa 
onne  quelque chofe  au  maiftre  ouàceluy 
lui  garde  la  maifon)  8c  on  iera  dans  une 
••rotonde  folitude  qui  favorifera  l'humeur 
.ecesfagcs  mélancoliques,  comme aufli le 
efir  qu'ils  ont  de  le  communiquer  plus  h- 
.rement  qu'ailleurs.  Cen'eft  pas  tout*  vous 
,'4aifés  vous  à  des  petits  bois,  8c  recher- 
chez vous  la  fatisfa&ion  qu'il  y  a  d'eilve 
i  xi  compagnie  d'un  certain  nombre  de  voa 
mis?  vous  n'avez  qu'à  louer  un  chariot  8c 
;'Ous  en  aller  (pour  peu  d'argent  que  vous 
lonniés)  à  deux  ou  trois  lieiies  8c  plus  fi 
/ous  voulez,  pour  chercher  une  toreft  & 
>our  caqueter  enfemble  pendant  voftre che^ 
-nin  ou  au  bout  de  voftre  courfe.  Que  fi  ce- 
anevous  agrée  pas,  8c  queny  le  Châtiât» 
lylecaroiïene  foient  pasà  voit re  humeur» 
rous  n'avez  qu'a  louer  un  petit  bateau  cou- 
vert, 
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vert ,  qui  pour  peu  de  chofe  vous  mènera  # 
foin  que  vous  voudrez,  8c  dans  lequel  voué 
pouvezjouërà  toute  forre  de  jeux  ,vous  dh 
vertirfans  cure  expoié  ny  aufoleil  nyàit 
veue  des  perfonnes  qui  vont  8c  qui  vienneote 
ny  mefme  de  celuy  qui  vous  conduit.  Je  cfc 
rayiey  en  partant"  que  les  Hollandois  ont  k 
bien  Iceu  trouver  le  iecretde  Ce  divertir,qu'ié 
eft  prefque  impomble  de  trouver  un  païs ,  01* 
l'on  feresjouïïïe  il  bien  que  dans  celuy -cy  o 
car  les  logis  lot  remplis  d 'orgues^' Efpinet-s 
tes ,  de  violons,&  de  concerts  de  voix, fi  roui 
fbrtezdela  ville,  vous  ne  voyez  que  jeux  &: 
quedivertiflemens,  l'eau cfi: couverte d'unu 
infinité  de  mille  petites  barques  chargées  de  - 
monde  qui  jouent,  qui  chantent ,  qui  boi- 
vent, 8c  qui  mangent,  tandis  que  des  violom 
charment  leurs  oreilles,  que  des  trompet- 
tes les  font  treflaillir  de  joye,  8c  que  tant* 
d'inftrumenrs  dans  tous  ces  bateaux  fonturc* 
concert  gênerai ,  qui  fe  fait  entendre  dans  les» 
campagnes  8c  qui  ravit  enfin  tous  ceux  qui 
font  fur  les  bords  de  la  ri  vie  rc,  dâs  les  jardins' 
8c  dans  les  maifons  voy fines.  Celt  encore* 
un  plaifir  nom  pareil  devoir  toutes  ces  peti-i 
tes  maifons  flottantes  dorées  8c  embellies^ 
de  mille  emblèmes  au  dehors,  qui  vont!: 
comme  des  traits  à  la  faveur  de  leurs  voiles,; 
qui  portent  chafeune  leureftandart  8c  leuf.i 
devile ,  8c  d'où  on  tire  mille  coups  de  m  ou  A-)) 
quets  8c  de  fulils  pour  ialuër  les  perfonnes 
qui  font  fur  le  rivage,  lefquelles  ont  pour 
l'ordinaire  des  trompettes  quidifent  un  air 

aulîi. 
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*       DE  LA  HOLLANDE.  ift 
Lffiparfaitcmét  qu'on  le  pourvoit  faire  fur 
jnclqucluth  ou  quelque  inftrumentjde  ior- 
e,  qu'il  ny  a  rien  d'efgal  aux  plaihrs  que  l  on 
orend  dans  cette  aymable  Province.    J  ou- 
□iiois  à  dire  que  l'on  joue  au  billard  cuns 
lieux  divcrtiflànsi  qu'on  v  trouve  des 
de  quille,  de  courte  boule,  de  paume, 
;  cfchets ,  de  cartcs,dc  trie  traeïk  en  un  mot 
mon  s'y  divertit  de  toutes  les  façons  qui 
ont  connues  dans  les  autres  pais;  &  on 
xut dire  que  tout  y  eft  charmant ,  horl  mis 
afenteur  du  Tabac  pour  ceux  qui  ne  UJ- 
nentpas  comme  moy,  ôclaveue  de  Pipes 
ai  eftiï  commune ,  qu'à  peincya-il  un 
loramede  quelle  condition  qu'il  foit,  qui 
t'en  aye  une  en-main ,  8c  où  bien  (buvant  les 
•  nfans  en  font  de  mef  me.  je  n'aurois  jamais 
lit,  fiievoulois  mettre  icy  tous  les  plaiiirs 
uel'on  prend  en  Hollande  :  c'elt  pourquoy, 
;mc  contente  dédire  que  quand  les  per- 
Dnnes  viennent  de  leur  promenade  ,  elles 
sortent  de  Heurs  ou  des  fruits  en  leurs 
nains ,  ou  mettent  des  branches  d'arbre  aux 
>rouës  8c  aux  poupes  de  leurs  petites  bar- 
mes,  ou  furies  derrière  de  leurs  chariots. 
^sEnransdeleydew  ont  cette  louable  cou- 
tume, qu'ilstirenttous  les  dimanches  de 
arc,  s'exercent  par  confequent  a  bien  tirer 
Jelaflefchei  il  y  a  bien  d'autres  divertihe- 
/  nensdont  le  commun  fe  fert  fort  ordinaire- 
l  nent  :  mais  je  les  paflê  Tous  lilcnce ,  comme 
Venant  pas  pratiques  par  les  perionnes  de 
qualité ,  ou  parecqu'on  n'en  tait  pas  grand 
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±%4  LES  DELICES 
eftat,  &  je  me  contente  de  dire,  qui!  y  abiet 
peudedivertiflemens  dans  les  provinces  & 
les  Royaumes  eftrangers  qui  ne  foientcon 
nus  &  dont  on  nejouïflèen  cell^-cy  j  ainfy» 
je  concluds  que  c'eft  avec  juftiée  que  j'ap. 
pelle  la  Hollande  un  Païs  dé  délices. 


Fin  de  la première  parti 


0 

I 
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DEUXIEME  PARTIE. 

COMMENT  ET  PAR  QJJ  I 

cette  Province  a  cfté  gouvernée  jufques 
à  l'an  de  grâce  1669,  avec  un  rac- 
courcy  de  tout  ce  qui  s'eft:  patte 
de  plus  mémorable ,  jufqu'  à 

l'on  irf^K 


Tan  1678. 
Chapitre 


I. 


/•  Contenant  ce  qui  s  f&féfii  auparavant 
Us  Comtes  d'Hollande. 

L  y  a  toutes  les  apparences 
au  monde  que  cette  belle  Pro- 
pice de  la  Hollande,  dont  nous 
parlons  ,  n'a  pas  tousjours  efté 
ii  charmante  ny  ii  belle ,  ii  puif- 
fanteny  iï  peuplée  qu'elle  eit  à  prefent,  au 
contraire  il  y  a-grandiujet  de  croire  qu'elle 
aeftétoutàrait  deferte,  8c  remplie  de  bois, 
&deforeÛs;  comme  nous  avons  desja  dit 
jdansla  1  partie  de  ce  livre,  8c  que  le  pre~ 
imïer  peuple  qui  l'habita  fut  une  Colonie 
d'Allemands  qui  fortit  quelque  temps  au- 
paravant la  naiilance  de  JefusChrtft  de  ion 
propre  pais  i  pour  s'eftablir  dans  celuy-cy  : 
C'elt  pourquoy  il  conierve  encore  le  nom  de 
■Batavia,  iinous  en  croyons  l'Hiftoire  Ro- 
maine, 8c  fur  tout  Tacite  qui  fe  iert  de  ce 
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II  ne  faut  pas  doute  que  les  BataveÏM 
[oient  les  principaux  en  force  ,      en  valeur  en 
tre  tout  les  allemands  ,        que  cette  natioi 
qui  eftoit  autre  fais  appellée  Cattes ,  qu'o\ 
ait  ejlre  fortie  de  [on  propre  pais  par  unefedi 
tion  domeftiqué  :  pour  venir  peupler  Vlfle  É 
"Rhin  ,   C  devenu ,  par  conséquent  fujetti) 
l'Empire  Romain  ne  fait  une  des  plm  noble 
nations  de  l'Eftat  Germanique  :  puifque  l'Hi 
ftoire  tn  fait  tant  de  foy  :  cr  puifque  now 
en  voyons  tant  de  marques  dans  leurs  humeurs  & 
dans  leurs  façons  de  faire  ;  dont  voyci  les  primi<4 
pales.   La  \.  c'eft  qu'ils  ne  payent  point  de  Tribut 
La  2.  c'eft  qu'ils  Jont  exempts  de  toute  farte  dk  ' 
charges  cr  de  contributions  -y  La    c'eft  quonlei 
teferve  pour  la  guerre  ;  La  4.  c'eft  qu'on  leut 
donne  le  plut  glorieux  rang  dans  l'armée  -,  w 
la  4.  c'eft  qu'on  les  eftime  les  meilleurs  foU 
dats ,  c  les  plm  adroits  h  lancer  le  javelot 
à  tirer  de  l'arc  :  *Au  refle  (dit  le  mefme 
Tacite)  c'eft  par  eux  que  l'Empire  Romain  a  porté 
fan  authorité  au  delà  du  Rhin ,      qu'il  a  eftendu 
Us  bornes  de  fa  puiffance. 

Ce  n'elt  pas  d'aujourd'huy  que  ce  peuple 
s'eft  rendu  conlïderablc ,  veuque  les  R&ti: 
mains  fc  font  eftimez  heurex  d'avoir  les  il 
Bataves  pour  amys  &  pour  compagnons^* 
Je  ne  nie  pas  pourtant  qu'ils  n'ayant  elle  en»  - 
quelques  façon  lubjugués  par  les  Romains  ^if" 
&  qu'ils  n'ayent  efté  fort  utiles  &trésfi«&y 
fidelles  a  l'Empire  en  plufieurs  expédition*^- 
&  fur  tout  contre  les  Bretons  :  commetfi  1 
ie  teim  oigne  Je  Chaileau  des  bretons  bafti  V 


s 


DE  LA  HOLLANDE.  1S7 
UT  les  Romains,  &  celuy  de  7 'oorburg  ;  car 
jmme  dit  le  mefme  Tacite  par  la  feulé  force 
es  Bataves  5c  des  Tongrois,  les  Romains 
nt  dompté  les  Bretons.  Bien  plus  les  Empe- 
;urs  ayant  ei'prouvé  leur  fidélité,  s'en  font 
Tvis  pour  la  garde  de  leur  corps.  Mais  par- 
îque  les  Romains  abuièrent  de  la  bonté  de 
»s  peuples  ,  ils  les  obligerentdefecouerle 
»ug  8c  de  le  remettre  dans  leur,  première 
bei  té  -y  Voicy  les  termes  du  meime  Tacite, 
vre4desHiftoires: 

Les  Bataves  exercés  aux  guerres  d  Mlematg» 
t ,  fnurniffbient  des  armes  w  des  hommes 
l'Empire.  Les  principaux  Seigneurs  efloient 
îlius  Paulus ,  Claudius  Civilis  iffus 
r  race  Royale.  Paulus  aceufé  de  rébellion 
it  majfaeré ,  Clau  dius  mis  en prifon ,  mats 
•laïchê  par  Galba  :  Or  comme  ce  Civilis  qui 
voit  l'ej prit  bon,  vil  le  de  [ordre  de  l'Empire 
*  ïaverlion  que  les  Bataves  avoient  pour  les 
lmainsï  lefquels,  en  faifant  des  levées  n' avo- 
nt  pour  but  que  leur  paillardise  V  leur 
varice  ,  fit  H  bien  par  fes  artifices ,  que  ces 
euples  irrités  ne  voulurent  point  donner  de 
ûdats ,  anime\  par  le  mefme  Claudius 
mi  leur  reprefema  les  injures  ,  les  ravijfe- 
.tens  les  autres  maux  qni  les  accabloient 
me  la  home  l'ignominie  quls  avoient 
'eftre  efclavcs,  qu'il  leur  fit  prendre  les  armes. 
Ions  ne  fommes  plm  ,  dit-il  ,  traite^  com- 
te des  Compagnons ,  mats  comme  des  Ejcla- 
es  :  [ouvene\  vous  de  la  gloire  de  vos  an- 
éres,  condderr^U  defordrt  de  l'Zmpire , 

regar* 
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tegarde\  les  Gatdeslqtà  ont  le  mefme  defîr  que  v6w. 
de  recouvrer  leur  liberté . 

Letefmoignage  de  ce  grand  E&rivatt3 
nous  doit  fuffire  pour  prouver  que  les  Bata 
très  ont  efté  fous  l'Empire  comme  aflb 
ciez  5c  non  pas  comme  efclaves  6c  qu'il  i 
ont  pris  l'occafion  de  vanger  les  injures  re 
çeiies,  avec  des  exploits  de  guerre  qui  le: 
ont  mis  au  nombre  des  plus  grands  guer-ii 
riersde  ces  temps  là,  félon  rlatarque:  Lcmx 
qu'ils  ont  fenti  que  les  Romains  vouloienw 
arfoibl  ir  leur  liberté  j  comme  il  arrivefoui 
▼ent  que  le  plus  fort  accable  ie  plus  foi*à 
Me. 

La  fin  de  cette  guerre  fut  la  paix ,  deibr'â} 
tfe que,  félon  quelques  écrivains,  les  Ba*8 
taves  furent  appelles  frères  8c  amis  dupeuo 
pie  Romain  &  non  pas  fimplement  com 
pagnons  comme  fi  ce  titre  n'euft  pas  eftéte 
allez  glorieux  pour  eux.  Ce  pars  fut  du  de? 
puis  ravagé  par  les  Danois  &  les  Nor  > 
mans,  qui  en  furent  long-temps  les  mafoi 
ftresj  mais  cependant  que  Pépin  tenoit  lel 
refnes  de  la  monarchie  Françoife ,  ce  peuphf 
Belliqueux  fecoiiale  joug  ôc  fe  remit  encotw 
Ci»  liberté. 


DE  LA  MOI- LANDE.  189 


Chapitre  IL 
Ves  Comtes  il  Ho',  lande 

OttS  n'entreprendrons  pas  k  y  une  hi- 
.  'ftoirc  des  Comtes  d'Hollande  ncl'cfh- 
Lnt  pas  convenable  a  noihc  deûeifl :  6c 
.'ailleurs  il  s'en  trouve  t  ni  de  livres  ,  qui 
îouscndonnem  une  entière  connoiiîànce, 
que  j'ay  trouve  bon  de  palier  k y  le pluspart 
fous  filence,  pour  me  hater  de  venir  aux 
hiltoircs  de  noilre  temps  qui  peut-citre 
donneront  plus  de  eontentement  au  Le- 
rcur.    Je  diray  feulement  que  Thierry 
J aquitaine  felOO  la  plus  commune  opinion 
.fut  établi   premier  Comte  d'Hollande 
par  Charles  le  Chative  Empereur  îk  Roy 
Ê  France,  qui  l'a  érigée  en  Comte.  A- 
piés  luy  il  en  eut  une  longue  Suecef- 
UOn  deComtes  de  diverfes  mailons,  juf- 
ucs  à  ee  que  ces  pais  ibnt  tombes  es 
plains  de  la  maiibn  d'Autriche  dont  il 
nous  relie  à  parler. 


I 
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4' 

■ 
■ 


Chapitre. III. 

La  Maifon  d'~4ttflriche. 

M  A  X  I  M  I  L  I  £  N 

Comte  XXXII. 

fE  Prince  ayant  époufé  Marie  fille  de 
^'Charles  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne 
8c  Comte  d'Hollande  8c  la  cérémonie  ayant 
eiléfaiteà.  Gand  avec  une  grande  pompe,  a», 
grand  contentement  des  habitans  du  Païs- 
bas,  fut  déclaré  Comte  de  la  Hollande.  Son 
premier  foin  fut  d'animer  8c  d'inviter  tous 
les  iujets  à  prendre  les  armes  avec  luy,contrc 
les  François,  quiavoient  pillé  8c  faccagele 
raïs  de  Marie  ion  cfpoufe.  L'Armée  eflant 
iur  pied ,  il  entra  au  pais  d'Artois  8c  livra  ba- 
taille auxFrançois,qu'ils  perdirent  avec  Tour- 
nay.  UnanapréseftantenHotate,  îldonpa 
lacharge  de  Lieutenant  8c  de  Gouverneur 
dupais  à  Moniicur  de  LaUin,  Seigneur  de 
Montieny ,  Chevalier  de  la  Toilon  d  or 

Marie  eftant  decedée,  les  François  fou- 
tenoient  que  la  tutelle  des  enhms  leur  ap- 
partenons mais  elle  fut  adjugée  au  Père, 
rar  l'advisdcsEftat*.  Lemefme  Maximdien 
îeccutun  notable  affront  des  Flamans,  en 
ce  qu'ils  le  gardèrent  prifonnicr  environ 
deuxmois  d  ans  un  Château  i  ileftvray  que 
cet  attentat  n'a  paseÛéians  punition  :  mais 
anffi  l'affront  n'a  pas  efte  efface  de  deilus ;  le 
front  de  ce  Pnnce,  lequel  fut  eflu  Empereur 

par 


ic 
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par iMeilkui s  les  Electeurs  d'Allemagne.  fa 
mort ,  qui  ai  riva  l'an  1  f  1 0  au  mois  de  Jan- 
vier, fut  regrettée  genendemeot  de  tous, 
à cauic  de fon  louable  gouvernement.  Voi- 
là comme  quoypar  le  marigede  Marie  a- 
vec  Maximtlien,  les  pais-bas  furent  unis  à 
laMaifon  d'Auflmbe,  fc-pr  ctb]F  <k 
lippe  fon  fils  avec  Jeanne  de  Caltiile,  ces 
trois  eftats  font  enfrés  dans  unemaifon  qui 
ftcauit  beaucoup  de  jaloufies  8c  d'envies, 
d'apprcheniîons  &  de  guerres  très  funeltcs 
àtoutelaChrefticnté. 


Tbilippe  d'Auflriche 
te  d'Hollande. 


Corn- 


ESeigneurfurnomme  les  délices  du  g«lt« 
re  humain  ,  à  caufe  de  la  beauté  c;c  de  fa- 
çonne cducatiô.tutleXXXlIÏ  Comte  <T//o/- 

lande ,  recueillant  toutes  les  terres  que  fa  mè- 
re luyavoit  laiflers  parla  retraite  de  l'Em- 
pereur M<w'»w/i«ifoiipcre.  11  époufa /<tf«- 
ne  fille  de  Fer<fow»4de  Caftille,  ayantun  peu 
auparavant  renouvelle  l'alliance  avec  Henry 

7.  Roy  d'Angleterre,  llamcina  fa  femme 
fille  du  Roy  d'Efpagne  f arnommé  la  Catho- 
lique,  au  pais-bas ,  qui  accoucha  à  Cand  de 
Charles  V.  depuis  Empereur,  l'an  ijoo.  Il 
eut  encore  un  autre  fils  appelle  FerdinandCe 
'  Prince  retourna  en  Eipagnc ,  Se  gaigna  telle- 
ment les  bonnes  grâces  des  principaux  Sei- 
gneurs du  païs,qui  adoroient  le foleil  levant 
-quefonbeaupere  Ferdinand  en  devint  extre- 

N  2  nie- 
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mement  jaloux  :  ii  bien  que  ne  Te  fiant  plu», 
perfonne ,  il  commença  à  haïr  le  grand  Ca>|$ 
piraine  Don  Gonfalve  ,  lbn  pl  us  grand  &  plu  <| 
fidclle  ferviteur.  Enfin  nôtre  Vhilippe  toinbiffi 
malade  &  mourut  en  Efpagne  Tan  îfotr 
après  avoir  tenu  le  gouvernail  11  ans.  Plu$ 
iieursont  cru  que  fa  mortavoit  eftéadvaiiHf 
<:ée  par  le  poilbn  j  toutefois  on  n'en  peut  rio» 
dire  de  certain. 

Si  fa  mere  avoit  tendrement  chéri  CovSi 
pere  Maximilien,  il  le  fut  encore  davanta^ 
gede  Jeanne  de  Caftille,  qui  en  eftoit  detl 
veniiefî  idolâtre,  qu'apre's  fa  mort  elle  ne# 
peut  j  amais  recevoir  aucune  conlblation.  Est 
là  pafiion  alla  fi  avant,  qu'après  avoir  fa™ 
embaumer  Ion  corps  elle  le  faifoit  porteA' 
partout  où  elle  al  loit  l'accompagnant  défait' 
l'armes  continuelles  ce  qui  fut  caufe  qu4p 
l'humeur  radicale  éftant  peu  à  peu  dei* 
feichee ,  par  l'abondance  de  ies  pleurs.,  &| 
ia  force  du  mal  luy  ayant  blefie  le  cerveauA 
elle  le  fuivit  bien-toit  8c  mourulr.  peu  dejé. 
temps  après  luy. 

CHARLES  CINQJJIEM-b| 

d'Auftriche,  Empereur,  Roy 
d'Efpagne,  &  Comte 
d'Hollande. 

'/^  Hurles  Comte  d'Hollande  nafquit  à  Gdt 
^  l'an  de  grâce  i  yoo.le  24.  de  Février,  jouaÉ 
de  Saint  Mathias  Apoûre.  Il  perdit  fon  perfté 
à  lix  ans,  &  fut  reconnu  Prince  des Païa-A 

ba-sq 
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DE  LA  HOJULANM.  *|3 
^quinze.  Il  recueillit  les  Royaumes  d  L- 
pagncàdixhuit,  &  fut  proclame  tvmpcrcur 
;  i9.  Ceux  qui  eurent  la  direction  de  ion  bas 
îgc,  &  lefrindefon  éducation  ,  turent  des 
jerfon  nages  très  illuftres  &  d'une  ne  viefans 
«proche:  fçavoir  la  tante  Marguerite  iocur 
le  ion  perë,  l'Archevêque  de  Bcfwçon, 
'mllaume  dcCroy  Duc  d'Arichot ,  &Mrten 
l'Utrecht  Docteur  en  Théologie ,  qui  depuis 
:ut  élevé  à  la  dignité  de  fourvcrain Pàfleur 
de  l'Eglife  5c  de  vicaire  de  JefusCbrU:  par 
s  fereniflime  difciple.  'A 
11  Fut  couronné  Roy  (PEipagfiea  VkU4d<h 
Ud,  avec  des  cérémonies  8c  despompesqui 
ne  k  peuvent  aiïez  dignement  exprimer  5 
mais  eftant  aux  Païs-bas,  les  Eipa^nols  le 
Révoltèrent  i  ce  quia  elle  reproche  ou  de; 
puis  aux-ditsEfpagnolspar  les  Eftafc,  pour 
réfuter  leur  objection.  11  eut  pour  compé- 
titeur a  l'Empire,  François  premier*  le- 
quel voyant  Charles  prefere,  devint  ion 
ennemy.  Us  curent  piufieuïS  guerres  Cfl- 
femble  qui  fe  term inoient  par  des  trêves, 
lesquelles  le  rçcommençoient  à  l'advanta- 
ge  tantôt  de  l'un  ,  tantôt  de  l'autre  5  niais 
enfin  latortune  tourna  ducotle  de  CMMj 
l'armée  duquel  demi  lés  F rattfoii  ucyant  Va- 
vie,  8c  le  Roy  fut  pris  8c  nuine  pnfonmer 
CTiEfpazne.  Par  cette  journée  défeftr^ufeâ 
la  France,  qui  arriva  l'an  lloftaau* 
François  toutcequelamaifon  S^n)**  pre- 
tendoit  fur  le  Royaume  de  mUs  &  célfe 
d'Orléans  fur  le  Milanois.   11  obligea  auffl 

K  3  k 
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Je  Roy  de  France  de  fe  defpotiiller  de  tous 
fes  droits  de  fouveraincté  iur  la  Flandre  & 
l'Artois.  Son  armée,  fous  h  conduite  du 
Duc  de  Bourbon  prit  F.ome3  lcPapeprifon*  : 
nier ,  £c  faccagea  la  ville.  Il  acheta  la  fouve-  /: 
raineré  d'Utrecht  &  celle  de  Tr&nftfulanit 
qu'il  lia  aux  autres  Provinces.  Solitjum  ayant  /; 
mis  le  ficge  devant  Vienne  en  Autriche ,  5c 
entendant  qu'il  s'approchoit  ,  s'cnFuit  la*  ! 
chement  ex  neTofa  attendre  de  pied  ferme,  it 
quoy  qu'il  eull  une  tréspuiflante  armée  & 
quoyquc  fes  troupes  innombrables  fem-fl 
blaflènt  le  devoir  rendre  invincible  fur  la  ' 
terre.  Il  deflît  en  bataille  rangée  les  Prin*  iî 
ces Proteftans ,  esprit  p'ifonnier  l'Eleéreurj?' 
Jean  Frédéric  avec  le  Landgrave  dc-Hej] e.  Il 
pafla  en  Afrique,  chaflft  lufurpateur  dirb 
Royaume  ds  Tunis  8crcftablitleRoy  IcgitUiJ: 
me,  mettant  garni  fon  au  tort  Chafteau  deb 
Golette.  Il  ht  pluficurs  voyages,  tant  enit 
Italie,  qu'en  Allemagne,  qu'en  Afrique,:n 
qu'en  Angleterre,  qu'aux  Païs-bas,  donttt 
celuy-cy  que  je  vay  marquer  ell  le  plus  étrâ*  l' 
ge,  leplusconfidcrable,  8c mêmeen quel- 
que façon  le  plus  téméraire.  Eilant  en  E-3 
Ipagne  il  eut  advis,  que  les  Gantois  s'e£  b 
toient  rebellés  contre  luy,  &  qu'ils  follici-  ; 
toient  le  Roy  de  France  de  les  prendre  fousiu 
fà protection.  Il  partd'Efpagne,  demande  fc 
paflage  2c  fauf  conduir  au  Roy  de  France  o 
qui  le  fait  recevoir  partout  fon  Royaume,  3 
aveedes  honneurs  convenables  à  la  qualité  * 
d'un  tel  Prince.    Cette  diligence  de  venir 

ellein-  n, 


■ 


DE  LA  HOLLANDE.  iW 
.    nvfitméprilcr  un  très  grand  danger 

iTùŒfcomme  quelque***  ont  créa 
{ 'fo  )d  voirletrcsbean&tre^unira^ 
i„f..„,v.  Il  fia  fa  ixrionr.e  ila 
genereufe  tranchue  d  un  I  n  m  e  , 
fon  ennemy  irréconciliable,  t.umar,  c 
en  Brabant,  i)  trouva  une  k» JgW 
«voient  tourné  leur  orgueil  en  humilité 
1  «ifpofcs  à  implorer  l'a  grâce  ^ 
£r  leurrebeilion  à  fa  clémence  ;  1  Idtamie 
£•  Ueurfalut  fouffrir  eft  allez connue  & 
celuy  qui  donna  ce  conieil  a  1  Empereur , 
.  domUeut  quelque  regret,  fut  bann, d  la 
Flandre ,  pour  apprendre  a  ceux  qui  ont  1  o- 
îeilîe  de  Rois  .deneles  porter  point  a  la  n- 
Se«r  .  ouand  ili  font  dans  une  extrême 
&c,  mais  plutôt  y  apporter  quelque 
temperamment  ce  quelque  dflUCeur^ 

Ce  Prince  irrite  de  ce  que  la  flotte .de  r«  - 
U*Ktii  avoit  eu  fa  retraite  en 
Provence,  &  qu'il  s'ciloit  ttnpai  e  de  a  V  flfc 
de  Nice,  y  accourut  pour  lecour.r  le  Châ- 
teau qui. i^t  toujours  bon.  Les  Turcs ^yam 
leventdecefecours,  pillèrent  UVlUe,  & 
emmenèrent    hommes,  temmes,  &cn- 
*s  enun  déplorable  efdavagc,  aune-m- 
b,"  de  iîooo.Fl'Empe.cur  ayant  tait  paix 

avec  tous  les  Ptinccs  ft-^&^ÏÏJ 
aliénés  de  Fmnçm  premier,  vintme.nelc 

fegedevantUvine^Me«2«|e»^ 
vaftgaignécparleC^onneLUbledcMom 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


m 


m 


296     LES  DELICES 
morency,  fur  l'Empire,  avec  les  Eveeheii 
de  Verdun  &  de  Toul.  LcsAlIemans  recoud- 
liezn'ofoicnt  pas  remonflrerà  l'Empereuf 
cjuc  cette  enrreprife  cftoittrop  hazardeufè, 
à  caufe  de  lafaifon  (car  c'eftoitau  mois  de 
Décembre)  de  peur  de  fe  rendre  iufpects* 
La  Ville  qui  n'eftoit  forte,  que  par  la  vaiSl 
lance  dé  fîx  Princes  François ,  qui  la  deften- 
doient ,  fous  la  conduite  de  ce  brave  Duc 
de  Guifc ,  fit  connoitre  à  cet  Invincible  Em3 
pereur,  que  h  Fortune  care fie  les  jeunes 
Seigneurs,  5c  qu'il  a  voit  trouvé  un  termèi 
quil'empechoit  d'.dkr  plus  outre.  QuandJ 
un  homme  entreprend  quelque  chofc*dife| 
ficile,  on  dit  de  luy ,  encore  aujourd'hui/ 
en  ce  païs-là,  qu'il  rcra  tout  autant  quéj 
l'Empereur  devant  Mets.  Jedirayencoreàl 
la  louange  de  ce  Mars  Guijard,  qu'il  ne  fit) 
contenta  pas  d'avoir  obligé  l'Empereur  de  "1 
quitter  ce  fie^e,  qu'il  avoit  commencé  a-- 
vec  une  Armée  de  cent  mille  hommes  rour 
en  après  fondre  en  France ,  mais  auiîî  que 
quelques  années  après ,  il  arracha  delà  main 
des  Anglais  Calais  en  fept  jours,  qu'ils  a-  : 
voiçnttenul'épacede  211.  années  ou  félon 
quelques  autres  izi. 

l'Empereur  donc  reçcut  t-ntdc  déplaifîr 
de  cet  affront,  comme  auiïï  de  celuy  que 
hiy  avoit  fait  un  peu  auparavant  le  Duc 
Maurice  de  Soxe ,  qu'il  fut  long- temps  fans 
fe  montrer  au  public  6c  planeurs  clair-vo- 
yansont  ci  eu  ,  que  de  ces  deux  grands  re- 
vers ,  provint  l'admirable  refolution ,  de  le 
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DE  LA  HOLLANDE.  197 
décharger  de  toutes  fes  dignitez  lur  ion  hls  ; 
afin  de Poppofer  à  Htuy  iccond    Roy  de 
France.  Les  plus  intelligens  dans  les  affaires 
attirent  que  ce  Prince ,  après  avoir  rempor- 
•tant  de  victoires,  voulut  imiter  ces  joueurs 
de  dés,  lequcls  ayant  gaigné  une  grande 
(brame  de  deniers,  5c  craignant  que  la  chan- 
ce ne  tourne,  ne  la  veulent  pas  hasarder  en 
un  coup,  mais  aiment  mieux  ferrer  leur 
gain  ,  6c  fe  retirer  doucement ,  ce  qui  eft  tort 
probable  veu  la  prudence  de  ce  Prince ,  ce  le 
,:fir extrême  qu'il  avoitde  conferver  tuu- 
rs  la  réputation  qu'il  avoit  acquiie  parmi 

.hommes.  .  r 

Quoy  qu'il  en  CoitA  cette  refolution  ei- 
itprife,  il  fit  arTembler  les  Eftatsa  Bm- 
M  011  en  prcnfcncc  d'une   infinité  de 
ands  Seigneurs  Se  de  Dames ,  il  leur  récita 
\  qu'il  avoit  fait  dépuis  l'âge  de  dixiept  ans, 
savoir  neuf  voyages  8c  9  expéditions  en  Al- 
lemagne, fixen  Efpagnc,  iept  en  Italie, 
q  uatre  en  France ,  dix  aux  pa  is  bas ,  deux  en 
Afrique,  &tout  autant  en  Angleterre.  De 
forte  qu'ayant  vieilli  fous  tant  de  tangues ,  8c 
'ayant  plus  aflez  de  force  pour  porter  tant 
:  Couronnes,  6c  pour  gouverner  tant  de 
puples,  il  iesabfoutduiermcntdchdelite, 
ce  fedépoUiUadetOutesies  charges,pour  es 
remettre  fur  les  épaules  de  vhihppe  ion  hls, 
qui  cftpit  jeune,  plein  de  vigeur  &  de  gran- 
de expérience.  s  -  ml 

f/w!  dit-il,  rfc  //(>■  ç^/i-, 

«He?  c«*rc  vous  la  concerfa,  du  ftttMYU 


I 


4 
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aoS  LES  D  E  LICES 
vieille  religion  orthodoxe,  er  de  me  pardonner  $ 
fijevousayojfencé,  puis  fè  tournant  vers  ion 
fils,  fi  par  mon  dece^,  continua  t'il,  toutes 
€es  belles  pofefions  t'efloient  efcheues ,  véritable- 
ment encore  m'en  aurais  tu  de  l'obligation  ,  pom 
t* avoir  laiffe  un  (triche  patrimoine ,  que  j'ayfi 
fin  augmenté,  ^infi  puifquece  n'eftpaspar  ne* 
cefiité ,  mais  librement  ,je  defire  que  tu  transfères 
ce  que  tu  me  dois ,  à  l'amour  au  foin  de  ces  peu- 
ples que  je  te  recommande. 

Ayantachcvéfa  harangue,  les  larmes  luy 
fortirent  des  yeux,  &  les  artiftans  ne  peu- 
rent  pas  arrrirer  les  leurs,  ayant  les  cœurs 
attendris  d'un  fpc&acle  plein  dune  fi  mer- 
veilleulc  pieté,  &  d'une  refolution  fi  peis 
ufitée. 

Philippe  ayant  baifé  les  mains  de  fon  peièi 
&faluécourtoifement  les  Etats,  comman- 
da au  Cardinal  de  Granvelle  de  parler  à  eux 
defapart,  parce  qu'il  ignoroit  la  langue 
Françoife  :  lequel  les  attira  de  la  bonne  vo- 
lonté de  fon  m  aîrre,  à  l'exemple  &  félon  les 
ad  vertiflèmens  de  fon  pere. 

Deux  mois  après,  Charles  fe  defpouilîîl 
de  tous  fes  royaume  &  de  fes  pofièflions,  les 
céda  à  Ion  fils  Philippe ,  8c  peu  de  temps  après 
renvoya  la  couronne  Impériale  à  fon  frère 
Ferdinand,  par  Guillaume  deNaflàu  Prince 
d'Orange,  qu'il  avoittoû jours  fort  aimé,  5c 
mefprile  les  calomnies  de  fes  envieux  qui 
s'efforçpient  de  le.  mettre  mal  dans  fon  ef- 
rrifc 

de  ii  grand  Terrien,  fc  de  plyJ 
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«uiflant  Prince  qui  ayt  jamais  efté  ,&quife- 
rapofliblc  jamais  en  Efpagne,  èftant  deve- 
nu perfonne  privé,  partit  au  mois  d  Aouft 
1576.  de  Zeelande,  8c  arriva  en  Efpagne 
peudejoursapres,  pour  paflerkrefte  delà 
vie  en  iblitudc  dans  le  Cloiftfe  d  é  Saint  Jufl^ 
oùil  vefeut  deux  ans.  11  deceditort  Chre- 
ûfehnemcnt  la  veillede  Saint  Matthicu,l«p 
15-5-8.  après  voir  peûcdé  l'Empire  36  ans  : 
un  funefte  flambeatl  pârtA  en  Efyr -ne  q  ael* 
que  temps  avant  1  a  mort  de  ce  vainqueur  de 
foyméme,  auflîbien  que  de  fa  ennemis, 
lequel  s'efteignit  àuffi  tôt  qu'il  eut  rendu 
TetpritaDieu 

F ay  parlé  fort  fv.ccin&ement ,  K  comme 
panant  des  beaux  faits  de  cet  Invincible 
guerrier  ;  quoy  que  ce  foit  en  partie  hors  de 
nôtrefujet,  pour  deux  railbns.  Lapremic- 
parce  qu'il  a  fat  de  belles  conftitutionsSc 
es  lcixadmirable3  qui  font  obfcrvécs  par 
oute  la  Hollande;  la  féconde,  parce  qu'il 
il  encore  en  grande  vénération  par  tout  le 
pais,  8c  même  beaucoup  plus  que  pas  un 
de  les  predecencurs.  La  réception  que  les 
(bourgeois  de  Leyden  luy  firent,  fut  très- 
honnorable,  comme  il  paroît  encore  dans 
la  vitre  de  l'Eglifc  de  Saint  Vicire.  11  Fut  loge 
vis  à  vis  de  l'hoftcl  de  Ville,  chez  les  An- 
ceftres  de  feu  Monfieur  meurtrit. 

Quelques  bourgeois  d'Utrecht  luy  firent 
:  unafirontqu'illupporta  magnanimement, 
pour  donner  exemple  aux  autres  Princes, 
'ibdoivcnt  eux  mêmes  obierver  lesloix 

K  6 


a 

t. 


m 
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qu'ils  impoiént  à  leurs  fujets,  quoyquc 
h  faute  qu'on  luyimpofoit  nefutpasàluy 
mais  à  un  de  fcs  officiers.  On  dit  qu'il* 
donné  un  privilège  à  là  Ville  de  Leyden , 
voir  que  les  biens  d'un  bourgeois  cxecuùtë 
par  la  main  du  bourreau ,  pour  quelque  cif 
me  que  ce  foir ,  ne  fe  pourroit  confiiquer ,  & 
que  les  héritiers  les  peuvent  retirer  à  eu% 
moyennant  une  amande  de  dix, livres  df 
gros ,  qui  font  vingt  eicus  monnoye  de  Fr, 


L'Europe  aveu  en  ce  temps  là  troisJPrii, 
ces  ii  braves ,  qu'ils  mericoient  de  gouvei 
ner tout  le  monde  :  afeavoir  Cbarlcs-quln*, 
qui  voulut  retenir  feulement  le  fur  nom* 
a  Autriche  :  François  premier  un  tres-va 
jeureux  Monarque  8c  le  reftaurateur  d< 
bonnes  lettres,  &  l'Empereur  Soliman.  Jjtë 
diray  jx>ur  conclufion ,  que  Charles  à  éft] 
prouvé  les  armes  ennemies  du  Pape,  des! 
Roys  de  France,  d'Angletterre ,  des  Prin? 
ces  Italiens,  prefque  de  tous  les  Prince^ 
protellins ,  du  Duc  de  Cléves  ,  &  n'a  poirU* 
eu  de  fujets  plus  affectionnez  que  les  peupleé 
des  Païs-bas ,  principalement  les  Hollandoif*. 
Lors  qu'il  fe  trouva  prclque  accablé  devant!* 
Jngolftad,  attendant  les  iroupesd'Hollandèf  ■ 
qusvenoient  à  Ion  fecours,  fous  la  conduit]  • 
te  du  Comte  de  Euren>  on  luy  entendit  dj 
re  fou  vent,  Conra^e,  mes  fujets  dit  Tais- bar 
viendront  bien-tôt.  Quelle  réception  leur  fit- 
il,  quand  il  les  vit  prcfcjuctousfrondreea 
larmes  de  joye,  &  d'allegrefTc  de  retroit- 

ver 
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DE  LA  HOLLANDE.  301 
«r  ieur  psrcSc  leur  Prince  encore  plein  de 
famé?  Mt  !  dit-il  en  les  embraffant ,  nous  avons 
vaincu  nos  ennemis)  ^    '  ,; 

1!  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  ce  Prince  vit  en- 
core dans  le  cœur  des  Hollandois  ;  puis  qu'il 
les  a  traitez  avec  tant  de  douceur  &  de  mo  Je 
ration,  6c ii  bien  maintenu  l'authorite  des 
Six. 


P 


H  I  L  I  P  P  E  II. 

ROY  DESPAGNE, 
XXXV  Comte  d'Holhnde. 

lEmc  fuis  fort  e'tcndu  dans  le  reçit  de. 
[Jbeauconp  de  petites  particularités  qui 
0  concernent  h  vie  de  ce  glorieux  Empe- 
reur ,  dernier  Comte  d'Hollande  ,  qui  a 
poffedé  le  païs  paihblement  jufqucs  à  ii 
mort.  Philippe  prit  les  reines  du  gouverne- 
mont  des  Pais-bas  l'an  1,-46,6^11  donna  h 
conduirez  Philibert  de  Savoy e  grand  Capi- 
taine. Il  faut  fçavoir  que  comme  la  trcfve 
qui  eftoit  entre  les  deux  Couronnes  fut 
10  in  pue  au  fujet  du  Pape , qu'Henry  \ou\ut 
deffendre  contre  les  oppreiVions  du  Duc 
f.Mbc  Se  qu'il  maintint  en  ctVetpar  la  con- 
duite du  Duc  de  Gmfi9  Les  François  entre- 
.  rent  cependant  au  païs  d'Artois,  Sclallei- 
- |  ne  Marie  rompit  aufli  la  paix  à  l'ioftigation 
de  Philippe  fon  rnary»  ce  cjui  eilonna  fort 
Henry,  ix donna  occalion  parce  moyen  a 
Philibert  d'entrer  en  Picardie ,  dVùcgcr ,  8c 

N  7  & 
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301  LES  DELICES 
dedefFaire  l'Armée  de  France  le  jour  fainj 
Laurent ,  ce  qui  donna  une  telle  frayeur  à 
tout  la  Royaume,  par  la  perte  de  tant  de 
noblefle,  que  Paris,  par  la  fuite  de  Bour- 
geois eftoit  en  danger  d'eftre  perdu,  <ï  le 
victorieux  eut  pouriuivi  fa  pointe.  Mais  1* 
France  estant  très  peuplée,  8c  le  Dnc  de 
Gmfi  elhnt  de  retour ,  les  affaires  furent  rc- 
miièsenfî  bonefht  que  le  mefmeDuc  de 
Guije  ié  vit  non  feulement  capable  derefi-i 
fter  aux  ennemis  de  l'Eitat  j  mais  encore 
d'aller  attaquer  8c  de  prendre  comme  il  fit 
la  Ville  de  Calats  de  chaflèr  honteufement 
les  Anglois  delà  France  8c de  leur  arracher 
d'entre  les  mais  les  clefs  ,  qu'ils  avoient 
portées  fi  long-temps  pendues  à  leur  cein*. 
turc. 

La  fortune  fe  tourna  derechef  du  collé* 
des  Efpagnols ,  lefquels ,  après  un  combat  : 
opiniaftre,  taillèrent  en  pièce  les  François 
conduits  par  le  Marfcrnl  de  Termes.  Le 
Comte  d'Egmond  qui  avoit  conduit  la  ca- 
vallerie  devant  Saint  Quentin ,  fit  encore  ce; 
bel  exploit,  qui  luy  acquit  la  bienveillance 
de fon  Prince,  8c un  très-grand  crédit  par 
tout.  Il  eftbray  que  dix  vahTeaux  Anglois 
le  rencontrant  fortuitement  fur  cette  cofte, 
s'approchèrent  fort  prés  du  rivage,  8c  in- 
commodèrent extrêmement  les  François- 
avec  leurs  Canons.  Enfin  les  peuples  elhnt 
fatigués,  8c  les  Princes  ellonnez  par  l'in^ 
conitance  de  la  fortune,  firent  la  paix  par. 
!Jemrcmife  deiaDucheûe  de  Lorraine ,  de 

forte- 1 
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DE  LA  HOLLANDE.  30* 
brte  que  Philippe  veuf  par  le  decés  de  Marie 
l'Angleterre,  époufa  ifabelle  de  France, 
k  fedifpofa  à  faire  voyage  8c  à  quiter  les 
Païs-basi  mais  avant  que  de  partir  pour 
iller prendre  pofleflfWM!  de  les  Royaumes, 
il  voulut  pourveoir  a  la  tranqniîKw  des 
Provinces,  en  eftablûTant  Gouvernante  lui- 
rons les  Païs-bas ,  Madame  Marfftmte  Dtt- 
ehefie  de  Parme  ,  fille  naturelle  de  l'Empe- 
reur cWe-quinr.  Le  Comte  d'Eginond 
fut  Gouverneur  de  la  Flandre  Me  l'Artois  , 
le  Comte  de  Manfveldt  du  Du.  hé  de  Lux- 
embourg, 8c  le  Comte  GmUtttane  deNal- 
fau  Prince  d'Orange ,  de  la  Hollande  &  Zee- 
land-2.  Les  autres  Provinces  furent  dilbibuécc 
à  d'autres  Seigneurs  félon  leurs  qualité*,  Se. 
les  fervices qu'ils  avoient  rendus  à  t/ur.'cf, 
àfon  fils. 

Chapitre  IV. 

Contenant  ce  qui  seji  puffe  de  plus  memorM': 
fous  le  Gouvernement  de 
Marguerite. 

APrinccffceftant  arrivée,  le  Roy  al  la  au 
devant  d'elle,  la  conaunit  u  (Und,  ou 
loiiides  demandés  des  Etes,  fcaugmen- 
:a  le  nombre  des  Chevalliers  delà  ToHbn 
'or.  Enfin  après  avoir  promis  delbrtir  fa 
nilice  étrangère  dans  quatre  mois  apre 
bn  départ,  H  s'embarqua  à  rlijtingue  au 
ris  d'Aoult  de  l'an  1579.  gciafœur  1?, 
'uvernante  reprit  le  chemin  de  Brusella 

ikmeu- 
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demeure  ordinaire  des  Ducs  de  Brabantfit 
avec  une  puiflance  trefgrandc,  Se  une  autho  h 
rite' très  ample. 

Nous  allons  entamer  ledifcours  despluiq 
furieufes  Se  des  plus  longues  guerres  qi|p 
ay  ent  efté  en  aucune  partie  de  l'Europe.  Je 
ne  m'attacheray  pas  à  mettre  icy  toutes  W 
articulantes  qui  ibnt  arrivées  dans  ces  trou 
les:  pareeque  je  lerois  trop  long-.mais  je  rapi 
porteray  ieulcment  les  plus  mémorable!* 
actions  qui  fcfont  paflees  pendant  ces  trifterf 
révolutions  d'Ertatsgc  ces  funeftes  tragédien 
de  combats,  &l  de  batailles. 

Dieu  ayant  permis  que  le  trouble,  &  U 
lèditions,  les  guerres  8c  les  révoltes  troublai 
lent  le  repos  public  il  le  trouva  des  efprkfi 
malcontents  qui  ne  manquèrent  pas  des 
profiter  des  occafions,  mais  comme  il  faut* 
tousjouis  avoir  des  raifbnspour  innocenter?* 
fon  procéder  ils  fe  fervirent  des  prétextes  quia 
luivent  :  les  uns  dilbient  qu'ils  n'avoient  pasaq 
cilé  recompenfez  félon  la  grandeur  de  îeursïU 
lerviecs.    D'autres  fepbignoient,  furtoutu 
le  Clergé  de  ce  qu'on  avoit  augmenté 
le  nombre  des  Evefques  j  introduit  des( 
abus  pour  la  reformation  ,  8c  pour  arre-p 
lier  le  progrez  des  doctrines  contraire! 
à  l'Elife  Catholique  Romaine.    Mais  ce 
qui  offença  généralement  tous  ces  pcu~a 
pies  extrêmement  jaloux  de  leur  liberté,;! 
fort  peu  différente  de  celle  des  Villes  Hanfèa-1 
tiques,  fut  l'aprrehenfion  du  mauvais trai--. 
tement  qu'avoient  ceux  qui  avoient  quit-  | 


DE  LA  HOLLANDE.  ;or 
eur  ancienne  Religion,  Usuelle  CttOll 
res  bien  fondée  ?cu  U  dcfiein  qu'avoit 
'Empereur  d'établir  l'Inqtùfition  dans; tou- 
tes ces  Provinces  ,  à  la  follicitatioil  du 
Cardinal  de  Cram>elle.Hn  après  la  déclaration 
des  intertions  de  l'Empereur,  contre  ceux 
ui  avoient  delaifle  la  vieil  :  Religion  -,  que 
i  en  appelloit  Inquiliuon  d  l  ff*m  >  &  1  exé- 
cution que  l'on  iailbitdesii.iracucurs,  dont 
on  publioit  pour  autheur  le  Cardina.  de 

Granvelle.  , 

On  murmuroit  auffi  tort  ouvertement  de 
ce  que  contre  la  promette  du  Roy  ,  les  Eipa- 
gnols  s'arreuoient  fi  long-temps  aux  Pais- 
bas.    On  médifbit  mefmc  du  Roy  &  de  les 
inclinations  j  qu'il  eftoit  fort  dUTemblablc  a 
fon  pere  ,  lequel  avoir  tousjours  advanec 
ceux  du  Pais-bas,  qu'il  leur  avoir  parle ta- 
ttîiliarcmcnt  &  bien  reconnu  leurs  ierviecs: 
Mais  au  contraire  que  VhiUppe  les  reculent, 
ne  parloit  jamais^u'EfpagM  ,  &  nette* 
•environne  que  de  ceux  de  ia nation.  Mats 
les  trois  principales  codes  ont  e\ié  le  change 
,  ment  de  h  Religion  ,  l'ambition  jointe  h  Va~. 
■  verfion  que  les  peuples  ont  d'tingouvernemêt  étran- 
\ger,      la  demande  du  dixième  denier.    L  on 
-  n'a  pas  manqué  d'apporter  beaucoup  de  rc- 
i  medes  à  tous  ces  maux,  Se  à  tous  ces  de  {or- 
dres: Mais  parce  qu'on  s'en  fervit  trop  tard 
i  ils  furent  inutiles  :  de  forte  que  le  Roy  en 
changeant  la  punition  en  pardon,  £c  lari- 
•  gueur  en  douceur,  n'a  peu  modérer  les  bu- 
murs  athées  de  tant  de  vagues  ,  ny  changer 
tS  la 
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506      LES  DELICES 
la  force  inébranlable  du  âe(lin.  Les  vents  qi 
forroient  de  la  bouche  de  ces  Eoles  avoief 
trop  irrité  cette  mer  agitée,  elle  n'avoir  ph  j 
d'oreilles  ny  de  volonté  pour  écouter  \ 
obtïrà  Nepti'îte. 

Mon  intention ,  dis-je  ,  n'eft  pas  de  ra 
conter  tout  ce  qui  fe  pafla  durant  lestrov* 
bies,  il  mefuffitd'en  dire  une  partie  par  or- 
dre, afinque  le  Lecteur  puifle  remarquer  , 
comme  quoy  enfuitte  de  l'mbrafmmt  h 
dix  fept  "Provinces ,  la  Hollande  s'eft  rendu 
fouveraine  C  s'eft  eftablie  elle  mefme  me  fleuri),  ■ 
fante  République. 

Je  dis  donc  que  les  premières  divifioo* 
parurent  publiquement,  pour  le  CwToV  i  : 
Religion ,  ayans  pour  mouvement  interieu 
les  (ufdits  mécontentement ,  &  je  croy  q*] 
larequefte  que  les  cinq  cents  Gentil-hom 
mes  prefentereftt  à  la  Gouvernante,  eftofo 
effectivement  contre  l'Inquilition.  Cette 
Dame  eftant  toute  fi.rprife  5c  mefme  efpout» 
ventée  de  voir  un  fi  grand  nombre  de  gen^ 
dansun temps  de  paix,  cuit,  eu  bien  de  K 
peine  à  raffeurcr  fon  Elprit,  lî  le  Comteék 
Barlaimont  neluy  euft  dit  que  ce  n'eftoient 
que  des  Geux. 

Lafortie  des  Efpagnoîs  n'appaifa  pas  le.'! 
Efprits  irritez  de  ce  peuple  qui  tournèrent 
leur  haine  contre  le  Cardinal  de  GranveUèi 
lequel  fût  rappelle  par  le  Roy  peu  d'aéi 
nées  après*  ;  pour  contenter  les  principaux*! 
«Seigneurs,  &:  la  Nobleflê.  Cependant,  doT 
mettoit  à  mort  fans  pitié  ceux  qui  eftoienti 

accu- 
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nccufcz  d'eftre  hérétiques,  comme  à 
KTf,  à  ro«rwy>&  en  plu  iieurs  endroits,  ce 
iui  fut  caufeque  le  peuple  commença  a 
kurmurcr  de  ce  procéder  8c  de  s'en  porter 
Uns  ces  extrémités  de  jetter  des  pierres  a 
'exécuteur  delaJuftice&cTofcf  thcfinelW 
«lever  d'entre  les  mains  des  luges.  Le  Roy 
Averti  detoutccquifcfafloft,  tant  par  es 
lettres  de  la  Gouvernante  ,  que  par  les 
Ambafladeurs  ,  ordonna  la  publication  du 
Concile  de  Trenre,  qui  apporta  beaucoup  oc 
difficultez  8c  qui  fut  caufe  de  celles  qucuil 
le  Comte  d'Egmond  en  Efpagne.  Ce  Seig- 
neur ayant  cfte  ncantmoîns  bien  reçeu  du 
Roy  8c  avant  obtenu  les  dépêches ,  s'en  re- 
vint Scameinaavec  luv,  Alexandre  Farnele 
i  Prince  de  Parme.  Le  Comte  Maurice  naiquit 
i  la  mefme  année  15-6)-. 

15-66.  Cette  année  aven  naim-c  la  con<:e- 
:  deration  de  la  noblefic,  le  deiordre  dc- 
.  dans  le  confeil  8c  lesprefehes  publiques  de 
nuit  8c  de  jour  8c  aflcmblcr  le  peuple  en  H 
grand  nombre  qu'on  a  veu  fortir  julques  à 
*  1400  perlbnncs   du  temple  dans  Anvers 
y  pour  un  jour.    On  commença  cette  meime 
-  année  à  rompre  les  images  ,  8c  abriter  les 
autels,  avec  autant  d'àSûrance  ,  comme 
s'i'  n'y  eut  point  eu  de  Mayjftrats  ,  nr  de 
Bourgeois  dans  les  Ville,,  Ce  comme  s  il  ny 
avoit  point  eu  de  zelepour  la  Religion  Ca- 
tholioue  ,  nvdcrcfpectpourleRoy.Untas 
le  Canaille  te  jett*  premièrement  dans  les 
feifes  des  villages»  puis'danslesCloiltres, 
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&  finalement  dans  les  Villes,  avec  une  har 
dicilè  incroyable,  comme  fi  c'euil  elle  par  Jt 
commandement  du  Roy  mcfme.  Ce  fei 
commença  par  la  Flandre  qu'il  parcourut  et  t 
en  peu  de  jours,  pifli  à  Envers  &nes'ar 
relia  qu'au  pais  Wallon,  ou  des  laboureurs  û 
jetterent  fur  eux ,  en  tuerenl  quelques  uns  firent 
changer  de  deffèin  aux  autres.  Cette  licençcn 
paflaen  Zeelande ,  en  Hollande,  6c en  Frife 
Ans  aucune  reli (lance. 

~4nvers  demande  pour  Gouverneur  le 
Prince  d'Orange ,  lequel  eftant  dans  la  Ville  l 
dans  un  temps  où  les  bourgeois  efloient  en* 
armes  8c  divilez  en  deux  b.indes ,  fut  en  très 
grand  danger  de  la  perfonne.  La  Gouvewf 
nantelc  voyant  environnée  de  tant  de  cou 
fulions&nefçachant  à  quife  fier,  faillit^ 
quitter  Bruxelles ,  Se  chercher  une  autre  Vikjf 
lepourfafeureté. 

Les  Confedcrez  saflemblent  derechef 
fainte  Trude ,  au  pais  de  Liège  :  la  Gouvernant 
te  leur  envoyé  le  Prince  d'Orange,  &  m 
Comte  d'Egmond,  qui  les  prient  au  nom  dà, 
ladite  Gouvernante  de  ne  rien  commencer^ 
de  nouveau.  Ils  envoyèrent  une  féconde  re»-? 
quelle , à  laquelle  elle  rcfpondir  que  l'on  ad-i-3 
viferoit  à  leur  demande  à  l'allèmblée  des* 
Chevaliers  de  la  Toifon  d'or. 

En  cette  mefme  année  le  Prince  d'Oran-* 
ge,  le  Comte  d'Egmond,  Loiàs  deNailiu, 
Hogefhat,  5c  Horn\  s'aflèmberent  à  Vende*, 
mont  pour  confulter  entre  eux,  s'ils  de- 4 
voient  attandre  le  Roy  armé  8c  extrême- ; 

ment  < 
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ncnt  courroucé  du  faccagement  des  Foli- 
es, ou  s'ils  fe  mettroientcn  devoir  dcluy 
fermer  le  paflàge. 

Au  meime  temps  le  bruit  des  armes  com- 
nenca  àicgliflcr  par  les  provinces,  fit  la 
narchans  joints  aux  Gentilshommes  con- 
terez, longèrent  à  taire  provilion  d  argent 
>our  maintenir  par  les  armes  ce  ou  11  avoict 
ïbtenu  à  regret  &  ibus  condition,  de  la  Gou- 
vernante. Le  Prince  d'Orale ,  Hoo^rat  5c 
Brederode  s'affembierentà  Bredu  ,  écrivirent 
mComte  d'Egmond  qu'il  fejoigniil  a  eux, 
fous  promeffe  d'empêcher  les  prefehes  ,  Se  que  h 
le  Roy  ne  ic  contentoit  pas  d'un  tel  remède , 
qu'il  pnit  avec  eux  lesarmcs,  mais  il  1ère- 
fufa.  Brederode  voulant  venir  a  Bruxelles 
avec  40.  Chevaux,  la  Gouvernante  U.ydet- 
fendit  l'entrée;  voyla  pourquoy  il  envoya 
les  plaintes  par  efcrifc  ■  , 

15-67.  Lesarmes  commencèrent  a  écla- 
ter; le  premier  choc  le  donna  prés  d'envers 
entre  k  Seigneur  de  Beauvoir  pour  la  Gou- 
vernante ,  6c  le  Seigneur  de  Tholoje  pour  les 
confederez ,  ou  il  fort  tue  2c  les  liens  derlaits , 
aux  yeux  des  bourgeois  qui  coururent  aux 
armes,  départ  fc  d'autre:  maiscedclordrc 
fut  pour  cette  fois  appaiie  par  la  prudence 
du  Prince.  La  Ville  de  Valencienne,  pour 
avoir  rctufé  garnifon ,  après  un  liège  de 
quelques  jours ,  Eut  contrainte  de  fc  rendre 
SlamercyduRoy  î  Les  troupes  qui  efroient 
fur  pied 'proche  de  Toumty  ,  &  qui  dé- 
voient aller  au  fecours,  turent  taihccs  en 
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pièces.  La  Gouvernante  animée  par  Te 
heureux  fuccez  propoie  un  nouveau  fet 
mcnt:,  qui  fut  premièrement  refufé  pas  Brt 
derodet  après  par  les  Comtes  de  HoogfiraH 
&  Home ,  6c  en  tin  par  le  Prince  mefme,  qi 
fe  dépouilla  de  fes  G  ou  vernemens  8c  fe  retr 
ra  en  Allemagne  avec  fa  famille  ,  devar 
l'arrivée  du  Roy.  Avant  que  de  partir  il  s'a 
boucha  avec  le  Comte  d'Egmont  à  Vdlebroeç 
en  prefence  du  Comte  de  Mamfeld,  auqutf 
en  prenant  congé  de  luy,  Jeprrvoy,  dit*iii! 
que  tu  feras  le  pont  fur  lequel  les  Efpaguolspaffi  - 
ront  au  pais-bas. 

L'amiral  Comte  d'Egmondy  ayant  preft 
lé  nouveau  ferment  de  fidélité,  fe  declaisfîi 
ennemi  des  Confedcrez ,  8c  defhuiiit  plu 
fïeurs  Coniftoires. 

Le  départ  du  Prince  avec  fon  frère  fila 
quelques  autres  Seigneurs,  eftonna  telléil 
ment  tout  le  pais ,  que  les  Villes  de  Maftrich 
&  Boifleduc  fe  rendirent  incontinent. 
vers  mefme  demanda  pardon  8c  offrit  de  roi 
cevoir  garnifon:  quelques  troupes  qui  rfft 
Soient  en  Hollande  pour  les  conjederéj*' 
eftant  difljpees  8c  Breaerode  n'ayant  pasperçi 
fe  rendre  maître  rf  ^imfterdam ,  fe  retira  dam 
la  Frife  Orientale  avec  fa  famille,  ou  i 
mourut. 

La  retraite  de  Brederodet  8c  la  reconci 
liation  de  Brabant,  firent  que  non  feule 
ment  toute  la  Hollande,  mais  au  fil  la  Zec*: 
lande  8c  laFrife  (blliciterent  d'avoir  à  l'envy» 
des  garnUons  ;  de  forte  que  pour  trouve» 
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us  de  grâce  ,  ils  turent  auffi  prompts  a 
•aller  les  Minières  retormez  6c  Luthe- 
ms;  que  ceux  là  l'avoient  cite  à  taire  ab- 
ttre  les  images,  tout  de  même  que  s  i  a 
iflènt  elle  d'autres  peuples  &  d  autres  Vil- 
s  i  tellement  que  la  Religion  Catholique, 
Ëavoit  elle  ton  esbraniec  ,  fut  reftabiie 
ttemême  année,  lobeitlance  rendue  au 
•  ince,  avec  une  entière  pacification  uc 
utes  les  Provinces. 

La  Gouvernante  en  avertit  le  Roy  ,  le 
Lpliant  de  venir luy-môme ,  poury  met- 
/c  le  dernier  appareil ,  parce  que  la  phye 
>  ai  eftoit  preique  fermée  le  pourroit  r  ou- 
rjr  5c  renflimmer  par  la  main  de  fon  1er- 
fceur.    Mais  Ptilgf*,  pofliblc  joyeux  de 
m  ces  remuemens  dans  espais-bas  pour 
Lr  fujet  de  leur  écorner  leurs  privilèges, 
l  que  fa  fœor  avec  fi  peu  de  peine  &  de  lang 
Soit  diflipé  ces  premiers  brouillards  j  en- 
m  leDuc  d'^e  avec  une  armée  pour  exe- 
ter  les  commanderons.  La  Gouvernante 
t  faichée  de  voir  que  tout  ce  ou  elle  avoit 
it  eOoit  en  danger  de /en  aller  en  tumee 
ar  les  tafeheufes  procédures  duditDuc  ,dont 
âTe  connoifloit  le  naturel  qui  eiVat  trop  con- 
firme aux  commilTions  qu  il  apoortoit  pour 
C  caufer  pas  des  grands  defordres  dans  le 
fer  En  efeloi/qu'elle  entendit  parler  de 
^pnfonnement  des  O&tf/j^* 
ftWn,  elle  ne  cefià  jamais 
A  Roy  par  lettres,  jufque  a  ce  quelle  eut 
,  ongé  de  s'en  aller  eu  lwtoc. 


jii        L  E  S  D  E  L  I  C  E  S 

Avant  fon  départ ,  elle  écrivit  aux  Efta 
8cauxMagifl:rats  des  Villes,  quidonnerei 
tDusdes  grands  témoignages  de  déplaiiit 
&  la  Noblefîè  luy  rendit  Tes  derniers  devoir 
en  l'accompagnant  jufques  aux  rrontien 
d'Allemagne.  Ainli  cette  prudente  Prit 
cefle  quitta  les  pais-bas ,  après  les  avoir  goi 
vernés  avec  une  grande  modération ,  &  un 
adreffe  incomparable. 

Chapitre  V. 
Contenant  le  Gouvernement  du 
Duc  D'Alb  e. 
T  EDuc  d'Elbe  ayant  pane  la  Savoyc,  4 , 


Bourgoigne  &  la  Lorraine,  avec  une  ai  ; 
mée  de  dix  mille  hommes ,  tant  Efpagnoitij 
qu'Italiens,  tous  vieux  foldats ,  fit  fondît 
trée  à  Thionville  l'an  15*67.  8c  peu  après  û 
Bruxelles.  11  fut  envoyé  par  le  Roy  pofttf 
chaftier  ceux  qui  avoient  aidéàdeuruirel& 
EghTes,  favorifé  les  premières  confédéré 
tions ,  8c  embrafle  les  Religions  Reforme!» 
&  Luthérienne.  Il  inftitua  un  Confeil 
douze perfbnnes ,  pour  connoilîre  fans  afs 
pel  des  fautes  commifes  dans  ces  remuée 
mens.  Ce  Collège  fut  appellé  le  Confeil  ai 
fang ,  qui  caufa une  11  grande  confternatioa: 
par  tout ,  que  plufieurs  s'enfuirent  avec  louf 
femmes  Scieurs  enfans  hors  des  Province 
au  grand  détriment  du  païs  -y  ce  que  la  Gou 
vernante  avoit  bien  preveu.  Il  eft  facile^ 
ji'ger  qu'il  ne  pouvoiteftre  le  bien  venu 


vci 


DE  LA  HOLLANDE.  jrç 
reu  qu'il  ramcnoit  les  Espagnols,  failbit 
faire  des  Citadelles ,  fans  avoir  égard  aux 
privilèges,  6c  chàtioit  inexorablement  Se 
tans  diftin&ion  tous  ceux  qui  eftoient  cou- 
pables en  quelque  tacon.  Le  Prince  d  oran- 
te 8c  les  autres  Seigneurs  qui  eftoient  fortis 
pour  femettrc  à  couvert  de  cette  horrible 
tempcltequi  commencent  déjà  à  gronder, 
gtqui  en  accabla  plulieurs,  içavoir  Henry 
de  l  rederode ,  les  Comtes  de  Hooghfhaete,  de 
Cidembourg,  6c  de  Bergtte.  Pluneurs  autres 
fuient  adjournezpar  te  Procureur  General 
de  répondre  devant  ce  Collège,  touchant 
les  crimes  qu'on  leur  impolbit  ;  maisayant 
:  implore  le  lècoursdcsPiinccs  d'Allemagne, 
ilseoururent  aux  armes,  retulàns  de  corn* 
:  paraître  devant  ledit  Collège.  C'eil  pour- 
rquoy  ils  furent  tous  déclarez  criminels  de 
leze  Majefté  6c  leur*  biens  confifqucz;  la 
mai  Ion  du  Comte  de  Cu!emLonr»  razée,  6c 
Vbilippe  fils  aimé  dudit  Prince  tire  de  Louvain 
ifc conduit  çnEipagne.  Le  Prince  GmlLtHme 
refolut  d'attaquer  les  Provinces  par  trois  cn- 
•droits.    Le  païs  d'Artois  fut  donné  au 
>  Comte  de  Hoogjbaet ,  q  ui  fut  repoufle  &  de- 
fait  par  d\Avtlct. 

Le  Comte  Louis  de  Xaflau  avec  Ton  frère 
Molph  entra  en  Friic  ,  6c  déffit  le  Comte 
S^iremberg  avec  les  troupes  Elpignoles,  qui 
eftoient  venues  s'oppofer  à  les  deiiêins.  Le- 
dit Comte  y  fut  tué,  6c  le  Comte  Adolphe 
ftufli. 

Le  Duc  UsAibe  ayant  entendu  cette  per- 
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tepritrefolutionde  luy  allcf  fairetefte,  a- 
vant  qu'il  fc  joignit  au  Prince  fon  frère,  j 
Mais  il  fit  décapiter  premièrement  dixneut 
Gentil-hommes,  entre  lefquelscftoientlci 
enfans  de  Batembourg  ,  qui  furent  pris  dan? 
un  vaiflcau  fuyant  en  Frife.  Com  me  auili  le 
vaillant  Comte  d'Egmond  avec  le  Comtt 
de  Horn,  tant  aime'  de  tout  le  païs-bas ,  le  f 
de  Juin.   On  luy  impofoit  entre  autrescrfcî 
mes  qu'il  n'avoit  pas  empefché  le  faccage 
ment  des  Eglifes,  ny  fait  aucune  informai 
tion  contre  les  Autheurs,  &  beaucoup  d'aan 
très  chofes ,  qui  fe  pou  voient  bien  deftèncW 
ouexeufer.  Les  prières  mêmes  des  PrincCK 
ne  furent  pas  efcoutéesj  C'eft  pourquo} 
cette  terrible  exécution  étonna  extrême 
ment  tout  le  monde  ,8c  rendit  le  Ducaufti 
odieux  qu'un  Tyran  le  pouvoit  eftre.  OÙ 
n'entendoit  que  des  menaces  6c  des  cris  èt 
vangeance,  8c  ce  fang  refpandu  redrefïa  le 
forces  des  confederez.  L'AmbaiTadeurlI 
France eftant  prefentàlaraort  de  ce  bravw 
Capitaine,  s'eferia  qu'il  avoit  veu tomber 
uneteftequi  avoit  fait  trembler  deux  fois  h 
France.  Mais  ce  vieux  fôldat  ne  s'arreftata 
pas  aux  fremhTemens  des  peuples,  alla  a 
Frife,  deifit  ,  &ns  aucune  perte  des  fienî 
cette  grande  armée  d' Allemans ,  8c  s'en  m 
vint  en  Brabant  pour  refifter  au  Prince  d'il 
range , :  lequel  ayant  pane  la  Meufe  à  gue ,  tf, 
ne  pouvant  attirer  Ion  ennemy  au  combat 
ne  put  long-temps  retenir  fur  pied  ion  d 
mée,  faute  d'argent.  Si  bien  qu'après  ave* 
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pifle  le  refte  de  Peftéen  efearmouches ,  il 
tiit  force  de  reprendre  la  route  d'Allemagne 
5c de  licencier  le  relie  de  ics  troupes,  oui 
ne  pouvoient  plus  Cç  maintenir  ;  parce 
que  le  principal  nerf  de  la  guerre  Icurman- 
quoit. 

Le  Victorieux  fe  fit  eflever  une  iïit  ue  Je 
bronze,  pour  marquer  qu'il  avoit  deitruit: 
les  rebelles  &  les  Hérétiques ,  mais  les  peu- 
ples grinçoient  les  denfi  de  .  âge,  voyant  cette 
ftatuë  faite  plutôt  pour  braver  les  païsbas 
fiibjugcz,  que  pour  couronner  ics  actions 
martiales. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  raconter 
eit  rien  que  le  prélude  des  malheurs  Se  des 
lailaercs  qui  arrivèrent  enfante  i  Les  rup- 
tures des  digues  iè  réparent,  mais  celle-cy 
inonda  les  dix  fept  Provinces:  je  veux  dire 
U  demande  du  dixième  dénier  :  voicy  la  poi- 
re d'angoifle}  c'efl  la  fujee  pà  ne  fefl  pende- 
méfier       qui  a  armé  les  Vrovinces  contre  les 
\Efpagnols,       réduit  lespais-bas  en  deux  par- 
ties -,  lune  fous  le  Roy  ,  8c  l'autre  les  7  Pro- 
vinces unies ,  où  elles  font  à  prefent ,  joûif- 
fant  d'une  paix  perpétuelle,  8c  reconnues 
dibres  par  le  Pvoy  Vhilippe  quatrième.  11  ne 
faut  pas  douter  que  cette  propoiition  du 
"iixicfme  denier  n'ayeefte  le  motif  princi- 
pal qui  a  inipiré  aux  Provinces  unies  lede- 
fir  de  fecoiier  le  joug  des  Efpagnols:  car 
quoyquc  la  Religion  lesaye  meusàcelaen 
quelque  façons  ;  lî  eft  ce  pourtant  quelle  a 
:u  moins  de  pouvoir  fur  leur  Efprit  que 

O  2  celle- 
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cclle-cy  qui  à  la  vérité  acheva  de  les  porter^ 
aymer  mieux  de  fe  foufmettre  aux  Princes 
étrangers,  que  deiè  renconcilier  avecl'E- 
ipagnol.  En  fuitte  dequoy  ils  ont  fait  une 
guerre  fi  réglée  parle  bon  ordre  Scie  paye-: 
ment  exael:  des  foldats ,  qu'elle  a  produit  ce 
fruit  délicieux  de  la  paix. 

Vous  fçaurés  que  le  dixième  denier,  eftofti 
un  nouveau  tribut  mis  fur  les  marchandifes 
quilevendoient,  le  vingtième  fur  les  bien*] 
immeubles,  ëcle  centième  fur  tout,  pou» 
une  ièule  fois. 

Ces  peuples  qui  ont  tousjours  vefeu  liai 
bres  &  fans  fervitude  6c  qui  ont  detefté  la 
propofition  des  Tailles  j  aimèrent  mieux 
mettre  la  main  à  l'efpée  qu'à  labourfe ,  har* 
farder  le  tout  que  de  donner  une  partiej* 
c'eil  pourquoy  ils  le  refuferent ,  &  eftimeréé 
mieux  agir  en  defefpcrés  que  de  faire  les  fa« 
ges  dans  ce  rencontre.    Ainfi  ne  pouvan 
pas  trouver  autre  remède  à  leurs  aflairew 
ils  curent  recours  à  cette  cxrrcmité  ,  & 
on  n'a  jamais  oiiy  parler  de  tant  de  fortfl 
de  gabelles  en  tout  lerefte  du  monde  qu'ett 
ces  païs  où  elles  ont  eflé  tousjours  payée 
avec  une  modeftie  incroyable  ;  de  forte  qtrç 
pour  refufer  cette  demande  à  un  Gouve» 
ncurde  tres-grande  authorité  ,  &quiavoi 
lesarmesàlamain,  ilsfe  font  eux  mcfme* 
impofez  cette  loy  pour  luy  refifter ,  8c  l'ofif 
enfeignée  aux  Princesr&  sux  Eftats  de  toute 
Y  Europe. 

Puifqueje  tienslenceuddela  contrave 
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fc,  &  le  principal  fondement  de  la  Republi* 
que,  jepailcrav  légèrement  far  le  rcitc  de 
ce  quia  cite  fait  de  partie  d'autre  julqucs 
iu  Gouvernement  du  valeureux  Prince 
Jwrice.  Cependant  je  rem  wque  que1  Ton 
procedoit  à  l'exécution  de  ceux  qui  eftoient 
:;tccufes  Se  l'on  faiibit  mourir  tant  de  «;ens 
qu'il  iembloit  que  le  Duc  voulut  faire  un 
nouveau  monde  des  païs-bas.    Le  relus  q  ue 
reçeut  le  Duc  d'Elbe  irrita  il  Ibrt  ibn  Eiprit 
porte  à  la  rigueur,  Scprciqu*  auiVi  jaloux  de 
l'on  authorïtéquc  lbn  maître  le  pou  voit  cura 
de  la  tienne,  qu'il  ne  pouvoit  fouit,  tr  les 
làccufes  des  Elïats,  qui  luy  rcmonftroicnt 
le  dommage  que  ces  exactions  emieroient 
avec  l'ciloignemcnt  des  marchai».  Durant 
ces  contraltes ,  il  arriva  un  accident  toi  t  iur- 
p-enant  en  l 'an  1 5-68  qui  troubla  bien  d'à* 
vantage  le  melmc  Duc:  voyci  comment* 
La  Reine  d'Angleterre  arrefta  quelques 
,  vaiflèaux  dans  Jes  havres  qui  venoient 
^d'Efpagnc,  &  apportaient  une  trcs-gràndc 
fomine*  d'argent  pour  payer  les  foldats  du 
païs-bas.  Elle  rît  porter  l'argent  à  Londrtî, 
;  dansledefleinde  jamais  ne  le  rendre,  ton- 
déc  toutesfois  fur  des  cichappatoircs  allez 
;'  frivoles  ec  ridicules» 

L'Année  fui  v  ante  il  fit  publier  un  pardon 
gênerai  qui  eut  prcfquc  un  mefmc  eflêt  que 
farn  ballade  des  Romains  vers  les  c.u.lms, 
laquelle  Ibllicitoit  cette  Nation  invincible 
de  vouloir  s'oppofer  au  paflage  d'^nnivah  ù 
quoy  elle  ne  Voulut  pas  conicnttr,  le  mo- 

O  ;  quant 
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quant  des  Raifons  des  Romains  8c  te fm oi- 
gnant en  cela  l'avcrijon  qu'elle  avoit  pour 
ceux-cy  8c  l'inclination  qu'elle  confcrvoit 
pourceluy-là ,  quieftoit  à  la  vérité  un  très 
grand  Capitaine  :  Car  les  Peuples  ne  firent 
que  le  rire  du  pardon  qu'on  leur  promettait; 
icachant  bien  que  le  Duc  eftoit  trop  porté  à 
î.i  vengeance  pour  laiffer  leurs  crimes  impu- 
nis :  vovlà  pourquoy  ils  fe  rengerent  du  par- 
ti du  Tr ittee  d 'Orange. 

Il  arriva  encore  un  autre  malheur  quinei 
fut  pas  moins  grand  que  les  precedans,  8c 
que  je  puis  appcllcr  un  prefàge  du  chan- 
gement ciui  arriva  dans  cet  Eftat  pour  la  Rt 
iigion ,  &  legouverncment  temporel  :  C'eft 
q  ue  la  veille  de  la  Touffaints ,  l'Océan  venant! 
a  s'enfler,  paflà  6c  rompit  en  piulieurs  en-i 
droits  les  digues,inonda  prcfque  toute  la  Fri-i 
fe,  une  partie  de  la  Hollande  8c  de  la  Zeelan-i 
<ie  8c  caufi  un  dom  mage  incomprehenfible*. 
Il  y  eut  plus  de  vingt  mille  perfonnes  noye'es 
en  Fri  il*  j  On  appelle  encore  r.ujourd'huy  ce  : 
débordement  le  déluge  de  la  Touffaints. 

LesEftats  par  cette  grande  perte  remon- 
traient au  Duc  PimpoiVibilité  d'accorder  fa 
demande  ;  deux  ans  s'eltaient  paflèz  en 
contelcation ,  Scdesjale  Ducfe  préparait  à  j 
la  vangeance  fur  quelques  Bourgeois  de 
Bruxelles  ;  Lors  qu'on  luy  apporta  la  nou- 
velle, que  les  Gueux  d'eau  s'eiîoicnt  empa- 
rez de  la  Brille,  le  jour  de  la  Paique  fleu- 
rie. Le  chef  de  cette  entreprife  fut  le  Com3 
te.de  Lumée,  qui s'eftant  jette  avec  fa  Aorte 
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proche  de  là,  par  un  coup  de  tempefte,  fit 
«neheureufe  entteprife  ferla  ville,  &4e- 
chargeafurlc  Clergé  la  haine  un  il  porroit 
aux  Lipaa;nols.  Le  Comte  le  B#0ti  y  accou- 
rut, 6c  ayant  elle  repou Pie  avec  perte,  & 
voulant  entrer  dans  Dort,  les  bourgeois  luy 
fermèrent  la  porte  au  nez,  fous  prétexte 
qui)  venoii  demander  le  dixième  denier. 

A  la  nouvelle  de  cet  heureux  commence- 
ment  pour  les  confédérés  les  Ville*  d'Hol- 
lande fecoiierent  le  joug  Se  le  joignirent  au 
Prince  d'Orange ,  exceptés  ^mjkrdam 
Sçhonhof. 

Partout  onfe  mocquoit  du  Duc  3c  on  le 
reprcfçntoit  avec  des  lunettes  au  ncs  pour 
conter  le  dixième  denier,  comme  h  cet 
hom  me  qui  avoit  efte  auparavant  il  redoute, 
fut  devenu  un  cfpouvantail  de  cheneviere 
oudejardin.  Laraii'on  de  cecy ,  c'eft  que 
h  Tnciie  veut  dire  en  Ff**fMi  lunettes. 
fUfitngne  liiivit  l'exemple  des  Hollandois  ce 
les  Bourgeois  animés  dansl'Eglife ,  par  l'ex- 
hortation d'un  preftre  qui  dtfok  la  méfie, 
coururent  aux  armes,  chaflerent  la  guar- 
nifon  5c  attachèrent  à  une  potence  *4lv*n 
Tacbemie. 

La  Province  mcfme  i  OveyffH  changea 
de  maître  partie  de  gre  partie  de  force:  Niais 
rien  n'eimeut  tant  le  Duc  que  la  pviic  de 
Mons  en  Hainaut  par  les  François ,  ious  le 
Comte  Louis.  Car  craignant  que  le  Roy 
Charles  fufeité  par  les  Huguenots ,  ne  vinit 
à  la  conquête  d'un  pais  tort  csbranle. 
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tourna  fes  armes  en  Hainaut  6c  donna  h 
commodité  aux  Hollandois  de  former  leur  | 
République;  de  façon  que  le  Duc  voulant 
boucher  un  trou ,  il  en  failbit  plufieurs  autres 
plus  dangereux ,  en  divers  endroits. 

Lefiegede  Morts  fut  commencé  par  Fre* 
deric ,  le  riîs ,  8c  achevé  par  le  pere.  Les  Fran- 
çois ,  qui  entreprirent  en  trop  petit  nombre 
ce  le  faire  lever ,  y  furent  battus ,  6c  le  Pi  ince 
accourant  d'Allemagne  au  fe cours,  fut  con- 
traint de  le  retirer,  £c  dereprendre  le  che- 
min d'où  il  eitoit  venu. 

Morts  citant  rendu  ,  les  Villes  furent  incon-<: 
tinentreprifes,  Se  Matines  fut  pillée  pour) 
avoir  reçeu  garniibn  du  Prince ,  l'armée  du-t 
quclnefiiloit  par  moins  la  guerre  auxEc- 
clefiaftiques  qu'aux  Efpagnols  j  comme  file' 
Duc  d'Elbe  eutameine'd'Efpagne,  undem 
gé  de Ja  nation. 

Frédéric  imitateur  de  fon  pere ,  reprit  en 
peu  de  temps  toute  l'Overeiiîel  2c  la  Frife.1 
Ayant  piile'  Zuifin  il  paflfa  en  Hollande 
Se  attira  fur  fa  nation  uue  haine  irréconci- 
liable, par laianglmre  exécution,  qu'il  S 
taire  à  Karden  laquelle  cft  inouïe  dans  fà. 
cruauté  £c  odieufe  à  tout  ce  qu'il  y  a: 
déplus  barbare  au  monde.  Apres  la  prife 
de  Harlem y  il  mitleiïege  devant  ^ilcmaer 
fans  la  prendre,  ce  qui  ne  foi  titîa  pas  peu. 
la  confiante  Se  la  forte  refol  ut  ion  des  con- 
fejderez. 

Cependant  Mondragon  pafle  avec  deux 
mill  hommes  au  travers  des  eaux,  fait  lever: 

le 
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c  fîege  de  devant  Goei ,  8c  fc  rend  maître  de 
lile. 

1 5-73.  Cette  année  efl  fa  meute  par  ta 
fortieduDuc  d'Elbe,  qui  fut  rappelle  par  le 
l^oy  Philippe  ,  croyant  appaiièr  par  ce 
moyen  la  mer  agitée  8c  rendre  lecalme  aux 
?ro  vi n ces  des  Pais-  bas  :  Mais  comme  là  hai- 
ne cltoit  trop  enracinée',  pour  la  pouvoir 
jfter  facilement,  la  Republique  trop  a* 
i/ancee,  6c  le  defîr  de  vivre  libres  citant! 
gavant  dans  le  coeur  des  peuples  comme 
p  eftoit,  il  fut  impoiïible  dis-jede  pouvoir 
appaiièr  ces  efprits  8c  de  modérer  leur  fu- 
reur. Cet  homme  eftoit  d'un  natur  1  v»re- 
mement  rude,  fort  cruel,  8c  <"  a- 
meur  tout  à  fait  contraire  aux  g-.     *dc  ces 
Paisicy  ,  qui  fe  gouvernent  par  douceur  Se 
familiarité,  8c  nom  pas  par  la  contrainte, 
a  violence,  6c la  force}  ce  qui  a  elle  pra- 
iquéfort  à  propos  parle  Prince  GttilUÎtmn 
Il  eftoit  bon  foldat ,  6c  comme  dit  Vit* 
dugo ,  tes  ennemis  mefmcs  ne  pouyoientpftj 
nier  qu'il  ne  fut  vaillant  ,  6c  généreux.  Il 
eft  vray  qu'il  avoitee  deftautdene  pardon- 
ner jamais  à  perfonne ,  ce  qui  oblige  1  ceux 
qui  fe  fentoient  en  quelque  façon  coupa- 
bles, de  recourir  aux  extrémités  que  le 
defeipoir  a  secouftumé  d'infpiier.  On  ne 
doute  pas  que  s'ileut  mis  un  peu  d'eiu  dans 
fon  vin ,  6c  meflé  la  grâce  parmy  fes  rudes 
procédures,  il  n'eut  remis  eette  nation, 
a  ion  devoir.  Il  cit  encore  aujourd'huy  en 
exécration  en  Hollande,  8c  quand  on»  voie 


3i.2     L!E  S   D  E  L  I  C  E  S 
un  homme  cruel ,  on  l'appelle  incontinent* 
Duc  d^lbe.    On  luy  attribue  prcfque  tou- 
tes  les  cruautez  imaginables ,  jufques  là  mdti  i 
me  qu'on  dit  qu'il  s'eft  vanté  d'avoir  failli 
mourir.bien  18000  perfbnnes  par  la  main 
du  bourreau.  Je  ne  fcay  pas  au  vray  ce  qui  en 
eft  ,  je  fcay  bien  toutefois  que  les  Eflats  ont 
fondé  la  jujîice  de  leurs  armes  fur  la  cruauté 
de  ce  Gouverneur,      fur  ïoppreflion  des  peu- 
ples, à  quionoftoit  les  privilèges,  8c par- 
ce qu'on  avoit  fait  mourir  les  Ambalïâdeurî 
enÉfpagne  contre  le  droit  des  gens.  Il  ouita 
les  Païs-bas  au  mois  de  Décembre ,  après  les 
av ok  gouvernés  iix  ans  au  nom  du  Roy 
Jamais  Rome  ne  fut  fiayfede  fc  voirdefli-. 
vréedes  Gaulois  après  le  iaccagement ,  l'in- 
cendie ,  &  le  pillage  de  leur  Ville ,  que  le 
furent  les  Provinces  au  defpart  de  ce  Duc  q  ui 
s'eftoit  acquis  un  nom  de  Tyran  par  cescX4 
ceflifves  cruautés. 

On  s'efl  fervi  de  l'invention  qui  fuit  poui 
le  rendre  plus  odieux  à  toute  forte  de  gensd 
on  a  fait  des  tableaux  qui  le  reprelcntemj 
avec  fon  Conieil  de  (ang ,  le  Cardinal  Gran- 
vclle,  qui  luy  foufBe  la  vengeance  aux  oreifct 
les,  desNimphesà  fes genoux,  liées 8c  ga«; 
rottées ,  les  privilèges  defehirez,  8c  les  Eftat 
debout  derrière  leldi  tes  Ni  m  phes,q  ui  ne  di4 
H  lent  mot ,  mais  qui  n'en  pentent  pis  moins  3 

puilqu'ils  tiennent  un  doigt  fur  la  bouche 
pour  marque  de  leur  relblution. 

ïlyaaullïeudans  cemefme  party  un  au- 
tre petit  Duc  à'*A\hs^ lequel,  quoyqutli 

n'au 
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l'ait  pas  exerce  fa  cruauté'  fur  Irr.ucoirp  de 
rens ,  iieft  ce  pourtant  qu'elle  s'eitcftemh  ë 
Air  des  perfonnes  innocentes,  toutes  Hol- 
landoifes  de  nation,  8c  qui  n'.ivoicnt  rien 
idemeiler  avccluy  ny  avec  les  troublcs;  U 
fit  mourir  pluficurs  Préfixes  8c  quantité  de 
Religieux  ,  8c  entre  autres  le  Perc  Mu(ins  de 
Delft,  homme  fort  docte  8c  d'une  vie  fins 
reproche:  lequel  fut  pendu  par  les  foldatsà 
Ltydeny  après  avoir  conftamment  fouftert 
destourmens  horribles.  Gens  barbares  qui 
n'eurentpas  pitié  d'un  vieillard  de  72.  ans! 
fi  c'eufl:  cfté  un  preftre  Efpsgnol,  on  eut 
î  trouve  dans  cette  cruauté  une  exeufe  de  hai- 
ne. Cet  homme  infolenttombadansladii- 
gracc  du  Prince  8c  des  Eftats  àcaufe  defes 
■i'icruautez ,  de  fes  deportemens ,  8c  de  les  me- 
naces. U  fut  misenprHon,  8c  puis  chafle 
parce  qu'il  fut  convaincu  de  brader  quel- 
que choie  contre  le  pair,,  dont  ilfevantoit 
é'cftre  le  Libérateur.    Comme  s'il^  eftoit 
k  permis  de  faire  du  mal ,  pareequ'on  ne 
craint  pas  le  chaftiment  ,  ou  fous  prétexte 
qu'on  a  fait  de  belles  actions ,  8c  comme  li 
on  ne  fç.ivoitpas  que  le  bien  que  nous  f  ùfons 
eftun  coup  de  devoir,  Scie  mal  un  crime 
qui  mérite  tousjours  une  vengeance  8c  une 
peine.  Il  mourut  miierablcment  à  Liège, 
quelques  années  après  de  1a  morfure  d'un 
chien  enragé. 

Le  Duc  *JN* ,  que  le  Roy  ne  de  voit  pas 
avoir  envoyé  aux  Pais-bas,  ou  ne  le  dévoie 
as  rappcHer  >  pour  le  bien  de  les  affaires ,  no 
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fut  pas  le  bien  venu  enEfpagne,  8cmourutJ 
quelque  peu  de  temps  après,  non  pas  fansi 
avoir  fait  ientir  premièrement  aux  Portugais 
quelques  relies  de  les  inclinations. 

Chapitre  VI. 

Le  Gouvernement  de  Don  Louise  dit 
grand  ConfeiL 

i  j74-  ]^0w*  de  Requeience  grand  Corn- 
mandeurde  Caflille  remplit  la  pîa- 
ce  du  Duc,  la  ftatué  duquel  fut  oile  pai 
ion  commandement,  au  grand  contente- 
ment des  uijets,  Se  de  fes  ennemis.    11  rif 
équiper  une  Flotte  pour  fecourir  Mondra» 
gon  brave  Capitaine,  qui  avoit  dcffenduJ 
Middelburg  preîque  deux  ans,  6c  eftoit  re 
duit  en  grande  neceiTité  de  vivres.  Mais  c 
Gouverneur  apprit aufij  bien  que  fou  prede 
cefîeur,queles  Hollandois  commençotent' 
Jeurpuiflànce  par  mer  &  que  c'eftoit  parla. 
<qu'  lîdomineroient.Car  l'année  auparavant' 
Je  Comte  de  Bojju  Admirai,  avoit  elle  bat 
tu  proche  d'^fmfterdam,  &  fait  priibnnier. 
Cette  flotte  fut  ruinée  Se  brullée  par  le 
Zeelandois,  aux  yeux  de  Don  Loris,  &le 
fruit  de  cette  vitraire  fut  la  reddition  de 
Midddbûurg.    Au  contraire  le  fruit  de  la 
7  flaire  desEfpagnols  emportée  fur  le  Com- 
te Louis  de  Naiîju,  fut  une  infâme  (édition 
dt  smel'mes  Efpagnols,  q^ui  affaiblit  i©rt  le 
pri  rti  de  Jcur  maifire. 

Le  Comte  Louis  aroit  araeké  une  bel- 


DE  LA  HOLLANDE. 
[ç*rmée d'Allemagne ,  laquelle  futdefiaite 
jre's  de  Kimmeguc ,  par  d'^éviU  ,  ce  le  Com- 
e  meime  y  perdit  la  vie  avec  Ion  frère. 

Cette  fedition  eftant  apj>ai  fée  par  le  paye- 
ment entier  <le  tout  ce  qni  eftoit  deu  aux 
foldats  ;  Us  furent  envoyez  devant  Leyden  : . 
d'oùefhnt  chaflèz  ce  ayant  perdu  la  curée, 
qu'ils  tenoient  aflurée,  ils  firent  une  fé- 
conde ibdition  contre  leur  General ,  qu'ils 
aceufoient  d'avoir  elle  corrumpu  par  ar- 
gent. Ils  le  prirent  prifonnier  6c  neiere- 
facherent  qu'aptes  avoir  rcçeu  leur  folde. 
En  ce  meime  temps  fut  encore  publié  un 
rdon  general,mais  les  Kollandois  bouche- 
nt les  oreilles  à  toutes  les  promeffes  qu'on 
jr  faifoit.  . 

Les  foldats  appailes  2c  fatisfaits  prirent 
jdeWatet  Se  Schoonhof,  ma;s  le  traitte  de 
réunion  n'ayant  eu  aucun  effet ,  le  Gouver- 
neur entreprit  cette  expédition  fi  memora- 
1c  6c  qui  reiiffit  contre  l'opinion  de  tous. 

Les  con fédérez  tenoient  Ztrck~Zee.  Les 
Royaliftcs  cependant  partèrent  aux  travers 
de  la  mer  Screiolus  de  mourir  ou  de  vain- 
cre, entrèrent  en  lions  dans  l'Iile  6c  atTie- 
gerent  la  Ville  ;  pour  moy  je  croy  que  la  ne- 
reffité  leur  fit  gagner  la  victoire  :  car  voyant 
que  la  mer  eftant  extrêmement  enriee  par 
fon  reflux  6c  qu'ainii  le  partage  leur  eiloit 
interdit  furent  contraints  de  vaincre  ou  de 
périr.  Si  ceux-cy  eurent  beaucoup  de  gloire 
a  pafler  au  travers  des  eaux  pour  allieger  une 
~7ilk,  Bdiw  2c  les  liens  n'eurent  pas  moins 
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3*5      LES   DE  LICE  S 
de  honte,  de  s'enruïr  &  de  quiter  le  neà 
gcn'ofant  cas  attendre  à  couvert  leurs eûo 
nemis.  C'cfl  icy  où  les  Hollandois  ont  ac 
quisunegloire  immortelle  d'avoir  fait  avecv 
unepoigne'e  de  genscequ'ils  firent  dansctz 
rencontre.  Ziricb-Zee  fe  rendit  après  un  fie*  t 
ge  de  neuf  mois,  durant  lequel  moururent 
Vttellius  le  grand  Commandeur,  quiayànr 
entendu  que  fa  cavallerie  fe  revoltoit,accoi* 
rutà  Bruxelles,  oùilrendit  l'ame  Je  lende< 
main  en  Tan  ifjô. 

Don  Louis  eftant  mort ,  le  Gouvernement 
demeura  au  grand  Confei'  d'Eftat ,  qui  pour 
lors  n*a  voit  pas  afie's  d'authoritépourreme 
dierpromptement  àtantdedimcultez  &dc 
licences ,  faillit  de  ruiner  les  affaires  du  Roy; 
jomtavecla  quatrième  &  horrible  feditio» 
des  Efpagnols,  qui  (ayant  pari  ^ilfl  pour 
leur  payement)  donnoientde  la  crainte  &  d< 
lafrayeur  à  tout  le  monde.  Enfin  deSenéj 
avant  efte  pris  par  le  Seigneur  de  Hofe  ;  l'A 
tborité  des  Eftats  jetta  /es  fondement  V  an< 
nulla  celle  du  Roy.  On  fit  quelque  temps  àpré* 
la  pacification  de  Gond  &  l'alliance  des  Proa 
vinces contre  les  Efpagnols,  qui  fe  vovanai 
hais  de  tous,  &  déclarez  ennemis  du  Roi 
&des  Païs-bas,  &  prévoyant  qu'on  allow 
feparer  par  des  retranchemens  ^tnvm 
d'avec  la  citadelle,  avertis  de  leur  commun 
danger ,  fe  réconcilièrent  avec  d'^iviU 
Gouverneur  ;  de  forte  qu'ayant  rompe 
?/  nX<JUl  faifoient  refiftance  ils  pillèrent  h 
Ville  pendant  trois  jours  entiers ,  &  y  mû 

ren 


DE  LA  HOLLANDE.  f%f 
<«itle  feu.  Ce  procède  barbare  8c  tyranni- 
se les  rendit  fi  deteftables  8c  fi  odieux  à 
ous  les  peuples  des  Pa  is  bas  ;  qu'on  ne  fon- 
•Jl-çcoit  eniuitte  qu'à  facouer  le  joug  du  Roy 
Catholique  comme  ils  ont  tente  plulieurs 
fois  du  dépuis. 


Chapitre  VII. 

Le  Gouvernement  de  Don  Jan 
d'^uftriche. 


/  V\on  Jean  d'^ufîricke  fut  reçeu  Gouver- 
*^neur  ,  à  la  charge  qu'il  fouler  iroit  la 
pacification  de  Gand ,  8c  qu'il  reroit  fortir 
leslbldats  étrangers,  ce  qu'il  accepta  8c  fit 
obferver  à  ion  entrée  de  Bruxelles.  Mais  le 
Prince  d'Orange  ayant  refufé  les  conditions 
de  Gand  y  fondé  fur  la  faveur  des  peuples, 
&  Don  Jan  fe  voyant  mefprifé,  (è&rat  de 
Vanrnr,  8c  leva  des  Soldats,  pour  le  dépen- 
dre (difoit  il)  contre  les  ennemis ,  qui  luy 
dreubient  des  pièges  tous  les  jours,  8c  luy 
temoignoient  leur  averlîon ,  en  contrôlant 
.  toutes  les  parolles  8c  fes  actions.  Enfin  il  fut 
j  déclaré  ennemy  des  Eftats  ;  c'eft  pour- 
j|  quoy  on  envoya  une  grande  armée  contre 
luy.  te  jeune  Seigneur  qui  citoit  fils  naturel 
jl  de  l'Empereur  Charlesquint  ectouteouron» 
«  né  de  Lauriers  de  la  victoire  qu'il  venoitde 
r  remporter  fur  les  Turcs,  fut  déclaré  Gou- 
verneur par  ion  frère,  efperant  qu'il  feroit 
agréable. aux  habitans, > 

Cependant  le  Priace  eftant  créé  Ruât-, 
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3i&  LES  D  ELI  C  E'S 
deBpabant,  difpofoitde  tout  le  Gouverne 
ment  à  &  fantaûe,  ce  qui  commença  à  de 
plaire  tel  lement  aux  Grands,  &  à  la  noblcflê 
qu'ils  élurent  pour  leur  Gouverneur  î'Ar-1 
chiduc  Mattias  frère  de  l'Empereur  Kadol- 
phey  qui  prit  le  Gouvernement  avec  um 
authoritéfort  bridée ,  à  l'infceu  de  fon  frère: 
8c  au  grand  deplaifîr  du  Roy. 

1 573.  L'armée  des  Ertat  s'eftant  avancée 
jufquesà  Gembloursy  fut  attaquée  8c  mift 
à  vauderoute  pir  Don  Jean,  qui  ne  per- 
dit que  neuf  foldats,  mais  il  ne  iùrvêcaj 
pas  long-temps  à  cette  victoire-.puilqu'il  dec 
céda  quelques  jours  après,  déclarant  ^4- 
lexandre  Prince  de  Varme  Gouverneur  apréf 
fon  deces,  8c  comme  quoy  il  avoit  troi» 
Provinces  foufmifes  à  fes  ordres,  8c  atra* 
ch  ees  a  lès  intérêts,  ^tnfterdamfe  rengeala 
mefme  année  du  party  des  confederez,  8î 
perdit  un  an  après  l'exercice  de  fa  Religion^ 
Catholique.  C'eft  ce  Prince  qui  par  fa  prtn 
dente  conduite-  8c  par  fes  hauts  faits  d'ar* 
mes  a  remis  fous  l'obéi  (Tance  des  Efpa-f 
gnols  l'Artois,  leHainaut,  le  Brabant,  8c 
la  Flandre.  C'eft  luy,  disje,  qui  en  affiegeaC 
Envers  a  pris  lprey  Bruxelles,  G  and  ,  &M<di* 
nés  avec  une  petite  armée ,  8c  qui  par  une  iq| 
croyable  vertu  a  deffendu  la  digue  de  C 
venfteen,  8c  où  il  a  efté  combattu  avec  au 
tant  d'obftination  par  les  deux  partis ,  qu: 
iî  c'euft  efté  pour  l'Empire  de  toute  l'Eu 
rope. 

Je  diray  cecy  à  fa  louange ,  qu'il  a  plus  fei  ' 

que 


DE  LA  HOLLANDT,.  p0 
me  tous  les  heros  dont  l'antiquité  vante  li 
ort  les  vertus  :  deforte  qu'il  a  obicurcy  la 
rloirede  les  predeceflfeurs  &  ë  donné  envie 
wxplus  illufires  courages  d'imiter  fa  valeur. 

C'eiUuyqui  après  avoir  pris  la  Ville  de 
timmegue  6c  prefq uc toute  1  a  Fr i  fc ,  avoit  re- 
•u*|iuit  1  es  confédérés  à  cette  dern  iere  extremi- 
éde  remettre  leur  gouvernement  fous  la 
rote&ion  des  Etrangers ,  fi  Dieu  n'en  euft 
jîrementdifpoie  6c  n'eut  donné  le  Prince 
Jgmce  pour  les def&ndre  Se  pour  les  met- 
tre hors  de  danger.  Comme  la  valeur  de  ce 
grand  homme  eft  trop  extraordinaire  pour 
m'en  parler  pas  i  je  mettray  icy  fes  plus  ra*  - 
;  res  exploits  :  afin  d'avoir  occaiion  de  parler 
pluftôt  de  la  Hollande. 

Avant  donc  repris  Mafiricht  (Scfçachant 
que  les  Walons  cftoient  trésmal  contens  du 
i procédé  des  Gantois  contre  les  Catholiques, 
il  les  réconcilia  au  Roy  tort  acconement , 
îonna  fauf  conduit  aux  ^dlemans  avec  la 
Dermitîionde  s'en  retourner  en  ^lllemapw> 
-ieffit  quelque  Infanterie  prés  d'envers  t 
/renvoya  les  Ejpagnols,  Se  les  -fit bien-tôt  re- 
nreni/ifS*.  pour  le  precautioncr  contre 
•les  François.     Enfin  l'Archiduc  Manias 
^voyant  que  les  Eiïatsavoient  abjure  le  Roy 
d'tfpagne  6c  qu'ils faiibient  venir  le  Duc 
'â'^iençon  pour  cftrc  Vue  de  Vrabant ,  le  rc- 
Tra  en  ^Ikthagnt ,  deltruiiant  par  ce  moyen 
'exercice de  la  Religion  Catholique.  Ro- 
îair.e.  Le  Duc  d'Jtlençon?-iiV\  en  Jngpf 
re  dans  l'eiperanec  d'épouier  la  Reine 
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3J0       LES  DEEICES 
Elisabeth.  Mais  l'affaire  tirant  enlongueu 
ilrepaflàen  Flandre  ,&futreçeu  DucdeBr. 
bant  avec  acclamation  du  peuple. 

1/82.  Le  Prince  d'Orange  fut  bleue  du 
coup  de  piftolet  dans  les  mâchoires,  ceqi 
fut  caufc  qu'on  vouloit  efgorger  lesFranço 
avec  le  nouveau  Duc.  Cependant  ^lexam 
avoit  occupé  Tournay  &  ^iudenarde ,  Breda 
Steewvic,  &fe  trouvant  réduit  à  beaucou 
d'incommoditez,  il  avoit  envoyé  un  coui 
rier  en  Efpagne  pour  avertir  le  Roy  de  1*< 
ftat  de  fon  armée  $  lors  qu'il  eût  reçeu  1 
nouvelle  de  la  Hialheureufe  entreprile  d 
Duc  d'^élençon  fur  Envers  i  fS $. 

Ce  Prince  Ce  pleignoit  que  le  Princi 
d'Orange  avoit  toute  l'authorité  des  Eftats  o 
main  :  deibrte  qu'il  n'en  avoit  prefque  poin 
du  tout.  Il  voulut  fe  faifir  de  la  Ville  d'En 
vers;  fçs  ibldats  entrés,  furent  repouflbç 
deibrte  que  le  delbrdre  fè  gaffant  par  m; 
eux,  leur  fit  lâchement  prendre  la  fuite 
Alexandre  acheva  bientôt  de  challèr  les  Fratt 
çois  hors  de  la  Flandre  par  la  prife  <jt 
Dunkerke,  par  h  défaite  du  brave  Sr.  de  Biroê 
&  par  la  mort  du  Duc  d'^lençon  qui  quitat 
titre  de  Duc  de  Brabant  avec  la  vie.  LeDu< 
Alexandre  prit  Nuis  Se  diflipala  i'aétion  A 
ceux  qui  avoyent  embrafle  le  party  dt 
l'Ele&eur  de  Couloigne,  voyons  commu 
letoutfcpafla. 

Le  Prince  Guillaume  très  grand  ,  treseé 
perimenré,  &  très  rufé  Politique,  eftoitc#4 
pendant  en  Hollande  occupé  àpohcerlaR^j 

pub  j 
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i  abîique ,  à  h  fortifier  de  bonnes  maximes, 
à  mettre  bon  ordre  par  tout  :  mais  ayant 
•  itendu  les  grands  progrés  de  ce  brave  Ita- 
en,  8c  que  tout  pl  ioit  fous  les  armes  8c  à  fon 
.mrage  :  remonftra  aux  Eftats  confédérés 
ail  n'y  avoit  plus  que  deux  chemins ,  qu  il 
t  traitait  choifir  un  des  deux  ;ou  de  Te  recon- 
i  lier  avec  le  Roy  8c  de  recevoir  avec  patien- 
ta domination  des  Espagnols  ;  ou  bien  de 
5îdepoier,  8c  de  le  déclarer  decheu  detous 
Adroits,  8c  dcchoiiirun  autre  Princaàfa 
>:kce  faifant  mention  du  Duc  d'^iknçon. 
>  ut  ces  entrefaites  le  Roy  fait  publier  un  bâ- 
Jiflemcnt  contre  le  Prince  d'Orange,  luy  re- 
proche les  bienfaits  que  fon  pere  a  receus,  8c 
jb  déclare  luy }  8c  les  liens  ennemys  de  la 
ratrie,  prom  ettant  à  celuy  qui  le  tuera ,  où  à 
:  ;s  héritiers  25-000  efeus.  A  quoy  ledit 
nrince  ne  manqua  pasderefpondre  par  une 
kpologic.  Enfin  les  Eftats  eftant  ailemblez  à 
învers  ,  d  eclarerent  que  l'htlippe  ,  pour 
idroirviolé'les  Privilèges  8cc.  eftoit  decheu 
le  1a  Principauté  des  Païs-bas,  8c  que  les 
peuples  abfous  du  ferment  de  fidélité ,  choi- 
ci^bient  pour  leur  Prince  François  de  Valois 
ohic  d'Alençon.    Après  cette  déclaration, 
^Archiduc  Manias  fe  retire,  \e  Duc  d'^ilen- 
m  vient,  8c  les  Efpagnols  reviennent  pour 
plus  fortir,  cependant  que  le  mefmeDuc 
V     nç on  s'en  retourne  peu  de  te  m  ps  après, 
fcour  ne  plus  revenir.  Ce  Prince  fut  mal 
.«oonfeillé  d'attaquer  Envers  :  jnais  il  fut 
içore  plus  mal  iervi  dans  l'exécution  de  fes 
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332  LESDELICES' 
ordres  citant  très  mal  obfervés.  11  moun 
à  Château  Thicry  le  mefme  jour  §c  la  mefm 
année  que  le  Prince  fut  malheureufèmer. 
aflàirinéu  Delpbt.  Ce  Prince  d'Orange  eftoi  I 
doué  d'une  admirable  prudence,  &  d'un 
confiance  incroyable  dans  lesadverlitcz ,  s  i 
eftoit  fecreten  les  deiTei  ns  &  très  induftrieu  ; 
àdécouvrir  ceux  de  fes  ennemis.  LaHo>  ' 
landeluyeft  en  partie  redevable  de  cettr 
grande  gloire  en  laquelle  cl/e  le  voitaujouic 
d'huy  eilevéc ,  6c  on  doit  dire  que  li  ia  puûiv 
fancecft  ii  lui  prenante  &  li  redoutable  ;  c 
n'eu1  que  par  Ion  adrelîc,  la  prudence,  Scii 
conduitte. 

~4lexa::dre ,  ayant  réduit  7/>re  c  Brugti 
à  Ton  obeï lîànce  creut  pou v oir  aflieger  *4t$* 
^er*  contre  l'opinion  des  Pr  incipaux  Chcfc'J 
deguerre;  quoyqu'il  n'euft  qu'une  arméfc. 
d'environ  12000  hommes.  Cequejetrott* 
vede  plusconfîderable  dansce liège:  c'eff. 
quel'aflicgeant  eftoit  environné  des  Villc|. 
ennemies,  qu'il  rrngea en  là  puiflanec  ,  &f 
le  pont  qu'il  rit,  Scqu'il  refit  incontinent1 
après  avoir  cfté  rompu.  Enfin  le  combatdtj. 
la  digue  ayant  cité  perdu  ,  il  perdit  auffi  lA 
Ville.  Le  Comte  de  HcAiach  ayant  pris  Boitm 
le  Duc  par  entrepriie  en  cette  mefme  annél 
fut  contraint  de  l'abandonner  pour  s'e^nt 
jette  au  pillage  avec  les  liens,  6c  pour  n'ai! 
vofr  pas  mis  bonne  garde  à  la  porte.  Hautèt 
penne  fut  plus  heureux  "à  l'entrcprile  fui1, 
Ktmmegue  qu'i  1  gaigna.  Hollach  eut  ia  revanl 
chc  fui  les  Eipagnols  en  l'iile  de  Bom 
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DE  LA  HOLLANDE, 
où  il  les  reduilit  en  de  grande!  tt»e* 


C  h  a  r  i  t  r  e  VI1Ï. 
Vu  Gouvernement  du  Comte 
Maurice. 

sEftatsayans  choilipour  leur  Gouver- 
neur le  Comte  Maurice  Cadet  da  PfciOf 
d'Orange  (car  VkiUftt  l'aime  cttoit  en 
ifbaone)  Se  le  deffians  de  leur  force,  par 
1|  continuelles  victoires  d'Alexandre,  of- 
frent leurs  Provinces  au  Roy  tlenry  III. 
aais  comme  ce  Monarque  elloit  emba- 
fafle  dans  les  factions  de  la  ligue ,  il  s  en 
xcuii. 

ij$f.  LapertedctantdeVillescomme 
)and  ,  Bruxelles,  Anvers,    Simme-ue,  6c 
e  refus  du  Roy  de  France,  firent  leloudre 
■es  Etats  de  s  adrefler  à  la  Reine  d'Anglc- 
erre;  laquelle  ipres  quelques  difficultés 
rieur  accorda  le  Comte  de  Licejhr  ;  mais  ion 
Gouvernement,  quoyqu  appuyedelafa- 
ryeur  de  quelques  miniftres  &  du  peuple, 
ne  fut  pas  plus  heureux  que  ecluy  du  Duc 
i'Alencon,  de  forte  que  Ton  entre  pnieiur 
la  Ville  de  Leirff»  ne  reuflit  pas  mieux  que 
celles  des  François  fur  Anvers,  lleitvray 
qu'elle  ne  feuit  pas  li  ianglantc  :  pareeque 
beufteftre  ils  n'oferent  pas  li  tort  entrepren- 
dre ou  bien  parecqu'ils  ne  voulurent  pas  ha- 


fearder  de  tout  gagner  comme  il  taloit. 
La  perte  de/£c/«/êtutlapoiredediii 
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de  entre  luy  &  les  Eftats ,  qui  ne  fe  peut* 
commoder ,  de  forte  que  la  Reine  fut  obi 
gee ,  pour  le  repos  des  Provinces,  deleraj 
peller.  C'eftenvain  que  les  nations  etrangen 
Je propofent  d'ufurperla  domination  fur  ç es  Prc 
vinces ,  ou  l'autorité  Souveraine  eft  en  horreur,*? 
où  on  ne  refaire  que  la  liberté.  Enfin  *4lexandv 
ayant  oblcurcy  la  gloire  dctouslesgraè 
guerriers, parles  heureules  expéditions î 
les  héroïques  exploits ,  alla  par  le  commao 
demét  de  lbn  maitre  chercher  de  nouveau? 
Lauriers  en  Frande }  la  première  expeditiot 
futaufccoursdeRowe»,  8c  la  féconde  potfi 
faire  lever  le  fiege  de  devant  Paris  :  maisc* 
ftant  de  retour  il  termina  Ces  jours  8c  mit  fia 
à  fes  travaux  dans  ~4rras. 

La  Princelïè  de  PaYme  fa  mere,  avoi; 
heureu/èment  mis  fin  aux  premiers  rct 
miiemens  par  fa  prudente  conduitte  8c  *Al 
xandre  par  lès  hauts  faits  d'armes  redreflalë 
party  de  fon  maitre  jusques  au  point  ou  noui 
le  voyons  maintenant.  Il  ne  faut  pas  doutw 
que  cegrand  Conquérant  n 'eu ft achevé de 
remettre  les  païs-bas  fous  la  puilfance  de  lbni 
maiftre,  s*il  n'euftpas  efté  rappelle,  8c  Ô 
Vbilippe  qui  creut  trop  facilement  fon  coi*4 
feil  >  ne  fe  fut  pas  tant  méfié  des  affaires  de  11 
France  :  car  il  portoit  l'eau  pour  efleindre  le fit 
qui  effoit  en  la  mai  fon  de fon  voifin ,  ev  laijjoit 
bru  (ter  la  fienne. 

La  faction  du  Comte  de  Licefter  eftant 
évanouie,  8c  la  diflèntion  entre  les  Eftats  &; 
luy  efhnt  venue  en  des  plaintes  ouvertes, 
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Reine  le  rappclla,  &  le  jeune  Comte 
aurice  lut  déclaré  Gouverneur  General 
•s  Provinces  unies.  Le  crédit  de  S«W*¥ 

toitgrand  enla  lVefl-fiifi>  & 
:s  liens  contre  les  Chatoliques  eitoit  tout  a 
it  horribie,&  extrêmement  odicuic  a  to> 
forte  deperibnnes  :  Mais  principalement 
a  gens  de  bien  ;  d'autant  mieux  que  le 
4e  qu'ils  tefmoignoient  contre  l'wqutfiM*, 
y  rament  qu'ils  ïebourfoient  pour  le  ftHK* 
tla  patrie  ne  dévoient  pas  eflre  recompenje^ 
tr  m  femblable  traitement.  Voyez  Bor.  ce 
it  alors  que  la  Hollande,  commença  de 
ieurir  par  le  trafic,  &  qu'elle  envoya  fes 
auTeaux  chercher  les  nchefies  de  i  autre 
nonde. 

11  ne  rçftoit  plus  que  Certrudemberg  en- 
re  les  mains  des  Elpagnols ,  qu'on  met  ofe 
reles  Villes  d'Hollande.  LcComtcy  alla 
nettre  le  lieçe,  &  contraignit  la  garnilon  de 
e  rendre  à  la  barbe  du  Comte  de  Mansjeldt  > 
îxperimenté  Capitaine. 

L'entreprife  fur  Breda  ,  avec  un  batteait 
de  i-ourbes  ayant  reiifli ,  luy  acquit  une  tref- 
erande  réputation ,  Se  fit  connoitrc  alors, 
qu'il  feroit  un  des  meilleurs  foldats  du 
monde,  llavoit  fait  cacher  au  tond  dudit 
bateau  chargé  par  deflûs  de  tourbes  >  en- 
viron  60.  hommes,  lefquds  fe  rendirent 
anaitres  du  château  par  force  ,  6c  le  Comte 
r  en  les  fécondant ,  obligea  la  Ville  de  le  ren- 
dre à  compofi'ion  &par  accord.  Il  arriva 
iou'eltans  incommodez  de  l'eau ,  &  1  un  ne 
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pouvant  s'empêcher  de  toufler ,  tira  fon  po 
gnard ,  8c  le  prefentant  à  fon  compagnon, 
pria  de  le  tuer,  afin  que  la  toux  importur 
ne  les  décelait,  8c  ne  rompit  l'entreprifë 
Genereufereiblution  8c  qui  fut  bien  rccoi 
nue  8c  rccompcnfée.  Il  le  lêrvitfortà  pn 
pos  du  départ  d'Alexandre  pour  la  Franc< 
de  forte  que  fe  voyant  en  Eitat  de  beaucoup 
entreprendre,  8c  de  bien  rciilTir,  il  vouh 
faire  goutter  la  douceur  de  la  liberté  aux  ai 
très  Provinces  après  l'avoir  donnée  à  la  Ho 
lande.  Il  fit  fi  bien  qu'il  recouvra  en  peud 
temps  toute  la  Frîfe ,  Groeningue ,  Coevert 
toute  la  Tranfifulanie,  Kmrneguet  le  Gi 
dre  :  qu'il  prit  Htdft ,  le  fort  de  faint  An 
obligea  les  7  Provinces  de  s'unir  8c  de  vivi 
fous  lbn  commandement ,  au  grand  cftor 
nement  de  toute  l'Europe. 

L'archiduc  Albert,  avec  la  pieufe  8c  Dt 
vote  Madame  Ifabelle  fa  femme  ayar 
eu  en  dot  les  païs-bas  fit  fon  entrée  à  B 
ocelles:  mais  comme  il  luy  fut  impolïï 
de  pouvoir  obtenir  des  Eftats  ce  qu'il  lei 
demandoit,  Içavoirde  lereconnoître,  pot 
Souverain:  il  le  refolut  de  recourir  à  la  foret 
8c  prit  Hulft.  Le  Comtealla  avec  une  grand 
flotte  en  Flandre ,  8c  alïigea  Nieuport. 

L'Archiduc  y  arriva  avec  une  forte  a 
mée,  8c glorieux  d'avoir  défiait  quelqut 
troupes  EfcoiToifes ,  obligea  le  Comte  a 
combat ,  qui  fut  opiniâtre  de  part  8c  d'autre 
mais  enfin  lesEfpagnols  lâchèrent  le  pied, 
te  furent  entièrement  dcfiàiu.  Le  Comt 
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voit  fait  retirer  en  haute  mer  les  vaiûèaux  ; 
fin  d'obliger  les  fiens  de  vaincre  ou  de  mou- 
ir.  l'Archiduc  elehappa,  mais  l'admirant 
l'Arragon  fut  fait  priibnnier  avec  quantité 
i'Omciers. 

U -Archiduc  pour  tirer  fa  revanche  de  I'af- 
ront  qu'il  croyoit  avoir  receu,  mit  quel- 
ques fepmaines  après  le  fiege  devant  often- 
!f:  Cependant  le  Comte  vient  en  /ftlfrt 

:  !e  tout  chargé  de  Lauriers ,  où  il  fut  reçeu 
vec  des  cris  6c  des  tefmoignages  de  joye  ex- 
raordinaires  généralement  de  tous  les  Hol- 
induis.  Ce  fut  dans  ccmefme  temps  que  le 

i  >rave  Scie  vaillant  Capitaine  la  Buriotte  fut 
ué  d'un  coup  de  moufquet  qu'il  receutau 
iront.  11  eftoit  haï ,  félon  Monfieur  de  Thon 
n  fes  commentaires ,  des  Efpagnols  &  des 
taliens ,  mais  il  fut  fort  regretté  de  l' Archi- 
iuc }  en  effet ,  c'eftoit  un  véritable  Héros ,  8c 

\  m  fort  brave  Officier. 

J  Le  fiege  d  oftende  dura  trois  ans  Se  trois 
enois  ;  &  i'Archiduc  n'eut  pour  le  fruit  de  la 
i  iôoire  qu'un  morceau  de  terre ,  quiavoit 
ûoùté  la  vie  à  plus  de  cent  mille  hommes ,  la 
•erte  de  trois  Villes  d'importance,  &  un 
hrefor  ineftimable. 

.  Le  Marquis  de  Spinola  &  le  Comte  de 
iuquoy  s'y  fignalerent.  Monf.  le  Comte 
'irîten  efchange/'£c/«/f ,  Grave,  &  quelques 
lutres  places.  Ce  fiege  eft  le  plus  remarqua- 
le  qu'il  y  aye  jamais  eu  au  monde, 
r  la  grande  refiftance  de  ceux  de  de- 
lans,  que  c'eftoit  peine  perdue  de  vouloir 
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fubjugucr  cette  Republique,  dont  la Hc 
landeeft  lecceur  qui  l'anime  8c  lafait  agi 
"  Le  Comte  n'ayant  peu  faire  lever  le  fief 
vparlaprife  de  deux  fi  importantes  place 
alla  fe  camper  devant  Boijleduc  &  l'eut  en 
^pot-té ,  fi  le  froid  ne  fe  f  ut  oppofe  par  trop 
fesdefièins.  Le  Marquis  n'ayant  peupaft 
le  Vahdl  n'y  Ijfcl,  feeontcnta  d'avoir  pr 
Berg  furie  Rhin,  Grol,  Oldeyl  8c  Lingutt 
fans  ofer  mugueter  Groeningue  que  de  biet 

ioin.  *  . 

L'Archiduc aprésavoir  continue  encor 

:1a  guerre  quelques  années  avec  moii 
de  fruit  que  de  frais  8c  de  travail ,  fit  faii 
quelque  ouverture  de  paix,  àquoynepoi 
vant  aboutir,  la  trêve  fut  conclue  po\ 
douze  ans,  au  grand  repos  desvoifinsaut 
bien  que  des  parties.  Il  fut  dit  que  le  Rc 
traitoit  avec  eux  comme  avec  des  Piovinc 

libres.  , 

Philippe  fécond  eftoit  decede  quelqu 
années  auparavant,  après  avoir  conftan 
ment  fouflèrt  des  douleurs  extrêmes.  ( 
fut  un  des  plus  grands  Monarques  qui  ayeï 
jamaisefté,  8c  qui  fe  faifoit  obéir  en  l'un 
en  l'autre  monde,  avec  deux  traits  de  plums 
On  dit  qu'il  n'y  eut  jamais  de  Prince  ti 
deRoyquiaye  mieux  entendu  l'art  de  n 
gner  que  lui  :  que  s'il  n'a  pas  peu  venir 
boutdefes  defTeins  dans  ce  rencontre  :  ce 
que  Dieu  vouloit  eftablir  cette  Illuftre  R« 
publique,8c  faire  voir  aux  fbuverains  qu'ut 
feule  Province  peuft  faire  chancelier  v 

pui: 
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minant  Eilat.  On  dit  de  ce  grand  Roy ,  qui 
v  Aoit  un  image  vivante  de  la  Politique  me£ 
ne,  qu'il  fit  deux  lourdes  fautes  dans  ion 
gouvernement .  La  première  qu'il  nclortit 
amaisd'Efpagne  pour  remédier  aux  maux 
juîlemenacoicnt  de  luy  taire  perdre  en  un 
.'Oyp  tant  de  ii  belles  Provinces  :  veuque  fon 
wrene  fitpasdinScuite  de  s'expolèrà  lapa- 
ole  de  Ton  ennemy,  pour  venir  châtier  la 
euleVillcde  Gant. 

L'Autre,  qu'il  donna  deux  Généraux  à 
jette  formidable  flotte  j  qui  ne  rut  pas  une 
petite  caufe  de  fa  rtiïue:  auxquelles  j 'adjoufte 
«commandement  qu'il  fitpar  deuxfoisau 
°rince  Alexandre,  de  mener  fon  açméeen 
France.  La  trêve  fut  allez  religieufement 
;  frbfcrvéc ,  8c  le  débat  qui  furvint  pour  la  fuc- 
cefiion  du  Duché  de  Jdicrs  n'altéra  aucune- 
nent  le  traité. 

Le  bruit  qui  s'efpandit  du  grand  com- 
merce qui  s'exerçoit  dans  la  Hollande  attira 
des  marchand  8c  des  artifans  de  tous  coftés , 
tellement  quel'onne  fongeoit  qu'àagran- 
iir  les  Villes,  8c  à  tranfporter  des  marchan- 
des par  tout. 

Le  Prince  Philippe  de  KajfitH ,  eftant  mort 
frComte  Maurice  hérita  delà  principauté 
fûrange ,  de  la  Baronie  de  Freda ,  de  tou» 
^autres  bTens ,  8c  du  titre  de  Prince. 

Durant  ce  calme ,  il  s'efleva  une  tempe/le 
juifallit  à  fubmerger  ce  beau  vaifleau,  8c 
i^ui  fut  pourtant  appaileepar  l'induftriedes 
lats  8c  du  Prince  Maurice. 

P  2  11 


3r 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


34°     LES  DELICES 

Il  furvint  une  grande  difpute,  8c  uî 
controvçrfè  opiniaftre  entre  dcsMiniftt 
touchant  la  predeftination  :  ce  qui  forr 
deux  partis  confiderables  qui  fubliftente 
cores  fçavoir  les  Gomari(les&.\e&  %Armm* 
qui  tirent  leurs  noms  des  Autheursde  4 
opinions,  &  qui  font  appelles  ordinah 
ment  Remonfîram  &  Contremonflrans.  1 
deux  Do&eurs  qui  cftoient  tous  deux  Pr 
feflèurs  eurent  tant  de  Settateurs  de  lei 
opinions,  que  la  Doctrine  en  vint  jufquçii 
Zftrecht:  &la  chaleur  de  leurs  difputes  yt 
tageal'Eftaten  raclions,  Se  obligea  mefr 
les  Villes  de  lever  des  foldats  pour  leur  dt 
fçnce.  Ueftvray  quccommeles  *Armim\ 
furent  condamnés  par  un  Sinode,  leur  a 
thorité  diminua  de  beaucoup,n'ay  ant  pas 
Prince  £  Orange  pour  eux.  Bamevelt  q 
eftoit  un  homme  detresgrandeeiperienc 
à  caufe  de  plufieurs  Ambaflàdes  ,  &  pd 
avoir  exercé  les  plus  hautes  charges  de  j 
patrie  ,  fut  pris  pourlors.  On  luy  donne 
gloire  d'avoir  arraché  des  mains  des  M 
glois  »  en  rembourfant  les  deniers ,  ces  tté 
places  engagées,  fçavoir  la  Bride,  VUfinf 
&  Ramekens. 

Il  eut  la  tefte  tranchée  à  la  Haye ,  1  d| 
fans  que  les  interceflions  defàMajeftépSj 
Chrétinne ,  ny  iès  grands  fervices  ayant  jr 
ïefauver. 

Le  Prince,  du  confèntement  des 
alla  changer  les  magiftrats  des  Villes ,  &H 
roiniftres ,  en  y  mettant  d'autres  qui  croy 

ie 
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t  8c  enfeignoient  conformément  au  Sy- 
jdede  Dort. 

■  Les  enfans  de  Barnevelt  voulant  vanger 
mort  de  leurperepar  un  infâme  pan  ici- 
5,  dont  leplusjennc  porta  la  foie  en  chc- 
i,  avec  ce  defplaifir  pour  les  autres  q  ue 
ur  parti  fut  extrêmement  odieux  à  raiibit 
>3  cette  a£ion*  Quelques  minières  furent 
>andamnez  en  une  pri ion  perpétuelle,  Se 
ugoGrotius  ce  grand  peribn  nage,  efchap- 
Jiiubtilement,  6c  Te  retira  en  France.  Sla- 
m  miniftre  penfant  s'efquiver  auflî,  fut 
tttrappé  fur  la  frontière  &  ameiné  à  la  Haye. 
[«il eut  la  tefle  tranche'e,  pour  avoir  efti 
fe  la  confpiration.  Cet  homme  eftant  en 
ne  taverne  fit  tirer  une  pot  dcbîcrre  .mais 
^yant  entrer  des  foldats,  eut  grande  fra- 
treur,  laifla  fa  bierrege  s'enfuit.    Les  dits 
>ldatsquine  fongoientpas  à  luy ,  courru- 
îmt  après,  le  ramenèrent,  8c  luy  bour- 
*llé  de  fa  confeience  confeffa  fa  faute  ;  En- 
k  la  tranquillité  fut  rendue  à  la  patrie,  les 
imitiéss'en  allèrent  peu  à  peu  en  fumée, 
la  liberté  de  confeience  cil  reftée  dans 
on  entier.  La  guerre  fuit  U  paix  comme  U 
uladie  la  fanté.  Le  Roy  d'Ëfpagne  pré- 
levant ce  gros  niiage,  quialloit  enfanter 
ettepernicieufe  &  déplorable  guerre  d'AU 
emagne,  quia  enveloppé  toute  l'Europe, 
jpplia  fa  tante  Jfabelle  qui  eftoit  verve 
ar  le  decez  du  très  pieux  8c  Religieux 
ftince  Albert ,  de  vouloir  fonder  fi  les  Eftats 
3cneraux  ne  voudroient  pas  entendre  a 
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une  prolongation  de  trêve.  Elle  Envoya  fon 
Ambaflàdeur,  lequel  ayant  trouvé  les  hu- 
meurs plus  portées  à  reprendre  les  armes 
qu'à  la  continuation ,  8c  ayant  efté  aflèz 
malreçeuà  Velft  par  la  lie  du  peuple,  au 
grand  deplaifir  du  Prince  8c  defdits  Eftats 
s'en  retourna  à  Bruxelles. 

Le  Marquis  de  Spinola  eftant  de  retour  du 
Palatinattout  chargé  de  lauriers,  alla  aflie- 
ger  BergueSy  mais  il  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer, après  avoir  perdu  beaucoup  de  gens,  8c 
donna  matiérè  défaire  des  feux  de  joye  dan* 
les  Provinces  unies.  Il  invertit  Breda  deux 
ans  après  &  Ce  munit  de  tant  de  retranche- 
m  ens,  qu'il  fut  impomble  de  les  percer,  tdÇ 
lement  qu'après  avoir  continue  le  fiége  tor 
i'hyvef ,  la  Ville  fc  rendit  à  des  conditions 
honorables. 

Le  Prince  d'Orange  ne  fè  hafta  pas  d'em- 
pêcher fotideflèin ,  espérant  de  furprendre 
infailliblement  le  enafteau  d'envers  qui 
n'avoitprefque  point  de  garnifbri  j  mais  cet- 
te entreprife  n'ayant  point  eu  d'effet ,  par  le 
peu  d'anurance  desamillans ,  auflî  bien  que: 
celle  qu'on  avoitfait  deux  ans  auparavant, 
où  le  Prince  mefmefut  prefent  8c  en  grand 
danger  de  fa  vie;  fit  voir  que  Dieu  met  dei 
bornes  aux  viftoires ,  8c  qu  il  y  a  des  termes  en 
tous  les  gouvernement. 

Le  deflèin  ayant  mal  reiifli  contre  l'at- 
tente M'  Prince  qui  l'avoit  crû  infallible) 
il  en  fut  li  affligéqu'il  ne  voulut  plus  com- 
mander les  armées:  c'eft  pourquoy  il  fc 
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«Tira  à  h  Haye  après  avoir  laifle  la  charge 
e  General  à  Ton  trere  qui  euft  bicntolt  celle 
egouverneur  à  raiibn  de  ion  decés.  Ce  fige 
rince  donnoit  plus  d'occaiïon à  ion  Frère 
edire  ces  paroles  qu  Alexandre  avoit  ac- 
ouftumé  de  dire  en  parlant  de  fon  pere, 
uece  grand  Conquérant  n'en  avoir,  Ica- 
oir  qu'il  prenoit  tout  c  ne  luy  Lufoit  rien 
conquérir.  Car  il  cil  vray  que  jamais  Cdfar 
:'a  fait  de  plus  belles  actions  qu'il  cnatai- 
[1 5$fi  nous  raiibns  cette  réflexion  qu'il  a  com- 
uatu  des  puhTances  indomptables,  vaincu 
»  <les ennemis  invincibles  en  adreiîe,  enEx- 
i  icrience ,  en  force ,  Se  en  valeur ,  gaigné  des 
lataillesôt  obtenu  des  victoires  îmcompa-. 

ables.  0  r 

-  Si  la  Republique  eft  fi  fleunnante  &  h 
uiencftabiic  que  nous  lavoyonsà  prêtent, 
îfaut  dire  qu'elle  en  doit  la  ^loire,l*accroif- 
*  ment ,  8c  la  confervation  a  ce  brave  Trince 
équeleftoit  très  grand  Mathématicien  8c 
-es  bon  Aftrologue}  c'eft  luydisje,  qui  fit 
ortifier  prefque  toutes  les  places  comme  011 
ces  voit  aujourd'huy  .11  eft  appelle  le  Pere  des 
(Mdats  >  parce  qu'il  les  a  fort  conierves.  Il 
efté  très  bon  ménager ,  en  prenant  les  Vd- 
s  avec  fort  peu  de  frais  8c  de  perte  d'hom- 
es. Le  bruit  de  fa  valeur  8c  de  ia  granue 
xperience  attiroit  la  noblelTc  de  toute 
■Europe  pour  venir  faire  leur  apprentiffage 
ansfonécolle. 
Eftantmort  il  fut  enterre  a  Velfi  auprès 
fon  pere,avec  une  pompe  funèbre ,  &  des 
r  p  4  cere- 
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cérémonies  dignes  de  ta  mémoire  d'un  i 
grand  Capitaine. 

Chapitre  XI. 

Le  Gouvernement  de  Fteieric  Henry  prive? 
£  Orange,  Comte  de  Saffau. 

Y  E  brave  Prince  Henry  prit  la  conduite  de 
cevaifleau  avec  acclamation  de  tous  lei 
peuples  après  le  decés  de  ibn  frère  ,  héritant 
de  Tes  biens  au  H  î  bien  que  de  fes  vertus  im- 
mortelles. Son  premier  exploit  fut  la  prife 
de  la  Ville  de  Grol  que  le  Prince  Mauriet 
avoit  tenté  de  prendre  ;  mais  en  vain  ,  Se  qui 
"ne voit  tomber  fous  l'effort  de  Ces  armes.  Le 
iiege  dura  un  mois  entier,  &  l'on  peut  dire 
que  ce  fut  un  des  plus  plaifàns  qui  ait  ja* 
mais  efté  fait  par  Meffieurs  des  Eftats.  IA 
Ville  ic  rendit  à  h  veiie  de  h  puiflànte  ar- 
mée que  condui  Ibit  le  Comte  Henry  de  Berg 
cependant  que  le  Marquis  de  Spinola  s' amto, 
ibit  à  faire  tort  i  fier  Santvliet ,  &  qui  ne  vouH 
lutplusendoilèrle  harnois  après  le  decés  du 
Prince  Maurice. 

rot  sic  duc,  que  feu  Mr.  le  Prince  avoit 
m ugue te  par  deux  fois,  &  que  le  deftin 
avoir  rc  1er ve  à  ion  frère,  fut  inverti  le  pre- 
mier jour  de  May  1618.  La  flotte  d'ar- 
gent conduite  en  Hollande  au  commence^! 
ment  de  Tannée,  fembla  animer  ce  vaillant 
Prince  à  cette  hardie  entreprife.  Les  Efpa* 
gnolseftoient  fans  chef,  par  la  retraite  du 
Marquis  en  Italie,  fans  argent  par  la  perte 
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DE  LA  HOLLANDE. 
^™Fc  la  flotte ,-  6c  fons  union  parla  jalouficdc^ 
leigneursdu  païs. 

Le  Prince  ne  perd  point  de  temps,  il  Jè 
etranche ,  8c  fait  travailler  à  la  digue  d'Hol- 
andc,  ouvrage  admirable  fait  dans  lec 
aux  5c  qui  a  coudé  une  ibmme  immcnle 
^argent. 

.  Les  Efpagnols  paflfent  cepandant  le  Rhin 
\  k  Flffel ,  entrent  dans  le  J'elau  :  8c  reçoivent 
quelques  régi  mens  impériaux  de  fecours  qur 
fcmirent  à  eux. 

M  Ils  donnent  Tefpouvante  à  la  Hollande, 
M-wennent  situer sfirt,  mais  ayant  laifle  écou- 
ler la  meilleure  occafion, donnent  temps  aux^ 
Mollandois  de  reprendre  halaine,  6c  de  le 
MÎilirde  WeCel. 

1  Les  armées  ennemies  s'cfpouvantent  6c 
^♦è  retirent,  Boijltdv.c  fe  rend,  qui  eftoit 
jlafeulc  pièce  qui  reftoit  à  l'aftermiflèment 
le  cette  puifiante  Republique.    Je  fçay; 
5>uie  quelques  provinces  voulurent  que  lé 
Prince  quittait  le  fiege,  pour  venir  eftein- 
3ke  le  feu  qui  r'allumoit  dans  le  pais  -,  mais 
lt  Hollande  tint  toujours  bon  6c  Metteurs 
\\**4mflerddm  n'efpargnerentpas  leur  argent; 
ors  qu'ils  fut  queftion  defauver  l'honneur 
Scia" partie.  Jamais  les  Efpagnols  n'eurent* 
Je  fi  belles  occafions  pour  faire  quelque 
ihofe  d'advantageux  pour  eux  que  depuis  le 
Jefpart  du  Duc  d'Elbe  :  8c  jamais  perfonne 
Itt^arpeu  s'empefeher  de  dire  que  le  Comte 
ttenry  a  mis  Ion  honneur  au  hazart ,  8c  l'a  ex» 
l  pofé  à  U  cenfur  e  des  perfoones  mcfmes  qui 
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1+6  LES  DELICES 
ont  efté  contraires  à  h  mailbn  d'^tufirichr. 
On  dit  que  la  Hollande  ieule  fournit  alors 
plus  de  500  tonnes  d'or  pour  le  iervice  de  la 
Republique  :  mais  je  n'oferois  nyl'afleurer 
ny  le  croire.  Je  diray  pourtant  cecy  à  l'hon- 
neur de  cette  province  j  qu'el  le  tut  eau  fe  q  ue 
l'argent  ne  manqua  pas  pour  lors,8c  que  c'eft 
par  l'induftrie  des  Hollandois  qu'on  empe- 
îcha  le  paflàge  aux  Efpagnols  :  Boifledut 
eftant  pris  fit  perdre  efperance  à  l'Efpagnot 
de  reprendre  jamais  la  Hollande.  Le  Prince 
tut  fi  heureux  dans  le  iiege  de  cette  viÏM 
ou'il  fît  obéir  les  Elemensà  les  ordres  &  etftj 

iati  si  action  de  voir  que  les  aftres  concou- 
roient  à  la  gloire  de  vaincre  Ces  ennemis, 
&  de  faire  voir  que  rien  ne  luy  eftoit  iraflflj 
pofîible,  en  annullât  le  proverbe  fi  commun 
al  ors,  quand  Boyfleduc  ieru  Gueux,  cela  arjl 
rivera;  lignifiant  par  là  Timpolfibilitédela 
choie  dont  il  étpit  queiti  on. 

Le  Comte  Henry  de  Bergues  fortit  du 
ï'dou,  non  pas  pour  rentrer  à  Bruxelles 
mais  pour  aller  à  ion  Gouvernement 
L'An  163 1 ,  au  mois  de  Septembre ,  la  mai-i 
Ion  d'Autriche  reçeut  deux  furieux  revers 
de  fortune,  Se  qui  s'entrefui virent  de  fort 
prés.  L'un  prés  de  Bergues,  où  cette  gran- 
«le  flotte  tomba  toute  entière  entre  les 
mains  du  Prince,  &  l'autre  prés  de  Leipfic 
où  le  General  Tilly ,  qui  avoit  tousjours 
eûé invincible,  fut  mis  à  vauderoute  ,  & 
aou*appritpar  ce  furieux  efchec  qu'il  n'y 
juien  4'aûuré  dans  le  monde.  Ces  deux 

pertes 


DE  LA  HOLLANDE.  ?4> 
>crtes  qui  euffent  ébranlé  tout  autre  Eitat, 
donnèrent  mcrveilleufement  cette  Aùgu- 
femaifon,  6c donnèrent  eipoirà  ceux  qui 
a  combattaient  ,  de  l'enfevelir  bien-tôt 
ous  fes  ruines  ;  mais  laiflbns  l'Allemagne 
i  Je  demeurons  aux  Païs-bas ,  félon  mon  dci- 
ein.  Dans  cette  conlternation ,  ceux  qui 
i.ïftoient  ennuyez  de  la  domination  des  Ef- 
^gnols  réveillèrent  leurs  elprits,  ce  firent 
aane  confpiration  laquelle  n'euft  point  l'effet 
'qu'ils s'eitoientperiuadez,  comme  je  diray 

r,:y  après. 

i    1633,  Il  arriva  environ  le  moisdeMars 
an  grand  Seigneur  à  la  Haye  qui  fe  tint  ' 
long-temps  mafqué  dans  le  jardin  du  Prin-  ' 
:e;  8c  qui  ne  fc  découvrit  àperibnne  qu'à 
shiy,  8c  à  l'Ambafladeur  de  France.  Les 
ipîus  fubtils  jettans  les  yeux  fur  le  patte  8c 
jugeant  de  l'avenir ,  s'imaginèrent  q  ue  c'ef- 
.toit  le  Comte  Henry  de  Bergues.    Le  fruit 
îde  cette  communication  fecrette,  fut  que 
que  le  Prince  alla  en  campagne,  prit  Venlo 
8c  Ruremonde  fans  refiftance.    Il  eft  vray 
qu'il  y  eut  quelque  coups  tirez  de  Rure- 
monde ,  de  forte  que  le  Comte  Ernefl  Cafi- 
Àmir  de  Xaffatt  y  fut  tué  i  ce  qui  retarda  d'un 
.jcjourTentreprife,  8c  donna  loifir  au  Comte 
tijoan  de  Kaflau,  de  conduire  quelques  en- 
seignes à  Maftricht.  Le  Prince  eftant  venu 
ifur  ces  entrefaites,  l'aflîegea  très I  eftfbite- 
iment,  mais  comme  le  fiege  tiroit  en  Ion- 
*eur,  il  donna  temps  au  Confeilde  Bruxel- 
1  de  rappelleras  Efpagnolsdu  Pala  înat, 
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348     LES   D  ELIC  E  S 
de  mettre  une  armée  fur  pied ,  &  de  faire  ve- 
nir Papenheim  àfonfecours. 

La  Ville  fut  contrainte  defe  rendre  à  la 
barbe  de  deux  armées,  l'effort  de  Tapenhdm 
eftant  inutile,  qui  (e retira  en  Allemagne, 
après  avoir  receu  cet  affront,  &  les  EÎpag- 
n ois  en  Brabant,  laiflànt  par  ce  moyen  la 
liberté  aux  Eftats  de  fe  faifîr  du  Duché  de 
limbourg.  Si  la  faveur  des  Liégeois  Ce  fut  at- 
tiédie ou  changée  tout  à  fait,  le  Prince  eut  3 
été  en  danger  très  évident  de  tout  perdre'^  r 
pour  avoir  trop  hazardé  &  pour  s'être  enga- 
gé trop  avant. 

Laprife  de  cette  Ville,  où  il  fe  vitpre£i|L 
que  afliegé  luy  mefmc,  ne  couronna  pas 
moins  fa  tefte  de  lauriers  que  celle  de  Toifle- 
duc,  &  il  ne  fe  vit  pas  moins  de  danger avecv 
routlcpaïs ,  que  l'an  1629.   On  invite  lcfd| 
Provinces  de  fecoiierle  joue  des  étranger^ 
defe  liguer  avec  les  Hollandois,  en  y  com- 
prenant la  Princeflè  Ifabelle,  &laReligiod 
Catholique  mefmc:  afin  de  pouvoir  mieux 
reiiffir  dans  cette  enprifè. 

Les  Provinces  envoyent  leurs  députez. 
Le  chef  de  l' Ambaflade  eftoit  l'Àrchcvef- 
«jue  de  Matines  &  le  Duc  f^rfiot.  Ce£l 
pendant  qu'ils  traitent  d'af&ires  I* Infante 
le  meurt,  le  Prince  va  prendre  Kinbtrg, 
&  les  députés  ne  voulant  pas  fecouer  le  fer- 
vice  du  Roy  fe  retirent  fans  avoir  rien  fait. 
Cette  vertueufe  Prihceflê'fut  fille  de  P/»- 
lifpeU.  Roy  d'Efpagne,  &  <T  Ifabelle  de 
jbrioicc  ;  apres  la  mort  de  ion  aiary  ,  cl  \  e  Ce 

coâw 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


DE  LA  HOLLANDE.  349 
onfacra  toute  à  la  pieté.  Elle  vit  encore 
tans  les  cœurs  des  Brabançons ,  qui  ne  peu- 
ent  allez  hautemêt  loiier  iès  vertus,  ny  afles 
egretter  fon  gouvernement;  lequel  ne  pou- 
oitertre  que  très  accompli  veu  la  douceur 
te  fon  naturel ,  la  iain&eté  de  l'on  ame,  £c  les 
•elles  lumières  de  ion  Efprit.  Sa  Mémoire 
te  fera  pas  feulement  éternelle  à  raiibn  de 
es  rares  mérites ,  mais  à  caufa  de  fon  grand 
£ele  pour  la  gloire  de  Dieu  &  de  fa  Reli- 
gion, 8c  des  belles  fondations  dont  elle  a 
:nrichi  les  Eglifes  dequoy  il  ne  faut  pas 
'eftonner  ;  puifqu'elleeftoit  fille  d'un  Roy. 
'atholique  8c  d'une  fille  de  France.  Tbilipfe 
on  pere  luy  avoit  donné  en  douaire  le  Païs- 
>as,  mais  parcequ'elle  n'euft  point  d'enfans, 
edroitde  fucceiïîon  retourna  à  fon  neveu 
Philippe  1 V. 

Le  marquis  d'^iitonc  fait  fortifier  Ste- 
mfveerty  8c  ayant  remis  l'armée  en  difei- 
Ainç  fe  faifit  de  quelques  Seigneurs  qui 
ivoient  efté  de  la  conlpiration ,  laquelle 
'félon  toute  apparence  humaine)  euft  reliffi, 
aie  Duc  d'^rfikot  n'euft  pas  cloché.  Il  fe 
raiflt  de  quelques  places  aux  environs  de 
)*M<tflricht ,  qu'il  fit  minç  de  vouloir  affieger, 
«mais  entendant  que  le  Prince  fe  campoit 
fdevant  Breda  ,  il  partit  en  hâte  ,  de  forte 
jque  le  dit  Prince  fe  contentant  d'avoir  pour- 
J»cuà|lafeuretéde  la  Ville  par  un  nouveau 
«renfoft,  fe  retira,  1644.   Le  Prince  Car- 
ûdinal  ayant  paflfé  fur  le  ventre  de  lès  enne- 
lmi$,  par  la  grande  vicloirc  obtenue  à  Nbrf- 

;  -  " 
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ling,  entra  dans  les  Païs-bas.  11  fut  reçét 
avec dei honneurs  dignes  de  lès  mentes  8c 
de  ià  naiflance.  t  Le  premier  exploit  qu'r 
voulut  faire  (ut  lefortfairit  Philippe  fut  ren- 
du vain  par  le  {ècoursque  les  Zeelandoisj 
envoyèrent  afTez  à  temps.  Les  Françoii 
irritez  de  la  perte  de  Thilipsbourg,  &de  Trê- 
ves déclarèrent  la  guerre  a  l'Efpagnol,  firen- 
alliance  avec  les  Hollandois  ,&  allèrent  f 
avant  que  de  convenir  enfemble  du  partage 
des  Provinces  qu'ils  croyoient  avoir  desjs 
gagnées  (ans  confidererque  ï  homme  propoft 
C  que  Viettdifpofè. 

.  Le  commencement  de  cesentreprifesfut 
heureux:  Car  le  Prince  Thomas  de  Sàvoyt 
fut  battu,  l'union  des  armées  le  fit  à  Ma- 
flricht  'y  Mr.  le  Prince  d'Orange  déclaré  Ge- 
neral, &  Peftonncmentrellaà  Meflieurs  de: 
Eftats,  de  voir  une  armée  beaucoup  plu. 
puiflânte  qu'ils  n'avoient attendue.  En  eflfet 
elle'eftok  la  plus  belle  du  moude,  d'au- 
tant qu'elle  eiloit  compofée  de  noblefic 
veftiie  d'el c, irlatte  ex  d'un  cœur  genereiflkr^. 
qui  n'ambitionnoit  que  la  gloire  défaire  dÉE^c 
t  elles  actions  6c  de  vaincre  entirement  lll^-r 
Efuagnols, 

Le  Cardinal  ne  perd  pas  cependant  cott»  *uJ 
rage,  au  contraire iJ  ramafTe  toutes  lcsfdlpU,, 
ces ,  fè  campe  prés  de  Bruuelles ,  &  attend  It  L^. 
iecours  d'Allemagne  que  la  paix  de  Traguê} 
faifoithaiier. 

On  attaque  tottvdin,  mais  fans  efTetE^ 
Cependant  la  faim  fe  met  dans  l'armée  àeic'i 

"  ~       France  I  « 
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DE  LA  HOLLANDE.  5*5-1 
rance  ce  qui  tut  caufe  que  beaucoup  de 
oupcsdefcrterent&s'en  vi  mirent  du  cofté 
-  Venlo,  pour  avoir  plus  facilement  des 
ivres  d'Hollande. 

Cependant  Enholt  Capitaine  de  lagarni- 
mde  Gueldre,  furprcnt  le  fort  de  Schimk, 
atreprifcdcs  longtemps  préméditée  pour 
ngerli  mort  de  ion  pere,  qui  avoit  eité 
capite  a  la  Haye. 

•  SonAlteilc  qui  faifoit  mine  d'aller  atra- 
uer  Gueldre,  part  incontinent  pour  invertir 
-.place,  r'afleure  la  Hollande,  &lai(îë  aux 
nnemis  le  rivage  du  Wal  Tibre  pour  fecou- 
'if  ledit  fort,  quirerta  feulement  neut  mois 
u  pouvoir  des  Efpagnols. 

Le  débris  de  Farmée  Francoife  ayant  paf- 
éune  partie  de  l'hiver  en  ce  Pats  dans  des 
niferesec  des incommoditez très  grandes, 
l'embarqua  à  Rotterdam  pour  paner  en  Fran- 
l ,  faifant  des  grandes  plaintes  contre  les 
Idollandois ,  de  ce  qu'ils  avoient  perdu  leurs 
3:heuaux  ,  armes  &  bagages ,  pour  des  mour- 
œauxdepain.  L'an 1636.  les  Efpagnols  en- 
tèrent en  Picardie  avec  Joanàc  Wert.  Dans 
e  mefme  temps  fon  Altefle  de  Lorraine  fit 
.vver  le  fiege  de'devant  Vole,  &  obligea 
iMr.  le  Prince  de  Condé  de  fe  retirer  aflez 
aconfufement.  On  érigea  la  mefme  année 
Maûeuniverfitéà  Utrecht. 

Breda  fut  pris  l'an  1637.  en  onze  femai- 
çnes  de  fiege ,  où  le  Marquis  àe  Spinola  avoit 
fejourné environ  onze  mois:  mais  la  fortu- 
ne changea  fon  revcrfrdevaat  cdoir,  où  le 

Comte 
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Comte  Guillaume  perdit  fon  armée  ,  qui 
eftoit  de  cinq  à  iix  mille  hommes,  avec 
tous  les  canons  &  tout  l'attirai  1 ,  &  une  gran- 
de quantité  de  Chalouppes. 

Le  Cardinal  en  perdant  Breda  prit  Venloo 
BtRurentonde.  Cependant  les  François  ne 
chom oient  pas  :  car  dépuis  la  guerre  com- 
mencée, ils  ont  pris  les  principales  forterei- 
{es  des  frontières.  C'cft  pourquoy  Meilleurs 
des  Etats  ,  ayant  pris  toutes  les  places  qui 
leur  t  ai  loyer,  t  ombrage,  corn  me*  GenepfJuljl 
leSafidtGand ,  8c  tous  les  forts  des  envi- 
rons «  &  comme  ayans  defarmé  le  Roy 
d'Efpagnetant  par  mer  que  par  terre,  en 
ruinant  cède  formidable  flotte  aux  dunes 
d'Angleterre ,  ils  furent  plusportés  à  efeou- 
tcrlespropofitionsdePaixquele  Roy  leur 
fâifoit. 

Cependant  noftre  Prince  ne  demeu- 
roit  pas  les  bras  croifèz ,  mais  fongeant 
à  la  revanche  de  la  deffaite  de  Calloo  alla 
prendre  la  fortereflè  de  Genntp.  Comme  il 
avoit  m  uguete  en  vain  les  années  précéden- 
tes la  Ville  de  Gneldn,  il  trouva  plus  expé- 
dient de  porter  fes  armes  en  Flandre  5  c'eft 
pourquoy  il  paflà  la  rivière  par  un  beau 
ftratageme,  afliegea  Sas  de  Gant,  le  prit 
en  peu  de  iep  m  ai  nés  avec  un  très  grand  bon- 
heur ,  Se  tous  les  Forts  d'alentour ,  &  ainli 
il  expia  l'affront  qu'il  avoit  reçeu  devant 
iâint  Jansfleen. 

L'Aim  646.  citant  à  Bnia,  il  fut  prié  par 
ies  Ambalâdeurs  de  ù  fviajeiic  tré^Chre* 
>  Ai*»» 
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:icnne  d'aflieger  Envers  ,  promettent  de 
ay  envoyer  6000  hommes  à  cette  condi- 
»on  pourtant  qu'il  laiflèroit  les  quatres 
.glifes  principales  pour  l'exercice  de  la  Re- 
igion Catholique  enquoy  1a Franceablen 
efmoignéeftrebien  zeleepour  les  intérêts 
le  Dieu  >  quoyquc  1a  politique  du  temps 
tefefouciedenen  que  de  fes  intérêts  $  ce 
fui  fut  accorde,  entre  les  Ambafladeurs,  8c 
e  Prince,  8c  ce  qui  auroit  elle  meime 
:xecuté ,  fi  les  Zdandois  prévenus  des  nou- 
raux  fentimens  de  Calvin  ne  s'y  eftoyent  op- 
wfés&n'avoient  protefté  de  ne  confentir 
amais  à  cet  accord.  Quoyque  cette  opinia- 
reté  hit  capable  de  rebuter  les  François ,  ils 
ie  relièrent  pourtant  pas  d'envoyer  le*  600^ 
îommes  qu'ils  avoient  promis  j  ce  qui  don- 
laoccafionau  Prince  depalTer  !a  rivière,  8c 
d'obliger  tcsEfpagnols  de  fc  retirer  <T^4n* 
m,  Se  d'abandonner  Uuijl  qu'il  affiegea  6c 
rit,  après  quoy  il  s'en  revint  en  Hollande. 

l'AÎlemblee  de  paixeftoit  cependant  à 
Munftcr  ,  où  Mefiicurs  des  Eftats  faifoient 
Quelques  dirficultez  d'envoyer  leurs  Ambaf- 
rçdeurs  :  mais  enfin  priez  de  le  faire ,  on  y 
envoya  deux  Députés  de  chafque  province, 
entre  lefquels  Monfieur  de  Matenef,GcntïU 
îhomme  de  très  Grand  mérite ,  8c  Monfieur 
J>an  Seigneur  de  Hemp.ee  homme  très  expe- 
irimente ,  y  furent  en voy es  pour  la  province 
'Hollande.  On  ne  laiflbit  pas  pourtât d'agir 
our  chafler  entièrement  les  Efpagnols  du 
ïs,qui  faifoient  cependant  bonne  mineca 
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mauvais  jeu,  apréstant  de  pertes,dont  la  plus 
confîderable  eftoit  celle  de  Dunquerque  :  & 
ils  mettoi  en  t  toute  leur  induftrie  à  conlèrver 
Envers,  G  and  ,&Brugef.  Les  Ambaffadeurs 
de  France  ne  concluoient  rien  &  on  accor- 
doit  tout  à  ceux  des  Provinces  Unies,  lef- 
quels  attendirent  un  an  tout  entier  la  résolu- 
tion de  France}  qui  cherchoit  tous  les  jours 
quelquenouvelle  difficulté  &nefèconten- 
toit  pas  de  retenir  par  une  ligue  garantie, 
tous  les  a vâtages  qu'elle  avoit  fur  l'Efpagne^ 
mais  en  vouioic  encore  d'avantage,  taiiant 
paroîtreen  cela  que  le  principal  Miniftre  ne 
cherchoit  qu'une  continuation  de  la  guerre, 
pour  en  venir  au  partage  refoluj  enquoy 
poAible  les  deux  parties  fe  ruflent  très  mal 
accordées.  Le  tout  bien  pefé  &  meurement 
délibéré ,  on  agréa  la  paix  faite  à  Mun  fier  le 
ii.de  Janvier  1648.  qui  fut  publiée  lecin- 
quime  de  Juin  par  toutes  les  Provinces,  au 
grand  contentement  des  habifans.Quelques 
olitiquesfontadmiré  lafage  conduite  des 
autsôc  puiffans  Seigneurs  les  Eltars  Gênai 
raux  des  Provinces  unies,  qui  fe  laflbient  de 
iervir  à  l'ambition  4e  quelques  étranger^ 
&  d'époufer  des  interdis  qui  n'avoient  point 
de  rapport  avec  les  leurs,  voyant  d'ailleurs 
que  les  conditions  pour  lefquelles  ils  avoient 
pris  les  armes ,  leur  eftoient  offertes  avec  tant 
d'avantages ,  &  avec  renontiation  entière  du 
Roy  d'Efpagne  pour  luy  8c  pour  fes  herly 
tiers:  Eftant  disje  parvenus  au  but  fur 
quel  ils  fondoient  la  juftification  de  leurs  ar- 
mes, 
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«s,  qui  eftla  liberté:  Croyant  aum  qu'ils 
roientaiTez  fait  pour  leurs  Allies,  ont  paftë 
.itre  8c  il  n'y  a  eu  pas  une  coniideration  du 
>ntraire  affez  forte  pour  les  en  empêcher. 
Noftre  très  victorieux  Prince ,  après  avoir 
itafle  victoires  fur  victoires,8c  ayant  atteint 
igc  de  63  ans  mourut  l'an  de  Grâce  1647. 
alaitfe  pour  Gouverneur  apréslui  Ion  très 
:nercux  fils  le  Prince  Guillaume ,  qui  elt  un 
nage  vivante  de  Ion  Ayeul  6c  lequel  eit  un 
irfait  fucceflèur  des  mérites  Se  des  belles 
: .  ualités  de  fonPere  8c  de  fon  Oncle.On  tient 
je  feu  Moniieur  le  Prince,  ayant  appuy  é  fa 
laifon  fur  de  grandes  alliances,8c  marié  fon 
is  avec  la  fi  lie  du  Roy  d'Angleterre,  fa  fille 
née  avec  le  Prince'  Electeur  de  Branden- 
wrg>  8c  la  Cadette  avec  le  Comte  de  la  Frife 
ventait  -,  n'a  eu  aucun  fuj  et  de  s'affliger ,fi  ce 
'cftdu  defordrede  l'Angleterre.  Ce  Prince 
ttoitfichcri  généralement  de  toutlemon- 
*que  les  étrangers  mefmcs  recherchoient 
vec  empreffement  fon  amitié:  aufli  avoient  . 
s  bien  raifon  de  le  faire  :  car  l'ayant  une  fois 
3urami,c'eftoittout  ce  qu'on  pou  voit  defi- 
;r,  ettant  impomble  de  pouvoir  trouver 
a  plus  ferme  8c  un  meilleur  appuy.  Il  a 
msjourseftérort  refpecté,  8c  tenu  comme 
cre  8c  le  Confervateur  de  la  République; 
eit  vray  que  fon  frere  l'avoir  fort  au  g- 
tée ,  mais  il  la  mife  dans  fa  perfection  8c 
ftabliedans  lafouveraine  8c  redoutable 
"ance  ou  nous  la  voyons  aujourd'huy 
admiration  8c  avec  eftonnement  :  c'eft 
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pourquoy  Ton  nom  fera  immortel  &  fa  me. 
moire  glorieufè  à  tous  les  ho  m  mes:  mais  fur 
tout  aux  Hollandais, 


* 


E 


Chapitre  X. 

Des  principaux  exploits  maritimes  que  les 
Hollandois  ont faits  pour  le  bien  pu- 
blic, durant  les  troubles* 

Prés  avoir  déduit  les  motifs  qui  ont  por-*- 
té  les  villes  de  la  Hollande  à  s'affranchir 
des  Soldats  étrangers ,  6c  après  avoir  raconté  ; 
qui  ion  ceux  qui  ont  elle  leurs  Gouver- 
neurs 6c  leurs  Généraux;  Se  comme  quoy  ils 
ont  eftendu  les  1  i  mites  de  1  eur  domination 
fur  terre  :  Il  nous  refte  de  parler  des  grandes 
vtéroires  qu'ils  ont  remportées  fur  mer  &  de 
faire  icy  le  récit  des  moyens  dont  noftre  11- 
luftre  Hollande  s'eû  lèrvie  pour  parvenir  è'i 
ce  haut  degré  de  purflance  qu'elle  poflede 
&  comment  ellaà  acquis  tant  de  threibrs.  | 

Les  Holandois  ayans  extrêmement  en 
horreur  les  fupplicesquele  Duc  d'Albe  fai-» 
mit  furrrir  à  ceux  qui  a  voient  près  quelque 
nouveau iêntimcnt  de  Religion }  commen*» 
cerent  à  haïr  les  Eipagnols ,  8c  puis  à  les 
chafièr  de  leur  païs ,  a  caufe  de  l'i  mpolition 
du  dixième  denier. 

Je  trou  ve  dans  les  Hiftoiresque  les  Hol- 
landois  ont  fecouélejoug,  fans  l'affiftance 
des  autres  Provinces ,  8c  fe  font  fervis  adroi- 
tement de  roccaiion  que  leur  donna  lad  i- 
veriïon  d'armes  que  les  autres  Nations  fai- 
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{"oient  aux  Efpagnols  i  ainii ,  c'eft  un  coup  de 
Prudence  d'avoir  fçeu  fi  bien  memageHés 
affaires  ;  je  diray  icy  en  palfant  quequoyque 
ce  Peuple  qui  cil  très  doux  &.  fort  porté  à 
la  douceur  &  à  la  clémence  n'aye  jamais 
manque  d'amour ,  de  fidélité,  ny  de  refpêt 
pour  fon  Prince  j  il  n'a  jamais  cftéefclave 
defes  fouverains  &  l'on  peut  dire  que  cette 
nation  a  efté  tousjours  jaloufe  deiérvirfi- 
dellcment  fes  Comtes,tandis  que  les  Com- 
tes ont  efté  foigneux  de  netoufeherrien  à 
leur  franchife  8c  à  leur  liberté  :  mais  comme 
ceux  là  ont  voulu  impoler  un  joug  de  fervi- 
tude,  ils  fe  font  miseneftat  non  feulement 
d'eftre  libres  mais  de  i  avorifer  leurs  voy  fins 
pour  leur  faire  acquérir  un  fi  précieux  thre- 
x  for,  ce  qu'ils  exécutèrent  heureufement  fe 
î  liguant enfemble  comme  j'ay  desjaditcy- 
deffus  faifant  des  compagnies  8c  réglant  il 
u  bien  les  affaires  maritimes  qu'ils  onttous- 

0  jourseuledefliis,  &fe  font  rendus  les  mai- 

1  très  de  la  mer  j  avec  le  fecours  des  vailfeaux 
Anglois. 

Le  Roy  "Philippe  ,  voyant  que  la  Reine 
\  d'Angleterre  avoit  prefté  de  l'argent  aux 
Confederez,  8ctenoittrois  places d'impor- 
»  tance  entrefes  mains,  jugea  qu'elle  cerchoit 
de  fe  rendre  maitrcfTe  de  ces  Provinces  i  veu 
mefme  qu'elle  y  avoit  défia  envoyé  un  de 
ri  fcsfujcts  pour  les  gouverner.  U  fit  équiper 
cette  grande  flotte  pour  luy  rendre  le  chan- 
ç  ge,  &  la  chalTer  elle  mefme  du  Royaume 
d' Angletterre.Mais  cette  PrincefTe  fâchée  du 
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mauvais  traitement  qu'on  faiibit  aux  gen 
de  la  Religion ,  ou  pour  mieux  dire  par  un 
politique  contraire  à  celles  des  Rois  Catho 
cliques,  deffendit  rexercice  de  laRcligioi 
Romaine ,  déclarant  criminels  de  ieze  ma 
jefté  tous  les  Preftres,  qui  entreroient  fu 
les  terres  de  fon  obeiflfance.  Elle  croyoit 
(jenefçay  fur  quel  fondement)  que  la  Rc 
ligion  Catholique  Romaine  8c  fon  autho 
rité  ne  pou  voient  pas  compatir  enkmble 
comme  Philippe  avoit  preveu  que  la  fien 
ne  ne.  fçauroit  fubfifteraux  Pais-bas  avec! 
Reformée.  V'ou  l'on  peut  conclurre  que  les  Prin 
tes  fe  fervent  fort  fouvent  des  occafions  quife  pre 
f entent  V  des  prétextes  fpecieux ,  pour  couvrir 
leur  ambition. 

En  effet  le  Roy  d'Efpagne ,  s'eftantrendi 
maître  desProvinces  conrcderées,il  eftoit  ai 
fé  à  croire  que  laRey  neElizabet  n'auroit  pa 
cfteafliirée  dans  fes  Eftats  ;  c'eft  pourquoi 
fbn  propre  intereft  l'obligeoitde  favorife 
ces  paîs-cy ,  de  la  ruine  defqucls  dependoi 
lafienne.  Elle  donnoit  retraite  aux  peuple; 
qui  s'enfuyoient,  6c  aux  vaiflèaux  des  Guem 
d'eau  i  8c  rendoit  par  ce  moyen  de  mau  vai 
offices  à  Philippe  -,  quoy  qu'en  apparence  cil 
donnait  des  grands  rcimoignages  d'amitié 
ce  Prince ,  qu'elle  fouloit  appcller  lbn  boi 
frère.  Le  Roy  d'Efpagne  icplaignoit  à  tou 
momens  d'elle ,  luy  reproenoit  les  fervice 
qu'il  luy  avoit  rendus ,  la  grande  amitié  qu'i 
luy  avoit  portée ,  ey  la  vie  qu  elle  tenoit  de  luy 
Les  tempefles  utufent  les  naufrages  >  c  le 

vent 
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vents  lespluyes,  les  menaces  font  vaines  fi  elles 
te  peuvent  produire  des  effets.  Philippe  tait 
équiper  fecrette ment  une  grande  Flotte.  La 
Reine  eftadvertie  par  le  Roy  de  France  de 
fetenir  fur  fes  gardes,  Se  elle  advertit  les 

Elle  fe  prépare  cependant  a  la  detten- 
five ,  Se  les  Hollandois  ne  s'endorment  pas, 
voyant  que  le  Duc  de  Varme  faifoit  de 
erands  préparatifs  pour  faciliter  l'entre- 
prife  de  ladite  flotte ,  laquelle  partit  d'Ei- 
pagnel'an  iy8S.   compofée  de  iXf.  na- 
vires tant  grands  que  moyens,  laquelle 
menoit  12893.  hommes  ,  en  y  compre- 
nant beaucoup  de  preftres,  6c  quantité  de 
/Noblefle  qu'il  y  avoit.  Dieu  permit  que 
tous  ces  grands  apprêts  qui  fembloient  de- 
voir conquérir  toute  la  terre,  Se  que  ce 
:PuhTant  armement  qui  taiibit  trembler 
tous  les  ennemis  <\uc  l'Efpagne  avoitàcom- 
ufeatre,  fut  acueillides  tempetfes  Se  desiait 
parles  ^nglois  afliftéde  nos  braves»  Hollan- 
odois  qni  firent  des  miracles  dans  ce  rencon- 
3tre,8c  où  le  brave  8c  Incomparable  Admirai 
Tromp  acquit  des  couronnes  immortelles, 
8c  à  rendu  fa  mémoire  8c  ion  nom  recom- 
.raiendableàlapofterité:  Mais  fur  tout  a  la 
^Hollande  qui  luy  doit  toutes  les  vi&oiresScfes 
Lauriers.  Je  ne  mettray  pas  icy  les  particula- 
jiâtes  des  combats  que  ce  grand  homme  a 
donnes  ny  les  belles  actions  qu'il  a  faites  j 
Parcequejeferoistrop  long:  maisjediray 


I 
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lès  que  les  ficelés  avenir  auront  peine  à  1; 
croire:  ileft  vray  que  comme  les  enfansi 
les  remettons  de  cette  noble  race  font  des  v< 
ritab  les  héritiers  de  cet  Héros  comme  noi 
le  voyons  en  ceux  oui  v  ivent  aujourd'huy ,  j 
ne  fais  pas  difficulté  de  le  croite  d'autai 
mieux  que  toutes  les  hiftoires  en  parlent  i 
que  les  Rois  très  chreftiens  en  portent  te 
•  moignage  par  les  honneurs  qu'ils  leur  or 
rendus  &  par  les  preiènts  qu'ils  leur  01 
faits.  Enfin  pour  revenir  à  mon  difeours,  j 
dis  que  cette  flotte  fi  redoutable  peritmiic 
rablement  par  les  combats  qu'on luy  donn. 
8c  par  les  Horribles  naufrages  qu'elle  fit 
horlmis  une  petite  partie  qui  fe  retira  en  E 
pagne  en  très  grande  confufion ,  remplifiai 
tout  le  Roy aumede  duêil ,  de  fou fpir s ,  &  c 
trifteflès. 

Je  dis  encore  une  fois  qu'on  doit  don  n< 
la  plus  grande  gloire  de  cette  deffaite  au 
Hollandois:  pareeque  ce  font  euxqu  empt 
fcherentla  fortie  de  l'armée  navale  dnVt 
de  Parme  hors  de  fes  Ports. 

Cependant  laReync  Elizabet,  quin'ol 
tendoit  guerres  moins  l'art  de  régner  qt 
Philippe >  fçachant  que plufieurs grands  d'£ 
fpagne  fe  plaignoient  du  Duc  de  Parme ,  ti 
cha  d'augmenter  lefoupçon  qu'on  avoitd 
luy  &delerendrefufpectàfonRoy  >  coir 
me  s'il  cuit  voulu  fê  rendre  maiftre,  &  Se 
gneur  Souverain  des  dix  fept  Provinces:  c 
qui  ne  nui  lit  pas  peu  au  mefme  Duc ,  &  fu 
très  utile  auxOmfederez. 

L'Hi 
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/Hiftoire  nous  apprcnt  que  le  Roy  ne 
fmeut  pas  beaucoup  à  cette  nouvelle  ,mais 
ju'il  futtousjours  ièmblable  àluy  mefmc, 
Je  qu'il  ne  dit  autre  choie ,  iï  ce  n'eir.  :  fay  en- 
voyé ma  flotte  contre  les  Hommes ,  &  norpas 
ontrePieii.  On  dit  auiïi  qu'il  ne  montra  ja- 
mais grand  ligne  de  joye,  li  non  à  la  nou- 
velle de  la  priie  ^nvm.  Ckn  ayant  rcçcu  tort 
ardle  pacquet  de  Flandre,  il  le  leva,  alla 
:n  la  chambre  de  la  nlle,  à  laquelle  il  dit  'd'u- 
□e  face  riante ,  Envers  efl  h  nous. 

Il  ne  donna  auflî  jamais  des  grandes  mar- 
juesde  triltrefîe,  comme  litout  cequicft 
:n  ce  monde,  avoit  eité  au  deflous  de  ilx 
grandeur. 

Cette pertela  plus  grande  queTEfpagne 
lyerccciie,  8c  qui  affligea  toutes  les  plus 
i  grandes  familles ,  tut  fuivie  quelques  années 
rprés ,  de  celle  de  Cctdis.  Le-  Anglois  Cow  la 
conduite  du  Comte  d'hjjex,  joints  à  la  Hotte 
l'Hollande  commandée  parMonfiçur  l'Ad- 
ral  Jean  de&uivenvort ,  Seigneur  de  M  ar- 
n  Sec.  portèrent  la  guerre  en  Efpagne 
brûlèrent  plu fieurs  vailVeaux ,  prirent  ladite 
!  'ille  qu'ils  pillèrent,  S;  s'en  revindrent  char- 
gez de  butin.  Les  Hollandois  s'y  compor- 
tent très  vaillamment ,  £v  Monfieur  l'Adm  i- 
)  al  de  Warmont  fut  admiré  de  la  Reine,  hau- 
îment  loue  des  Eftats  Généraux ,  &.  remer- 
I  de  tous  pour  ce  lignalé  ferviee,  après  tant 
mtres  qu'il  avoit  rendus  à  la  pati  ic. 
Le  combat  naval  rendu  par  le  Geueral 
Utemskerck  à  Gibraltar,  a  fait  voir  aux  Eipa- 

Q  gnols 
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enolsquelcsHollandoiscftoicntfur  merci 

qu'ils avoient  cité  fur  terre.    Ledit  Htem 
kerck  ayant  rencontré  la  flotteà  J'ancre,  8 
fous  la  faveur  du  canon  de  la  ville,  reloua 
ncantmoins  de  l'attaquer ,  &  avec  tant  d 
bonheur  8c  de  courage  qu'il  la  ruina  preiqu 
enpcudetemps,  Sctnomta  en  mourant*; 
tous  fes ennemis.  Cette  viSoir-e  n  altéra  pj, 
le  pour  parler  de  la  trêve  ,  qui  fe  ht  bientc 
après,  par  l'intrigue  &la  fage  conduite  d: 
Tere  Jeun  Kay  homme  fort  prudent  &  t«. 
fa rre& dont  fe  mérite  cftoit  fi  grand  ou  ilft 
cftîmé  digne  d'eftre  General  de  tout  1  ord£ 
de  S.  François  qu'on  dit  eitre  capabll 
de  donner  au  Pape  un  armée  de  cent  mitfi 
hommes  fans  incommoder  en  aucune  raço*; 

fes  convens. 

Ces  pertes  caufées,  tant  parles  Com«{ 
cniesqueparles  flottes  delà  Hollande,  i 
«nt  retirer  les  Efpagnols  &  donnèrent  am 
Hollandoisla  Seigneurie  de  la  mer,qui  lei 
eft  neceflaire  pour  la  gloire  de  leur  Repu  bW 
que,  mais  qui  fait  croiftre  1  envie  de  leur 
voiiins  contre  eux.  Toutes  ces  jaloufii 
n'empefeheront  pas  pourtant  qu  ils  necot> 
tinuent  de  faire  des  miracles  fur  la  mer }  ri 
contraire  ces  fenrimens  de  leurs  envieux  < 
de  leurs  alliés  les  animeront  d  autant  ptj 
cu'iU  font  certains  qu'il  vaut  mieux  faire  en* 
quefitit  &  que  la  meime  envie  nesattacb 
qu'aubien&  à  la  vertu. 

L  :s  Espagnols  voy  ans  qu'ils  n  avanço:e*. 
rien  en  prenant  des  Villes,  &  que  les  H< 
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landois  ne  devenoient  pis  feulement  puii- 
ians  &  riches  par  le  moyen  de  la  Mer  ;  mais 
aum  fe  pourroient  un  jour  rendre  maitres 
desPaïs-bas,  tournèrent  leurspenleesdccc 
coite  là,  &  fortifièrent  les  Havres  de  Flan- 
>  dre,  donnèrent  octroy  .aux  particuliers d'é- 
ouipper  des  vailleaux  pour  courir  fus  aux 
.Hollandois,  comme  ils  avoient  lait  aux 
I  Espagnols. 

La  pollerîté  s'cflonnera  ,  de  voir  que  les 
Hollandois  ont  elle  ii  hardis  pour  ne  dire 
pas  fi  téméraires  d'olèr  attaquer  les  Efpa- 
rignols  tousjours  victorieux  fur  terre  £c  ii 
;  upuiflans:  le  voyans  denuez  de  force  &  de 
'.commodités.  Je  refpons  à  cecy,  &.  je  dis  que 
[files  Hollandois  ont  efté  iî  hardis  entrepre- 
neurs, ce  n'eft  qu'un  effet  de  leur defefpoii*: 
ipirceque  le  voyant  animes  par  les  perés  ou 
rlesEnfans,  les  frères,  ou  lés  amis  de  ceux 
'.qui  avoient  cité  exécutés  par  les  Efpagnols 
A  venger  toutes  ces  cruautés,  Se  craignant  au 
irefteun  lémblable  traitement,  jouoient  de 
aleur  relie  &  combatoient  en  deiéfperés. 
îOn  a  remarqué  le  mefme  d  ms  ces  dernières 
uerres  d'Allemagne,  où  les  Bannis  $«4*- 
iche  8c  de  Bohême  ont  donne  beaucoup  de 
poids  aux  victoires  des  Surdois. 

Les  DutiqHerquois ,  apiésla  trêve  expirée 5 
Reconnus  qu'ils  eftoient  auparavant,  refi- 
rent craindre  &  obligèrent  les  Hollandois 
e  tenir  tousjours  des  navires  de  Guerre  à 
leur  rade.  Mais  ils  nelaillbicnt  pasdefortir, 
&derentrer  avec  des  vailleaux  pn  - ,  voire 

Qjt  leur 
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leuraflurance  eftoit  montée  à  un  tel  degrt 
qu'ils  ofoient  venir  faire  desbravades  devan 
les  Havres  d'Hollande ,  attaquer  des  Botte 
entières,  8c  de  les  ruiner  ou  en 'prendre  uni 
bonne  partie  :  de  forte  que  les  banqueroute 
eftoient  fort  fréquentes  parmy  les  Marchant 
gc  les  oreilles  de  Meilleurs  lesEftatseftoien 
continuellement  batuéesde  mille  plainte 

des  interefles. 

Les  matelots  Hollandois  mefmes  quit 
toientee  party  pour  fé  ranger  ducofte  dt 
jMmqHtrmoh,  qui  ofoient  attaquer  aufc 
bien  les  navires  de  guerre  ,  que  ceux  de 
Marchans.  Brer  on  croyoït  qu  ils  alloue 
dtfputerla  Seigneurie  deja  mer ,  avec  tout 
forte  de  nation  tant  ils  eftoient  braves  8c 

.nereux.  .  ,        .  .  r    *  »  , 

Le  Lion  Hollandois  dormoit,  8c  fcmbla 
ac  fe  pouvoir  éveiller  par  les  plaintes  oonhi 
Auelles  des  Marchans,  quand  lesEftatsg* 
neraux,  par  une  fage  prévoyance  jetterçr 
les  veux  fur  Monfieur  Martm  Tromp ,  doo 
la  mémoire  fera  éternelle  &  dont  les  m 
rites  feront  éternels  lequel  eftoit  t  res  exper 
mente  pour  les  choies  de  la  mer;  afin  de: 
faire  Vice-Admiral,  du  confenteraent  c 
feu  Prince  d'Orange-,  de  forte  qu  ayant  et 
accepté  avecapplaudiffcment  du  Prince  J 
oe  tout  l'Eftat ,  il  alla  en  Mer  ou  il  fit  à 
actions  incroyables.  ,  J 

Les  Dunkerquois  fe  trouvoient  bit! 
fouvent  dans  les  pièges  qu'ils  tendoient  a, 
autres  :  ce  qui  fit  qu'ils  ne  iortoient  quer. 
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rement  îk  encore  de  nuit ,  &  au  lieu  de  bien 
fouvent  d'emmener  des  prifes,  ils  eJ;  oient 
eux  melmes  emmenez  en  Hollande:  fi  b 
que  la  proye  qui  a  accoutumé  de  leurrer 
les  avanturiers ,  commençant  peu  à  peu  aie 
diminuer,  diminua  leurs  courages,  &  les 
rendit  moins  craints  qu'ils  n'ellotent  au- 
paravant. 

La  mer  ayant  eftérenduépluf  liboe,  6c  le 
commerce  plus  afllircj  p    lés  expéditions 
de  peu  d'années,  donna  à  Monfieur  l'/.d- 
miral  Tromp ,  de trés-grai ids  avantages ,  luy 
acquit  l'affection  des  pei  pies,  &  ia  bien- 
veillance des  Grands.    On  publoit  desjà 
i  par  ces  beanx  corn  mencemens ,  que  la  Ville 
de  Vuncjuerque  eftoitala  veille  de,  fa  ru  ine  > 
mais  l'expérience  nous  a  appris,  qu'il  eif 
rpreique  du  tout  impefliblc  de  ferrer  les 
f.vaiflcaux  dans  la  Ville  durant  l'hyver,  & 
principalement  à  caufe  de  la  eomnioviité 
du  Sccjeï.Ytie  qui  efr.  devant  le  fort  Mardic  , 
a  l'abry  duquel  les  vaifleauxfe  retirent  eiv 
lafllirance. 

11  le  fit  alors  une  queftion  politique  oui 
fut  débattue  entre  les  hommes  dodtes  s  Ra- 
voir, s'il  eftoit  expédient  de  ruiner  Dun- 
qtierq'.ce,  afin  d'efteindre  tout  à  fait  la  peur 
qu'elle  donnoitàla  Hollande  5  ou  bien  s'il 
falloit  luy  laitier  quelques  forces,  contre 
lefquelles  les  Hollandais  trouvaient  quel- 
que occupation. 

Cette  propoiition  euft  les  mefmes  raifons 
i  furent  débattues  à  Rome,  pour  Car- 

Q  3  *%c; 
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tkàgf'  dcfortcquc  plulv. urs  grands  perlon* 
n.iges  fouftenoientla  négative  avec  ces  Ro- 
mains; fçavoir  àuïl  falloir  laiflêr  Vunqv.tP* 
<j«e ,  de  peur  que  les  Holtandois  n'ayant  plus 
d'ennemis  ii  proc  lie ,  ne  vinilènt  à  ic  ralentir 
£c  à  s'abâtardir. 

Les  autres  dilbicnt  au  contraire.,  quilU 
fallait  exterminer  pour  efpargner  les  trais 
de  lu  Republique,  dilantpour  leurs  ruions 
que  jamais  la  Hollande,  pépinière  des  fol- 
ihrs  &  des  bons  matelots ,  ne  manquerait  ja« 
mail  de  gens  pour  rcjîfter  à  tous  ceux  qui 
vcudYoient  choqiK  r  fk  punlunce. 

Les  Vutiquerifums  fc  trouvèrent  enar 
ferrez  de  plus  prés  par  la  rupture  de  la  p.iil 
entre  les  deux  couronnes ,  li  bien  que  le  Roy 
fut  obligé  pour  laconfervation  de  les  Ron 
▼aumesVde  lcsappellercn  El  pagne,  fur  toui 
après  que  les  Portugais  fe  furent  louftraits  <fe;  > 
fon  obeïflancc.  , 

Ils  ne  raifoient  plus  de  forties  queir 
hyver,  &ii  tôt  qu'ils  eftoient  découvert, 
on  leur  bouchoit  U  partage  ,  tellement: 
qu'il:;  tomboient  dans  les  mains  des  HoM 
1  indois,  ou  citoient  contraints  de  gagner  la 

Bffcàye.        ■  "  " 

Le  Roy  ,  pour  reparer  tant  de  pertes  quw 
les  Hoîkndois  toy  caufoient ,  tut  confeilW 
de  f  aire  encore  un  dernier  effort ,  Se  de* 
quipperune  Flotte,  liqucllcncrui  pasplu;* 
Kcureufe  que  la  première.  Elle  partit  au; 
mois  de  juillet  de  Coroiyte  au  nombre  d  en* 
viron  67.  voiles:  compoiee  de  quelques 

vaifi 
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vaiiTcaux  de  Hambourg ,  /  t^ec ,  8c  de 
Dunquerquois.  Noftre  Admirai  l'ayant  dé- 
couverte l'attaqua  genereufement  fie  lacou- 
iraignitde  fe  retirer  à  cetre  Haye  q ut  l'un 
appelle  Dunes  d'Angleterre  ,  pour  y  eAre 
bruflee  8c  entièrement  ruïnéc. 

Les  Anglois  y  accourent  avec  une  Hotte 
p'ôur  de  fendre  la  M  a)  aie  de  leur  Roy  >  Se 
pour  empeicherq ne  les  parties  n'eu  vinilenf 
aux  mains  fur  les  terres  de  UJttHfiUâipa  du 
Royaume.  Cependant  les  Dunquevqm>i:ï 
f  cil  happent,  déchargent  l'argent  $:  3000. 
Efpagnols  dans  la  ville.    Les  Hollandois 
,  équippent  autant  de  vahTeaux  qu'ils  peu- 
vent ,  *  co m  m  an  d ant  à  ceu x  qui  font  en  m e r 
de  fe  joindre  avec  le  Vice-Admiral  Witun 
iWittenfen  â  l'Admirai  Tromf ,  lequel  ayant 
Xaflèmblé  en  fort  peu  de  temps  une  Flotte 
sde  105-.  vaiflèaux:  8c quantité  de  brûlots, 
&  reçeu  commr  neement  d'attaquer  les  en- 
nemis, puii'qu'ils  ne  vouloient  par  iortir, 
commença ie  choc  6ciefervit  Û  heureufe- 
■tment  de  les  Brûlots  qu'il  reduiiit  en  cen- 
lîres  plulieurs  grands  vailfeaux.  Enfin  la 
i valeur  Se  l'induib  ie  de  l'Amiral  Trcm?  fit  que 
lia  Flotte  fut  entièrement  ruinée,  6e  qu'on 
f  prit  onze  navires  avec  grand  nombre  de 
tfrifonniers.  Le  General  Don  Oqmendo  i'c 
.i&uva  avec  fon  navire  6c  quelques  autres  à 
M)unquerqne  \  Si  bien  que  nollre  Admirai 
rentra  triomphant  en  Hollande  t  &  rut  reçeu 
' ave c des tefmoign^ges  d'alïcclion par Mon? 
..fcigneur  le  l'rhice  d'orange ,  Se  de  tous  les 
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Éftats  Generaux,&  fes  grands  ferviccs  turent 
recoro p-  n  fe< .  La  j  oy  e  de  cette  grande  v  i&oi- 
rerut  univcrfelle  chez  les  Alliez  aurtibiett  i 
que  chez  les  Confedercz,  êc  le  Roy  trçs- 
Chrelticn  a  faitfentir  à  ce  Noble  Admirai 
quelques  effets  de  les  libcralitez.  < 

Les  Dunquerquois  teront  latrofieme&Ia 
dernière  entres ,  &  la  conclufion  des battail-  ; 
les  maritimes.  Vous  fçaurezdonc  que  ces 
braves  ne  s'eftoient  pas  endormis  pendant 
que'eslloilandois  allembloient  leurs  yaif- 
leaux  ;  au  contraire  ils  picorèrent  environ  ) 
sovaiflè  ux  m  arc  hans  pendant  que  la  Flotte  1 
eftoit  aux  Dunes.  Cette  perte  des  particulier» 
fut bîenrccompeniëe  parl'Eftat, en  deitruwu 
ftntccttegrar.de  Flotte,  de  laquelle  on  n'a. 
ïamais  peu  découvrir  le  but  principal.  Le*, 
unsont  ereu,  qu'elle  eftoit  dcltinee  pouii 
le  Zonà  &  que  le  Roy  de  Danemarc  s'enten- 
doit  avec  les  Efpagnols  ;  d'autres  ou  elle  ak£ 
îoità  Ernbdcn  pours'emparer  deladitepkK! 
ce-  ou  bien  pour  venir  au  Courte,  d'autren 
difent  que  c'eftoit  pour  le  fervicedu  Rop 
d'Angleterre:  Quoyqu'il  en  ioit  ledefleim 
eft  demeuré  fecret  pour  n'avoir  pas  pe  j 
reuflir. 

Les  Dunquerquois  ayant  employé  uir 
hy  ver  tout  entier  àdrefler  une  Flotte  d'en* 
viron  vingt  navires  pour  aller  en  Efpagne* 
&  eftants  preits  de  partir ,  noilre  Admirai  rea 
^eut  ordre  d'aller  devant  la  Ville  avec  douz» 

Taîllèaux-  r 
Les  Dunquerquois  fçachant  cecy  ueior^ 

tenu 
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tcntpa^,  donnent  iuj et  a  noftre  Admirai  de 
s'impatienter  tout  l'Elle:  il  n'a  garde  pour- 
tant de  quitter  n;  d'abandonner  la  code, 
crainte  de  perdre  quelque  belle  occaiion  : 
Comme  il  eftoitdans  l'impatience  de  voir 
tous  ces  dislayemens  8c  de  ne  pouvoir  pas 
venir  aux  prilcs ,  il  reçoit  advis  de  Douvn"i 
par  des  lettres  d  "un  afHdede  Dunquo-que ,  de1; 
preperatifs  de  ia  Flotte ,  du  nombre  des  na- 
vires, 5c  des  Soldats,  delà  prefomptior* 
qu'ilsont  d'enlever  noftrc  Admirai  en pai- 
&nt  comme  un  corps  faint,  &.  du  jour  qu'ils- 
avoient  pris  pour  lbrtir. 

Tyomb  affemble  les  Capitaines ,  les  ani  me 
tu  combat  &  à  l'honneur  qu'ils  acquer- 
ront en  faiiant  le  devoir  de  braves  Holhn- 
-dois  :  8c  que  s'ils faifoient  lecontraire  ce  lè- 
:  roit  trahir  la  patrie ,  Se  la  bonne  opinion  que 
Ton  atousjours  eiie  d'eux.  Les  officiera  a- 
yant  tcfmoignéle  delir  qu'ils  avaient  de 
bien  faire,  on  attand  :es  Dùnqucrquois | 
lefquels  ne  manquent  pas  de  lbrtir  auili 
:refol us  d'attaquer  que  les  noftres  de  fe  bien 
defrèndre. 

Voicy  le  f\us  furieux  choc,  ÔC  le  plus 
•piniaftré  combat  qui  fe  foit  pofftblc  ja- 
mais donné  fur  l'Océan  ,  au  dire  mcfme  de 
noftre  Admirai,  lequel  les  voyant  venir 
fe  retira  en  haute  mer,  pour  avoir  meil- 
leure commodité  de  tourner  l.*s  vaiilèaux  8c 
de  peur  de  donner  fur  lesbrifans.  Les  coups 
de  canon  donnent  le  lignai,  8c  ces  vaiftans 
Champious  de  part  8c. d'autre,  monftr'  -.*t 
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ieuridreflb,  lcurzeîc,  leur  fidélité  envcri 
leurs  maitrcs,&  la  grande  envie  qu'ils  avoiét 
d'acquevir  de  la  gloire.  Trois  vaiiVeaux  at- 
taquent noftrc  Admirai,  6c  tafehent  de 
IVrocher,  parce  qu'ils  eiloient  plus  forts 
en  foldats  que  les  nôtres.  Mais  Tromp  qui', 
n'elloitpasapprentif  en  ce  meicter,  &  qui' 
avoir  deux  petites  pièces  de  canon  fur  le 
Tilhcauprésdcluy,  chargées  de  billes  &' 
de  clous,  mit  le  feu  fur  lefdits  pièces  qui 
tirent  une  fi  horrible  carnage,  que  ceux 
qui  eftoient  en  haut  s'en  fuirent  prefque  i 
tous  au  dedans.  Le  combat  dura  fort  long- 
temps, 8c  attira  tous  leshabitans  delaviV 
k  fur  le  rivage ,  pour  eflre  fpe&ateurs  du 
malheur  des  leurs,  lefqucls  après  avoir  te£ 
moigné  leur  courage  commencèrent  de  le 
retirer,  fans  pouvoir  emmener  Tromp ,  qui 
nefe  lailïoit  pas  prendre  fi  facilement,  & 
qui  prit  deux  grands  Navires  qu'il  ameina 
àRotcrdam.  Enquoyilfit  voir  qu'il  jouoit  ; 
Kaucoup  mieux  qu'eux  à  ce  jeu  -,  puiÇ 
qu'il  prenoit  ceux  qui  eftoicnr  ibrtis  pour  le 
prendre.  Labataille  des  Dunes  ne  fut  qu'un ■ 
jeud'enfans,  en  comparaiion  deccllc-ev 
en  laquelle  les  deux  parties  ont  même  de 
rhonneur ,  6c  meritoyent  toutes  deux  a* 
eai^ierhvi&oire,  lî  les  noftres  n'cullewj 
vombattu  avec  plus  d'addrcdeSv  cereiolu 
*ion,  pour  l'Empire  de  l'Océan,  qui  le» 
appirtient. 

Nos  vaiiTeaux  furent  quelques  temps 

Zottvdam  poxir  ctze  radoubes  &  mon 

itr  oien 


DE  LA  HOLLANDE.  jfl 
ftroient  par  le?  trous  qu'ils  avoicnt  que  le 
;  danger  avoir  eftétreigrand.  Crlcy  de  l'Ad- 
mirai eftoit  fort  délabré,  mais  beuicoup 
plus  les  deux  vaifTeaux  pris  6c  amenez  en 
triomphe,  lefquelscrtoient  percezeomme 
des  cribles,  Se  on  avoitbien  cude  la  peine 
de  les  maintenir  fur  l'eau.  On  m'a  afleuré 
qu'on  y  trouva  plus  de  bo  morts  fans  conter 
les  bleilFéi ,  6c  que  la  generoiite  de  ces  bra- 
ves foldats  eltoir  il  grande  qu'ils  rivoient 
refolu  de  mettre  le  feu  aux  poudres  nepou- 
r  vantplus  (e  defièndre.  Le  Vice  Admirai 
fi*  eftant  demeuré  fur  des  bancs  aflêz  proche  de 
t  la  Ville,  8c  craignant  que  les  Hollondois  ne 
t'en  fai fuient, y  mit  le  feu. 

Un  Capitaine  de  Punkerque  qui  e(to?t 
fpeclateur  de  ce  combat ,  m 'a  raconte  qu'il 
3j  ne  Ce  pouvoit  pas  voir  un  li  furieux  choc  que 
s  celuy-là,  8c  difoit  pour  exeufe  de  leur 
n  malheur  que  le  vent  6c  la  marée  avoient 
cité  favorables  aux  Hollandois.  Quoy  qu'il 
enfoit,  il  eftvray  de  dire  que  ceux-cy  ont 
m  porté  la  victoire  Scqu'iU  ont  tousjours 
l'advantagefur  mer  contre  eux  tant  dans 
ce  rencontre  que  dans  tous  les  autres  oA. 
ils  ont  efté  aux  prifes.  Je  ne  fonge  jamais 
au  combat  Naval  de  Bergv.es  Opfcrrt  que 
je  ne  fois  tout  à  fait  furpris  d'eftonnement 
*ie  voir  que  cette  grande  Flotte  de  Chaloup- 
pespritli  facilement  l'éfpouvante  à  la  pre- 
mière attaque,  6c  que  quelques  votées  de 
"CanonfmTent  capables  défaire  perdre  cou- 
fage  aux  Chefs,  qui  s'enfuirent  honteu- 
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fe/ncnt  Se  laiiîcrent  tout  entre  nos  mainsy 
avec  un  appareil  de  guerre,  qui  cftant  bien 
conduit,  eftoit  capable  de  faire  une  playe 
à  h  République ,  qui  eut  faigné  long-temps, 
Scquipcut  cibeTtefe  fut  jamais  refermée* 
Ou  tient  que  les  Efpagnols  avoient  deflein 
d'empêcher  la  communication  de  ZeelanU,\ 
avec  la  Hollande. 

De  toutes  ces  pertes  Ton  peut  juger  en 
quel  degré  de  puiflanec  eftoit  montée  cette, 
noble  maifon  d' Auftrichc ,  en  y  adjouftant 
celles  qu'elle  a  recciies  en  Allemagne  ,en  Jta* 
lie ,  en  Trabant  &  fur  les  Frontières  de  Fran- 
ce i  qui  l'ont  fort  affaiblie.  Véritablement  fi 
elle  cuit  cfté  aufli  victorieufe  fur  les  cauxt 
comme  cllcl\avoiteftéUurterre,elle  auroit, 
il  y  adcsjalongtemps  fubjuguéla  Hollande^ 
&  l'Angleterre  du  vivant  d'Elisabeth  8c  au- 
roit pu  facilement  parvenir  à  la  Monarchiet 
U ni  verfelle,  à  1  aq ucl le,  l'on  croit  qu'il  a  d'éV 
puis  longtemps  afpire. 

Les  Hollandois  eftant  couverts  de  laurier* 
après  tant  de  victoires  furent  les  m  ai  lires  abr 
folusdclamer  Se  ont  remply  tout  lemondV 
de  la  gloire  de  leurs  armes ,  &  acquis  la  repue 
tiond'eftre  les  plus  braves  Se  les  plus  vail- 
jans  hommes  de  mer  qui  foient  fur  la  terreu 
Un  grand  Orateur  François  parlant  d'eux*, 
dans  un  eftonnement  univerfel  de  leui» 
victoires  les  appelle  les  Viables  de  mer. 

Le  R.  P.  Adam  de  Cont\en  admirantes 
îBSnhcurquilesaccompigne,  ditenfon  li* 

Yrede  roiîtique,  que,  la  çerçmtlU  &  C0H+ 
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htnte  félicité  des  Eftats  Gêner  aux  Confédéré^  , 
ihrvité  plufieurs  peuples  tttflkpr  le  me  fine  dej- 
rcw  :  mais  que  les  événements  ont  tflé  toutajuit 
afférents. 

LeRoyd'Efpagne,  après  tant  de  Flottes 
luïnees,  tant  en  Europe  que  dans  les  aut  res 
parties  du  monde  Se  ayant  tant  d'ennemis  fur 
esbras:ioint  au  déclin  des  affairesde  ï  Empe- 
reur, par  la  continuelle  proiperire  des  armes 
Suedotfes  ;  a  enfin  porte  routes  fes  peniees 
lia  paix  ,  aftndelauverdu  naufrage  le  relie 
des  Païs-bas  qui  le  reconnoiflbient  encore  , 
mais  qui  branfioient  dans  le  manche.  On 
tient  que  de  tous  les  ennemis  de  famaiion 
il  n'y  en  a  point  eu  qui  ayent  plus  trouble  les 
ftats,  8c  brouillé  les  affaires  que  Us  Voilan- 
ts, quiluyont  donné  de  la  befoignepar 
jut.  L'argent  qn'il  envoyoit  en  Bnibant 
jour  payer  l'on  armée  eiloit  rranfportc  dans 
des  vaille  aux  Anglais ,  à  grans  trais ,  de  ma- 
iniere  que  tout  eitoit  plein  de  crainte  Se  de 
confulîon. 

Les  Navires  de  Vunquerqtu  s'eftantVetires 
enElpagne,  ne  Aillèrent  plus  que  le  nid  : 
les  François s'eftant  faifisde  Mtrdijc  avec  très 
grande  perte  de  leur  Noblelle  ,  fe  campèrent 
devant  la  ville,  &  les  Hollandais  devant  le  Ha- 
vre ;  laquelle  le  rendit  après  un  fiege  de  dix 
jours , ne  laiiïântqu  OfWepour  avofr  com- 
munication en  Efpagne.  Tellement  que  là 
ou  il  f alloit  i  ooo.  hommes  pour  s'oppofer 
aux  autres  ennemis,  il  en  fil  loit  bien  i  fooo, 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  HolUndois. 
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On  a  veu  en  mefme  temps  une  Flotted 
Chalouppes  d'environ  cinq  ou  600.  teni 
toute  la  Flandre  en  alarme ,  cependant  qu 
l'armée  eftoit  campé  prés  de  la  Meufc,qti 
tenoit  tout  le  païs -de  Gueld/e  &  le  f rabat  \ 
en  de  trelgrandes  apprehenfion.  Ce  fut  t. 
ces  dernières  années  que  parut  la  force  &l 
puiflànce  de  cette  Republique ,  qui  s'eft  efle 
vée  en  cette  grandeur  durant  les  troubles  de 
Païs-bas.  Jcdiray  donc  que  Philippe  feconc  < 
Royd'Efpagnc&troilîémedunom  Comt  ; 
d'Hollande ,  le  plusgrand  Monarque  qui  ai  [ 
jamaisefté,  perdit  cette  noble  Comtépen 
dant  le  Gouvernement  du  Prince  Guillaume 
ThiHppe  tre  iliéme  fon  fils  la  difputa  contre  1 
Prince  Maurice  avec  perte  de  quelques  pro 
vinces,  Philippe  quatrième  voyant  toutes 
reliftence  inutile  contre  un  de  plus  experi 
mentes  Capitaines  qui  ait  jamais  efté.Scfè 
defrences  par  terre ,  la  perte  de  We\el  »  dt 
Groi,  de  fioifleditc,  de  Maflricht,  d'Huljl  8 
prefque  de  toutes  les  forterc/îcs  de  Flandre  i 
enfin  cédé  tout  fon  droit  &  toutes  fes  preten 
tions ,  pour  luy  &  pour  fes  héritiers ,  lur  te 
Comtes  Hollande  8c  de  Zeelande  8c  des  au 
très  Provinces  unies,  en  faifànt  la  paix  perpe 
tuelle  au  grand  contentement  des  uns  &  de 
autres,  comme  auffi  des  voifins  qui  fefon 
Tousjoqrsreflèntis  de  ces  malheurs,  leiquel 
pafîènt  aflez  fou  vent  du  drap  à  la  lificre ,  8 
du  milieu  aux  extremitez. 

Noftre  grand  Guerrier  après  avoir  mist* 
Republique  hors  de  tout  danger  enefbc 

di 


hijtctu 
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c  porter  plu ftôt  la  guerre  hors  deieslimi- 
!  que  de  la  recevoir  au  dedans,  le  rerira  à 
4  Haye  ou  il  mourut  fort  Chrétiennement 
fut  enterre  iDelfi  le  dixième  deMay  :  648 
ec  des  cérémonies  2c  une  pompe  vra>e- 
nent  Royale. 

Souverain  Prince  que  f  appelle  les  délices  des  .\ 
Mdats,  Le  cher  nourri  (J on  de  Murs ,  le  bien  aimé 
\  V  le  chéri  de  ton'  ceux  qui  aiment  ty  cheriffent 
vertu,  Prince  débonnaire  ,  vray  imitateur  du 
d  Henry ,  tant  en  magnanimité  ,  qu'en 
Aeur  de  courage,  C  en  Clémence -,  tu  tes 
s  jours  contente  *de  vaincre      de  pardonner  -, 
s  ennemis  ont  fait  gloire  d'avoir  tfié  furmonte\ 
■  ton  bras  tousjours  victorieux ,  &  ceux  là 
rtnes  h  qui  tu  as  fait  la  guerre  t'ont  pleuré ,  en 
idijfant  la  Parque  qui 4  fi  tôt  envié  tant  de 
reh  l'Europe.  ()jtene  diront  pas  à  ta  louan- 
ceux  qui  vivent  en  fi grand  repos  par  le  mo- 
,1  de  tes  armes .  n'iront  ils  pas  tous  les  ans 
rter  des  Chapeaux  de  fleurs  fur  ton  tombeau  ? 

dfant  hautement  :  Cy  glft  ce  grand  He- 
jfe,  ce  foudre  de  guerre,  ce  M^rr  mcfme, 
^ui  à  mis  noftre  liberté  hors  de  diipure  ;  TV< 
floire  ne  vieillira  jamais  W  ne  prendra  jamais 
fn  ,  qu'avec  la  fin      la  confommationde  cet 
mivers.  due  les  vent  s  ne  viennent  jamais  trou- 
bler tes  cendres  V  oui  les  h'imfes      les  vertus 
;  viennent  couronner  ion  tombeau  de  palmes  de 
\  Uuners.Ccù.  luy  qui  a  arrache  un  elpine  tort 
dangeureufe  du  pied  de  cetteRepubhque  en 
chaflant  les  ennemis  hors  de  Boilleduc ,  qu'il 
a  rendu  un  de  ies  plus  puifiàns  Boulevart^ 


1 


I 

■ 
I 
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Il  a  repris  Breda  8c  Huljl  qui  luipouvoycnt 
encore  nuire  un  jour  i  enfin  pour  le  dire  en 
un  mot  ce  grand  Guerjier  n'a  rien  laifle  an 
Roy  d'Eipagnc  qui  peuft  nuire  n'y  faire  om- 
brage à  cette  République. 

C  h  a  p  i  t  r  e.  XI. 
Vi  la  durée  de  cette  République: 

TjNgrand  Cardinal  Italien  dans  un  livre* 
qu'il  a  fait  &  àquiiladonné  le  nom  de 
Relations  Politiques  ,  propofe  beaucoup 
d'argumens  lefquels  font  pour  la  durée  & 
font  en  faveur  de  la  perpétuité  de  cette  Re- 
publique ,  après  quoy  il  les  réfute  par  d'au- 
tres ,  8c  conclud  enfin  qu'elle  ne  fera  pas  per- 
pétuelle. Monfieur  Boxhorne  foûrient  H 
contraire  par  des  raifons  fortfolides,  aux 
quelles  je  renvoyé  le  Lecteur,  le  priant  d< 
m'excuferli  je  prens  lahardieflè  d'en  dire 
icy  mon  fentiment,  après  deux  fi  grands  per 
fonnages. 

Si  nous  confiderons  donc  lafituation  dtj 
cette  illuftre  Republique  nous  trouveronl 
qu'elle  a  d'un  cofté  la  mer,  dont  elle  eft  mai 
jftreflè,  après  tant  de  combats  8c  de  bataille* 
comme  nous  avons  délia  prouvé,  Scqu'iH 
a  apparence  qu'elle  gardera  tousj ours  j  fi  ela 
continue  de  faire  ce  qu'elle  fait:  Car  de  grac 
qu'elle  apparence  y  a-t-il  qu'elle  perde  ctiL 
louverainete  qu'elle  a  acquifè  fur  l'oceaof 
puiique  la  navigation  n'eft  jamais interronw 
puèû'y  en  temps  de  paixfly  ea  têps  de  gu®j|r 
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.  puifqu'ily  a  tant  de  vaifieauxcn  HolLin- 
EcpUilquilcft  il  naturel  aux  Hollande» 


.nature 

le  tranq  nef  Se  d e  v i  v re  tous j  o  ui 


s  fur  mer.Au- 


efte  peut-on  douter  que  ce  ne  loient  les  gens 
lu  monde  les  plus  preftesà  faire  des  navf.es 
tics  plus  adroits  à  leïfcondiurc  8c  à  les  gou- 
verner. Qui  doutera  donc  maintenant  que 
'Empire  de  l'océan  ne  leur  appartienne, 
►uîfqu'ils  font  fi  propres  pour  dora  ter  ce  fu- 
ieux  clément.  Voylà  donc  la  République 
rfaitementeftablie  de  ce  cotte  la:  venons 
.aintenant  aux  objections ,  6c  difons  que  le 
.oy  d  nftagne  ne  fera  j  am  ais  en  Eilat  de  rien 
ttreprendre  contre  cet  Eitat  ;  quand  bien 
.  en  auroit  de  très  belles  occalîons  :  veu  qu'il 
fçait  trop  bien  que  lcsEitats  font  fur  leurs 
.gardes ,  &  trop  puiflàns  pour  luy  refiûer.  Au 
firefte  il  cil  trop  eflôiené  du  ccenr  de  la  Hollan- 
fortinéc  2c  rendue  imprenable  par  la  na- 
it  &  par  Hugu  li  ne  de  hommes,  àraifon 
Tes  fortes  places ,  ce  descaux  qui  pourront 
are  périr  des  millions  d'hommes  s  ils 
jfoient  entreprendre  quelque  choie  contre 
lelle  ;  quand  bien  la  France  ne  feroit  pas  afles 
iforte  8c  aiïes  jaloufe  de  leur  ccnfervation 
cpourles  preierver  de  ce  malheur:  ainii  je 
eoncluds  qu'il  ne  luy  en  pendra  jamais  en- 
avie.D'autant  mieux  qu'il  a  veu  parexpenen- 
jcecombié  les  dernières  guerres  luy  ont  cou- 
àfté:  Puifqu  il  y  a  perda  tant  de  millions 
t'd'hommcs,  de  ii  belles  Bottes ,  tant  de  thre- 
rifois,  8c  de  temps,  fans  rien  gagner  que  la 
«rainteScjle  danger  de  perdre  tous  les  Ei  tats. 
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J'advoiieque  les  maladies  intérieures t 
peuvent  efmouvoir  &  l'csbranller  ,  mai 
jeiçay  bien  auiTi  que  tout  cela  ne  i'çaurôt 
jamais  la  faire  tomber.   Les  Province*  peu 
vent  bien  avoir  quelques  jaloulies  entre  el 
les,  capables  de  caulè>  quelque  altération 
mais  on  fçait  bien  aufîî  que  la  fageflè  &  1; 
prudence  des  Meilleurs  des  Eftats  eft  afle 
grande  pour  y  remédier  Ôcempefcher  qui 
les  eftrangers  ne  s'en  prevaillent.   Je  con 
fcfîe  queledcfîrde  devenir  riches  5c  d'eftwil 
puiflànts  eft  très  grand  parmi  les  nations 
oui  compofent  cette  Republique:  Mais aufit 
il  on  fçait  bien  que  la  paflion  d'eftre  libre? 
l'emporte  iùr  tout.   Enfin  on  eft  perfuadt 
qu'ils  ne  font  pas  fi  inconftans  que  les  Grec: 
ny  li  ambitieux  que  les  Romains,  leiquel: 
n  avoient  qu'une  feule  ville  pour  chef  de 
leur  Empire,  au  lieu  que  ceux  cy  ont  autant 
de  Republiques  qu'ils  ont  de  villes  dam 
leurs  Eftats  qui  font  tellement  unies  eniem^ 
ble ,  qu'elles  ne  fe  defuniront  jamais  craint* 
de  fedeftruire,  &  de  perdre  leur  liberté/Leuii 
humeur  n'eft  pasambitieufe  ny  arrogantes 
&leurdefir  n'eft  pas  tant  d'eftre  mai  lires  dé| 
la  Patrie  que  d'eftre  fort  riches.  S'il  arriwj 
qu'une  vilîeveuille  empiéter  ou  fe  prevalouj 
fur  une  autre  :  Meflleurs  les  Eftats  avec  Mou- 
fleur  le  Prince  d'Orange  Gouverneur  de  m 
Republique  y  mettent  incontinent  bot 
ordre.  Bref  elles  font  toutes  portées  à  main- 
tenir l'union  qu'ellesonteniemble,  à  failli 
flèurir  le  trafic,  &  à  maintenir  leurs  Concx^ 

toye 
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•  îyensenpaix,  pirVobftrfâtkMidef  loiiBc 

•  es  privilèges  qu'ils  offe  tfm$f4t*r*ûifàt 
ngnnd  homme  d'eiht,  que  l'argent -,  qui 
un  grand  afcendant  fiir  l'cfprit  de  beaucoup 

'oliandoit,  peut  corrompre  ôiriqm  UM  d€ 

x  qui  gouvtmm  11  M»i  mlmfmfmê  de- 
tarer  les  fecrets  deïEflat,  mais  tous  ces  tr ai- 
kes  ne  feauroient  jamais  perdre  la  Vaine ,  ny 
Woiblir  en  forte  quelle  ne  puife  incontinent 
itffir.    Jagurtha   Te   vantoit  autrefois 
«re  Rome  eftoit  à  vendre;  pas  un  ne 
utdirecelade  noftre  Hollande,  laquelle 
ntientplufieur,  Romcs  dans  ion  circuit: 
rcequ'ellea  moins  d'ambitieux.  Les  Vil- 
es lent  gouvernées  par  des  hommes  fages 
î  ne  font  ny  légers  ny  téméraires  \  leur 
iperamment  cft  porte  à  la  modération 
i  leur  fait  abhorrer  les  extrcmitez  ;  Ut 
Ltndois  (  dit  Vidacus  Savedra)  font  fort 
dides  v  fort  Francs  :  beaucoup  expérimentes 
Ut  de  la  paix      de  la  guerre ,  0*  on  remar- 
que cette  terre  a  toufiours  produit  de  grands 
tomes,    ils  aiment  la  Religion      la  liberté , 
\'ds ignorent  l'art  détromper:  quoy  qu'ils  fotent 
ftffeV  rufés  pour  sempefzber  d'eflre  trompes, 
vleur  natnrel  ouvert  e(l  femb'.ablc  aux  métaux 
Indus,  le fquels  eflant  cnnfolide^  y  retiennent 
mfiours  les  imprefîtons  de  leurs  fwpfm  :  de 
noyle  Vrince  Maurice  C^c.  s'eftadroittement 
vjtrvi. 

)  On  conclud  de  tout  cecy  que  la  Repu- 
ibliquenefçauroit  jamais  élire  deib  uito  que 

fjparuncoup  du  ciel  ;  pareeque  foit  qu'on  la 

conh- 


■ 
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confideradans  la  fituation  de  Ion  pais  iu- 
acceflîblc  &  imprenable,  ou  dans  le  deiir  dej  i 
euples  qui  l'habitent  de  vivre  tousjours  li- 
rementSc  fans  contrainte:  on  ne  fçauroit 
Tesbranler:  &  je  croys  qu'elle  eft  plus  en 
danger  des  eaux  que  les  Ambafladeurs  de* 
Gaulois  ne  l'eftoient  du  Ciel ,  dont  ils  appre- 
hendoient  la  cheute  :  11  eil  vray  qu'ils  y  met- 
tent bon  remède,  J'adjoufteray  encore  que 
comme  elle  a  produit  de  Warmonts>  dtix 
Oliviers  de  Nort ,  des  Heemskerck ,  des  l'Her*i 
mites  y  des  Taters ,  des  Tonques ,  des  Guillamt 
mes  de  Barenfons ,  des  Heins ,  &  des  Vorps 
&  une  infinité  d'autres  illuftres  perfbnnages  j 
par  mer,  elle  a  à  prefent  Trww/s  le  brave 
Mr.Tromp  &  Mr.  Ruiter  qui  donnent  fujet  à  la 
pofterite  d'imiter  leurs  beaux  exemples, 
pour  défendre  la  patrie. 

Le  Prince  Guillaume  fçachant  l'extrême 
averlîon  que  ces  peuples  ont  d'une  domi- 
nation étrangère,  a  mis  la  première  pierifl! 
du  fondement  de  cet  eftat.  Son  fils  le  Priiwi 
ce  Maurice  en  a  ellevé  les  murailles  &  mis! 
les  poutres  du  premier  Eftage.  Le  Prince 
Henry  Frédéric  a  achevé  le  baftimentJ 
couvert  l'édifice  de  cette  redoutable  Rc-* 
publique,  &  donné  ion  fils  après  luy  pouu* 
Gouverneur  de  ce  noble  8c  puiflànt  EftaCjf 
fur  qui  je  prie  Dieu  qu'il  luy  plaife  défaire 
pleuvoir  fes  benediétons  &  fes  grâces:  afin 
que  les  peuples  qui  l'habitent  joui  fient  ; 
tousjours  d'une  profonde  paix  8c  d'un 
bonheur  fi  grand ,  qu'il  ny  en  aye  pas  de 

fem- 
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èmblable  fur  latcrre:  &  afin  que  M.  des 
iftats  qui  en  ont  la  direction  Scia  gouver- 
îement  continuent  toujours  de  mainte- 
îir  8c  de  procurer  la  paix  8c  le  repos  que 
•  es  Provinces  ont,  8c  que  les  lu  jets  deman- 
dent 


1   T  R  E 


XII. 


Chat 

Contenant  tout  ce  qui  rtrJJ  de  fUs  conft- 
derable  depuis  i Eleftion du  Pnnce Guillau- 
me, h  l'arrivée  de  la  Reyne  Mere  Marie  de 
Medicis,  a  la  réception  de  la  Reyne  Mere 
d'~4ngletene  emmeinant  [a  file  a  la  Haye 
accordée  au  Jeune  Vrince,  tout  ce  qui  fe  fit  à 
fin  defpart  avec  la  defcnption  d'une  jurteuft 
tempefie- 

T  Es  Hauts  8c  Puiflans  Seigneurs  nyans 
Regard  aux  grands  fervices  qu'ont  ren- 
dus àl'Eitat  Meilleurs  les  Princes  Guillaume , 
;lMaunce,8c  Frédéric  Henry  tous  invincibles 
^Capitaines  5c  iages  Gouverneurs  delà  Ré- 
publique ,  8c  ayant  eu  égard  à  tant  de  peines, 
:&àtant  de  fatigues,  de  travaux 8c  de  dan- 
gers ont  après  une  fage  délibération  donne  la 
furvivence  de  toutes  ces  charges  au  l'rince 
^Guillaume  d  Orange,  8c  luy  en  livrèrent  les 
spattemesSclescommiilionsala  Haye  le  29. 

"  d'avril  l'an  163 1. 

La  Reine  Marie  de  Médias  vêtue  du  grand 
i\  Henry  Rov  de  France  quitta  Bruxelles  quel- 
ques années  après  cette  louable  élection, 
pour  aller  voir  fa  fille  la  Reine  de  la  grande 
r  Breta- 


r  
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Bretagne;  ocpaflfapar  les  Provinces  uw$ 
où  elle  receut  des  honneurs  conformes 
fa  dignité  Royale  par  l'ordre  le  com 
mandement  des  hauts  8c  des  pu i fiants  Sei 
gneurs  (qui  fc  reflfouvenant  toujours  de 
grands  bienfaits  qu'ils  avoient  reçeus  d'e) 
le  ,  lorfqu'clle  eftoit  Régente  du  Royau 
me,  durant  la  minorité  de  fonfilsLouï 
XIII.)  firent  commandement  à  toute 
les  Villes  de  leur  dépendence  par  où  ell 
parla,  de  la  recevoir  conformément  ai 
grandeur,  &  de  l'acceuillir  comme  un 
des  plus  grandes  Reynes  du  monde.  L 
Ville  d' ~4mflerdant  monltra  en  la  receptio* 
de  cette  Princeflc  ,  que  rien  ne  luy  mao 
que  ,  Se  qu'elle  enferme  dans  l'cnceint 
de  fes  murailles  ,  les  richcflls  des  Rois  d 
l'Orient.  Elle  luy ,  rendit  des  relpccls  t 
honneurs  fi  grands  qu'il  ne  m'eft  pas  poi 
fible  de  les  deferire  ny  à  peribnne  de.f 
les  imaginer  fi  on  ne  içait  ce  que  c'd 
.  qtt  *sJm(ierdam  &.  li  on  ne  fe  perfuade  qu 
c'eft  la  plus  puilVante  &  la  plus  genereuj 
Ville  du  monde. 

Quelque  temps  après  le  Prince  d'Orafigï 
fît  demander  en  mariage  la  fille  ai  née  d 
fa  Majcfté  britannique  pour  fon  fils  Gui») 
laume ,  laquelle  luy  fut  agréablement  ne 
cordée.  Monlieur  le  Prince  fe  fervitde  I 
prudence  de  Monlieur  Kerckhove  Seigneu 
de  Hcnnevliet ,  pour  mcfmger  une  arïàir 
fi  importante  &.  li  fecrttte,lequel  s'en  acqoii 
ta  ti  cfdigncmcnt ,  6c  avec  tout  le  fuecc. 

cuj'oi 
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on  pou  voit  attendre  d'un  homme  û  fige, 
rudent,  8c  fi  Politique. 
Meilleurs  des  Etats  Généraux  ne  m.in- 
uerent  pas  cependant  de  donner  des  tém- 
oignages de  leur  joye  d'une  G  bonne  ncu- 
le  à  M.  Le  Prince,  6c  de  congratuler  a 
nefme temps  Moniieui  Ton  nis  lequel  s'en 
lia  bien  toit  en  ^ingltum  où  il  [fut  receu 
e  leurs  Majeftés  avec  des  marques  de  ren- 
refle  Se  d'amitié  qu'on  ne  fçautoit  s'ima- 
;iner,  8c  lefqueiks  luy  accordèrent  la  Prin  - 
efle  leur  fille  qu'il  fiança  en  leur  prefen- 
:e, Se  s'en  revint  en  fuitte  à  la  Haye  pour 
:n  donner  la  nouvelle  à  M.  le  Prince  8c 
i  Madame  fa  Merequi  lcrcccurcnt  eniem- 
>le  avec  les  Eitets  a  toute  la  patrie  avec 
les  applaudùfcmens  Se  des  joyes  extir- 
pes. 

La  Reine  de  la  grande  Bretagne  ameina 
à  fille  en  Hollande',  oùcllefut  reçeiie,  8c 
.dmiree  de  tous  les  Etats  Se  des  Meneurs 
es  Princes  qui  allèrent  au  devant  d'elle,  8c 
a  conduisent  en  triomphe  à  la  Haye.  Je 
aeparleray  pas  des  honneurs  qui  luy  turent 
Tendus ,  avouant  franchement  mon  in- 
iiùmTance  dans  ce  rencontre  Se  confortant 
sngenùement  que  ma  plume  efttropite- 
5"ile  pour  pouvoir  faire  un  digne  pourtrait 
de  tout  ce  que  l'on  fit  pour  couronner  8c 
oour  bien  recevoir  les  rares  vertus  de  cette 
lymablePrinceire.Jediray  feulement  qu'el- 
le fit  voir  clairement  que  c'ëtoit  la  fille  de 
■Grand  titnry  ,  cX  que  fi  des  Hybous  ont 

voulu 
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voulu  tenir  l'cfclat  de  fa  Majefté,  c'e: 
qu'ils  n'en  ont  pas  pu  fupporter  la  lumie 
re.  Je  parle  de  ces  oy  féaux  de  nuit  8c  d 
mauvais  augure ,  aire  l'aurore  fait  fuir  dan 
lestenebres  de  queique  folitude ,  quand  cil 
nous  donne  le  jour. 

La  Reyne  Mere  de  noftre  illuftre  Prir 
celle  qui  eftoit  venue  pour  accompagner  i 
chère  fille  fut  obligée  de  s'en  retourner  e 
Angleterre,  après  avoir  fejourné  quçlqv 
tempe  au  païs:  vous  pouvez  croire  que  d» 
cœurs  fi  bien  unis  enfemblequ'eftoient  et 
luy  d'une  telle  mere  8c  d'une  telle  fille  t 
pouvoiét  pas  fe  feparer  fans  d'eftranges  vie 
iences  -,  il  fallut  pourtant  que  ces  ames  fou 
friflent  ce  coup  fi  fatal  à  leur  amour  8c  qi 
la  Mereprit  le  chemin  de  Sckeveling  contî 
fon  inclination ,  accompagnée  de  la  Rey» 
deBoëme,  des  Princes  8c  des  PrincefTes,  c 
Meilleurs  des  Eftats,8c  d'une  infinité  de  Se 
gneurs  8c  de  Dames  :  où  elle  s'embarqua  < 
prés  un  falué  de  41  pieces.Ce  cher  depoft  fi 
mis  entre  les  mains  de  noftre  vaillant  Adm 
Tromp ,  qui  promit  en  la  recevant  de  le  coi: 
duire  heurefement  à  bon  port,ne  prévoyais 
pas  le  danger  qu'ils  alloient  courir  8c  le  pr 
ril  q  ui  les  attendoit.  Noftre  Brave  Adrnu 
ral  fait  lever  l'ancre:  mais  ce  n'tft  que  po: 
aller  lbuffrir  la  plus  effroyable  tempe! 
qu'on  aye  peut  eftre  jamais  vcu  fur  h  me 
ielon  le  rapport  mefme  de  MonfieurTron 
£  MciT.  des  Eftats  8c  à  Monfieur  le  Prince,  1 
alfeurant  qu'il  n'avoit  jamais  veu  un  tel  or 
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rctiy  couru  li  fort  nique  de  ia  vie  qu'à  ce 
:oup,  &  qu'enfin  il  reftoiteftonné  d'avoir 
fcu  une  telle  conilanec  que  celle  de  la 
fceyne. 

•  LeR.P.  Trejlon  Capucin  8c  François  de 
lation  m'a  alîcuré  à  Ion  retour  que  la  Rey- 
îeavoit  eu  tant  de  force  d'elpiït&telmoi  • 
rçiétantde  conftanec  qu'elle  avoit  confolé 
©us  lès  domeftiques  8c  encouragé  ceux  qui 
«ouloient  animer  elle  mei me. 
Pourmoyje  croy  que  la  mer  ne  s'enfla 
oitort&  ne  devint  lirurieuieque  pareequet- 
<v«voyoit  Monfieur  Trompenrichi  d'un  tel 
lepoft  8c  glorieux  d'un  femblable  threlbr, 
i  >u  bien  li  vous  voules ,  difons  qu'e]  le  ne  de- 
t/rint  fi  orageufe  que  pour  taire  voir  l'adreiie 
le  nos  matelos  8c le  courage  invincible  de 
?.ies  braves  Hollandois  de  nolïre  illulbe 
îifcdmiral.  Quoy  qu'il  en  foit,  je  puis  dire  que 
amais  les  hommes  n'ont  veu  rien  d'égal  à 
tte  tempefte  qu'il  me  feroit  impollible 
Je  deferire:  quand  bien  je  ierois  aufiî  do- 
pent qu'un  Ctceron  8c la  plus  -naïfve  pein- 
Ure  que  j'en  puifle  faire ,  c'elr  de  dire  en 
m  mot  que  le  ciel ,  Sclefoleil,  les  aftresSc 
:e  jour  avoient  horreur  de  voir  agiter  li  fa- 
Âeufement  une  Princeifc  ii  aymablc  8c  iï 
K)nne,  8c  de  voir  que  fon  vaifleau  elcoit 
quelque  fois  eflevé  par  des  vagues  juf- 
juesau  ciel  8c  après  en/èveli  dans  les  plus 
ifreux  abifmes  de  l'océan.    Le  foleil  ne 
^ouvoit  pas  fbuffrir  disje  que  la  vertu 
ftme  ii  grande  Reyne  tut  fi  fort  agitée  ; 
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c'cfl  pourqudy  crainte  dedevenir  complice 
defestravaax  Scdefea  peines  il  le  cache  & 
courte  le  ciel  d'une  fomfere  naît  &  de  mil- 
le  ténèbres  i  cependant  les  vents  agitent  foû 
vahTeau,  les  flots  efcufflét  de  rage,  Fes  vagaei 
tafehent  défendre  le  aavif  d'Océan  gronde 
2c  on  n'entant  qw'ow  brait  efpaiiv  antabk 
caufeparles  furie*  deces  deuxelemensqu 
fembtent  devoir  abifoter  8t  ccfofon<tee  le 
monde.  L'infbtence  de»  flots  eft  fi  grandi 
qu'elles  ofenf  bien  ensevelir  le  navire  dani 
les  eaux  H  de  couvrir  noftte  Hhiftre  Reym 
qui  fort  toute  mouillée  du  milieu  du  fein  d< 
cet  clément  furieux.    Un  fi  trifte  Tpeftach 
auroit  efte  capable  d'etlonner  les  plus  grandi 
cœurs:  neantmoins  ce  ne  ftit  pas  capabl» 
d'esbranler  le  courage  de  noftre  generculi 
Princeffe,  qui  voyant  fes  habits  rncK»llcsnt 
dit  autre  choie  fi  ce  n  efl  :  Mnnfieur  Trorç 
je  ri ay  peint  de  pew  efam  aufrtsdk  vm 
Coûtas*  votus  amenés  m  antre  Caria*  cr  y 
firtme.    Tens  Ut  gt^fret  d$  **  t0* 
1rs  efcmls  V  tes  tempeft»  de  l  Océan  m 
feaumm  mefaouvanter.   Je  mt  rmq*  * 

qu'un  fi  vaillant  homme  qu'eftoit  Monfi 
Iromb  ne  manqua  pas  de  refondre  a  dei 
belles  paroles  :  cependant  qu'il  donnent  ot 
dre  de  reprëdre  le  cheroindi'Hoilâderann  d 
mettre  noftre  illuftre  Rey  ne  hors  de  dange 
du  Naufrage.  Ils  prennent  donc  la  refolutia 
de  s'en  venir,  &  firent  fi  bien  qu'ils  arrive 
rent  en  defpit  desflots  &  des  vagues  ^sven 
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destempefte  fur  nos  coftes,où  ils  ne  furent 
jasfitoftque  le  mauvais  temps  cdfa,  don- 
îant  le  moyen  à  noftre  Pi  inceffe  de  prendre 
erre  à  Schrvdingne  où  elle  rut  receuë  avec 
fcs larmes  decompamonSc  dejoyedetous 
es  grands  delà  Haye. 

Une  fi  furieuie  tempefte  fe  paflâ  fans 
ju*il  y  euft  que  quelques  Domeftiques  de 
aReyne  de  noies ,  quovqu'ily  eurt  appa- 
«necque  pas  un  n'en  devoit  eichapper  8c 
uje  tous  dévoient  fouflrirla  mcfmc  infor- 
ane. 

La  Reine  ayant  encore  fèjour  né  quelque 
emps  à  la  Haye,  en  partit  derechef  pour 
'en  aller  en  Angleterre  8c  trouva  que  la 
ner  eltoit  un  peu  plus  calme  8c  plus  dou- 
T qu'auparavant,  8c que  les  vents  cftoient 
jfus  favorables  qu'ils  n'a  voient  efté  d  in  s  fou 
premier  voyage,  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  ar- 
iva  bientolt  dans  fon  Royaume.  La  Hol- 
ande  vit  pour  lors  trois  grandes  Reynes 
iefquelles  tesmoignerent  leur  eftonnement 
«voyant  tant  de  beautés  en  un  fi  petit  païs, 
awt  de  forces  8c  de  richeflbs  dans  une  Re- 
tobltque  naiflânte  8c  un  peuple  fi  debor.» 
laire  parmi  lesefeueils  8c  les  tempeftes  de 
«mer,  comme  fi  la  nature  avoir  choifi  la 
hollande  pour  eftre  l'arriére  boutique  de 
outesfès  merveilles,  8c le  cabinet  de  tout 
«  qui  fe  trouva  de  pretieux  dans  l'Uni- 
'/crs. 

M  Meflieurs  les  Eftats  Généraux  ayans  ra- 
«j  dfcéla  paix  faite  à  Mttnjhr  en  Wefttalie, 
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l'an  1618.  la  firent  publier  par  toutes  Iet 
villes  &  villages  de  leur  reflbrt ,  avec  de 
très  grandes  rcfiouïflances.    tes  Seigneur; 
qui  eurent  l'honneur  de  la  traiter,  au  non 
de  fa  Province  d'Hollande,   font  Mon 
fieur  de  Matenes ,  &  Moniteur  Tau  Sei 
neurde  HeemjUe,  lefquels  ont  heureufe 
ment  conduit  &  décidé  le  différent  quon 
toufieurs  creu  impoffible  d'accommoder 
aum  leurs  foins  &  leurs  travaux  ont  ils  cft 
reconnus  par  les  Pères  de  la  Patrie.  Leur 
vertus  ont  eclatté  parmy  tant  de  difficul 
tez,  Scleurzelea  paru  pour  le  bien  public 
en  démêlant  cette  fufee,  &faifant  term 
lier  cette  funefte  guerre  à  une.  bien  nei 
reufe  paix.  Je  les  eftime  tresheureux  d  avoi 
cilé  employez  pour  terminer  une  n  nat 
te&fi  difficile  entreprife,  dont  1 heureu 
fuccés  faira  que  leur  mémoire  fera  ete 
telle,  &  qu'ils  tiendront  un  glorieux  raœ 
»armi  les  hommes  il luftres  de  laHolland 
11  faut  admirer  en  ceçy  la  fage  conduit* 
<les  Eftats  de  Ravoir  choifir  les  perfonirr 
les  plus  habiles  pour  terminer  de  femblH 
Vcï f  affaires.   Le  Prince  Guillaume  fut  t| 
ceu  le  23.  ;our  de  Janvier  de  la  mefrr 
année  pour  eftre  Gouverneur,  Prendcrta 
Capitaine  General,  &  Admirai  de  Hollan 
âcdeZeelande,  avectoutes  les  ceremon:» 
yequifes ,  Se  au  grand  contentement  de  to 
lee  Hollandois.  .  ,j 

Le  Pere  de  M.  le  Prince  d  aujourd  n 
a  efté  un  des  plus  grands  Politiques^ 
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ficelé  j  Se  nous  devons  luy  donner  cette 
gloire  d'avoir  vendu  l'Eiht  aufli  puiflànt 
qu'il  ciV.  fa  prudence  luy  a  tait  chercher  l'air 
liance  d'une  d.s  plus  auguftes  maifons  de 
la  Chfeftienté  8c  luy  à  rendu  amies  routes 
les  plus  nobles  8des  plus  purifiantes  ramilles 
àcï£nropit.  Ce quiaflermit d'autant  plus  la 
puiiftncede  noitre  ilHiftre  Eftat.  U  a  pro- 
curé à  ion  tils  une  tîdedc  Mf  >  luy  1  QUI 
eft  iffîi  d'une  très  ancienne  &  tresilkurf 
famille,  qui  a  donné  un  Empereur-,  & 
qui  par  l'alliance  de  la  maifon  de  Choktr, 
;  eft  Prince  d'Orange  :  dont  l' Aycul ,  l'Onde, 
îclePere,  ontremply  l'Univers  de  la  gloi- 
re de  1  eurs-  actions 6c  ont  ravi  mefmes  les 
Rois  barbues  d'eftonnemensyau  rcçit  de 
1  leurs  exploits. 

On  doit  croire  qu'une  fi  augufte  raceianr 
iCra  totrfîonrs  des  Princes  figes  &  bclli- 
jueux,  lelquels  maintiendront  toujours  la 
^aix  dans  la  Hollande,  &  combleront  foc 
>peup!es  de  douceur  5c  de  délices. 

La  france  continue  cependant  la  guerre 
l&prent  î>res,  tandis  que  les  Efpagnols  fe 
"ûliffent  de  Courtrâj.    Ces  deux  nations 
également  belliqueufcs  86  jaloufcs  de  la 
gloire  le  livrent  bataille  prés  de  Lem  dans 
Jefperance  de  remporter  la  victoire,  qui 
:terit  le  parti  des  François.    Taris  eftant 
tifliegé,  l'Archiduc  Leopold  fut  prié  de 
donner  fecours  au  Parlement,  ce  qu'il  fir, 
saisies  deux  parties  S-'eftant  accordées,  fe 
suèrent  fur  luy ,  6c  mirent  le  fiege  devant 
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Cantbréy,  qui  fut  fècourue,  &  le  degafî 
donné  au  pais  de  Hainaut.  Cependant  le. 
Hollandois,  portownt  des  bleds  par  tou 
1  caufe  de  la  grande  cherté  qui  eftoi 
dn  la  Chrétienté  j  c'eû  pourquoy  il 
eftoient  reçeus  à  bras  ouvers  comme  de 
Jibcrateurs.  L' Allemagne  après  beaucoup 
dedebats,  vit  enfin  terminer  tous  les  difte 
rens ,  &  commença  de  j<Miif  des  fruits  de  l 
paix. 

La  paix  faitea^ec  lepiiuTant  Roy  d  Ei 
pagne  avec  deuw  grands  ad  vant^ges  pou 
lés  Provinces  Unies,  n'eftoitpasaugout4 
plu  lieurs  personnes.  Car  tout  de  m  cim c  q u 
dans  un  tresftpevbe  repas  il  y  a  toujours  de 
Conviez  qurtronveot  à  redire ,  ou  aux  vi**< 
des ,  ou  à  Tordre  &  à  la  difpoiition  des  mets 
*inii  ceux  là  qui  auïojent  iouhaité  la  cçtt 
tinuation  de  la  gue«* ,  ne  manquaient  pa 
deraiibnspour  dépendre  leurs  mefeonten 
temens ,  loiteo  configuration  de  la  France 
foit  pour  l'apparence  qu'il  y  avoitdech.<flè 
tout  à  fait  les  Espagnols  des  païs-bis,  fait 
pourl'intereftdela  ReligioaScdel'Eglif^ 
on  pour  d'autres  raifoas. 
-    Un  traité  li  avantageux  8c  une  paix  il 
glorieufe  eftant  conclue ,  je  vois  que  la  H* 
Un  de  dt  toute  couverte  de  lauriers,  &  qu'il 
leefttriomrante  Se  viftorieufe?  qui  eft  c 
maintenant  qui  ofera  réveiller  ce  lion  t» 
aorieux  enfermé  de  tous  collez  de  tant  4f 
rivières»  de  tant  de  Villes  imprenab^T 
|t  de  la  mer  qui  la  rend  très  puitfunte  p; 
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fontraffic  j  ôcquieftcequi  entreprendra  Je 
j'cfmouvoir  ,  veu  les  forces  6c  les  arme* 
dont  il  le  fert  pour  fe  mettre  à  couvert  de  là 
violencetle  lès  ennemis:  pour  moy  j'efti- 
mequ'ilny  aperfonoeqni  ofat  l'entrepren- 
dre, connoiflant  le  danger  qu'il  yauroitd© 
fe  morfondre,  ôede  porter  la  peine  de 
témérité  :  diibns  cependant  quelque  choie 
de  tous  les  evenemens  qui  ont  caufé  quel- 
que altération  à  cette  aymable  Province  ;  & 
racoraptonsauoaiï  (ians  aucune  partion  ny 
engagement  d'iotereit)  toutes  les  chofes 
qui  fc  font  palfêes  fatis  nous  attacher  à  vou- 
loir pénétrer  le  protond  des  cœurs  ny  le  fc- 
i  cret  des  cabinets. 

La  première  refolution  qui  fut  prilè 
pour  le  contentement  de  toutes  lesProvin- 
-  ces,  fut  pour  le  Brefili  laquelle  n'ayant  pas 
1 1  tfté  détournée  par  les  belles  oc  les  riches  pro- 
menés de  l'Ambadadeur  de  Portugal  :  on 
fit  partir  une  grande  flotte  pour  les  ItUih 
dont  la  fin  fut  maiheureule ,  &  laquelle 
■trompa  l'attente  des  entrepreneurs  &  des 
!  Zeelandois. 

Les  Chevalliers  de  Malte ,  qui  font  roui- 
jours  en  fentioelle  contre  les  ennemis  du 
j  nom  Chreftien ,  &  dont  la  valeur  &  les 
belles  a&ior-s  remplirent  toute  la  terre  de 
leur  belle  réputation  ,  furent  les  premiers 
«jui  par  un  droit  de  repreiaiiles  fe  mirent 
à  incommoder  le  trafic  du  levant  fuf  un 
tefus  que  l'Eftat  leur  ht  de  reilituér  les  biens 
I  «u  ils  pofièdoient  autrefois  en  ce  païs.  Les 
*  R  4  fiwfc- 
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Erattfois  vindrent  cnfuittc  lefquels  firent 
tant  de  ravages  ficcauierent  tant  de  perteé 
aux  marchands.  Jenefçaypour  quehujetj 
horfqu'on  diie  que  c'eitoit  un  mefeonten* 
tement  de  la  cour  que  les  marchandsfe  plai» 
gnoient  de  tous  coftés  ce  qui  obligea  l'Ettat 
d'en  faire  parler  à  leurs  Majcftés  par  M. 
3orkl  Ambafladeur  de  cette  Republi- 
que. 

La  troifofme  attaque  tju'cuft  noftre  com- 
merce vint  de  certains  pirates  lesqudt 
avoient  pour  retraite  les  Ifles  de  Sorlîs  qui 
font  entre  V^nglettm  &  l'Irlande.  Cej 
Ecumcurs  faiibient  beaucoup  de  mal ,  mais 
l'Admirai  Tromp  uni  avec  les  Angloisallé» 
rent  prendre  le  nid  8c  lesoileaux ,  tellemcnt 
que  tous  ces  inconvénients  furcntoftezpar 
douceur ,  6c  par  fosce.  Tous  ces  mal  heurs  ne 
furent  que  les  préludes  de  beaucoup  d'autres 
bien  plus  grands  &  plus  fenlibles ,  comme 
vous  allés  voir. 

Ces  attaques  du  dehors  ne  réveillèrent  pat 
SÔtreLion,  mais  une  Colique  fort  violem 
teluy  fit  bien  toft  perdre  ion  repos:  Uffl 
vray  qu'elle  fc  pafTa  peu  à  peu  îans  aucune 
i'aignec  ,  quoy  qu'elle  eult  des  Medeciai 
pnltîonnez.  i 

La  Province  d'Hollande  faifant  réflexion 
fur  tant  de  frais  qu'elle  avoit  faits  6c  porté»! 
durant  cette  pénible  guerre ,  ioûtenoit  qtB 
pour  y  remédier,  il  eftoit  très  neceflii** 
de  licencier  quantité  de  foldats  ,  ôcd'ufçi 
«le  ménage,  d'autant  mieux  que  ç'eft  et 
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qu'on  a  des  armes  pétulant  ]  :  paix: 
nnfi ,  c'eftoit  fon  fentiment  ou*tl  fawlofe 
Rentier  toikcs  îles  troupes  ou  bien  les  rc 
er ,  6c  de  4  compagnies  n'en  faire  qu'u- 
donnant  une  penfion  annuelle  urc 
officiers  caflTés.  Quoyqucccfte  propofîti^T* 
ûttoutà  fait  rai  ibnnab  e,clle  ne  fut  pâtur- 
ant pas  approuvée  des  autres  Provinces,  ny 
de  Mr.  le  Prince   d'Orange  :  voyl  t  pour- 
1uoy  il  fut-  conclu  dan:-  le  Collège  des 
Bftats  généraux  que  ledit  Vrince  iroit  par 
mîtes  les  villes  de  la  Hollande  avec  des  dé- 
putez ,  pour diipofcr  les Maglftratsà fe con- 
former aux  fentimens  des  aurrec.  Cedel- 
fein,  quiiembloit  chocqeren  quelque  fa* 
m  l'Authorité  de:  fouverains  8c  brider  les 
ix,  n'ayant  pu  eltre  diverti  par  les  députes 
tmfltrdam,  qui  prevoyoient  bien  que  ce 
ccde'n'cftoit  pas  tort  di'dl-mblablc  de  ce 
qui  arriva  l'an  1619.  commencèrent  a  ie 
plaindre  aufli  bien  que  toute  ta  Province, 
8t  d'entrer  bien  avant  dans  des  foupçons  &c 
desrncffiance.;  Son  AltcfTc,  voyant  \< ■; îdiflS  - 
Cultez  que  Mcflieun  d'^fmlkrdam  Z<  que! 
|ucs autres  villes  aveient  faiter.de  luy  copi- 
er aud ienec en  pleine aflèmbléc ,  s'en  plaî  - 
;nit  hautement  te  7,0  Juin  2c  demanda 
ju'onluy  rit  du  mépris  qu'on  avoittaitdc 
inauthorité&dcfa  perfonne:  à  quoy  les 
leputez  des  mcfmcs  villes  ne  manq^u-rcn: 
■as de  repondre,  - 

Le  3  o.  de  Juillet  deft iné  à  cette  grande  c  v~ 
ptprifeq'ie  l'abK-u  .c  des  Bourguemaitres 


I 
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I  (à  la  refervedeMonfieur  Comelis  Bicker)  h 

|  cilitoir,  fut  rendue  vaine  par  la  grande  ob 

I  feuritéde  la  nuit,  8c  des  pluyes  qui  fire»  t 

I  fourvoyer  les  troupes  délia  fort  harafleesfl  * 

1  fort  incommodées  de  la  longueur  du  che 

I  **in. 

I  La  nouvelle  en  eftant  venue  par  la  porte  d 

I  Hambourg ,  ce  confirmée  par  le  Driffart  4 1 

I  Muyden,  al iarm  a  les  Bourgeois,  qui  tiare*  m 

I  wn  peu  a0*urez ,  par  le  boa  ordre  que  mt* 

I  par  tout  le  coniè  i  1  aiTemble  prooiptemec  r 

I  par  la  vigilance  dudit  Bourgycmaitre.  L*i 

I  portes  furent  t<rméesendiligenee,  les  po«4 

I  hauflês,  le  «'.mon  mené  fur  le  rempart ,jj  3 

I  les  Bourgeois  en  armes.    Le  plus  falutair 

I  con fc 1 1  ,  dans  un  deibrure  û* peu  preveq  »|  J 

I  en  une  vtfle  qui  n'avoit  entendu  le  f|ti 

I  qyets  des  armes  a  l'entour  de  fes  murailii(j 

I  dépuispîos  de  &>  ans  ;  fut  de  lever  incon 

I  t  ï ne  n  t  des  So  Ida!  s  £c  de  s  M  at  e  io  t  s .  Dont  il 

I  quantité  fut  i  i  gran  de ,  qu'en  moijvs  de  rit® 

i  on  vit  de  compagnies  nombreufes  avx  eî> 

■  droits  ©h  les  dangers  paroi  liaient  «ûre 

■  pi  us  grands. 

I  Le  J»e&ne  jour  qui  eftpk  «n  Sartvç 

I  4y ,  (bu  Altefà  ayant  donné  ordre  d'4$ 

aefter  lix  des  frincàpaux  Seigneurs ,  les,  il 
conduire  fous  bonne  efoorte  au  cfrâteanc 
Lwvtftein,  Sa  garde  à  laquelle  fc  jo# 
«ireot  cinq  autres  compagnies  Collone 
les  ,  environnèrent  à  melme  inftant  .| 
Cour. 

Les  bergers  qui  en  fiefne  paix 

tet 
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TM-  LÀ  HOLLANDE.  Jpj 
I  ensemble  laiflfirs  piître  leurs  trou- 
uix  ,  ne  font  p  is  fi  éperdus  voyant  fçn 
liircux quelques  compagnies  <fè  caval- 
e,  o'.îelc  furent  tous  ies  Hbfiànçiois, 
.„.îsdeuxevencrncns  liiin^'eveus.  &  ?iir.s 
ane  f i  proro  ! i  d  c  pa i  x .  Les  pî  u s  fages  eftoient 
levenus  muets  à  ces  deux  coups  de  fou- 
dre, cependant  que  les  libelles  difhmatoi- 
rescouroient  partout,  Stouc  langues  mé- 
^ifantesdes  ignoransétourdilloienteeux  qui 
onçevoient  des  finiltres  appreheniion  pour 
•a  République. 

Le   Trince  vn*  devant  ^mfterdam,  les 
ipaYfans  prennent  la  fuite,  le  lion  rouge 
rugit,  &  fait  fi  bien  que  l'accord  eft  fat 
devant  la  Ville  alTiegée  ;  après  quoy  les  fix 
Seigneurs  font  délivrez.  Car  il  f.dloit  croi- 
re que  par  l'ouverture  des  Ecluics  Z<  par  U 
jfnpfure  des  digues ,  toute  la  Province  al- 
foit  eitre  inondée.    Voilà  tout  appaife'  en 
.apparence ,  mais  la  méfiance  qui  avoit  jett* 
;des  racines  dans  l'ame  de  pîiilieurs,  croif- 
tfbit  de  jour  en  jour,  5c  fenAJibit  ne  devoir 
i  produire  que  des  fruits  amers  de  deïu- 
ifcion. 

Le  Trince  revint  malade  vers  la  fin  du 
•inois  d'Oélobre  de  lraf!fernb!eé  de.;  Eftats 
de  Gueldre,  la  veine  luy  ayaht  cité  ou- 
verte, la  petite  vcrolle  panit  8c  la  fièvre 
'l'augmentant le  fit  pirtir  de  Ce  monde  a  ;é 
>.tie  24.  ans  8c quelque  mois,  le  6.  Novem- 
bre ;  biffant  les  Provinces  Ùni  .s  en  gr  n  Je 
perplexité,  2c  toute  fa  maifon  en  doè'il  > 

K  6  qui- 
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I  qui  fur  en  quelque  façon  tempéré  par  i 

I     à  naiflance  du  jeune  ï  nnee. 
I  Le  16  du  meftnc  mois,  les  digues  ve 

I  nant  à  rompre  à  caufe  de  la  grande  quau* 

I  rire  d'eau  Se  des  glaçons,  tout  le  Btt 

I  Se  la  meilleure  partie  du  J  dou  fui  ent  ino 

I  dcz  au  grand  détriment  des  pauvres  vill 

I  geois.  "Vlfel  mefme  tcfmoigna  fa  rage 

I  à  ceux  qui  efloient .  logez  près  de  fei 

I  bords.  . 

I  Veventer  iêmbloit  cflre  un  rocher  ai 

I  ïnilieu  d'une  mer ,  8c  les  païians  d'alentoui 

I  Veltoient  iàuvez  fur  les  toits  de  leurs  mai- 

I  fons,  où  ils  ieroient  morts  de  faim  8c  dt 
I  froid ,  fans  le  iecours  que  Je  Magiftrats  leui 

I  envoyèrent,  par  des  chaloupes  8c  des  pe 
I  tites  barques. 

I  Cet  hy  ver  reprefenta  un  fécond  déluge 

g  2c  on  remarque  que  prefque  toutes  les.rit 

I  vicies   de  l'Europe  fortirent   de  leur: 

I  lits,  8c ravagèrent  les  campagnes  des  c 

I  virons. 

I  Si  les  rivières  a  voient  eile'  glorieufes  < 

fy  H I i  tant  de dépouilles  , l'Océan  voulut  montrer 

I  afontourqu  il  eftoit  lepius  orgueilleux 

I  tous  les  Eiemens.  Car  depuis  80.  ans  h 

I  n  avoit  pas  fait  paroitre  la  puifUnce  avez, 

I  plus  d'effort  coutre  cette  petite  Province^ 

ou  il  fit  le  f.  8c  le  6.  de  Mars;  lors  qmp 
/'on  iedifpofoit  de  porter  ledeffunt  Vrmi 
au  tombeau  de  fes  pères.  Lèvent  eftoitenrê 
îre  le  Nort  8c  le  Ponant,  la  marée  haufc| 
oinine  én  nleiuerune^  gui  fembloit  qu$ 
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3ut  confpiroit  àSaruîne.  En  effet  les  viila- 
;cs  fui  les  dunes  eurent  fort  à  Sourhir ,  les 
'igues  de  la  Nort-Hollande  turent  confér- 
ées miraculeuSement ,  5c  celle  devint 
éntonio  tut  rompue';  Tant  y  a  qu'  *4ntfl<t- 
am  Sevitexpofé  à  un  danger  trésevident, 
ans  mettre  en  ligne  de  comte  le  domma- 
ïqui  fut  tait  aux  Marchandises,  tant  icy 

^'ailleurs. 

La  grande  afScmblee  Se  Sépara  au  mois 
ouit,  au  grand  contentement  de  tous, 
Lion  Belgique  Sembloit  demander  un 
ien  nouveau ,  &  des  nouvelles  attaches  pour 
.ier  plus  etboitement  les  flèches,  cepour 
îftre  plus  invincible  à  les  ennemis.  L'union 
utdoncrenouvellée  ,  la  religion  affermie  a 
rcuxlàdcclarez  incapables  d'advançement 
i  }ui  n'en  f ai  Soient  point  de  protertion  ou- 
rertc.  On  fit  un  règlement  pour  la  milice, 
n  accorda  une  Amniftie  générale  pour 
repos desProvinces.  Leslix  Seigneurs, 8c 
Bickers  d'^mt'terdam,  leSquels  avoient  cité 
*emis  de  leurs  charges ,  pour  le  contente- 
ent  de  Son  Alte/le ,  6e  pour  appaiSer  la 
tçmpefte  trop  préjudiciable  à  S  citât  Se  au 
traffi-  -  furent  remis  en  leurs  dignitez  & 
"'ursiionneurs  dans  le  mefme  temps  i  Se  on 
érçlVn  un  acte  par  lequel  on  deelaroit  leur  in- 
'«fte  détention,  avec  promette  de  les  mairie' 
nir,c>;c. 

Vencns  maintenant  aux  affairés  d'Angle- 
terre, Se  coniiderons  les  Succès  de  la  plus 
cruelle  guerre  qui  ait  jamais  elle  Sur  m  ex 

E  7  «W« 
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entre  deux  très  putflantes  nations,  pen- 
dant deux  ans.    Le  pîacart  publié  au  mois 
d'Ociobre  en  A-ogleterre  ,  chocquoit  evt- 
damment  les  Holkndovs,  aufTi  fit-il  ex- 
trêmement hâter  le  départ  de  nos  Am- 
baflkdeurs  qui  arrivent  a  Lonêves  le  jour 
de  Noël,  où  ils  furent  reçeiis  avec  beau- 
coup de  co<np4*mens  ;  pour  mieux  cou- 
vrir la  trahifon  qui  fut  faite  à  vingt  de  not 
vaiilèaux,  lesquels  eitant  entrés  dans  un 
havre,  les  principaux  officiers  &  les  mate- 
lots furent  invitez  à  difner  par  les  Anglois. 
Mais  cependant  qu'i  Is  faifoient  bonne  chère, 
les  Anglois  envoyèrent  des  foUats  qui  ft 
faiiiceiitfocilëment  defdits  vaifieaux,  &dc 
plu  rieurs  autres.    Nos  AmbaflTadeurs  tic 
kiflbient  pas  cependant  de  traiter  tons- 
jours  les  affaires,  &  d'y  entremefler  de* 
plaintes ,  au  lieu  que  les  Anglois  ne  eeflbient 
d'attraper.    Enfin  il  arriva  que  le  Lion  qui 
dormoit  profondément  s' efvejlla  à  la  perte 
d'une  très  grande  quantité  devaifleaux,  S 
àlaruïned*un  très  grand  nombre  demar 
chands.   On  travaille  à  l'équipage  d'un< 
flotte,  &  à  lever  des  matelots;  on  fait  ve 
nir  des  Soldats  du  païs  de  Cueldrc  &  do 
Frontières,  pour  garder  la  £«>/  &  toute i 
tes  avenues  de  la  merV.  les  Anglois  en  font  cfà 
wefme.  Et  le  toutfei  difpoie à  une  rupture* 
eontre  le  gré  des  Hol  iandois ,  qui  ne  fe  peu* 
ventpas  bien  pafler  des  havres  d'Angleter 
te.  Cette  guerre  funefte  avoit  efté  proncr 
ftiquéepar  des  prodiges  veus  en  mer  le  a  t  : 
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iç Décembre.  Nos  A mbatîadcurs  faifoient 
leur  poffible  pour  amener  à  la  mi  Ion  par 
des  très  preflanto  motits  les  Ar^lois  :  mais 
iis  travail loienî  envain  :  voyla  pourquoy 
3n  fe  difpoia  tout  à  bon  de  monûrer  les  cens 
fcd'en  venir  à  la  force  :  puifquc  la  julUce 
Sf  la  raiien  n'.woicnt  point  de  lieu  à  leur 
îigard.  Le  rendez- vous  gênerai  de  nôtre 
flotte  fut  devant  ScfovdiH%nc^  Le  premier 
*&e  d'homlite  fe  rit  maigre  les  nôtres  Se 
contre  leurs  commillions  ,  qui  portoient 
feulement  la  deftènlive.  La  première  at- 
taque des  Anglois  que  les  nôtres  pre- 
naient pour  coups  d'honnçur  ,  Ce  ht  le 
*$.  May,  165-2.    Mais  dans  la  continua- 
tion &  dans  les  efforts ,  il  remarquèrent 
^ue  ce  n'elloitpas  un  jeu  d'enfans.  L'Ad- 
r  mirai  Blaeck  Rapprochant  du  nôtre  ,  luy 
déchargea  tout  ion  cofté ,  avec  telle  ope- 
ration  que  quelques  uqs  en  turent  blef- 
&z,  d'autres  tués.  Trotnp  voyant  qu'il  ne 
«'agiûbit  plus  de  caler  la  voile  par  bon- 
jieur  ,  6c  ayant  fort  exactement  fuivi  fon 
initruction ,  n'eftant  pas  d'ailleurs  homme 
gfouâHr  un  tel  affront ,  luy  rendit  la  pa- 
«cille.  Alors  le  combat  (  ommença environ 
les  quatre  heures  juJquesà  neuf. heures da 
loir,  avec  beaucoup  d'animofitez  &  avec 
tant  d'avantage  pour  les  nôtres,  que  fi  leurs' 
t  ordres  n'enflent  elle  limitez  ,  Blaeck  cou- 
foit  riique  d'eftre  pris  8c  fa  flotte  ruinée.  Il 
fe  retira  avec  beaucoup  de  peine  de  la  mé- 
fiée ,  &  en.  très  grand  danger  de  faire  nau- 
frage,. 
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trage ,  tant  fon  navire  eftoit  perçé  Se  pui(b  V. 

l'eau. 

La  nouvelle  de  cette  rencontre  épouvai  v 
ta  Londres ,  fufcita  la  canaille  contre  nos  k 
baffadeurs,  effraya  tellement  les  villigecM? 
de  Kent,  que  plufieurs  prirent  la  fuite  $  \\ 
fit  voir  aux  Anglois  que  ii  l'on  vouloit  iî: 
fervir  de  toutes  {es  forces,  illesferoit  bien- 
tôt repentir  d'avoir  commencé  une guerro 
ii  mal  fondée,  &  fur  des  prétentions  ii  fr  : 
voles. 

La  peine  quenos  ^fmbajjadeurs  prirent^ 
prouver  l'innocence  de  nôtre  Admirai ,  qu  i 
îesAnglois  aceufoient  d'avoir  fait  le  preq 
mier  acte  d:hoftilité  ,  (èmbla  les  rendra 
d'autant  plus  infolens  qu'ils  remarquoierÂ 
avec  quelle  ardeur  les  noftres  tâchoient  d'ib 
viter  cette  guerre. 

Les  Eltats  mefmes  y  envoyèrent  encore 
le  Seigneur  Tau  avant  que  tout  fut  rompi^i 
lequel  entre  autres  proportions  ,  protefta 
qu'ils  feroient  châtier  Trontp  en  cas  qu'il  ftM 
l'aggreflèur,  &  pria  que  l'on  ufaft  de  mefmil 
procédure  envers  Flaeck 

Enfin  nofdits  ^mbaffadeurs  ne  pouvant 
•btenir  dans  pluiieurs  conférences  ,  ny  H 
reftitution  des  vaiflèaux  pris,  ny  une  futjil 
fèance  d'armes  ,  encore  moins  un  rei' 
nouëment  d  amitié  ,  &  ayans  découveirt 
que  la  flotte  das  Anglois  fe  preparoit  pou  ) 
un  notable  defTcin  5  prirent  congé  du  Tarit 
meut: 

Durant  la  négociation ,  combien  que  W$ 
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Sftats  n' accordaient  pas  des  letres  de  repref- 
lilles  ou  de  retoriion,  pour  rcfmoigner  leur 
«le  à  la  paix,  les  Anglois  prirent  tant  de 
aifleaux,  que  le  peuple  commença  a  en 
nurmurer  beaucoup  5c  à  blafmer  non  feule- 
nentles  AmbaiTadeurs  de  la  République} 
nais melmcsMciV. des Ertats,  lesquels  ap- 
>rehendoiét  cette  rupture  comme  domma- 
geable àh  Religion  8c  à  l'Eitat,  mais  en 
emportant  il  leur  fut  impofiible  de  pou- 
voir diminuer  l'iniblence des  Anglois  >  m 
rontenter  ceux ,  à  qui  ces  longueurs  deplai- 
oient  extrêmement. 

Les  vaiffeauxqui  gardoient  les  E«/ef,  avec 
Tente d'icelles  turent  pris  le  22.  du  Juil- 
let :  ce  qui  obligea  nos  Seigneurs  de  publier 
ane  déclaration  contre  eux  enmariere  de 
retoriîon,  6c  ordonnèrent  les  prières  tous» 
les  mercredis.    Dieu  voulut  néant  moins, 
que  les  navires  qui  venoient  des  grandes 
Indes  ne  nient  aucune  mauvaife  rencon- 
Te. 

Trotnp  alla  chercher  la  flotte  ennemie- 
,u'il  découvrit  prés  de  Hitland,  8c  com- 
be ils fe  preparoient à  jouër  des  couteaux  , 
'{  en  furent-  détournez  par  une  iurieuie 
tepefte  qui  dïfl&pa  les  flottes,  8c  renvoy  a, 
jure  Tromf)  à  Schtvcling ,  du  mois  d' Aouit 
avec  40.  navires,  8c  les  autres  arrivèrent  a* 
Mmfterdam  quelques  Termines  après.  Mr.De 
Muyter ,  brave  Soldat ,  fut  plus  heureux,  car 
ayant  conduit  une  flotte  marchande  parle 
canal ,  il  contraignit  *4fm  >  qui  1  eiloit  v-nu. 

gueter 
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4°»  LES  DELICES 
gueter  au  paffage  avec  une  flotte  confiât 
fcle ,  de  fe  retirer  auec  une  perte  notable.C 
te  guerre  quicoûtott  beaucoup  fitaugnv 
ter  1rs  railles,  fie  hâter  une  alliance  avec 
Roy  de  Panemarc,  que  la  commune  necef 
rend  fort  étroite.  Le  malheur  quiarriv 
^mfierdam,  à  l'heure  quel'oa  executoi 
mort  deux  matelots  pour  une  Sédition , 
l'enftendit  que  for  quelques  Bourgeois 
nocens  ,  qui  furent  tuer  a  coups  de  mo 
quet  par  un  commandement  Cernerai 
Comme  mon  deiîèin  n'eft  pas 4e  m' arrêt 
partout,  je  marqueray  Seulement  les  p 
belles  actions  de  nos  llollandois,  que  p 
fieurs  ont  voulu  obfcurir ,  ou  par  envie,  i 
par  ignorance.  Certes  1  i  les  A  ng lo i s  ont  e 
favori  le  z  des  havres  8c  des  vents ,  les  nô 
ont  fait  paroiftre  leur  fçienre,leur  promti 
de ,  8c  leur  addretfè  pr el que  inimitable. 

Au  commencement  de  Décembre 
raillant  Trvmp  partit  de  Gorie  avec  7  o. 
vires  de  guerre ,  pour  éleorter  plus  de  J< 
va i fléaux  qui  alloient  vers  le  Ponant: 
ayant  découvert  BUeck  ,  il  l'attaqua 
vec  beaucoup  de  hardieflfe  ,  le  fit  rtf 
rer  dans  la  Tarife,  puis  il  continua  il 
chemin. 

Ce  redoutable  Capitaine  ayant  conduit  ; 
vaiffèaux  hors  du  danger,  donna  le  rende 
vous  à  Pifle  faint  Martin  à  tous  cettx  q 
▼ouloient  revenir  à  la-patric.ll  rencontra 
ennemis  vers  lerîn  de  Fev.  Tan  165*3.  qu 
eombatit  avec  tant  dp  conilance  8c  de  fc 


DE  LA  HOLLANDE.  405 
t ,  qu'  i  1  y  con  fu  m  a  toute  fa  pou d  »' e .  Quoy  - 
ce  brave  &  cet  invincible  Tromp  euft 
orté  toutes  les  précautions  imaginables 
ot*r  empefeher  cjue  pas  un  de  nos  vaillêaux 
îarchands  ne  tombaient  entre  les  mains 
es  ennemis,  il  ne  peuft  pourtant  jamais  fl 
tes  faire  ,qu'il  ny  en  eufk  quelqu'un  de  pris* 
irecqu'il  tomboient  la  nuit  entre  leurs 
tains.    Il  la  ramena  pourtant  ,  en  dépit 
'eux  en  fureté ,  6c  la  eoùardife de  quelques 
;  de  nos  Capitaines  ne  leur  fervit  que  d'uni 
Joire  fardée      imaginaire .  Mais  i  1  s  ne  pu- 
ent couvrir  la  perte  qu'ils  avoient  faite  de- 
Wtlivwntj  de  là  ruine  de  leur  flotte  par  le 
eaereuxoW*,  qui  voulut  triompher  com- 
ie  le  fameux  Hei.wskerck>  en  mourant. 
Apre's  tous  ces  combats ,  la  paix  fe  remit 
ir  le  tapis  ;  &  trois  AmbalTadeurs  furent  en- 
oyez  en  Angleterre  <c\uc  nous  taillerons  trai- 
r,  pour  luivre  nos  Champions.  La  petite 
jerre  continuoit  cependant  de  part  ik  d'au- 
,-rçpâr  les  picoreurs  ;  mais  le  Vice- Admirai 
\MWity  manqua  la  flotte  de  charbons,  6c 
W  confequent  de  mettre  Londres  en  allar- 

trafBc  fak  fubfifter  la  Hollande  ,  8c 
_|jr  le  maintenir  nôtre  Tromp  ne  peut  pas 
OOg-temps  demeurer  en  repos.  Lepafifage 
:»tre  Calais  6c  Douvres  cil  trop  dangereux  , 
>itrceque  nos  vaifle  aux  for.tcxpofez  à  la  veiie 
\  la  mercy  des  ennemis  j  On  trouve  bon 
.  faire  le  tour  derrière  l'Angleterre.  Apres 
quoy  Monf.  Tromp  part  au  mois  de  May  & 

con- 
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4«4     LES  DE  L  I  C  Ei1 
conduit  la  flotte  jufques  cnHitlandt.  Les 
glois  viennent  le  long  de  nos  coftes  avec  ui 
formidable  armée  de  plus  décent  mvire 
capable  d'effrayé*  toute  autre  nation  q  ne 
noftre.    Les  pefcheurs  fervent  de  curée*8H 
pendant  que  la  flotte  marchande  de  Fran< 
arrive  à  bon  port ,  fans  avoir  mefme  rc» 
contre'  noftre  Admirai ,  ainfi  les  ennem 
perdirent  cette  tresbelle  occaiion  comrr 
aufli  le  moyen  d'en  venir  aux  mains  av< 
les  noftres. 

Si  de  Wit  avoit  manque  la  flotte  de  cha 
bons ,  Tromp  faillit  auflî  d'attraper  celle  qt 
eftoitaux  Dunes,  laquelle  eftant  avertie  c 
bonne  heure,fe  fauva  fur  la  Tantife.  Ce  fut  a 
mois  de  Juin  que  fc  donna  ce  malheureu 
côbat ,  qui  enfla  fi  fort  le  courage  de  nos  er 
nemis,8c  où  la  valeur  &  le  courage  de  noftr 
ill uftre Tromp  fut  mal  fécondé  &  mefme  rrajj 
hr  par  la  perfidie  &  la  lafeheté  du  plufieui 
de  les  Capitaines.il  ramaffa  pourtât  fa  flotttJ 
de  forte  que  fécondé  par  de  Wit  Se  de  RniterfL 
le  retira  devant  Vrlfiing.  Cette  retrait  fut  pïJ 
iè  par  les  Anglois  pour  une  étiere  deffatte:ci, 
<)ui  fut  caufe  qu'ils  en  firent  des  grandes  rem 
}  Quittances,  pendant q  ue  leur  flotte  feprA 
menoit  le  longfde  nos  coftes,&  faifoit  des  rcl 
domontades  (levant  nos  havres,  attrippUl 
bien  fouvent  les  nivires  qui  penibient  y  efll 
trer,&  bouchunt  Icpaflage  aux  autres qui#C 
vouloient  lbnir.Cependant  que  noftre  Lioa 
fedeftend  courageufement  8c  cft  tous  M 
jours  aux  prifes  avec  fes  ennemis,  il  fe.vajA 

tour..T 
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DE  LA  HOLLANDE.  40? 
jurmcnté  au  dedans  par  la  ledit  ion  des  peu- 
les  ,  8c  par  la  liberté  de  parler  desEifats 
'Hollande  avec  peu  de  refpea  8c  beaucoup 
l'ignominie.  Quelques  uns,  àquilegou- 
•ernement  prefent  deplaifoit,difoiçnt  relo- 
ument  que  la  Republique  ne  pouvoit  pas 
ongtëpsmbiifterians  un  Capitaine  Gene- 
al,8cque  le  jeune  Prince  devoitfuccedeni 
bnperecnconiideration  lesgrans  fervices 
ndusparfes,ayeuls,  8c  n'admettoient  ny 
;iception,  ny  exeufes.    D'autres  plus©- 
lihauffez ,  ufans  de  reproches,  tafehoient  de 
rendre  odieux  8c  criminels  Meilleurs  des  E- 
îlats  aupre's  du  Peuple ,  les  aceufans  d'ingra- 
i<ubidtude,8c  les  appellans  avec  beaucoup  de  paf- 
âon  les  Seigneurs  de  Lonvejlein,  au  relie  ils 
.ptiimidoient  ceux-là  qui  leur  reprefcntoiét 
aanecemtedutemps,la  tendre  jeuneuedu- 
vPrinec,  8c  qui  leur  paroillbient  cure  enfin 
i'un  fentiment  contraire.  En  un  mot  on 
odioquoit  leur  authorite'  par  tout,  avec  beau- 
jcoup de  licence ,  8c  il  iembloit  qu'il  fut  per- 
iteis  à  un  chacun  de  tout  dire ,  8c  à  la  canail- 
•  ^jfide  tout  hire,qu'on  a  veu  fouvent  murmu- 
rer ;  parce  qu'en  criant  la  levée  de  Soldats  , 
-fflhncfaifoit  aucune  mention  du  Trimed'O- 
nran^e  -  &  il  y  en  a  eu  mefmo  de  fi  hardis  8c  de 
û  mutins  que  d'arracher  le  tambour  8c  de  le 
mettre  en  pièces,  fous  ce  feul  prétexte.  Ceux 
SÏEnckuife tobez  en  freneiie,parce  que  peut- 
feftre  les  Eufes  ne  pouvoient  pas  aller  à  fa  pe- 
ÏTche  des  harens,  exciterët  un  grand  tumulte, 
'  mirent  le  Magiftrat,  8c  fe  rendirent  mai  - 

feres 
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Ares  de  la  ville  -,  arborant  les  drapeaux  Ora 
gezfbr  le  rempart,  &  refufans  d'obeïr  ai 
averthlèmensdesdepntezde  leurs  maître 
Mais  ceux  £*Âtcm<txr  ne  pouflêrent  pas 
a v  an  t  leur  chaleur. 

Le  tumulte  excité  par  des  enfins  à 
Haye,  au  retourdtr Prwte de  la  Vrlfe de  £r 
da  au  mois  d'Aoufl^-flt  la  témérité  que 
eut  d'aller  rompre  les  vitres  ^fonnawj  et  c 
croire  que  le  mal  iroitpïus  avant  S.  on*  nv 
apportait  par  dn  remedeic'eltpounjuoT  c 
fit  venir  de  la  Cavalerie  pour  cmBpef  ce  de 
ordre,  &  mettre  un  freina  la mTçurdecc 
jeune?  efvenres. 

Venons  à  la  dernière  batattte  navale  1: 
mieife  eft  caufè  de  l'a  paix*.  Et  difom  qu 
fc  vaillant  Tromp  ayant  remis  h  flfcttc  e; 
eftat  de  combattre ,  &  le  Lion  rouge  n 
pouvant  pîus  long-temps  founrir  les  bro 
vadesde  les  ennemis  fi  près  de/es  rivages 
jugea  qu'il  eftoit  neceflaire  de*fes  éloigne 
Çar  force,  pour  maintenir  fa  grandeur  2 
là  réputation  ;  Trmp  part  de  devant  Fîr) 
fitgne  reiblu  de  bien  faire  avec  tous  nos  Ai 
gonautes,  animez  tant  du  defîr  de  denen 
dre  la  patrie,  mie  par  les  promenés  de  ha{ 
lesrecompenfes  oyonleorf-ahoit.  UsYad 
vancenten  mer&  defeouvrent  les  ennemi 
le  8  d'Aouirquieftoit  un  Vendredi.  Ilsl'at 
taquentfùr  les- trois  heures  jufques  à  ncu 
heures  daibir.  De  tffreftant  forti  du  Tefc 
fc  joignit  le  lendemain  au  gros  de  la  flotte 
avec  17.  navires,  &  le  choc  recommença 

Le 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


■ 


DE  LA  HOLLANDE.  407 
te  dimanche  au  matin  les  plus  grands  coups 
donnèrent ,  8c  l'on  ne  voyoit  de  deflus  nos 
>ftes  que  des  teux  6c  des  tiam  mes.  Nojlre 
tleureux  &  incomparable  Tromp  traverfa 
hiûcurs  fois  la  flotte  ennemie  avant  que 
^recevoir  le  coup  de  la  mort ,  comme  s'il  eut 
jdudire  qu'il  faloitaittfi  combattre,  mou- 
rglomujrment  pour  U  patrie.    Nos  braves 
apitaines,  qui  n'attcndoient  que  le  lignai 
adrapeaude  iang(car  telle  elioit  la  refo- 
ition  des  noftres)  pour  aborder  les  vaif- 
raux  l'e%ce à  kt  main-,  en  découvrirent  un 
atrequi  lesntvénirà  la  navire  Admirale, 
è  ils  trouvèrent  noftre  fidelle  Tromp  qui 
îpofoitaulit  d'honneur.  Hhmortghrieufil 
è  fpeftade  pitoyable'.  Il  n'eftoit  pas  temps 
c  verfèr  des  l'armes,  il  faloit  courir  à  1» 
angeance.  Le  tonnerre  des  Canonnades  re- 
ommença  avec  tant  de  violence ,  6c  le 
gmbat  tut  fiopiniailré  départ  &  d'autre, 
:tec  la  ruine  de  pluiieurs  vaiflcaux ,  qu'il 
îmbloit  que  de  ce  combat  dépend  iil  la  ru  1- 
>ieentiefe  de  l'une  ou  de  l'autre  Republi- 
ue.  Enfin  nôtre  de  Wit  ayant  donné  inf- 
lues aufoir  des  preuves  de  &  valeur  &  tait 
étirer  les  Onglets,  il  entra  au  TexeL  Voi- 
à  la  fin  de  cette  mémorable  bataille ,  où  cea 
ieux  nations  ont  tait  paroïtre  leur  adrefie 
cleur  valeur,  un  chafeun  s'attribuant  la 
i&oire.  Tant  y  a  que  Us  ^toglois  onteflé" 
ontraints d'abandonner  nôtre  rivage ,  6c  de 
irer  après  eux  une  longue  queue  de  vaif- 
caux ,  lefquels  comme  eûiopiez  ne  le  pou- 

voient 
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voient  plus  foutenir ,  dont  quelques  unsfi 
rét  brullez-depeur  qu'ils  ne  tombaflèntci 
tre  nos  mains.  Je  ne  parle  pas  de  la  couard 
fede  quelques  Capitaines,  nydunombi 
des  vaifll  aux  perdus  des  deux  cortex,  cncoi 
moins  de  celuy  des  moFts  &  des  bleiîèz.Ma 
je  diray  encore  deux  mots  de  nôtre  brav 
Tromp*  anfinque  les  étrangers  fçachent  aufl 
bien  que  la  pofterité ,  Ton  extraction ,  &  h 
premiers rudimens de  fa  vertu;  puisqu'i 
ont  entendu  avec  tant  d'admiration  Ces  glc 
rieux  exploits.  La  Briel  bien  cognuè  pot 
fon  havre ,  luy  fer  vit  de  berceau  ,& l'Ocea 
'    d'efcole  depuis  l'âge  de  huit  ans  qu'il  cora 
mença  à  voyager  fur  mer.  A  onze  ans  il  ton 
ba  entre  les  griffes  des  Pirates  Anglois,  qt 
luy  apprirent  en  deux  ans  tout  ce  qu'on  peu 
fçavoir  de  la  mer:  eftant  dont  de  retour  dac 
fon  pais  extrememet  gavant  en  cette  feie* 
ce,  ilreprit  le  chemin  de  VOceâ,&femito 
mer  pour  y  acquérir  l'honneur  qu'il  y  arc 
ceu,8cpoury  moiflbnner  toutes  lescouro* 
nés  qui  rendent  fa  mémoire  éternelle.  Il  e 
pris  par  les  turcs  en  Barbant.  Il  cfchape  &  t 
fauve  par  un  coup  de  bonheur,  qui  voulo; 
que  cette  vertu  fut  conduite  par  des  detoui 
très  falcheux ,  pour  eftre  un  jour  admirée  à 
toute'  l'Europe.  Il  fut  Employé  première 
ment  à  garder  la  flotte  (tes  pefcheurs,&  pu  i 
lesvaifleaux  marchands ,  ce  qu'il  fit  ave 
tant  de  bonheur  &  de  réputation  :  que  T  Ae 
mirai  Vorp  ayant  mis  bas  fa  charge,  lesE 
ftats  la  luy  offrirent  de  leur  bon  gré ,  fcpij 


DE  LA  HOLLANDE.  <joo 
idvisdu  Prince  d'Orange,  qui  tous  cnfem- 
blc  connoifloienttrés  parfaitement  ion  mé- 
rite ,  la  grandeur  de  fon  courage ,  Se  fa  pru- 
lanteconduittc. 

Cette  charge ,  ne  luy  fat  pas  fi-toft  .ion- 
aée ,  que  d'abord ,  tout  changea  de  face  :  Car 
on  vit  à  même  temps ,  que  les  Piciqtterquois 
furent  ferrez  dans  leur  havre,  que  le  traf- 
fic reprit ia  premicre vigueur,  8c  que  l'en- 
vie commença  à  éclatter  contre  ce  grand 
homme,  lequel  lîtii  bien  paries  foins  que 
tous  ces  oyieaux  de  rapine  qui  s'engrait- 
rfoient  aux  defpens  du  publie  1  turent  privés 
de  leur  proye ,  &  contraints  de  vivre  en  gens 
debien,  crainte  de  porter  la  peine  de  leurs 
i  crimes ,  en  tombant  entre  fes  mains.  l'En- 
vie qu'on  luy  portoiteftoit  ii grande  qu'on 
afcha  plufieurs  fois  de  le  ruiner  8c  de  le  per- 
ire  mais  fa  prudence  8c  fa  fage  conduite 
•démêla  fi  adroitement  les  pièges  8c  les  cm- 
bufehes  qu'on  luy  tendoit,  qu'il  donnoit 
/•accalion  à  tout  le  monde  d'eiïimcr  fon  cfprit 
8c  d'aymer  ion  cœur.    Cet  héros  s'eftant 
préparé  à  tout  vaincre  fut  fi  heureux  que 
Je  gagner  la  bataille  devant  Vunkerque,  8c 
jt  triomfcr  par  ce  moyen  les  Provinces 
Oinics,  en  faifant  voler  C\  renommée  partons 
aies  coins  de  la  terre.  Les  honneurs  ny  les  rc- 
ompenfes  que  luy  ont  donnés  les  Rois  de 
ince  8c  d'Angleterre,  celuy  là  pour  avoir 
mêles  paflages  à  Gravelines ,  à  Mardi  je  8c  à 
Dmquerques ,  Scceluy-cy  pour  avoir  recon- 
duit la  Reine,  ne  luy  ont  pas  fait  enfler  le 

S  cou- 
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courage,  ny  rendu  plus  fier  ny  plus  ambi 
lieux  :  au  contraire  pour  marquer  qu'il  eftoi 
au  dt-fTus  <ks  honneurs ,  des  biens ,  &  de 
tous  les  advantages  de  la  fortune  ;  il  le  con 
tenta  d'eftre  appellé  le  Grand  Vere  par  fe 
Matelots,  8c  a  voulu  toûjours  paroiitre  ei 
qualité  de  Bourgeois  parmi  fes  Concitoyen 
Se  les  Compatriotes  :  comme  ii  tant  de  belle 
aérions  qu'il  avoit  faites,  tant  de  bataille 
gagnées,  6c  tant  de  couronnes  remportée 
ne  meritoient  pas  quelque  choie  de  plus  q\v 
Ce  mot  de  Bourgeois ,  de  Citoyens ,  8c  de  Cran* 
Vere.  Il  eft  vray  qu'ayant  pris  de  iemblable 
titres  il  couronnoit  fa  vertu,8c  fe  rendoit  plu 
illuftre,  plus ay niable,  8c  plus  glorieux  qu- 

en  euft  pris  de  plus  efclatants  8c  de  plu 
pompeux. 

Le  généreux  de  Ruiier  8c  le  courageu  * 
Jean  Evers  attaquèrent  fi  vivement  leurs  en 
nemis ,  8c  receurent  tant  de  coups  de  canon 
que  leurs  vaiiTeaux  remplis  de  morts  2 
percez  comme  des  cribles,  peuvent  à  peî 
ne  fe  foûtenir  fur  l'eau  8c  regaigner  le 
Havres.  Je  puis  dire  en  Vérité  qu'on  n'a  ja 
mais  peu  compendre  comme  eft  ce  que  ce 
deux  braves  Capitaines  ne  périrent  pas  dan 
ce  rencontre  ,  ven  que  leurs  vaiflèau; 
cftoient  ouverts  de  tous  coftés  ;  8c  puifqu 
le  danger  eftoit  ii  grand.  Tout  ce  que  Toi 
peut  dire  fur  ce  fujet ,  c'eft  que  Dieu  voulu 
faire  un  miracle  en  faveur  de  leurs  perfor 
nés  '8c  de  la  patrie  :  afin  de  leur  donner  ocea 
lion  de  fe  fignaler  dans  le  temps ,  com  me  il 
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ont  fuit.  Les  grands  iervices  que  ces  quatre 
Héros  ont  rendus  ù  la  Republiquc&qui  ont 
eftérecompeniéz  par  les  Eftats  \  les  feront 
vivre  éternellement:. 

La  flotte  ennemie  voulant  gagner  le  de- 
vant, après  avoir  cite  radoubée  £c  aflbrtie 
d'un  nouveau  renfort,  Te  remit  en  mer: 
mais  elle  fut  iï  mal  menée  par  une  horrible 
•em  pelle,  qu'elle  fut  contrainte  de  rela- 
her  dans  lès  havres  avec  perte  de  beau- 
coup de  navires.  La  noltre  ne  le  fut  pas 
oins  le  Mois  de  Novembre  en  iuitte  prés 
e  Tetten;  puifquc  pluiieurs  vaiflèaux  Se 
quantité  de  gens  périrent;  8c  beaucoup 
'autres  s'efchoùerent ,  &c  le  relie  fut  difper- 
'  en  haute  mer. 

■e  Seigneur  d'Opdam,  ayant  pris  lefar- 
ieau  que  Tromp  venoit  de  quiter  avec  la 
:/ie  ,  paiîa  au  Texel  pour  mettre  ordre  à 
ÀDùt,  8cpour  crtreprcfl:  dans  toutes  les  oc- 
currences, en  cas  que  les  ennemis  voulur- 
ent taire  quelque  entreprile  fur  la  Républi- 
que. 

!Cependant  Mefiicurs  les  Eftats  ayans  bien 
ttefé  les  frais  de  cette  guerre  ,  laquelle  dé- 
irfuifoit  le  négoce  (qu'un  grand  perfon- 
|iâgc  appelle  l'ame  de  la  Republique)  refb- 
itircnt  pour  la  dernière  fois  de  propolèr 
;les  conditions  avantageufes  aux  deux  na- 
ibns;  '8c  qu'en  cas  qu'ils  euflent  recours 
ttxefchappatoires,  a  la  prolongation,  ou 
'en  aux  refus  ;  d'armer  pour  lors  plus  fort 
lù'aupàravantjSc  d'emporter  de  vive  force, 

S  i  par 
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par  le  moyen  de  quelques,  nouvelles  alliât 
ces ,  ce  que  l'on  auroit  dénié  à  lajuftice.  È 
envoyèrent  pour  cet  effet  des  Ambaflàdeu 
a  Londres  au  mois  de  Décembre  où  citai 
arrivés  ils  eurent  audience ,  &  turent  efeout 
.avec  attention. 

Cette ^genereufe  refolution  eftant  vent 
4  la  connoiflance  de  nos  ennemis  6c  c 
Protecteur:  iis  commencèrent  à  goût* 
jque  les  raiibns  qui  tendoient  au  repo* 
eftoient  incomparablement  plus  aym; 
bics  2c  plus  douces  que  les  tune  (les  en% 
&lestriftes  fuittes  delà  guerre:  c'eftpou 
quoy  on  rciolut  de  confentir  à  une  pa 
jugeant  bien  qu'il  eftoit  très  dangereux  ( 
mettre  nofrre  Lion  en  furie ,  &.  on  conck 
Je  traité  fort  axivantageulèment  pour  l'I 
iht5aprés  y  avoir  travaillé  ferieuièment  pej 
dant  l'hy  ver. 

Cette  Paix  auflî  necefîàire  à  la  HolUn- 
pour  maintenir  le  traffic  en  vigeur,  que 
nourriture  l'efi  au  corps  humain  pour  confe 
ver  V union  fkbftantielle ,  avoit  efté  demat 
dée  par  des  longues  &  de  très  fervent 
prières  à  Dieu  feul  qui  la  peut  donner , 
attendue  de  tous  comme  un  fouverain  bien 
mais  quand  les  articles  futent  mis  au  jotr 
ce  fut  alors  que  les  plaintes  retentirent  br* 
haut,  5c  que  l'on  murmura  ouverteme 
contre  ceux  qui  eftoiem  attachez  au  Gor 
vernail.    De  forte  que  Meilleurs  les  Eft 
de  ecttj  puiflànte  Province ,  po.ur  juftifi 
leurs  procédures  contre  ceux  qui  les  b) 

moieu* 
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Soient,  furent  obligez  de  publier  un  ma- 
ilitcfte  qui  raifort  voir  h  juiiicc  de  leur  pro- 
';edé ,  8c  la  fige  conduite  de  leur  Gouverne  - 
ment 5  Se  qinrcfpondoit  à  mênv-  temps  aux 
ibjeclions  qu'on  leur  fiifoit.    Sur  ces  cn- 
iTefaitcs  MonJîeur  le  Prince  vint  à  mourir, 
Vaiflant  un  grand  regret  de  fa  perte  atout 
iîEftatqui  n'cuftplus  l'envie  ,  après  fa  mort, 
de  donner  la  charge  de  Gouverneur  de  la 
Hollande  à  perfonne,  à  la  ibllidration  des 
lies  qui  voulurent  eltre  diipence's  de  cette 
lligation  qu'elles  avoient  d'aller  tous  îcs 
insala  hâyc  pour  faire  approuver  leurs  l\- 
èhevins ,  fe  refervant  elles  mefme  ce  pou- 
cvôir  8c  ce  Privilège. 

La  Chambre  my-partie  va  cependant  fon 
lin  ,  6c  nome  Lion  n'a  pas  eu  plus  toit  mis 
les  armes  bas,  ayant  encore  latefte  rompue 
tant  de  calomnies  8c  fmiures  jugemens, 
ju'il  fe  voit  prié  avec  inltance  de  lecourir  fes 
liiez. 

Les  Eftats  envoyent  leurs  ^m^jjadeurs 
Duché  de  Brème,  pour  moyenner  une 
ix  entre  les  Suédois  8c  la  Ville.  Ceit  pour- 
;oy  en  attendant  l'efrecft  de  leur  negotia- 
n8c  leur  retour,  nous  dirons  fuccin<5te- 
ent  le  malheur  qui  arriva  à  Velpbt- 
12.  d'Octobre.  11  arriva  donc  par  mal- 
urque  le  feu  fe  prit  un  Lundy  matin  à 
j  Magazindc  poudre  de  la  Ville,  Sclavio- 
ence  en  fut  lî  grande  qu'il  y  eut  plus  de 
icinq  cent  mailons  de  biûlees;  tontes  les 
Hglifcs  endommagées  aufH  bien  que  les  au- 
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rrcs  baftimens,  5c  je  ne  içay,  combien  à 
pcribnnes  enrevelies  ions  les  ruines  qui 
caufa  cette  incendie.  Le  malheur  fut  i: 
grand ,  qu'il  n'y  eut  prefque  ny  Ville  nj 
vjllage  qui  ne  fouffrit  quelque  perte  en- 
fuitte  de  ce  malheur.  Tout  ce  qu'ilyeufl 
d'hommes  8c  de  femmes  àectrifte  fpeâa- 
cl?,  crurent  fermement  que  le  grand  jour  du 
nigemenseltoit  venu,  Scque  toute  la  tem 
devoir  périr  de  ce  coup  fi  runefte  à  cette  Vil- 
le affligée,  qu'elle  a  eu  toutes  les  peineî 
du  monde  de  le  remettre  :  encore  ne  peut 
elle  pas  revenir  dans  fon  premier  Eûafc 
Noftre  Lion  tache  cependant  de  compofei 
un  diffèrent  furvenu  dans  une  Province  al-* 
liée ,  de  peur  que  les  fleiches  ne  fc  déta- 
chent.  Ces  deux  points  citant  vuidez  àt'fc< 
miable ,  il  y  a  grande  apparence  qu'il  1ère* 
mettra  dans  fon  repas .  &.  que  l'on  refermera 
îejanicule. 

C   H  A   P   1    T  R    F.  XII. 

Contenant  ce  qui  s'ell  paye  tant  icy  qu  en 
Danemarc ,  jujqiiesaumois  de 
May  de  l'an  1660. 


T  Es  AmbaiTadeurs  de  cette  République! 

étant  arrivez  au  Duché  de  Ercme,  firent 
tant  par  leurs  remontrances ,  en  y  entre»-, 
mêlant  l'aigre  avec  le  doux,  que  les  Sué- 
dois, qui  ne  vouloient  pas  avoir  ce  pui£»i 
fbjit  Etat  pour  ennemy,  fe  lahTerent  con*i 

duire 
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allez 


igeuie 


a 


avanta^ 

6c  portèrent  leurs  penfées  à  une  autre 
guerre. 

L'an  i6fv  la  maladie  contagieufcifTli- 
çeah  Hollande  8c  principalement  iaV:.ile 
h  Leidm  :  mai  s  ce  fléau  étant  6té  par  la  pro- 
vidence Divine  ,  on  prit  rciblution  de  taire 
un  canal  entre  Harlem  &  la  meime  Ville  ,  le- 
luclfut  achevé  en  mohio de  ils  meis.  Mef- 
.jçurs  d'^mjlerdam  cv  de  Goude  en  firent 
aulTi  faire  un  autre  entre  leurs  Villes  ;  de  fa- 
çon qu'il  eft  impollible  de  trouver  une  Pro- 
vince dans  le  monde  qui  ait  tant  de  com- 
nloditez  pour  voyager  à  toute  heure  que 
celle-  cy. 

Les  mawvaifts  hnmeuYS  cjafeut  les  divi- 
sons dans  les  Bflats,  comme  ics  rns-LuLes  dam 
temps  humain  ;  ccllequi  s'étoit  glifleedans 
la  Province  de  Traniilul.uue  ,  tant  pour  le 
tfojetdun  Gouverneur,  que  pour  un  office 
1  nné,  étant  montée  fort  haut  entre  les 
-  _UTgeoifi  de  Veventer  Se  de  Zwoll ,  éclata  en- 
fin au  grand  étonnement  de  la  Republi- 
que, de  forte  que  ceux  cy  allèrent  holtile- 
ment  attaquer  L'afjeit  petite  Ville  qui  tenoit 
leparty  de  ceux  la  :  ce  qui  auroit  cauie  Uns 
i4oute  de  grands  defovdrcs  iîla  prudence  de 
'Meilleurs  les  Elïats  Généraux  ny  cuit  re- 
médié. 

Nôtre  Lion  avoir  a  peine  repris  l'on  repos 
après  une  guerre  tiés  pénible  Se  une  fu- 
fe'e  tres-malaiiee  à  démêler  avec  les  vieux 
alliez ,  quand  il  fe  vit  derechef  précipité 
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dans  une  dangereufe  fièvre.  H  avoit  fbuf- 
fertavcc  bien  de  la  peine  la  perte  de  beau* 
couppe  vaiflcauxj  loriqueMonlicur  Boretl 
AmbalTadeurde  la  Republique  obtintquel- 
q ues  arrêts  contre  deux  Chevaliers  qui  fai- 
ibient  beaucoup  de  mal  fur  la  mer  du  Le- 
vant, mais  fans  exécution}  c'eftpourquoy 
les  Etats  y  envoyèrent  de  Kuiter ,  qui  te 
fai  lit  de  ces  deux  hommes,  qu'on  appelloit 
pirates  en  Hollande  comme  aulîî  de  leur** 
navires.  Cette  action  déplût  fi  fort  au  Roy ,  y 
&  à  M.  le  Cardinal  Ma-^trin,  qu'ils  donnera 
rentà  mefme  temps  ordre  à  tous  les  havreî 
de  France  d'arrêter  tous  les  vailTeaux  Hol- 
Jandois,  qui  s'y  treuveroient.  Ce  procédé 
fit  retentir  les  plaintes  par  tout,  8c  caufa 
beaucoup  d'altération  auxHollandois,  qtép 
fefailîrent  de  ce  qui  appartenoit  auxFraïKf 
cois,  &  défendirent  l'entrée  aux  marchaii- 
diiès  qui  venoient  de  France.  Tout  le  mon- 
de éîoit  aux  écoutes,  8c  les  uns  tafchoientf 
d'attifer  un  feu  que  d'autres  vouloient  e'teilW| 
dre:  dcsja  tout  fe  preparoit  à  une  rup4 
turcinfalliblement dommageable  aux  deuxj 
partis,  quand  il  plût  à  Dieu  de  toucher  lerf 
«  œursdes  uns  8c  des  autres,  6c  de  faire  quel 
«.•différent  rut  ofté  par  la  grande  conduite! 
de  Moniteur  l'A  mbeuadeuT  de  Thou  8cpafj 
la  prudence  desCommilTairesde  la  Repu*! 
blique. 

11  n'en  fut  pas  de  mefme  avec  les  Tom^' 
gais  i  d'autant  que  la  médiation  de  ceux  qm 
s'intereifpient  dan&lcur  confervation  elrantf 

.  rejet? 
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rejettéc-j  le  Lion  Hollandois  leur  dénonça 
la  guerre  ,  à  la  {bllicir:itioa  de  quelques 
autres  Provinces,  à  raifon  de  l*intcrclr  c!c 
quelq  ues  particuliers.  On  y  envoya  une  Hot- 
te qui  le  morfondit  dans  l'attente  de  celle  du 
Brelil  Scattrappa  feulement  quelques  vail- 
jèauxàrécart,  que  nôtre  Admira!  rameina 
en  Hollande,  pour  payer  une  partie  ucsfrair, 
qu'il  avoit  faits. 

Voilà  les  démêlez  que  cette  Province  qui. 
cft  la  plus  intereflee  a  eu  avec  les  étranger  » 
fes  anciens  alliez ,  depuis  la  paix  faite  avec  le 
Roy  d'Efpagne:  Et  il  ne  relia  qui  celuy  de 
iDanemarc  àvuider,  qui  a  attire  fur  elle  la* 
haineRoy  de  Suéde  par  une  eipece  de  conta- 
gion ,  i\  bië  qu'elle  a  éfté  aux  prîtes  avec  tous 
fes  alliez  qui  témoignent  d'être  jaloux  de 
iàflcuriflancc  grandeur,  fie  qui  ne  l'ont  pas 
fêcouruë  par  amitié ,  mais  pour  leur  propre 
interefl:. 

Les  Kichcffesfont  ciujoitrd'ki'.y  le  plus  filiàe 
(fondement  de  l'honneur  cr  du  refpeiï ,  cWe 
ïfujet  de  l'envie.  Cette  petite  Province ,  qui 
itafchGit  de  fc  mainieniren  paix  auiïi  bien 
j  au  dehors  qu'au  dedans  ;  aim  d'exercer  ie 
;:  négoce  par  tout ,  8c.  d'ufer  de  ménage  pour 
Éfacquiter  deces  debtes,  reduifaot  les  ren- 
tes à  quatre  pour  cent ,  pénétra  bien-tôt  danS 
les  deiïèins  des  Suédois,  lefquels  venaus  à 
reiilVir  par  un  bon  -  heur  ad  m  i  rablc  qu  i  les  ac- 
compagne ,  troublcroient  8c  auçantiroient 
j  lecommerec  dans  la  mer  Baltique  fi  on  ne 
s'y  oppolbk  'j  c  e  il  peurquoy  afin  de  les 
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contrequarrcr  8c  de  rompre  ces  faicheufès  M 
chaînes  qui  fc  fargeoient  j  les  Etats  firent 
une  alliance  avec  le  Roy  de  Dancmarc ,  en- 
voyèrent une  flotte  avec  une  guarnifopà 
Vantfic,  8c  leurs  Ambatiadeurs  au  Ri>y  de 
Suéde,  qui  paflerem  le  fameux  trahéîj& 
bing ,  lequel  a  tant  caufé  de  difputes  3c  de  di- 
lucidations,  Se  qui  n'eft  pas  encore  ratifié 
Cette  alliance  8c  la  guerre  que  le  Roy  F redf 
rte  déc  lara  aux  Suédois ,  rirent  abandonna  ■ 
la  Pologne  au  Roy  Charles ,  qui  fe  vint  jettei  ! 
fur  le  Dancmarc,  qu'il  reduilit  en  peu  de  i 
mois  à  cette  extrémité  de  demander  8c  d'^  k 
cheter  une  paix  honteuie  3c  dommageable, 
oui  ne  dura  que  iixmoisj  caries  Suédois 
raii ant  fcmbl  int  d'entrer  en  Allemagne ,  o* 
d'r. l!cr  vers  Vtntfic ,  fe  ruèrent  iùr  la  Zeel  il* 
tic ,  prirent  la  forte  place  de  Crouz^bmrg  p»  ; 
un  ficge  de  trois  femaines,  8c  matterentrefc 
ïement  Coppenbxgue ,  que  fans  le  fecours  éeiù 
ilollandois,  Frédéric  alloit  perdre  tout  foc 
Royaume.    Quelques  Provinces  firent  a», 
<;o  ni  m  an  c  c  m  en  t  q  uc  Iq  uc  s  dt  Aiculr  ez  d  e  fe*  ï 
courir  ce  pauvre  Roy,  mais  com  mec  elle  dt 
Ha\\  mdc  reprefenta  vivement  ion  intereftl 
;oint  à  l'alliance  qu'elle  avoit  taiteavec  a 
Prince;  on  refolut  d'envoyer  une  puiflattÇ| 
flotte  fous  la  conduite  de  Monfieur  l'Ami 
rai  d'Opdam,  avec  quatre  mille  homme* 
pour  défendre  la  ville.  Les  vents  luy  difpo«j 
rcrent  trois  femaines  la  fortie,  8c  pandanti 
-rois  autres  !a  prefence  des  ennemis.  Enfesp 
\t  coma  it  fut  donnée,8c  l'udvantagc  en  refc 

au 


DELA  HOLLANDE.  ^9" 
xHolhndois  qui  deU«*rea|  ta  Vilk  4- 
,»ge'e,  8cdemeurerentt©«tL'hyver  de»  k 
avrc  de  cette  Capit  de  du  Roy  au  me. 
La victoire  des  Holl  indois  au  fffft,  a$*nt 
remporte  contre  l'attente  des  François 
|tdesAnglois,leurd^ut«iWmemW»« 
r  fit  commencer  un  traittede  paix  a  la 
uk, pour  empêcher  le  dépa rt  de  Moniteur 
mRuyter  ,  quiétoit  revenu  d'Kfixtgnc  ,  pour 
&re  envoyé  en  Oanemarc.  Ce  traite  reprit 
rande  force  après  la  retraite  de  la  flotte  An- 
>loiie  battue  par  la  tempête,  &eiifuite4«i 
la  'défaite  des  5k«4wi  devant  Co^cnha^ue  , 
de  forte  qu'il  fut  conda  ,  arrêté,  &  ligne  le 
ideMay,i6fo. 

Le  Rj»?  Fn'deric  fut  contraint  daevep- 
ter  cette  paix  feparee,  »  I  exc^^on  de  kv 
alliez  &  avec  [a  perte  de  la  &0Mf,  mais  lc 
Rov  C/ur/cî  la  refufa    rebroda  les  Amb .n. - 
fadeurs  de  cette  République  avec  des  af- 
frons  trop  ieniiWes  pour  être  facilement 
digérez.    On  trouva  à  propos  de* s'en  van  - 
ger,  &  Moniieur  dt  Kujwr  qui  corn  m  au- 
doit  la  flotte  a^res  le  départ  de  Moniieur 
i' Admirai  d'Qpdant*  recrut  ordre  de  trani- 
«ortcr  les  troupes  Dmoifes  &  llol'an  loi« 
fescnl'Ifle  de  AtnK  Si  la  dofeeme  fet  mé- 
morable ,  la  bataUk  qui  s'enfuivit  quelques 
jours  après  le  fut  bien  davantage  ,  car  les 
Hollandois  joints  aux  troupes  auxibv.ircs  de 
l'Empereur  &  du  Duc  de  ttnnde,  b  HWi 
deffirent  les  vieux  régiments  des  Suédois 
imours  accoutumez  de  vaincre-  Mais 
'  S  6  cn 
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on  ne  potirfuivit  pas  la  victoire  ,8c  on  donn* 
temps  aux  ennemis  defe  fortifier  8c  dere*  t> 
prendre  haleine  Se  ronfeil. 

La  mort  du  vaillant  Charles  Roy  de  Suéde 
8c  cette  grande  victoire  remportéeen  Fune, 
fèmbloiert  délivrer  cette  République  d'une 
guerrequinc  leur  cernée  quetropj  maislc 
alliez  du  Roy  firent  i\  bien  par  leurs  mena- 
ces &  par  leur  adrefle  qu'après  avoir  obtenu 
une  trcfvé ,  ils  fau  verent  la  flotte  Suedoife  & 
furent  fur  le  point  de  rompre  toutes  les  me* 
fin  es  qu'on  avoit  prifes  pour  faire  la  paix. 

Cette  Republique  fit  lever  le  fiege  de  Mm* 
(1er  que  TEveique  vouloit  réduire  à  fon 
obeïflancc,  8c  fit  aflezparoiltre  qu'elle içaii 
eonferver  fes  interelrs  •>  mais  pour  détourne! 
î'orage  qui  la  menace,  elle  aura  befoin  d'une 
plus  grande  concorde  8c  d'une  plus  agiflànjB 
xefolution. 

Quoyque  letrafiq  fouine  une  grande  vii- 
minution  par  les  guerres  qui  font-fur  la  me* 
Baltique,* 8c par  les  impofts qu'on  à  mis  fur 
le  vin  en  France ,  la  Hollande  ne  laiiîè  pis  dû 
fleurir  encore  davantage  que  les  autres  Pro-ta 
rinces  de  l'Europe:  Car  ta  ifs  nt  la  mefmtH 
emplette  dans  la  mcfme  quantité  8c  au  mef*^ 
jineprix}  Il  arrivera  toutefois  quel'Hollan-* 
dois  donnera  fa  marchandife  à  meilleur  couhÉ 
te  que  l'~4nglois  pour  les  raiibns  qui  fuivent  tjf 
C'eft  qu'il  le  charge  de  peude  peribnnes  8c  - 
fe  traite  moins  délicatement  que  IcsAn^loisii 
Je  forte  que  celuy-cy  faifant  beaucoup! 
ixoins  de  frais  jqus-cel  uy-là,  donnera  ù.  maM 

chanaT 
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...mille  à  un  prix  plus  bas  ccplusniionna- 
blc. 

La  Compagnie  des  Indes  Orientales  va 
tousjours  augmentant  en  richeHes  Se  en  poi- 
feflions ,  mais  celles  de  Weftinde  eft  preique 
^uxpoulxSc  lin  mouvement,  8c s'étein- 
dra Ans  doute  fi  elle  ne  reprend  vigeur  par 
le  traité  qui  le  tait  avec  les  Portugais.  On 
yere  que  le  retabiilVemcnt  du  Roy  d'An- 
leterre ,  fera  (par  la  grâce  de  Dieu)  pro- 
table à  cette  Republique,  qui  doit  eftre 
Jîeen  la  mer  du  Non  pour  le  repos  îk  le 
; prolàt  de  la  Chreitiente.  Dieu  veuille  que 
•  la  paix  5k  la  concorde  Toit  éternelle  entre  la 
.  france ,  l'Angleterre ,  &  cet  Eltat,  lequel  n'a 
:n  tant  à  craindre  que  ces  deux  puiÛants 
ennemis  :  8c  Dieu  accorde  l'Efprit  de 
Gouvernement  aux  Meilleurs  des  Ettats, 
:8c  la  paix  ce  la  concorde  aux  peuples  de 
ICtte  Republique.  Voylà  à  peu  prés  tous 
es  démêlés  qu'elle*  eujulqucs  au  mois  de 
d'an  1660. 

Chapitre  XIV. 

la  fait  te  de  tout  ce  qui  s  eft  patfé  de  plusconp- 
derable  depuis  le  mit  de  may  de  l'année 
ï66o  jufques  h  l'an  166 1 . 

'pOmme  là  Hollande  a  efté  tousjour-s  h 
[     médiatrice  de  tous  les  Eftats  que  L'ambi- 
tion ou  la  diicorde  ont  puifiamment  armé 
:s  uns  contre  les  autres,elle  voulut  continuer 
:  porter,  la  paix  SU'olive  entre  k?  couron- 

S  7  '  nts 
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nés  de  Suéde ,  8c  de  Danemarc  i  c'ell  pour  n 
quoy  elle  envoya  un  Ambafladcur  au  Prt 
tnier ,  pour  parler  d'un  accord ,  8c  pour  moy 
enner  une  belle  8c  bonne  intelligence entn 
ces  deux  Souverains  :  Mais  parecque  l'ambi 
tion  des  Suédois  (tavoriiée  par  les  François  &  . 
les  *4nglois,  qui  pour  fe  rendre  amie  cettt  > 
nation  ,  8c  peut-eftre  mefme  ,  parccqu'ilsa  | 
voient  une  haine  feercte  contre  lcsD<*«oif,al  i 
lumoient  la  guerre  dans  ces  elprit  irrités)  ley 
portoient  à  continuer  d'opprimer  un  Prinoii 
Légitime^  désemparer  entièrement  defè 
eftàts.  H  fe  trouva  que  la  Hollande  tût  obligé  ji 
de  prendre  les  armes  en  main ,  pour  deften  ! 
dre  ce  Monarque ,  8c  de'luy  envoyer  le  fê? 
cours  dont  il  avoit  befoin  pour  soppofe:> 
à  la  violence  de  Tes  ennemis  :  Ce  qui  oblige  y 
d'abord  la  Suéde  avec  les  partifans  d'enten  I 
dre  à  une  paix,  8c  d'elcouter  les  propolitionoi 
qu'on  luy  vouloit  faire  •>  à  quoy  il  n'aurw  tf 
jamais  confenti  û  le  Lion  des  Province n 
unies  n'euft  rugi  8c  n'eufl:  marqué  par  foil 
agitation ,  qu'il  fçavoit  contraindre  ceur 
qu'il  avoit  flattés,;!  faire  ce  quil  defiroit. 

On  en  vit  une  preuve  dans  îagrorieutft 
viétoirc  que  ceLion  remporta  fur  les  Suedoto 
au  Zcnt ,  8c  dans  la  prile  que  fit  Monfieitô 
de  Ruyter  des  dix  vaiifeaux  de5Ke^e,chàrg(|i 
des  delpouillcs  du  Danemarc  -,  Ce  couptà 
bien  voir  à  toutes  les  nations  du  mondcqufc 
quand  la  Hollande  prenoir  à  cœur  la  deffenaï 
d'un  Prince,  c'eftoit  allés  pour  le  mettre 
couvert  de  la  violence  deiesennemis  :  vo$i 
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àpourquoy  les  Suédois  (qqoyque  les  Fran* 
ois  3c  les  ^énglois  tefmoignailant  le  contra  1- 
c)  furent  mieux  difpofés  à  h  paix,&  moins 
>bJtineWuire  la  guerre.  H  eit  vray  que  h 
Jr<i»ce ,  &  l'^ngkttm  (  frfchces  de  cette  Prw 
ê  ii  coniidcrable)  ment   femblant  de 
.-ouloir  fe  decl  :re<-  entièrement  pour  la  Sut* 
Je,  &  d'unir  leur  force  contre  le  Vanenurc* 
ion  ne  rendoit  pas  ces  navires, 6c  ii  on  ne  h- 
istailbit  pas  à  cette  injure  receue  (  car  c'eit 
ainii  qu'ils  qualinoient  cette  a&ion)La  cho- 
i  citant  ainii  ,  on  pria  Monjîeur  l'admirai 
hRuytcr,  de  vouloir  rendre  ces  navires: 
Parce  qu'autrement  il  ny  avoit  pas  apparen- 
:e  de  paix  i.au  contraire,  qu'on  de  voit  juger 
e  toutes  chofes  feroicnt  defefperces,  & 
'il  ny  auroit  plus  occalîon  de  renouer  une 
"aire  de  cette  importance.  Ces  fortes  rat- 
ée tous  ces  puillants  motifs  portèrent 
.rtur  Rnyter  a  taire  ce  qu'on  luy  deman- 
it  >de  ione  qu'on  pfcttft  doner  h  gloire  à  h 
llande  d'avoir  dcfeoài  les  oppnmes,d'a- 
;voir  eonièrvé  les  Royaumes  entiers  à  ceux 
v  qui  ikappartenoient,  8c  d'avoir  contraint 
|  plus  redoutables  forces  de  l'Europe,  de 
uitter  les  priies  qu'on  avoit  faites  luriey; 
lé»  de  cet  eftarj  &  leur  faire  rendre  les 
vinces  qu'ils  avoient  conquifes  par  la 
cèdes  armés  :  Ainii  qu'on  ne  trouve  pas 
irange  fi  je  dis,  que  la  jultice,  laforce,  ce  la 
Jbonté,  font  dans  h  Hollande  comme  dms 
leur  centre  ce  leur  repos  ,  puifqu'on  le 
voit  tou*  les  jours  dans  leurs  médiations , 

dans 
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dans  leurs  combats,  ôc  dans  leur  gouverne  i:  . 
nient. 

La  paix  eftant  donc  faite  entre  les  deirb 
Couronnes,  il  falut  y  comprendre  les  allit  \ 
des  deux  partis:  Mais  pareeque  c'eftlenr 
turel  du  Lion  d'aller  fcul,  oncreût  que  1 
Hollande  meritoit  un  traité de  paixàpari  q 
Parcequ'en  cfFet,c'efl:oit  elle  qui  avoit  ioûti 
ru  1 1  guerre,&c  qui  avoit  fauve  le  PanemM  k 
Il  fut  donc  dit  dans  les  articles,  qu'on  paflt 
roit  une  aéle  d'alliance  perpétuelle  enti 
les  Suédois  £c  cet  eftat  :  afin  d'unir  plus  eftro 
tement  ces  deux  puiflances  enfcmble,<si  . 
pour  mieuxeftablir  leur  amitié  i  cequift 
fait  avec  Tagréement  de  toutes  les  deux  m  v 
tions. 

Dieu  de  pou vant plus  (buffrir  la  tyranmn. 
dc  Cromipel,  de  fes  fuccefleurs,  ny  de  fi  a' 
artiiàns  qui  avoient  commis  le  plus  hoirie 
le  attentat  qu'on  puifres'imaginer  ,8cat  i 
le  fait  frémir  toutes  les  Nations  ,  vouuuc 
venger  la  mort  injufte  &  cruelle  qu'on  -<ac. 
voit  fait  foufïrir  au  plus  innocent,  5c  2 
meilleur  de  tous  les  Roix:  c'elt  pourquoi 
il  infpira  aux  véritables  fujetsde  la  cold 
ronnede  rappeller  leur  Souverain,  8c  <ft 
reftituër  letrofne  à  celuy  que  la  naiflfanà* 
avoit  mis  fur  leurs  telles ,  ScquelaProw 
de nce  avoit  elhbli  leur  Prince  légitime.  I/. 
Parlement  connoiflànt  fa  faute  envoj^v 
des  lettres  au  Roy  qui  eftoit  à  BruxellejJ5^ 
6c  donna  commiiTion  aux  principaux 
leurs  corps  de  luy  aller  protefter-fes  fideïi 


DE  LA  HOLLANDE.  4*f 
fes,  8c  le  deffein  qu'ils  a  voient  ce  luyeftre* 
inviolables  dans  leur  foy  ,  8c  parfaitement 
toufmis  à  les  ordres.    L'admirai  Montagut 
répare  fa  flotte  pour  transporter  ces  Mef- 
ieuvs ,  6c  pour  ven ir  chercher  Ton  véritable 
loy.ils  partent  Se  viennent  à  bon  port:  Mais 
♦areeque  e'eft  n'avoir  rien    veu  dans  le 
nondc  li  on  na  pas  veu  Taris  lk  h  Hollande, 
renouveau  Roy  ne  voulut  pas  rentrer  dans 
es  Eftats  ,ny  monter  fur  fon  throfne ,  qu'il 
i-cuft  gouité  les  delices  de  la  Hollande: 
Z'dï  pourquoy  il  fe  mit  en  chemin  pour 
aire  ce  voyage  8c  pour  parcourir  cet  admi- 
able  pàïs.  Vous  pouvez  croire  que  comme 
es  Meiïicurs  des  Eftats  ne  manquent  ja~ 
nais  à  rendre  aux  telles  couronnées  l'hon- 
leur  qu'on  leur  doit  ,  8c  que  Dieu  veut 
au'on'leur  rende  ;  Ils  ne  manquèrent  pas 
dans  ce  rencontre  de  faire  tout  ce  que  leur 
Civilité,  leurgenerbfitéi  2c  leur  politique- 
•mervcilieufe  leur  difoit  de  taire  :  AuiTivit 
iJwn  à  mefme  temps  que  cet  illuftre  corps 
sfïffcputa  des  plus  coniiderables  perfonnes  de 
VEitat  pour'  aller  congratuler  la  Majefté  de 
fon  reftabliftcment,  pour  luy  a'.'er  mar- 
ri él^uer  lajoyc  que  Mefiieurs  des  Eftats  en  a- 
voicrit  ,  8c  pour  luy  tcfmoigncr  le  dciir 
qu'ils  avoyent  de  vivre  en  bonne  intelîigen- 
'vifceavec  luy ,  8c  d'entrenenir  la  paix  qui  eitoit 
^JÉtotrc  ces  deux  eftats.  Les  Députes  arrive- 
'5«rent  à  Brcda  où  le  Roy  aveit  elle  receu  au 
i  bruit  du  canon  8c  parmi  les  acclamations 
-  lài  peuple ,  8c  ils  s'acquiterent  de  leurs  com- 
mit- 
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4*6  L  E  S  D  E  L  I  C  E  S 
mimons  félon  l'ordre  qu'ils  en  avoient.  En 
fin  *4mfterdam  qui  eft  une  des  plus  Augu 
ftes  Villes  du  monde,  voulut  marquer! 
joye  en  particulier  àccnouveau  Roy;  c'e! 
pourquoy  elle  envoya  Monf.  Vœom  tjk  pou 
aller  complimenter  fa  Ma/efté,  8c  pourl 
prier  de  vouloit  venir  prendre  les  plaifir. 
delà  Hollande:  mais  d'autant  que  cett 
AmbafTade  eiioit  trop  confiderable  pou 
n'y  envoyer  qu'un  homme  feul,  IcsVilk 
de  Dort  &d'^îkmeric  y  envoyèrent,  lapre 
micre  Monf  de  Strrvdshoeck ,  &  la  deuxiej 
me  Monf.  de  Teylinge ,  affin  de  la  ren dre  pli 
*  ù"j»e  8c  défaire  mieux  connoirtre  au 
Souverains  La- grandeur,  lapuilfancc,  8c  1 
generofué  de  ce  pais.  On  donna  ordre  en 
iuitte  à  certaines  troupes  de  fe  rendre  a 
lieu  qu'on  leur  avoit  marqué  ;  afin  d'efcoi 
ter  Sa  Majeflé  ~4ngloife  dans  la  Hollande  ,1a 
Quelle  après  avoir  paffé  à  Dort ,  8c  àRotttt 
dam  s'en  vint  à  1a  Haye  où  il  fut  reccu  fi 
lonfon  mérité,  ôcfelon  fa  qualité  Royal* 
Tout  ce  que  je  puis  dire  ,  c'eft  que  le  jour  d; 
fbn  departfût  une  des  plus  belles  chofesdi 
monde  à  voir:  Car  outre  le  grand  nombn 
de  perfonnes  de  qualité  qui  accompagna 
rent  ce  Prince  à  fon  bord  :  c'eft  qu'il  y  avo< 
un  nombre  infini  de  peuple  prefent  à  cet  eœ 
barquement,  qui  fe  fit  au  bruit  du  canon 
que  la  Hollande  avoit  rangé  fur  le  rivage  de  3 
Mer,  8c  que  te  peuple  accompagna  d'un 
voix  confufe  mai  s  agréable  de  Vive  le  Rç 
qui  fût  interrompue  par  l'artillerie  de  la  fia: 


DE  LA  HOLLANDE.  4*7 
•Angloiie,  qui  ravie  de  pofl'eder  ion  Roy  -, 
te  reconnoiflante  des  obligations  &  des 
onneurs  q uc  Meilleurs  des  Èilats  &  1  s  peu  - 
les  de  ces  Provinces  luy  avoienr  rendus ,  fa- 
ia  cette  glorieufe  nation,  5c  luy  marqua 
tgratitudepar  un  nombre  infini  de  coups 
e  canons.  Cependant  voyla  eue  toute  la 
tdllandeeft  en  j oye a  la  veuë  d e  Moniieur  le 
mee  d'Orange  &de  Madame  fi  BMW.  Ce 
ai  augmenta  d'autant  plus  cette  rejomi- 
jnce,  c'eft  que  quantité  de  navires  venoient 
tes  Indes,  chargés  de  threfors,  &  qu'il  y 
oeuil  neuf  qui  porteient  des  richdlcs  im- 
îïenies. 

Comme  la  generofité  Stla  reccnnoiUan- 
i  «font  naturelles  aux  perfonnes  qui  Rou- 
lement cet  Rtt.it,  il  ne  faut  pas  s'erton- 
aer  fi  orna  pris  tant  de  loin  de  faire  eilever 
ir.  le  Trince  d'Orange,  &  li  on  a  cité  S 
:lé  pour  ion  éducation  ;  puifque  fes  Ayeuls 
jt  elle  ardants  pour  la  eontérvation  de 
îs  Provinces.    Si  la  reconnoiflanxe  &  U 
icroiitédeccs  Meneurs  ont  elle  h  gran- 
-Jà  legard  de  ce  Prince,  leur  bonté  n'a 
*as  elle-  moindre  pour  la  Ville  de  Mm  fier, 
k  pour  les  habitans,  puisqu'ils  l'ont  pre- 
ervee  de  tomber  entre  les  mains  de  leurs 
Êvelque,  Se  qu'ils  Tont  conièrvec  dans 
Surs  anciens  privilèges ,  Se  leur  première  H- 
té.  Pendant  ces  troubles  Madame  U  Vrin- 
r  jed'Oravge  vcfve  de  feu  Monfieur  le  Trince 
ïuilUumc  partit  pour  s'en  aller  en  Angleter- 
re, après  beaucoup  de  prières  que  fonf-ere 

luy 
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luy  en  avoit  fait  par  lettres  j  ce  voyage  fu 
très  funefteà  cette  genereufe  Princefle 
Parccque  /à  fille  aynée  mourût  dans  cett 
cour  le  de  la  meime  maladie  que  fon  frère 
de  forte  que  ny  les  grands  honneurs ,  ny  le 
grandes  rejouiflances  qu'on  fit  à  fon  arrivée 
ne  furent  pas  capables  d'allonger  d'unmo 
ment  la  vie  de  fa  fille,  ny  de  prolonger  le 
jours  d'une  feule  minute. 

Je  finiray  cette  année  par  les  funeftes  acc: 
dants ,  6c  les  notables  pertes  q  ue  la  Holland 
fit  par  les  orages  8c  les  tempeîtes  qui  an  i  vc . 
rent  pour  lors  ;  8c  je  diray  que  le  Jexel  v 
périr  cette  année  plus  de  cent  navires  chat 
gés,  qui  venoient  de  toutes  les  parties  d 
monde.  Il  cft  vray  que  le  malheur  ne  s'atte 
cha  pas  feulement  à  la  Hollande,  pirceqir 
dans  tous  les  endroits  de  l'Europe ,  8c  pré; 
quemcfmc  du  monde,  on  vit  des  fembfoj 
bles  malheurs  8c  dépareilles  difgraces. 

Chapitre  XV. 

Des  exploits  de  cet  F '(fat  contre  les  Portugais,  C 
du  f  ucés  de  leurs  amies  dans  les  Indes. 

JE  commçnccray  cette  année  par  un! 
a&e  de  prudence  que  les  Souverains  H 
renr  voir  à  leur  fujets  ;  en  mettant  d'accori 
une  de  leurs  Villes  qui  eftoit  dans  la  fedii 
tion,  2c  dont  la  diviiîon  efloit  fi  grande 
que  le  parti  des  Bourgemaiftres,  8c  celui 
du  Comte  furent  fur  le  point  d'en  venu 
aux  mains,  6c  de  faire  une  eftrangecarn 


> 
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;e  les  uns. fur  les  autres;  ce  qui  (croit  ar- 
ivé  infallibiement  ,  ii  les  dépurés  des 
llefiicurs  des  Eifats  n'a  voit  empeiché  ce 
leibrdre  :  6c  n'avoient  prévenu  ce  mal- 
îeur. 

Cependant  que  les  Souverains  des  Pro- 
vinces unies  travaj  11  oient  à  porter  la  paix 
)artout,  les  Ambaffadeursdc  Vcrtugal  tr&- 
loientpuiiiammcnt  eu  Eègkttrm  pour 
re  le  mariage  de  la  Soeur  de  leur  Roy 
ivecccluy  dent  nous  parlons,  ce  pour  obli- 
ger les  Anglais  de  faire  une  alliance  avec 
:ux:  Afin  qu'ils  pouffent  attaquer  les  Efpa- 
çnols  par  terre  8cles  Hollandais  par  mer;  à 
quoy  l'Ambaffadeur  d'Efp3gnc  s'oppoibit 
le  plus  qu'il  pouvoit.    Comme  ces  deux 
Couronnes  s'eftbrçoient  d'attirer  chafeune 
defon  parti  le  Roy  d'Angleterre  ,  8c  que  cc- 
luy  d'Efpagnene  pouvoir  pas  rcùflir  félon 
*  ndefir,  elle  prit  reiblution  de  députera 
effieurs  des  Elhts  une  Ambaffadc  extraor- 
dinaire, pour  les  iblliciter  à  faire  la  guerre 
aux  Torturais  ;  ce  que  ceux-cy  tafeherent 
d'empefener  par  un  autre  Ambaffadeur 
iqu'ils  leur  Envoyèrent;  de  forte  que  ces 
ideux  hommes  oppolés  furent  caufeque  le 
Lion  de  la  Hollande  ne  prit  pas  les  armes 
ontre  perfonne,  6c  qu'il  ne  longea  qu'à 
onferver  la  paix  dans  ion  Eftat ,  6c  à  donner 
e  repos  à  ies  peuples. 

Les  affaires  de  l'Eltat  vont  cependant  de 
mieux  en  mieux  dans  les  Indes.  Le  bon- 
heur cft  ii  grand  pour  la  Hollande  qu'elle 

piend 
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drent  un  chafteau  extrêmement  fort  qui  in 
partenoit  aux  Portugais,  8c  lequel  eit  fiti 
fur  l'ambouchure  du  fleuve  Inde:  Ceiij* 
donna  une  grande  appreheniion  aux  me 
mes  Portugais  que  la  Ville  qui  cftoitafl 
prés  de  cette  forterefle ,  &  laquelle  n'efte 
pas  foi  t  eiloigné  de  ki  grande  &  belle  Vil 
de  Goa ,  necourûtlamefmerifque,8c  nef 
prife  comme  le  refte.  Le  bonheur  de  cet 
Nation  à  qui  a  noftre  Lion  en  vouloit>ocf" 
pas  plus  grand  dans  le  combat  &  dans  îarb 
•taille  que  dans  l'aflàut,&.  dans  la  deflèncet 
leurs  places  :  puifque  les  Hollandoif  join 
au  Roy  de  Perenic  gagnèrent  la  bataillcit 
les  Portugais:  8c  puisqu'ils  emportèrent* 
fuite  quantité  de  places  qui  appartenoie* 
aux  vaincus. 

Six  grands  vaiflêaux  chargés  de  rich 
marchandifes  arrivèrent  au  Texe/.fur  la  f 
du  mois  de  Jui  ri ,  qui  portèrent  les  nouvell 
de  toutes  ces  victoires ,  &  qui  donnèrent  d 
afleurances  certaines  de  l'heureux  fuec 
des  affaires  de  la  Hollande  dans  les  Inde 
vous  poiivés  juger  qu'elle  joye  reçût  M 
ffcat,  d  apprendre  que  le  Lion  avoitvainq 
fes ennemis ,  &  qu'ilavoit  obligé k-Roy <| 
Mmaffér  de  demander' la  paix,  $c  de  pr 
mettre  a  ies  vainqueurs  deles  firvôrMêf^d 
tout  cequ'il  pourroit .'ces  nouvelles  qui  d 
mandoient  un  triomfe,  furent  Un  peu  m» 
deréesparle'  dégât  8c  le  pillage  que  fit*w 
Pirate  Portugais  fur  les  vaiflfeaux  de  la  R- 
publique ,  lequel  après  en  avoir  cbulé^ll 

àfom 
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fonds  après  un  long  8c  fort  opiniallre 
ombat,  en  prit  beaucoup  d'autres  qui  s'en 
iloient  aux  Indes.  Ce  per't  malheur  fût 
livi  d'un  plus  grand,  pareeque  l'infulte 
;  la  rupture  du  droit  des  gens  le  rendoiten- 
oreplus  énorme  :  celt  que  les  Angloisen- 
oyerent  fous  main  une  Flotte  de  certain 
ombre  de  vaifteaux  de  guerre,  fous  le  nom 
uDuc  d'Yorc  dans  la  Guinée  :  afin  de  fur- 
rendre  toutes  les  places  des  Hollandois ,  8c 
les  en  lever  de  force ,  fi  elles  voul  oient  re- 
er  5  8c  afin  de  châtier  cette  nation  des  ter- 
es  qui  leur  appartenoient  légitimement, 
I  y  euft  donc  quatre  des  ces  navires  montes 
«14  pièces  de  canon  chafqu'un  qui  tu- 
ent conduites  parun  certain  Holm  au  Cap 
'm,  lefquels  eftant  arrives  en  ce  lieu 
ommenecrent  à  manifefter  leurs  dclleins 
<ux  Hollandois  qui  eftoient  dans  ces  torts, 
qui  on  déclara  que  s'ils  ne  fc  rendoient  à  le 
/.  deSeptcmbrc,  on  les  traiteroit  indig- 
nement ,  au  lieu  que  s'ils  vouloient  livrer  U 
ce,  ils  auroient  liberté  de  trafiquer  corn- 
ue auparavant.    Après  cette  conquête  ce 
%pitaine  part  pour  aller  attaquer  une  an- 
t  fortercife  qui  empelchit  beaucoup  les 
^ngloisdefaire  ce  qu'ils  vouloient  dans  1  e 
Jis\  ils  l'emportent  de  force,  Scluy  don- 
lent  le  nom  de  fortercfTe  d'Yorc.  Cette  na- 
I  ion  infulaire  perdit  bcaucoupde  gens  dans 
^rencontre  ;  8c  l'on  peut  dire  queiesHoI- 
Undoisquine  fongeoient à  rien  moinsquà 
:me  telle  iurprife,  8c  qui  par  confequant 

n'avoient 
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n'avoient  pas  muni  leurs  places  comme  I 
àuroient  fait  dans  un  temps  de  guerre  î 
rent  acheter  n~ant  moin  s  bien  chereme  r 
la  victoire  à  leurs  ennemis.  Enfin  quo  p 
qu'il  en  foitees  victorieux  infulairesbaftù  ; 
une  fortereiTe ,  fur  l'embouchure  du  fleu 
Gambëe,  8c  n'oublièrent  rien  pour  s'en  ; 
blirdans  le  pais,  Se  fe  rendre  maiftres  ; 
toute  la  contrée,  cequicauferabicndud»  v 
ordre. 

La  Hollande  enfin  condud  un  traître  a 
Haye  avec  les  Portugais,par  le  moyé  duqt  u 
on  eitablit  une  paix  éternelle  ent«e  cesdet  ? 
eitats:  les  articles  furent  tresadvantagev 
pour  la  Republique,  puifque  le  Portug 
devoit  donner  huit  cens  mille  livres d'ar^i. 
à  la  Hollande  j  que  le  ièl  feroit  à  un  eertsr 
prix  i  que  les  Hollandois  pourroient  tj 
brement  trafiquer  dans  tous  les  ports  <:î 
Portugal  6c  des  terres  qui  en  dépendent}  3 
qu'enfin  on  n'entendroit  plus  parler  c 
guerre  entre  eux. 

Les  Danois  ayant  reconnu  que  les  pot 
pies  de  la  Guinée  foufifroient  avec  queîqts 
peine  l'Empire  des  Hollandois,  les  folliciii 
rét  d'aflîeger  la  forterelfe  qu'on  appelle  N|i 
fauw ,  ce  qui  caufa  beaucoup  de  malheur^ 
de  defordres  enfuite  :  mais  beaucoup  moiff 
dresque  laprifeque  firent  les  fujets  de  cet: 
Republique  de  deux  navires  Anglois  j  pu^ 
qu'elle  a  excite  une  guerre  fi  funefte  a* 
deux  partis  8c  li  cruelle  à  toutes  le§  deux,  m 
lions,  comme  vous  verres  enfuite. 

Ceti 
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Cette  année  fut  funeite  à  toute  ibrte  de  na- 
ttions pour  ce  qui  cil  delà  mer:  ainfionne 
:peût  pas  douter  que  la  Hollande  qui  eû  le 
ïsdu  monde  qui  aie  plus  de  trafic,  &  qui  a 
is  de  navires  for  mer,  n'aye  fouffertde 
mds  dommages  àcaufcdes  tempeltcs  Se 
îoragesquiont  eftéli  fréquents  Sciivio- 
ients  pendant  ce  temps. 

Chapitre  XVI. 

De  la  baix  avec  Pàlchan  Roy  de  Tunis,  des 
Pefmelées  qu'on  a  en  avec  les  Portugais ,  &* 
lu  fuccés  des  armes  de  l'Eflat  dans  les 
Indes. 

Année  1661  commença  fort  heureufe- 
'ment  pour  Meilleurs  les  Etats  ;  de  forte 
que  nous  pouvons  dire  que  la  Hollande 
rommença  de  triompher  au  commence- 
ment de  cette  année  ;  parcequellc  fit  une 
xuxadvanrageufeavec  Valchan  Roy  de  Tu- 
lis,  dontily  avoitplufieurs  articles  queje 
Ipflè  fous  filence  ;  pour,  dire  que  dans  le 
fcfme  temps  le  Texei  &  les  autres  ports  de 
jollande  virent  périr  miferablementbean- 
*Wp  de  navires  chargés  de  riches  marchan- 
de^ 

LesPortugaisfc  voyants  favorifés  de  PAn- 
Jois  commencèrent  de  nouveau  à  faire  des 
ÉOurfesfur  les  vailfcaux  del'Elht  ;  de  forte 
ijue  dans  peu  de  temps  ils  enprindrent  14 
>u  ij-  chargés  de  marchandifes  qu'ils  con- 
luiûrent  à  Dunkerke  :  afin  de  les  vendre  : 

T  m^s 


■ 

■ 

I 


I 

■ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


rvtr 


t 


3r 


434     L  E  S   DELIC  ES 

"  mais  n'ayants  pas  trouvé  de  marchans  p 
cet  effet  ils  firent  contraints  de  les  laifle 
aux  propriétaires  pour  unprixfort  média 
cre.  Ce  coup  ne  peut  que  caufer  du  deiordre 
gui  y  a  bien  de  l'apparance  que  le  lion  qu 
cft  en  repos  eftant  eiveillé  par  cette  aftion 
trop  de  cœur  pour  ne  s'en  venger  pasj  La  pc 
litique  veut  neantmoins  qu'on  ne  faite  pa 
fembhnt  de  cecy  pendant  quelque  temps 
afin  de  faire  mieux  fon  affaire  dans  le  temf 

*  qu'il  raut.  C'eft  pourquoy  on  envoyé  u 
A  mbalfadeur  extraordinaire  en  France  pou 
taire  une  alliance  très  eftroite  avec  ectt 
couronne ,ce  qu'on  fit  heureufement  pour  ï 
bien  de  la  Republique,  &  l'avancemcnt  d 

Certains  navires  venants  des  Indes  po> 
terent  à  mefme  temps  des  bonnes  8c  dt 
mauvaifesnouvellesi  les  unes  difoient  que 
pirate  Iqmn  s 'eftoit  faify  de  l'Ifle  formofa,  i 
que  le  fecours  eftoit  venu  trop  tard  pour  en 
pefcher  ce  coup.  Les  autres  afluroient  qt 
c'eftoit  le  bruit  commun  dans  la  Perle  qt 
les  Hollandois  avoient  pris  la  forterelle  j 
Coulan,  8da  Ville  de  Cananor,  &qu  en* 
ils  eftoient  allés  aflieger  Cochm  après  lap 
le  des  places  que  je  viens  de  nommer, 
n'oublieray  pas  de  dire  icy  comme  que 
un  navire  de  l'Eftat  ayant  efte  attaque  p 
deux  vailTeaux  Turcs,  le  Capitaine  de  celu< 
cy  voyant  qu'il  nyavoit  plus  d  efperancc 
iefauver  d'entre  les  mains  de  ces  Barbare 
après  s'eftre  defifendu  pendant  un  Ion. 

r  tem 
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temps  le  mit  dans  fonelquit,  8c  mit  le  te* 
dans  ion  navire  qui  en  le  conibmmant  bru- 
la  les  deux  autres,  ht  périr  par  ce  moyen 
teus  les  ennemis  :  Jugés  après  cela  de  la  bra- 
voure des  Hollandais  8c  du  courage  de  cette 
genereuic  nation. 

Il  y  cuit  quelque  petit  trouble  cette  an- 
née dans  1  Eiht  qui  ne  mérite  pas  d'élire 
mis  fur  le  papier  ;  c'ell  pourquoy  je  tiniray 
cette  anne:  parle  traittéque  les  Souverains 
des  Provinces  Unies  tirent  avec  les  An- 
glois ,  enfuitte  des  dirrerents  efm  ùs  entre  ces 
deux  Nations  touchant  les  deux  navires 
appelles  la  Bonaventuic,  8c  l'Eiperancc  :  Se 
jediray  que  tout  tût  conclu  à  l'honneur,  8c 
à  l'avantage  de  la  République  ;  jelaifleàli- 
rele  traité  qu'on  ht  dans  ce  rencontre  à 
:euxqui  feront  ailes  curieux  pour  les  vou- 
loir  voir  dans  les  livres  que  les  autheursen 
tonteferit. 


Chapitre  XVII. 

■  la  prife  des  JJÎes  <T*4ymoi  ,  cr  de  Qjtemai , 
des  Villes  de  Cananor  &  de  Cochin. 

665.  rOmme  le  fucecs  8c  le  bonheur 
font  tousjours  les  fuites  de  la 
:?ertu ,  8c  que  la  fortune  cft  fi  fcmble  l'ap- 
«pannage  du  mérite  ;  il  ne  faut  pas  trou- 
ver eftrange  li  les  affaires  de  l'Eiht  reuf- 
fiûènt  de  jour  en  jour  avec  tant  de  bor- 
heur ,  8c  lï  les  conqueftes  augmentent  li 
fort  qu'on  peuft  eftimer  les  progrès  plutod 

Ta  des 
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des  coups  du  ciel  que  deseffects  delafortu- 1 
ne  ou  de  h  fageftè  humaine.    Je  remarque  3 
que  cette  année  commence  fon  cours  for» 
avantageufement  pour  la  Republique  j  puif 
qu'elle  luy  offre  pour  premier  fruit  d« 
palmes  6c  des  lauriers.  Les  Meflieurs  en* 
voyent  douze  navires  aux  Indes ,  lefquel 
après  s'eftre  faifis  de  quelques  pirates  In 
diens  qui  interrompoient  le  commero 
par  leurs  volerics,  prindrent  enfin  les  Ifle 
D'émoi  &  de  Humai,  &  s'emparèrent  d» 
tous  les  threfors  qui  y  eftoient.  Quelque 
temps  après  cette  exécution,  il  arriva  qu< 
fes  Hollandois  emportèrent  la  Ville  d< 
Cochin  après  quelque  temps  de  fiege 
où  ils  tuèrent  beaucoup  de  Portugais  qu 
avoient  genereufement  refifte  à  leur  atta 
que.   Les  nouvelles  portoient  encore  qu 
le  Lion  Hollandois  avoit  efte  aflezgene 
reux  po  ur  rendre  le  Royaume  qu  il  avoi- 
pris  au  Roy  qui  en  avoit  efte  prive,  &  qu 
ce  Prince  avoit  voulu  leur  donner  la  di 
re&ion  de  fes  places,  &  le  gouverneme» 
de  fes  forterefies  à  fes  Libérateurs.  Cette  cora 
oueftede  Cochin  fut  caufe  que  Cananor  Jii 
rendit,  8c que  plufieurs  autres  places  fuivl 
rent  fon  exemple. 

Les  Meflieurs  des  Eftats  qui  tont  tou 
jours  les  médiateurs  dans  toutes  les  affaire 
de  leurs  voifms,  firent  fi  bien  entre  1  Eve 
oue  de  Munfter,  &  le  Comte  de  la  Fn 
Orientale ,  qu'ilsobtindrent  du  premier  ur 
prolongation  de  terme  de  lafomme  qu 
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pretendoit  j cependant  ce  Prélat  quis'cftoit 
iaifi  de  la  fortcrefle  d'Eyrelane  iuuéc  fur  la 
Meule ,  ne  l'a  rend  point  j  ce  q  ui  pourroit 
cauier  quelque  defordre  comme  vous  ver- 
re's  enfuire.  Voylà  ce  qui  s'eft  paile  dan*  ',ou- 
te  cette  année. 

Chapitre  XVIII 

Vu  commencement  des  guerres  contre  l'Angle- 
terre ,  G?  de  Uprife  de  Cajenne  par  la 
François. 

1664.  /^:Eft  cftrange  6c  lurprcnint  tour 
^enfemble ,  que  La  Hollande  qui 
eftlcfiegc  delà  fidélité  >  6c  qui  ne  viole  ja- 
mois fa  parole  ,  foufrre  fi  fouventdes  inju- 
res de  fes  voiiîns ,  6c  des  infuîtes  inouïes  ; 
■lorsmefme  qu'elle  cil  la  plus  exacte  à  te- 
nir fa  promette  ,  6c  a  favorifer  toutes  les  Na- 
tions du  monde.    L'Angleterre  cil  une  de 
celles  qui  a  crû  avoir  iujet  d'en  agir  de  la 
(forte  6c  de  pouvoir  inquiéter  l'Libt.  Voua 
en  allés  voir  une  preuve  convainquante, 
&  qui  ne   peut  cftre  defapprouvée  de 
jperfonne  puisqu'elle  a  cité  donnée  en  face 
idu  Ciel  6c  de  la  terre.    L'Eftat  ou  pour 
mieuxdire  le  Lion  de  la  Hollande  ne  ion- 
geoit  à  rien  moins  qu'a  taire  du  tort  à 
■Tes  voifins;  lorfque  les  Anglois  envoyè- 
rent des  Navires  dans  l'AfTrique  au  Cap 
'Vert,  où  ils  forcèrent  les  places  à  fe  rendre 
&  tafeherent  (après  mille  injures  faites 
i  aux  futets  de  cet  Eftat)  de  t'e  rendre  maiftres 

T  î  de 
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de  tout  le  païs.  Ce  Commencement  de 
brouillerirhitfuivipar  un  fécond  que  l'en- 
vie, 8c li malice  mettoit  au  jour:  afin  de 
mettre  la  guerre  entre  l'Angleteire,  Se  la 
Hollande  5c  pour  caufer  de>  defordres,  8c 
des  malheurs  extrêmes  entre  ces  deux  Na- 
tions. 

Il  y  euft  plufieurs  marchands  rAngle- 
terre  qui  s'unirent  cnfcmble  pour  aller  fe 
plaindre  au  Roy  que  les  Hollandois  riii- 
noient  entièrement  leur  commerce  dans 
JesIndes,rafrrique,rAi;c,8crEuropeideior- 

teque  par  leurs  intrigues  il  ny  avoit  plus 
moyen  de  trafiquer  fur  l'Occean  n'y  fur  la 
jner  Méditerranée.  Cepandant  1' Eveiquc 
deMunlter  qui  cftoit  impatient  de  la  con- 
clufiondu  traité  fe  mitenEftat  de  prendre 
quelque  place  ,  6c  il  prit  en  eftedt le  fort 
deDylerie  >  mais  Meilleurs  le  repnndrent 
bien- tort  après,  fous  la  conduite  deMosf 
le  Prince  Guillaume  de  Naflauw-  Reve- 
nons maintenant  à  l'Angleterre,  &d*fom 
que  les  marchands  cftoient  inceltamment. 
1  importuner  le  Roy  &:  le  Parlement  pat 
ieurs  requêtes,  dans  lcfquelles  ils  expo: 
foient  les  dommages  que  les  Hollandoi?  leu  : 
avoient  caules,  Scia  juftice  qu'il  y  avoitd( 
îcur  permettre  le  droit  de  rcprelailles  iur  eu:: 
en  quel  lieu  que  ce  fuit.  Ce  qui  donna  oc 
canon  au  Roy  de  donner  ordre  qu'on  allai 
achepter  toutes  les  ehofes  neccflaires  ei 
Hollande ,  ponr  équiper  fa  flotte  Se  pour  dei 
pourvoir  par  ce  moven  les  ennemis  preten 
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[e  tout  ce  qui  pouvoit  Us  mettre  en 
de  defîencé,  ce  qui  Fut  exécute  ielon 
fesderirs. 

L'on  dit  que  le  Lion  dort  lesyeux  ouverts 
pour  marquer  la  vigilance,  &  qu'il  n'eit 
jamais  en  Eitat  de  iuipnie.  en  efet  La 
Hollmde  prévit  bien  que  tous  ces  Prépara- 
tifs de  guerre  nettoient  pas  ians  dellein^'cit 
pourquoy  elle  envoya  M-  Gucciusen  Am- 
balude  en  Angleterre,  pour  traiter  de  la 
paix,  &pour  pafler  quelques  articles  d  u- 
nion£c d'intelligence  entre  les  dcuxErtats . 
mais  pareeque  les  Angiois  ne  relpiroient 
que  la  guerre ,  ils  ne  faiioient  point  d  Eftat 
des  proportions  qu'on  leur  faifoit;  mais  ar- 
muient  inccflammcnt.  M.  Goccius  efen- 
vitletout  à  MelTieurs  dcsEilats,  Scies  ad- 
vertic  de  tout  ce  qui  Te  paflc.it  ;  Y  Angiois  ce- 
pandant  envoyé  lept  Navires  de  guerre  vers 
leCapcie  Donne  Efperance  ,  afin  de  le  ren- 
dre maiftre  de  tout  le  païs  qui  cl\  entre 
Tanger  Se  ce  meime  Cap,  lelon  la  con- 
>  vention  8c  les  articles  pâlies  entre  eux  &  les 
/Portugais,  en  coniequence  du  Mariage 
ICes  Navires  ayant  receu  ordre  de  fe  corn- 
-porter  hoftilcment  à  l'eigard  de  1*  Eftat  fe 
sfailirent  adroitement  de  iept  navires  mar- 
I  chands  Hoihndois,  excepte  unleulqui  le 
1  fau*  a  &  qui  efvita  de  tomber  entre  les  m  ait» 
*  de  ces  pirates  Se  de  ces  ennemis  qui  pre- 
noienttout  Tous  prétexte  de  guerre  fans  la- 
voir déclarée. 

Que v que  toutes  ces  hoftilites  ou  pour 

t  £  mieux 
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mieux  dire  toutes  ces  furprifes  commifa 
à  l'endroit  desHolhndois,  fuflènt  capables 
d'irriter  ce  Lion  généreux  ;  cela  ne  tutpas 
capable  neautmoins  de  l'obliger  à  prendre  £ 
toftles  armes  -fans  avoir  tente  une  féconde 
fois  d'en  venir  à  une  véritable  paix  &à  une 
parfaitejunion.  Ils  propofent  donc  des  nou- 
veaux articles  à  fa  majeilé  Britannique ,  mai* 
en  vain  j  parcequ'ellf  ne  reipiroit  plus  que 
Ja  guerre  dont  je  vousdiray  enfuitte  les  fuc- 
cés Scies  motifs. 

La  France  fe  faifit  de  Cajenne  &  y  eftablit 
une  Colonie  de  la  nation  quoyque  la  poflei- 
fion  fut  depuis  long-temps  à  la  Hollande: 
Tous  ces  Orages  ne  font  pas  capables  d'op- 
primer la  Hollande  ;  aucontraire  il  femble 
que  c'eft  une  palme  qui  s'efleve  d'autant  \ 
plus  qu'on  veut  l'accabler i  parcequeDieu 
permit  que  neuf  navires  chargés  delà  va* 
leur  de  neuf  milions  qui  venoient  des  In- 
des ,  arrivèrent  à  bon  port  en  Hollande  -,  par*; 
ceque  les  maifons  des  marchan?  de  l'Eitat 
ne  périrent  point  dans  l'incendie  4f  SuratêjH. 
qu'un  certain  voleur  nommé  Bogie  avoifc 
brûlée  après  l'avoir  pillée  j  8c  pareeque  la- 
Flotte  de  la  Republique  avoit  chaflé  le  pi4 
rateCoxindelamer,  8cl'avoit  obligé  de  fe 
retirer  après  la  perte  de  quatorze  vaif  féaux 
dont  les  dix  avoient  cfté  coulés  à  fonds  &  les 
autres  pris  par  les  fujets  de  l'Ettat. 


Cha- 
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Chapitre.  XIX. 

Del '^fmbaffade  des  Eftati  au  Roy  de  Tzrtugal 
touchant  l'argent  quil  doit ,  fa  ref- 
ponce. 

i66y.  T  'Eftat  qui  avoir  appris  !  heureux 
fuccés  du  voyage  des  Indes  de 
la  Flotte  Portugaife,cnvoya  un  Ambaflàdcur 
exprès  à  l'Isbonne  pour  demander  l'ar- 
gent qu'on  avoic  convenu  de  donner 
pour  la  compenfation  du  Brefil;  cet  en- 
voyé' propofa  &  demande,  £c  dit  qu'il  nv 
avoit  plus  lieu  de  reculer  ;  puilqur  la  Flotte 
avoit porte  tant  d'or £c tant  d'argent:  mais 
on  luy  apporta  tant  de  niions ,  Se  on  luy  fie 
voir  lebefoin  de  PEftat  fi  prenant  &  k  grand* 
qu'il  s'en  revint  fans  rien  taire:  ce  tut  au 
commencement  de  l'année  i66_f  que  la 
Holl  ande  traita  li  benignement  &  lî  douce* 
imcnt  le  Royaume  de  Portugal  &  ce  tut  dans 
le  mefmc  temps  que  les  Anglois  leur  rai- 
(foient  tout  le  mal  pofllble,  luy  enlevant  fes 
vaiflcauxdctous  coftés,  gc  talc  liant  de  rui- 
nerfon  commerce  de  toutes  pars.  Attar- 
dons un  peu  &  nous  verrons  qu'un  Lion 
iprendra  les  armes  5c  qu'il  fera  petit  eitre 
repentir  ceux  qui  l'ont  li  fouvent  attaque, 
&à  qui  fa  generofitré  a  lbuvent  prèle nté  la 
paix. 

La  tempefte  cft  fi  horrible  dans  la  Hol- 
de3  qu'on  n'en  a  jamais  veu  dépareille  ; 

T  y  C'KÏiC 
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44i     LES  DELICES 
c'euftefiéim  fort  mauvais  pronoftic,  joint 
aux  autres  lignes  qu'on  vit  prefque  dans  le 
jmefme  temps  à  Amfterdam  ,  fi  ces  orages 
n'avoicntefté  aufli  violants  dans  les  autres 
païs  que  dans  celuy-cy.  Les  Metteurs  des 
Elrats  font  une  nouvelle  Alliance  avec  le 
Roy  de  Danemarcj  Enquoyl'on  defeou- 
vre  facilement  que  la  Politique  de  la  Hol- 
lande prévient  de  loin  les  accidants  quiluy 
peuvent  arriver,  &  y  prépare  le  remède 
long-temps  auparavant  que  le  mal  avien- 
ne.  Je  diray  icy  en  partant,  que  l'Eftat  ht 
mourir  juftement  un  homme,  lequel avoit 
eu  une  feercte  intelligence  avec  le  Roy 
d'Angleterre,  8c  lequel  auroit  mérité  dei 
couronnes  de  Palmes ,  Se  de  Lauriers ,  fi  Ym 
fidel  ité  n'a  voit  pas  terni  fa  vie ,  6c  obf  urc) 
fes  belles  aérions.  La  mort  de  cet  hommi 
que  la  valeur^,  la  generofné  avoishgnak 
&  rendu  illuitre  dans  le  fecours  que  le 
Eihts  donnèrent  au  Roy  de  Danemar< 
contre  les  Suédois,  arriva  à  la  Haye  l'an 
née  1666.  dans  laquelle  il  ne  s'eft  n&i 
pafl'é  de  confiderable  j  c'eft  pourquoy  nom 
paiTonsau  récit  delà  dernière  guerre coiw 
ksc  l' Onglet nrtrrr 
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Chapitre  XX. 

Récit  véritable  de  ce  qui  s'eft  paffc  entre  la  Hol- 
lande VSf1  l'Angleterre  dans  les  ienieres'guer- 
es ,  cv  de  ce  qui  seftfaicl  dans  celle  de  M  un 
\kr  contre  cet  E  ftat. 

(866.  rOmmc  la  eon n oi  fia n  c  e  dés  a tfa i re« 
''n'eil  j -itn.iis  parfaire  (i  on  ne  l'a  tout 
à  fait,8c  fi  on  ne  fçait  tout  qui  cil  de  Ion  corn 
mencemenr ,  &  de  la  tin  ,  de  ion  principe  de 
fès  progrès  5c  de  fon  terme  ;  j'eftime  que  ce 
ce  feroit  i  mpartaitement  qu'on  pourroit  ap- 
prendre 5c  p  n  ier  de  tous  les  defordresdont 
nous  allons difeourir ,  lion  n'en  icavoitpas 
l'origine  6c  h  caufe.  Je  dis  donc  que  le  Lion 
de  la  Hollande  ne  s*eu  armé  contre  les  enne- 
mis,  Se  n'a  pris  à  attache  de  repouflèr  la 
violence,  &  les  iniultesdes  Anglois,  qu'à 
ufe  que  ceux  cy  l'ont  par  trop  animé  à 
rece  qu'il  a  tait,  5c  que  leurs  infidélités 
on  contraint  défaire  ce  que  tout  :  la  terrt 
a  veu  ,  5c  que  l'Angleterre  a  ibufterr.  Com- 
me l'envie  5c  la  jalcmfiè  ont  efté  de  tout 
temps  dans  l'ame  des  Anglois  contre  cet 
Eitat,  5c  comme  ils  n'ont  jamais  peu  ibuffrir 
qu'avec  peine  l'avancement  de  la  Républi- 
que :  au  lit  en  donnèrent  ils  des  preuves  con- 
vainquantes ;  lorique  la  Hollande  amegeoit 
Cochin  fur  les  Portugais:  pareequ'un  navire 
cftantve.nu  au  port,pour  donner  du  fecours 
(fous  prétexte  de  prendre  des  marchandises) 
on  pria  le  Capitaine  de  ne  vouloir  pas  en  • 

Té  trer 
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trcr  pour  ce  fujet ,  6c  qu'il  n'avoir  qu'à  aller 
à  quelque  havre  de  la  Hollande,  &  qu'on 
hiy  bailler  oit  tout  ce  qu'il  pourroit  délirer  •. 
ecluy  cy  n'ayant  pas  peu  reumr  aulli  peu 
qu'un  autre  qui  ^voit  tenté  la  mefmc  choie, 
furent  tort  fâchés  de  la  bonne  fortune  de 
lEftat ,  8c  ne  pouvoient  pas  cacher  leur  ex- 
trême defplailîr  de  ce  que  tout  alloit  lïbien 
pour  la  Hollande ,  Se  qu'elle  n'entreprenoit 
rien  dont  elle  n'en  vint  hureufement  a  bout; 
leur  haine  prit  encore  fujet  de  s'animer  d'a- 
vantage contre  elle,  Se  de  tirer  un  prétexte 
de  guerre  de  ce  que  les  Hollandois  fe  iailî- 
i  ent  de  deux  navires  Anglois  quielloient  ve- 
nus fur  la  cofte  de  la  Guinée  pour  furprendre 
toutes  les  places  qui  appartenoient  à  ls 
Republique,  8c  pour  uiurpcr  un  bien  qui 
neleurappartcnoitpas:  le  malheur  voulût 
newitmoinsqueles  victorieux  perdirent  un 
de  fes  navires  ;  pareequ'ii  fit  naufrage  à  l'iflt 
de  S.  Maurice,8c  dont  ils  n'eurent  que  peu  de 
profit. 

La  compagnie  nereftapas  de  rendre  ce,- 
deux  navires  ou  la  valeur  ;  quoy  que  la  prifi 
enfutbonne,8cquc  tout  le  monde  la  jugeai 
telle:  ncantmoins  parecque  la  reftitutior. 
n'en  fut  pas  faite  au  véritable  proprictaii  e,ot 
vouloit  contraindre  l'Eitat  à  donner  dere 
chef  la  valeur  de  ces  deux  vaiflfaux,  ccqu 
e'ioit  injufte ,  Se  c'e  ft:  ce  que  deiiroit  pafliOtt 
aemcntL'Anglois;  anfin  qu'il  euftoocafioi 
par  ce  moyen  de  faire  la  guerre,  Se  que  ci 
îtfus  jufte  Se  raiiQnnableluyferviiU'unpre 
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extefpecicux  pour  fat  i  s  fa  ire  à  leur  paflion 
^  pour  contente  rieur  envie  qui  nerefpiroit 
plus  que  la  perte  |5c  la  ruine  de  cet  efht.  Le 
Lion  quiell  tous] ours  prudent  envoyé  une 
Amballade  pour  voir  terminer  cet  atfii- 
re,  il  en  propofe  des  moyens,  8c  offre  des 
proportions  :  mais  que  fert  tout  cela  à  des 
efprits  animes  que  la  jalouiie  poufle  8c 
que  la  paiTion  aveugle  :  on  n'en  tire  rien  que 
des  prolongations,  des  refponces  ambiguës , 
8c  des  demandes  ridicules.    Cependant  Hol- 
mius  va  à  la  Guinée  avec  une  flotte ,  il  attaque 
;  Remporte  le  ehallcaude  S.  André  iîtué  fur 
d'embouchure  de  Gambaje;  il  prent  encore 
d'autres  places  avec  fa  flotte.  Le  Parlement 
:'  follicité&  prie  inifamentle  Roy  de  faire  la. 
1, guerre,  8c  qu'on  onroit  pour  cet  effet  la  vie, 
&  les  biens.*  SaMajeilenefçaitplus  quelle 
parole  donner  ù  l' Ambalfadcur  de  Hollande: 
il  n'ofe  pas  luy  promettre  la  paix  i  parecque 
fcsEttatsnele  veulent  pasj  il  n'ofe  pasluy 
dénoncer  la  guerre  :  pareequ'il  n'elt  pas  en- 
core en  citât  de  la  bien  faire  ;  ileftbienen 
peine  i  neantmoins  dans  cet  embarras  d'es- 
prit, lltafche  d'amufer  l'Ambafladeur  des 
\  Efrats  par  des  paroles,  8c  en  luy  promenât  de 
venger  l'entreprife  d'Holm;  quoyquiln'en 
cuit  pas  d'envie  j  mais  cçluy-cy  ne  fe  failli  , 
pas  endormir  à  ces  belles  paroles,  8clesap- 
Kparcnccs  de  bicnveuillar.ee  que  le  Roy  luy 
»!  donnoit  ne  purent  pas  empefeher  de  fçavoir 
|j  que  les  ordres  avoient  eâe  donnés  aux 
Africains,  fujets  de  cet  couronne  ,  de 
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fêiaifir  de  toute  la  nouvelle  Hollande , 
de  s'emparer  de  tout  ce  qui  dependoit  de* 
Eftats ,  comme  on  fit  j  on  prépare  encore  la 
flotte  6c  on  defpeche  des  ordres  fecrers  pai 
tout  pour  fe  mètre  en  eftat  de  faire  bien- 
toft  la  guerre.  Ces  lecrets  ayant  cfté  dé- 
couverts on  xlonne  commiffion  à  Mr.  d< 
Ruiter  de  s'en  aller  en  Guinée:  afin  de 
s'oppofer  aux  dcflèins  des  ennemis  de  k 
Republique:  on  luy  donnedouze  navire 
ce  qui  eftonna  les  Anglois,  qui  pourpre 
venir  le  malheurqui  leurpounoit  arriver 
envoyèrent  le  Prince  Roben  avec  20  vaif 
faux  pour  oblcrver  Rnitei"y  cependant  qu« 
Sanâivic  tiendroit  la  manche  pour  em 
pefcher  que  le  fecours  n'allait  pas  le  join 
dreàluy. 

Comme  l' Anglois  ne  refpiroit  que 
guerre,  il  ne  manqua  pas  auiîî  d'attirer  d* 
fon  parti  toutes  les  puiflances  de  l'Europe 
ainfi  ,  pareeque  la  France  cft  celle  à  qt> 
Dieu  en  a  donne  le  plus  ;  aufli  travailla 
toutfon  pouvoir  pour  l'attirer  de  Ton  coft! 
ce  qu'il  aurpit  fait  ii  Monfieur  Fevcrning  n'î? 
voit  pas  defabufé  la  Majeft  é  tres-Chreftiedi 
ne  desja  portée  de  bonne  volonté  pour  l'Ail 
gletèrre,&  s'il  ne  luy  eut  fait  voir  la  veritéc( 
laitue  qui  l'obliga  d'abord  à  fe  rédre  medfa 
teur  de  cet  affaire  &  défaire  l'accommod' 
ment  entre  ces  deux  eftats  ;  mais  que  gign- 
ra  t'on  fur  des  perfonnes  qui  efcouunt  I 
propofitions  de  paix  font  arreiler  les  navir 
cpui  font  dans  leurs  ports  ,  fc^uilefailnTei 

nt 
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.  ion  feulement  tics  navires  Ilollandois  niais 
•neore  des  Françoisfous  prétexte  de  les  vifi* 
cr  ;  pareeque cognoilfant  l'injuihce  de  leur 
raulè,  ils  jugcoient  bien  que  le  plus  equita- 
ilcdetouilcs  Monarques  feroit  contre  cu>r 
5c  qu'il  deftendroit  un  pais  dont  il  eft  depuis 
ong-  te  m  ps  le  Protecteur.  I .  A  nglois  a  bea  u 
uy  envoyer  des  Ambafiadcs  folemnelles  -, 
rela  n'eft  pas  capable  de  le  taire  changer ,  5c 
juoyqu'ils  fçache  que  la  nouvelle  Hollande 
îc  une  partie  de  la  Guinée  font  des') a  fous  leur 
i  puiflanec ,  il  ne  fuit  pas  le  fuccés  de  leur  for- 
runc  ;  mais  la  3  uftice  des  opprimés. 

Le  Roy  d'Angleterre  travaille  fecrete- 
ment  à  furprendre  les  ports  de  cet  Elht ,  il 
fait-fon  poifible  pour  en  avoir  quelqu'un, 
.mais  le  Lion  ne  dort  pas.  U  revoit  bien  mieux 
de  fonger  à  la  confervation  des  navires  de  fes 
îijets,  qircîér*  Kuiter  a  pris  dans  la  Cuinée  , 
&  à  garder  les  places  que  les  iujets  ont 
©rifesYur  l  Eltat,«we  non  pas  à  s'ainuier 
à  vouloir  emporter  des  places  qu'il  n'aura  ja- 
mais, &  dont  iïm^gmpàkwenn  à  bout.  11 

4è  vente  d'avoir  l'Empire  de  la  Mer  Se  là 
divife  clt  Imperitm  pênes  nos  pavcequ'il  a 
is  trois  ou  quatre  navires  marchands  de 
Flotte  de  Smii  ne,  mai,  Dieu  luy  f  ait  voir 
ns  il  s  portes  &àlavcuë  de  Londres  qui ' 
n'appartient  qu'a  Dieu  àprendrede  fembla- 
blcs  titres  ;  pui  ]ue  faflS  autre  acc  ident  qu'un, 
iecret  admirable  de  la  providence  divine,  le 
navire  appelle  Londres  fut  conibmmé  par 
fonmoDie  teucX  réduit  en  cendres  par  nn 
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effet  fi.  iurprenant.    La  France  recom  me» 
delapaixj  matsenvain.    La  flotte  du  Du< 
d'Yorc  compofée  de  1 08  navires  Ce  met  er. 
mer ,  8c  ce  Prince  prit  refblution  de  s'en  ve- 
nir au  Texel  pour  empefeher  la  flotte  dei 
Eftats  de  (bni-  ,  8c  de  s'unir  avec  cel-  ( 
le  de  Flifiingue  quieftoit  de  21.  Navires 
8c  afin  défaire  une  delcente  dans  le  païs  l 
fi  l'occafion  s'en  prefèntoit.  La  chofe  auroi  f 
fùccedc  ielon  le  deflèin ,  Il  Dieu  n'y  avoi  I 
pas  remédie  par  une  tempeire  qui  diflîp;  I 
cette  flotte,     qui  donna  accaiion  à  Jear] 
Everartquiconduifoit  les  vaiflfeaux  de  Flif  I 
fingue  de  venir  fe  joindre  aux  nonante  dt  ' 
Texel,  lequels  eftant  unis  cnfemble  com  c 
menecrent  à  prendre  le  large ,  8c  à    mettr  î 
en  mer  pour  aller  chercher  les  ennemis  qu 
eftoientdesj  a  enfles  dufùccés  qu'ils  avoien 
eu  dans  le  rencontre  de  la  flotte  Françoiie  t 
qui  n'ayant  pas  le  vent  favorable  ny  des  for 
ces  affez  con liderables  pour  relifter  à  tant  d 
navires  qu'avoient  leurs  ennemis  ;  puifqu 
leur  flotte  n'eftoit  que  de  quarante  navire* 
en  perdit  huit  dans  ce  rencontre ,  le  refte  s'ep 
fiant  mis  à  couvert  dans  les  ports  du  Royarâ 
me.    Les  Anglois  d  isj  e  enflés  de  cette  petiiji 
victoire  crurent  que  rien  ne  leur  pou  voit  ref 
.fifter,  8c  qu'ils  efloient  veri  ablement  lt£: 
Roys  de  l'Ocean,8c  les  Dieux  de  la  mer.ma 
les  Hollandoisqui  faiibient  des prifes  cor 
fiderablcsde  touscoftés  leurrendoit  cebo 
ofiicedelebr  donnner  fujet  de  n'entrer  p; 
dans  ces  vanités  8c  de  ne  le  donner  pas  tai 
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le  gloire  j  pourmoyjc  ne  tais  pas  difficulté 
le  croire  quel!  les  vents  n'cuillnt  pas  elle 
■ontraires  ai 'armée  de  la  Republique,  &  fi 
atempeite  nel'cuit  pasdifpercée ,  l'Angle- 
erre  n'auroit  pas  eu  la  gloire  de  fe  vente-  de 
victoire  quelle  eurt  fur  les  vaiïïèaux  ny  fur 
a  flotte  que  ic  v  ent  Se  lalafcheie  de  quel- 
1  ucl  s  O  fn  cie  r  s  a  v  o  i  en  t  pl  uto  1 1  et  )  !  n  b  at  u  e  q  u  e 
eur  bravoure  ny  ieui  gcneroliré:mais  paree- 
juc  ces  deux  malheurs  fàvoi  iferent  les  An- 
riois  dans  le  premier  combat  que  l'Eilat  euft 
tvec  eux ,  ils  eurent  l'advantage  de  prendre 
Huit  navires  d'en  brûler  lix  ,  8c  de  voir  di- 
minuer noitre  flotte  defeize  vaiueaux,  8c 
l'en  voir  périr  quatre  des  leurs  avec  une 
remme  qu'on  peut  appel  1er  verirablemcnt 
ane  Amazone  >  à  raiion  de  ion  courage  5c  de 
(à  valeur. 

Ce  coup  funefte  -à  Ir  Rcrublique  fembla 
ttiedir  les  perfonnes  qui  promettoient 
luy  donner  le  fecours  qu'on  luy  avoit 
romis:  les  François  qui  eftokût  l<  6  plus  ta- 
bles dans  leurs  protnefies  ce  les  plus  ùnec- 
res  dans  leurs  defieins  n'eiloient  pas  en 
Eftat  de  pouvoir  fe  joindre  comme  ils  au- 
tient  voulu.  Les  Suédois  difoient  qu'ils  n'en 
donneroienr  point li  les  MciTieurs  ne  rom- 
K>icnt  le  traite'  fait  avcd'Electeur  à  Llbine. 
*es  Danois  oublieux  ,  8c  ingrats  de  l'obli- 
tion  qu'on  leur  avoit  donnée  deman- 
ïoient  d'eflrcrecompcncés  du  fecours  que 
nous  leur  avions  donné  8c  reftuibient  de 
t  donner  de  l affilie n ce  à  l'Eiht:  parçequ* 

L'Eftat 
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l'Eftat  les  avoit  fauves  ,  &  leur  avoit  con>} 
fèrvé  leur  pais  ;  deibrte  que  tout  le  monde  i 
l'abandonnoit.  L'Evcfque  mefroe  de  Mun  i 
fttr  prit  les  armes  contre  la  République,  &  , 
pareeque  les  Angloisluv  donnoient  de  l'art  ï 
gent,  il  fit  une  cruelle  guerre  à  l'Eftat  <|U! 
fut  bien  furpris  de  fe  voir  ainfy  maltraitt/ 
par  terre  8c  par  mer,  8c  qui  fut  encore  plui  * 
eftonnede  voir  que  les  Ducs  de  Lunebourgr  * 
qui  avoient  fût  une  eftroite  alliance  ave< 
luy,  8c  qui  avoient  promis  de  donner  dou- 
ze mille  hommes  (dont  il  y  en  avoit  iixd< 
levés ,  8c  dont  les  autres  iix  le  dévoient  levé; 
auxdefpcns  des  Provinces  Unies)  commeft 
cerent  à  reculer  (à  la  follicitation  du  Mar 
quis  de  Brandebourg ,  qui  vouloit qu'on  \a) 
rendit  certaines  places  ,  autrement  qui 
n'en  feroit  rien  ;  tous  ces  procédés  caufo 
*  rent  bien  de  la  furprife  à  la  Hollande  -,  mai 
cela  nefut  pas  capable  de  l'abbatre.  L'Evei 
que  pouflè  bien  avant  fes  conqueiles,  i'| 
prent  des  places  par  force,  8c en  furpretrç 
d'autres ,  8c  fa  vicTtoireauroit  paflebien  plo* 
avant  fi  la  France  ne  fe  fuft  oppofée  à  fes  detf 
feins-,  8c  n'avoit  envoyé  deux  mille  ch« 
veaux,  8cfix  mille  hommes  de  pieds  fous  ! 
conduite  de  M.  de  Tradel ,  lefquels  firent  d« 
merveilles,  dans  toute  forte  de  rencontres 
8c  qui  enfin  bornèrent  lesconqueftes  deci 
Prince,  8c recouvrèrent  tout  ce  que  festt 
mes  avoient  gagné. 

Ce  bonheur  procuré  parla  France» 
cntraifna  s'il  fcmble  un  fécond  api  es  lby 
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ui  fut  la  prifc  de  feize  navires  Anglois  char- 
J»  de  riches  marchandifes ,  qui  venoicnt 
Œfpagneec  d'Italie.  8c  par  l'heureux  K« 
du-  de  Mr.  Fauter  lequel  eitoit  venu  charge 
epalmcs  8t  de  lauriers,  enfuitte  des  cm- 
ueftes  8c  des  victoires  qu'il  avoit  eufurur- 
c  &  fur  mer  au  defli*  defes  ennemis,  lci- 
ueiies  méritèrent  qu>n  teOMttpcnfeft  ie« 
prîtes  d'un  commendement  General  1er 
l  flotte,  ce  qui  fafcha  Mr.  Tromp  qui  ne 
-ouloitpoint  d'égal  ce  qui  pourtant  rut.ap- 
>aifedans  la  fuite  du  temps  \  je  nefçay  par 
juel  moyen.  . 
Enfin  après  bt  aucoup  de  belles  avions  tai- 
es des  deux  partis,  la  paix  fut  propolee 
•  rotre  les  Eftats  8c  l'Evcfq  uc  de  Munjhr ,  &  le 
i  Taité  en  fut  conclu  à  l'avantage  desProym- 
:es  Unies.  Je  ne  mets  pas  icy  les  conditions 
ay  les  articles  de  cet  accord  ,  pareeque  je  ie- 
cis  trop  long.  Tout  ce  que  jediray  \  c'eft 
que  le  lion  triompha  dans  cetepaix  ,  cceuft 
.tout  ce  ou'il  pou  voit  defu  er. 

Le  Roy  de  France  cependant  déclare  la 
icrre  à  l'Angleterre,  8c  fut  caufe  que  le 
cdois  ne  le  déclara  pasenfivair  de  cette 
ation  qui  voulait  opprimer  injutlemcnt 
ne  Republique  qui  fervoit  à  tout  le  monde , 
8c  qui  faifoit  fleurir  le  corn  merce  dans  l'uni- 
5iS,  8c  fur  tout  dansl  Europe:  ce  qui  don - 
m  occalion  aux  Danois  de  ne  craindre 
tint  les  menaces  qu'on  leur  rail  oit  de 
renouvelier  une  alliance  avec  la  Suedcenco- 

re  bien  qu'ils  fiflent  des  prifes  fur  les  An- 
glois, 
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glois,  &  qu'ils  s'emparaflènt  des  navires  & 
des  biens  des  gens  qui  choquoient  ceux  s 
qui  ils  dévoient  la  vie  8c  la  confervation  de 
leurs  Eilats.  La  Reine  Mere  du  Roy  d'An- 
gleterre provoyant  bien  que  la  France  & 
la  Hollande  eftant  unies  enfèmble  eftoient  ' 
capables  de  refifter  à  tout  un  mon  Je ,  voulut 
porter  des  paroles  de  paix,  8c  empeichci 
que  l'envie,  8c  la  rage  ne  fit  pas  verferdet 
rivières  de  Sang;8c  périr  par  conlèquent  tan' 
de  Chrcftiens.  Ons'aflamble  donc  à  Paris  i 
&  Mr.de  Lionne  député  de  fi  Majefté  trés-  i 
Chi iftienne ,  M.  Hol  Ambaffadeur  d'Am| 
gleterre,  8c  M.  Van  Beuningen  Ambaflâdem 
de  Hollande  commencent  à  parler  d'affaires  i 
mais  comme  tous  s'en  rapportoiét  au  Depu  \ 
té  du  Roy  tresChreftien  celuy  cy  relpondit  i 
qu'il  eftoit  contant  pourveu  que  la  Hollandn 
le  fut.    Tous  ces  entretiens  s'en  allerem 
en  fumée,  ce  qui  obligea  les  deux  parti» 
d'armer  plus  fort  que  jamais  8c  de  f<  i 
mettre  également  en  Eftat  d'attaquer  & 
de  le  deftendre.    Six  vaiflèaux  Hol landoi^ 
fc  joignent  à  la  Flotte  de  France,  qui  eftoiÉ 
de  36 gros  navires  deguerre,  Scdedixmiiij 
lecombatansfans  parler  des  Matelots:  afirt 
des'en  aller  dans  la  mer  mediterranée  pou 
y  empefeher  les  courfes,  Scie  commerci 
des  A  nglois  ;  Cependant  M .  des  Eftats  fow 
une  Flotte  de  quatre  vingt  gros  navires  d 
guerre  pour  tenir  l'Occean  8c  pour  vaincri 
leurs  ennem  is.  Ce  Lion  furieux  quia  efte  ifl 
rite  dépuis  long-temps  commence  à  fe  met 

tr 
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re  en  mer ,  8c  à  divifer  fa  flotte  en  trois  :  a- 
nde  ne  perdre  point  loccalion  de  trouver 
euxàquiil  en  vouloit.  11  les  rencontre, 
c  il  les  attaque  j  6c  parecque  la  victoire  pre- 
édante  leur  avoit  enfle  le  cceur ,  8c  les  avoic 
endus  fi  prefomptueux  de  Te  croire  invinci- 
>les ,  Se  de  crier  hautement  par  tout ,  que  la 
lation  Hollâdoiie  eiloit  indigne  de  les  avoir 
>our ennemis,  ellecuit  allez  de cceur pour 
e  prefenter  avec  une  fierté  incroyable  Se 
l'en  venir  aux  mains  avec  une  hardiefle 
5c  un  courage  extraordinaire  j  d'abord  que 
îoftre  Lion  eut  veu  l'ennemi  qu'il  devoit 
:ombatre,  il  devint  furieux:  de  forte  que 
fans  attendre  qu'on  levaft  les  anchres  à  l'or- 
r  linaire,  8c  félon  la  couftume,  il  les  fit 
;;oupcr,  afin  d'en  venir  plutoft  aux  pri- 
£s,  8c  donner  plutotl  des  marques  de  fa 
aleur.  Le  commencement  de  cette  attaque 
;fut  tout  à  fait  redoutable  aux  deux  partis  i 
areeque  la  gencrolïté  des  Anglois  quiat- 
taquoient  elloit  admirable  ;  8c  parecque 
la  force  des  Hollandois  attaqués  eftqit 
xtraordinairc ,  le  fuccés  en  euftefte  fune- 
e  à  la  Hollande  fi  le  vent  qui  elloit  favo- 
able  aux  Anglois  n'euft  elle  ailes  fort  pour 
jur  ofter  le  moyen  de  fe  fervir  de  leurs 
moufquets,  Se  ne  Teuft  donné  aux  noftres 
qui  profitèrent  très  bien  de  l'occafion.  M. 
Tromp  elloit  fort  preflë  par  les  ennemis , 
mais  aufli  les  ennemis  eftoient  furieuie- 
mentattaqués  8c  poufléz  par  M. de  Ruiter 
qui  dans  ce  rencontre  fit  des  merveilles 
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par  la  conduite ,  oc  fa  valeur.  11  gnarant 
M.  Tromp  du  danger  ou  il  eitoit ,  cov  > 
la  d'abord  à  fonds  un  navire  de  cinquant 
pièces  de  canon  ,  oc  en  brûla  d'autre* 
ii  bien  que  dans  une  confulion  de  navin 
qui  traverfoient  les  uns  parmi  les  autres 
les  Anglois  en  perdirent  beaucoup  j  ceqi 
les  obligea  de  faire  une  plus  vigoui  eufe  r< 
iiftance  pour  les  autres.  Eneftct  onvitqv: 
la  honte  d'eftre  vaincus  leur  donnoit  u 
nouveau  cœur  Scies  animoit  extraordina 
rement  au  combat,  ce  qui  rut  caufe  qi 
la  bataille  dura  jufqucs  à  la  nuit,  8c  que 
Victoire  ne  le  déclara  pour  perfonne  ju 
c)ucs  au  l'cndemain  que  M.  Kuiter  recoir 
mença  1  e  combat  plus  cruel  qu'auparavant 
mais  qui  fut  interrompu  par  la  bonna 
le,  6c  la  calme  de  la  mer  qui  dura  juiqm 
au  midy,  après  quoy  le  vents'efleva  q» 
donna  occahon  aux  deux  partis  d'en  ven 
à  une  fanglante  Bataille.  M.  Tromp  i 
pouvant  plus  relier  dans  ion  navire,  pa 
cequ'ileftoit  ouvert  de  tous  coftés  pafla  dzà 
celuyde  Jacob  Swarts,  afin  de  donner  dr 
-nouvelles  preuves  de  la  valeur,  delà  força*. 
&  de  Ton  courage  :  mais  pareeque  ft  , 
cœur  eftoit  trop  ardant  au  combat ,  il  s'&k 
gagea  trop  avant  dans  la  meflée ,  d'où  &à 
doute  il  auroitcudela  peine  de  revenir,  ,! 
M.  Rttiter  ne  fut  venu  à  lbn  fecours.  Cefc| 
à  cette  meflec  que  le  ciel  Se  la  terre  tren 
■  blerent  des  efpouvantablcs  coups  decancti- 
•  qu'on  tira-  Jamais  on  ne  vit  li  bien  combatte 
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É  hommes ,  ny  eftre  ii  opimalb  es  à  vain- 
e  &.  à  remporter  la  Victoire.  L'Angleterre 
it  tout  ce  qu'on  pouvoit  délirer  pour  no- 
tre pas  vaincue  quoyque  plulieurs  dp  iès 
lav ires fuftent ,  ou  coulés  à  tonds  ou  pris, 
>u  hors  de  combat  :  Mais  que  peut  une 
îation  que  la  juftice  condamme  &  que 
)ieu  abandonne;  ou  bien  diibns  quepeu- 
ent  des  Anglois  contre  des  Hollandois, 
l  faut  qu'ils  cèdent  à  la  valeur  de  ceux  cy  , 
pic  qu'ils  avoiient  que  la  Hollande  leur  a  oité 
i  etitredes  RoysdelaMer  pour  le  prendre 
îlle  mefme:  en  effet  je  vois  qu'ils  corn- 
nencent  à  fuir  dans  leurs  ports  j  mais  leurs 
/  navires  ne  font  pas  li  bôs  voy  lien ,  qu'il  n'en 
frefte  tousjoui s  quelqu'un  entre  les  mains 
lies  Hollandois.  Que  le  Prince  Robert  for- 
:  :e  avec  un  fecours  de  vingt  6c  deux  navi- 
*cs  pour  remettre  le  cœur  à  fa  nation  ,_6c 
Émettra  en  eftat  de  regagner  ce  qu'ils  ont 
Terdu.  6c  mefme  de  vaincre  des  gens  desja 
javaillés  8c  fatigués  a  l'extrême  d'une  li  Ion. 
11e  bataille  ;  cela  ne  fera  qu'augmenter 
gloire  de  ceux  cy  ,  £c  les  couvrir  d'avan- 
ie de  honte,  6cdeconfulion,  de  n'avoir 
r_jpeuabbatre  une  nation  desja  lalîènon- 
fcbftant  de  li  grandes  forces  ,&  de  ii  grands 
ireparat ifs  qu'ils  avoient  fait  pour  la  iub- 
,ugucr  ,  £c  la  vaincre  entièrement.  Je 
liois  desja  que  ce  prince  recommence  le 
:fibmbat  ,  mais  je  remarque  aufli  que  la 
fortune  luy  torne  le  dos,  2c  qu'tl  commence 
*  lafeher  du  pied,  ce  qu'il  nepeût  pas  faire 
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fi  promptement  qu'il  ne  perde  dans  ce'ren 
contre  dix  beaux  navires  dont  il  Te  ferai» 
bien  pafîe  ;  jen'oublieray  pas  de  mettre icy 
une  action  qui  mérite  une  éternelle  louange 
pour  les  perfbnnes  qui  les  ont  faites ,  & 
pour  la  nation  qui  a  produit  de  fi  géné- 
reux combatans.  La  France  qui  ne  don 
ne  jamais  que  des  héros,  avoit  prefqu< 
rempli  les  vaiilèaux  de  cette  Flotte  Victo 
ricuie  de  nobles  volontaires,  8c  de  gen 
de  condition,  qui  n'ayant  pas  d'emplo) 
dans  leur  pais ,  pour  y  exercer  leurs  cou 
rages,  eftoient  venus  en  Hollande  pour  j 
figaaler  leur  valeur,  corn  me  l'expérience  i't 
fait  voir. 

Parmi  ces  généreux  guerriers  il  y  en  eut 
trois  principalement  qui  firent  une  aâiot 
tout  à  fait  extraordinaire,  8c  oui  merifc 
une  mémoire  éternelle  ;  qui  elt  que  trot 
Seigneurs  de  France  voyant  qu'un  brûla 
s'en  venoit  mettre  le  feu  à  leut  vaiflêau,  ilsit 
jetterent  dans  l'efquif  pour  empefeherc 
malheur,  mais  non  pas  fans  courir  grau 
derifque  dépérir,  aulïîbien  que  Guillau 
me  Uieuport  quis'eftoit  joint  à  eux  pou 
marquer  fa  valeur.  Je  ne  parleray  pas  iq 
les  belles  actions  des  autres  Seigneurs  d 
France,  ny  de  ce  que  M.  le  Prince  de  Monac 
8c  M  le  Comte  de  Guiche  ont  fait ,  pareequ 
je  n'aurois  jamais  fait  jc'eft  pour  quoy  je  m 
contenteray  dedireque  jamais  Victoire  n* 
efté  mieux  difputée  que  celle  là,  nycom 
bat  plus  opiniaftre  que  celuy  cy*  puifqu 
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l'on  recommença  trois  fois  la  charge,  5c 
qu'on  trouva  mefme  des  femmes  qui 
1  v  o  i  e  n  t  pa  r  u  d  ans  1  a'bat aille ,  pou  r  la  def  en- 
de  leur  nation.  Pour  moy  j'eiHme  que  tou- 
te l'Angleterre  avoit  mis  fur  ces  vaiiTcaux 
toutccqu'elle  avoit  de  généreux  8c  de  vail- 
lant pour  n'avoir  pasla  honte  qu'elle  receut. 
Mais  tout  cela  ne  luy  a  de  rien  fervi  qu'à 
augmenter  fa  confulion,  à  nbbatre  fonor- 
ueil,  8c  à  rendre  la  Hollande  redoutable 
à  tout  le  monde.    Que  lesAnglois  s'attri- 
buent la  Victoire  ;  qu'ils  la  publient  par 
tout,  tant  qu'ils  vomiront- ,  6c  principale- 
ment à  Londres,  Cx  qu'ils  y  allument  des 
feux  de  joyc  tant  qu'il  leur  plaira,  com- 
me s'ils  avoient  mérite'  la  gloire  dutriom- 
1  phe,  cela  ne  fait  que  les  rendre  plus  ridicu- 
i  les  à  leur  nation  Se  à  toute  la  terre;  puif- 
que  leur  perte  efl  trop  notable  pour  élire  ca- 
chée ,  5c  que  leur  Flotte  qui  çfloit  la  prem  ic- 
re  fois  de  quatre  vingt  dix  gros  vuiileaux  de 
uguerre  Se  de  vingt  5c  deux  la  féconde  fois 
uqu'elleaparupour  nous  attaquer  derechef, 
^cpuifquedetousces  navires  enfcmblequi 
cvoients'il  icmble  engloutir  toute  la  Hol- 
nde  il  y  en  a  eu  plus  de  30  qui  ont  erte 
ris:  ou  brûlés,  ou  coulés  à  fonds,  6c  dont 
lerefteauroit  entièrement  péri  fila  nuit,  la 
Tproximité  de  la  Tamife,  5c  la  vifefiè  des 
deurs,  ne  les  avoit  mis  hors  de  danger  de 
ktomber  au  pouvoir  des  Hollandois,  5c  à  la 
idiferetion  de  noftres. 

Cette  glorieufe  Victoire  qui  porta  later- 

V  reur 
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•jetir  &  le  tôy  par  toute  l'Angleterre  4m 
prit  beaucoup  'les  Suédois  qui  s'atrar 
ijoientà  rien  moins  qu'a  cet  heureux  fuctt 
pour  la  Hôîlande,  ce  qui  fut  eau fe  qu*t 
commencèrent  à  vouloir  moyenner  un 
parx  ,  8c  à  propofer  un  accord  *  ce  qu 
peûteftre  ils  n'auroient.pas fait  fi  lefort tu 
elle  plus  ravorâble  aux  Anglois,  Bc  fi 
fortune  avoit  efte'  auffi  contraire  à  nofï- 
Flotte  qu'ils  Teipcroient.    Mais  quoyqu' 
enfoit,  bien  qu'ils  s'otfrcnt  aux  Eftatsd'i 
•  ftre  les  mediareurs  de  leur  différent ,  ce 
•n'empefche  pis  pourtant  que  les  ordres  r 
foient  donnés  de  remettre  la  Flotte  en  Efta 
afin  d'ofter  les  oceaiions  aux  ennemis  t 
le  rendre  maiilres  de  la  mer ,  8c  de  t rouble 
le  commerce.  Cependant  que  laHollant 
triomphe  de  fes  ennemis,  la  France  enfs 
demefme  dans  rifle  de  S.  Chrtjtôflc, 
ellegagncunebataille  contre  l'Augletefrv 
dans  laquel le  il  y  euft  quinze  cens homto 
de  morts ,  8c  le  refte  pris  prilontner.  -J 
Flotte  ennemies'eftant  remileenbon  U\ 
met  les  voiles  au  vent  pour  voir  de  tettt* 
une  meilleure  fortune,  8c  M.  Ruiter Js 
fait  demefme  pour  en  venir  a  un  troi»* 
'me  combat:  les  voylà  donc  en  prelenc 
L'Anglois  favoriie  parles  vens,  croit 8c: 
nerfuade  de  remporter  la  Victoire  ;  m* 
flfetrompe:  car  je  vois  desjaque  leur  p 
Villon  commence  à  prendre  la  hnre ,  8c  y 
M.  Tromp  qui  le  pourluit ,  l'oblige  de -fit 
'illtr  mettre  à  couvert  dans  fes  ports* J 
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d'éviter  la  fureur  du  Lion  irrite,  M.  Ruiter 
n'euftpas  à  la  vérité  le  mefrne  fuccés ,  puif- 
quelcs  ennemis  le  conduifirent  jufques  à 
tfffingttc ,  avec  la  perte  de  trois- vailîeaux , 
au  lieu  que  les  noltrcs  n'en  perdirent  que 
àeux  dans  ce  rencontre.  11  eftvray  que  la 
pqrtc  auroit  ciré  cigale  des  deux  colles,  fi 
pois  Franeoi*  n'eutTètit^it  un-coup  digne  de 
.eur courage,  Scn'avoicnt  empek he qu'un 
brûlot  neconfommail  pas  le- va! (Terni  fur  lof- 
quel  ils  eftoient,  en  y  allant  mettre  le  feu 
sux  meimes ,  avant  qu'il  t  ut  en  Eitat  de  les 
ipprochcr. 

Pendant  que  noflre  Flotte  cftoit  clans  iês 
ports,  celle  d'Angleterre  eJtoit  iur  nos 
sortes d'Hollat?dc,  gede  ÎLeeJande ,  où  un 
ifertain  Heemshrkiits  qui  avoit  ci\c  hono- 
ré de  Me fli eu rs  des  ;Effats  d'un  commen- 
cement honorable  commit  un  acre  indigne 
ji'un  homme,  &toutù  fait  detellible,  cet 
(homme  ingrat  à  fa  patrie,  voyant  que  les 
j»ngers&  fes ennemis  ne  pou  voient  rien 
trelôn  païs  voulut  luy  mefme  luy  faire 
guerre  •&  devenir  un  ierpenteau  qui  dc- 
înirc  le  feinde  fa  Mcre  ,  ce  qu'il  fit  d'une 
hiëlle'façon ,  puiiqu'  eftant  entré  dans  Flo- 
lorpavec  un  certain  nombre  de  grands  Se 
jfe/pettts  navires,  il  euft  bien  le  courage  de 
;ttre  le  feu  à  plus  de  cent  gros  va iffeaux 
marchands,  5c de  réduire  en  cendre  ceux 
quieftoient  deftinés  pour  la  guerre;  oc  de 
éruler  tout  ce  qu'il  trouva  de  cabanes 
&  -de  mailbns  dans  Tlile  voiline  ;  ex- 
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4<;o     L  E  S   D     L  î  C  F.  « 
crçant  cet  excès  de  rage  fur  un  mîfe 
rablc  homme  que  la  maladie  avoit  cm 
pefché  de  fe  iauver  avec  le  refte  des  hahi 
jans,  que  de  Tefgorger  &  de  luy  arra 
cher  lame  du  corps  fans  compaflion ,  6 
fans  pitiés,  mais. Dieu  qui  ne  lame  rien  dïm 
puni  ,  pour  vanger  cette  cruauté  ,  per 
mit  que  comme  ces  inhumains  avoicn 
cfté  trop  cruels  à  l'endroit  des  Hollandoi 
&  qu'ils  s'eftoient  fervis  du  plus  cruel  d 
tous  les  Elemens  pour  exécuter  leur  fureur 
leurs  navires  coururent   la  met  me  rh 
que,  6c  furent  brûlés  par  les  Hollando! 
àlaveuè  de  Hambourg  qui  euft  leplaihr  d 
voir  triompher  noftre  nation  dans  ce  cor» 
bat,  où  les  ennemis  perdirent  f  vaifteau: 
dont  deux  furent  brûles  >  trois  pris ,  &  les  ot 
Ee  qui  reftoient ,  furent  misen  fuite  n'ayai 
™asde  plus  feur  moyen  pour  éviter  d  cm 
LiSj  que  de  fe  fauver  dans  le  port.  Cett 
perte  qu'un  infidclle,  &qu'untraiftre  cw 
jaà  fa  patrie  par  un  incendie  ;  auroit  ett 
fuivie  d'une  plus  grande,  fi  le  Lion  de 
Hollande  n'euft  paseftébien  occule,  pot 
en  prévenir  le  coup  ,  &  en  éviter  le  ma 
heur  :  car  comme  il  fc  tramait  une  tr 
lùfon  fecrete  par  l'intrigue  de  trois  pe 
fonnes  dont  le  nom  doit  eftre  odieux: 
*oute  la  nature,  lefquelles  adveruffoie: 
içs  ennemis  de  l'Eftat  de  tout  ce  qui 
mfToiti  un  de  ceux  là  (fçavoir  Bua 
îutlurpris  dans  ce  crime,  &  fut  puni  « 
mort  comme  il  meritoit  ;  les  autres  dei 
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DÈ  LA  HOLLANDE.  tfte* 
ai  fc  nommoicnt  Kievit  8c  Wfl>;#  au- 
ront porté  la  mcfmc  peine»  ii  leur  exil 
olontaire  ,  Se  leur  fuite  en  Angleterre 
i*en  avoit  empeiche  le  coup.    Sans  doute 
ue  Reuvius  ,  8t  Mtffenm  n  auraient  Jpas 
ouru  une  meilleure  fortune,  s'ils avoient 
fte  attrapes,  parecqu'ils  avoient  elle  a- 
ieptés  pour  exciter  des  iulitions  dans 
"Eiht,  £c  pour  caulèr  des  ddbrdrcs  dans 
^République.    Le  Médecin  Magdûval 
nroit  bien  fait  de  les  iuivre  pour  le  gar- 
antir du  danger  qu'on  nefurprit  les  lettres' 
le  communication  qu'il  avoir  reçeu  ,  ou  du 
«oins  il  devoit  avoir  efte'  plusiàge  &  plus 
rerà  Itt  garder  qu'il  ne  fut  j  parecqu'il 
„roit  efvire  la  priibn  ;  mais  Dieu  permie 
ne  le?  ennemis  de  noftrc  illultre  Eftât, 
aillent  defeouverts  ,  &  qu'ils  fuiïcnt  pu- 
s  pour  donner  à  connoiltre  a  toute  la  t€r- 
,  que  Dieu  a  pris  un  loin  particulier  pour 
onferver  cette  Republique  ,  8c  que  c'eil 
vain  q  ne  ces  e  nnem  is  :  aichc  nt  de  1  opprim- 
er ,  îk  de  l'anéantir.  Les  Anglois  paroi i- 
ient  encore  de  nouveau  pour  tenter  de 
>us  vaincre  ;  mais  ils  ne  fçauroient  en  ve- 
..r  à  bout;  au  contraire  ils  ont  ledeipaitïr 
:n  fuyant  de  perdre  un  de  leurs  plus  beaux 
JfcUTeaux,  monté  de  cinquante  pièces  de 
deanon  qu'on  menaà  Boulogne.    Enfin  M. 
jOÎMjfer  après  toutes  ces  Victoires  jette  les 
teanchres  devant  Dunkcrke  ,  Se  Mr.  de 
|>Beaufort  fc  met  en  mer  afin  de  joindre  la 
Motte  Hollandoiie  >  mais  les  vents  s'oppoie- 
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46i     LES  DEL  I  C  E  S 
renttousjours  à  cette  jon&ion,  ce  qu»  f*e 
caufe  que  ce  Prince  fut  oblige  de  s'en  retour- 
ner à  Breft  où  les  ordres  du  Roy  le  por- 
taient pourattandre  une  plus-  grande  flotte 
qu'ilavoit  refolude  conduire  pour  l'année 
prochaine,  afin  de  mieux  fecouriele&Elhts. 
Le  Roy  de  Danemarc  promet  de  donner 
a  ©navires  de  fecours,  dont  le»  plus  grand* 
auroient  cent  pièces  de  Canon>  &  les  plus 
petis  quarante  pour  le  moins.    Mr.  Ruàcr 
voyant  que  l'Anoéefinifloit,  &  quelaià*-  fi 
fonnepermettoit  plus  aux  deux  partis  dfei* 
venir  aux  prifes,  le  retira}  parcequ'ileûoat 
incommode  j  ce  qui  donna  occaûon  aux 
Anglois  d'en  vouloir  venir  à  im  nouveau- 
combat,  croyant  avoir  meilleur  marche 
de  l'armée  lors  que  ce  grand  homme  ny 
feroit  plus  :  mais  ayant  reconnu  le  con- 
tr^itc  par  le  bon  ordre  qu'ils  avoient  entre 
eux,  &  par  la  belle  difpofkion  de  leur  Flot*  • 
te,  ils  furent contraintsde  rebroufîlur  che- 
min ,  oepouvant  pasrciuTir  comme  us  de* 
firoient.  Apres  quoy  l'année  6c  la  belle  iai- 
fonde  combatre  eftant  finie  parles  appro- 
ches de  l'hy  ver,  chafqu'unie  retira  dans 
les  ports,  attendant  le  printemps  pour  en 
venir  à  des  nouvelles  expéditions.  Cepen- 
dant le  Roy  d'Angleterre  déclare  la  guerre 
à  celuy  de  Danemarc  l'acculant  d'mtîdeli- 
xé  contre  les  Eilats,  &  disant  parfes  dents 
qu'il  avoit  voulu  luy  mettre  en  main  les 
vaiiTeatix  de  la  République}  Celuy-cy  su- 
contraire  impugne  de  faux  tout  ce  que  1  «r1 
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DE  LA  HOLLANDE.  46* 
peluy  objectait,  8ctafche  de  fc  mettre  à. 
ouvert  le  mieux  qu'il  peut,  tic  ce  dont  on 
aceufoir.    Le  Parlement  nerefpircccpen- 
iant  que  le  fangSc  le  carnage,  c  elt  pour- 
luoy  l'on  donne  des  nouvaux  ordres  pour 
'aire  crueilemenr  la  guerre  l'année  qui 
ient,  6c  les  Ertats  au  contraire  propollnc 
paix,  pour  faire  voir  que  la  victoire  ne 
esrcndoitpas  iniblents,  ny  glorieux ,  Se 
-cs'ilstaiibientlaguerre  ce  n'eiloit  qu'u- 
#  pure  deffcnce.    Le  Roy  d'Angleterre 
ïropofe  à  fa  Majefté  trcs-Chrefticnnc  d'en 
renir  à  une  paix  entre  eux,  mais  celuy  cy 
oaftant  dans  fa  promené,  dit  qu'il  ge  le 
/.ouloit,  ny  ne  le  pouvoit  fans  trahir  tapa- 
i  "<?le(ce  que  les  Roys  de  France  n'avoient 
f  amais  fait)  après  ce  refus  <  n  le  prépare 
,.>lus  que  jamais  à  faiie  la  guerre  :  ce  qui 
Uuroit  fans  doute  fait  reipandre  beaucoup 
ie  fang,  fi  Dieu  n'euit  donne  des  ten- 
rrimens  de  paix  aux  deux  nations.  Les 
oHollandois  en  poitant  le  corps  de  Tardai 
ien  Angleterre  marquèrent  au  Roy  que  les 
"ftats  ne  refpiroient  que  la  paix ,  6c  qu'au 
ilieu  de  leurs  victoires  ils  citaient  tous- 
^ours  portés  d'inclination  à  bien  vivre  avec 
&  Majcité Britannique,  Se  le  Roy  leur  en 
ayant  dit  de  meime,  on  ne  parle  deyien 
lus  que  de  choilir  un  lieu  pour  conclurre 
n  traité  ii  important  aux  deux  nations. 
,l<es  Hollandois  difent  que  tout  les  lieux 
;  leur  font  indifférents,  8c  qu'ils  iront  à  Lon- 
dres ii  on  veuit ,  l'Angleterre  contuie  de 
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464     LES   DE  LICE  S. 
tant  de  civilité ,  dit  qu'elle-  ira  à  la  Haye  û 
on  le  délire  j  mats  enfin  après  toutes  ces 
contcltes  obligeantes  ;  on  prit  Brcdapoury 
traiter  leurs  dirièrcnts.  Lesiieursde  Hol,  6c 
de  Coventre  Envoyésd*  Angleterre*  fetraaf- 
portent  fur  les  lieux.  Où  les  Sieurs  Petff- 
rrihg ,  de  Hubert,  8c  de  Jon°flal  en  firent  le 
mefme,  comme  aufli  quelque  temps  après 
Mr.  Rippenit  y  arriva  delà  part  des  Eftats, 
pour  le  mefme  fujet.    Et  M.  de  VEflrade 
de  Ccrtin  furent  auiTi  dcpute's  de  la  part 
du  R9y  tres-Chnfltctt;  de  forte  que  les  Lé- 
gats du  Roy  de  Suéde ,  qu'on  appellpit  Mr. 
flemming,  ocMr.  Cojét  citants  arrives  com- 
me medhtcurs,  on  termina  tous  ces  difte- 
renspour  une  bonneroisj  afin  de  procurer 
une  longue  paix  à  ces  deux  Nations. 

On  parla  de  bcaucoH?  de  choies,  mais 
comme  on  trainott  l'affaire  en  longueur ,  8c 
qu'on  ne  concliioit  rien  :  cela  fit  ouvrir  les 
yeux  aux  Eftats,  6c  leur  donna  fujet  de 
croire  que  ces  prolongations  n'ettoientpaa: 
finsdcficin  :  ce  qu'on  ne  fecomportoit  de 
la  forte,  que  pour  gagner  temps  Se  pour  fe- 
mettre  en  eftat  ou  de  fe  mieux  défendre»} 
ou  de  mieux  attaquer  j  c'eit  pourquoy  onj 
donna  ordre  à  M.        de  fe  mettre  en  mer; 
^ede  s'en  aller  jufqucs  danslaTamifepoui 
en  occuper  le  paffage,  &en  interdire  la 
fortie  2c  l'entrée  aux  ennemis.   Ce  grand 
homme  exécute  les  ordres  qu'on  luy  don- 
ne; il  entre,  bien  avant  dans  l'cmbou- 
cheure  de  ce  fleuve,  &  jette  l'anchre  après: 
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DË  LS  HOLLA  NT/!i,  •  46? 
1  ivoir  envoyé  reconnoître,  s'il  y  avoit  du 
ianger  :  enfuitte  de  quoy  il  Ce  nvît  en 
;ftat  d'exécuter  les  ordres  que  l'Eftatavoit 
.  ionnéj  il  fait  une  deicente  dans  l'iilc  Chy- 
pre, batccruinelechafteau  qui  eftoitenec 
1  lieu ,  8c  s'en  rend  le  maillre  8c  le  taie 
bruflerenfuitc,  rc  jugeant  pas  à  propos  de 
Iegarder,  Se  parcèqu'on  n'auroit  jamais 
fceule  conferver  longtemps.  Les  ennemis 
prévoyant  bien  que  le  Lion  irrité  pour- 
roit  franchir  des  bornes  qui  jufques  à  lors 
.  n'avoientpaseftéoutrepaiîêespar  peribnne, 
!  credty  remédier  en  coulant  à  tonds  certains 
brûlots  qui  fçrmoient  le  paflftgè  de  la  riviè- 
re ,  8c  bordèrent  le  rivage  de  beaucoup  d'ar- 
tillerie pour  cftre  plus  allures  dans  leur 
païs  ;  ils  envoyèrent  encore  certain  nom- 
bre de  vaiiTcaux  pour  pafler  à  travers  deno- 
ftre  Flotte,  8c  pour  la  brûler  s  il  avoit  efte 
c  poflible:  maistout  cela  fut  inutile  j  parce - 
j  que  nos  gens  paflerent  en  dépit  de  ces  navi- 
9  res  ocules  à  fonds ,  8c  de  tout  leurs  canons 
y  dont  ils  Te  rendirent  les  mai  ftres,8c  de'tache- 
0  rcntenfuiteles  chaînes  qu'on  avoit  tendues 
)< pour  arrêter  nos  vaiiïeaux.    Pour  ce  qui 
a- cft  des nivircs  qu'ils  avoient  drachespour 
>r  nous  brûler,  ils  furent  ii  malheureux  d'e- 
tf  ftre  mis  en  cendres  fins  nous  cauier  aucun 
>i  dommage:  cela  cfrantlait,  la  Flotte  entra 
cplus'avant  dans  la  rivière,  Scfefàifit  detroi: 
vaifieaux  de  guerre  qui  y  CÔokfOt,  entrs 
fciquels  il  yen  avoit  un  nommé  le 
ïbtrfo  qui  eftoit  le  plus  beau,  &  le  plus 
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4',6     LES  DELICES 
f  >rt  de  toute  L'angleierre.    Les  viâoneux 
ne  fe  contentent  pas  d'avoir  fait  toutes  ces 
proiiefles ,  ils  veulent  encore  faire  une  de- 
scente :  afin  de  faire  voir  leur  courage  &  leur 
force.  Ils  courent  la  campagne  pour  enle- 
ver des  beftiaux  &  faire  le  ravage  :  mais  ce 
fut  neantmoms  avec  cette 
que  les  païfans  n'eftoient  point  maltraites 
quand  a  leurs  perfonnes,  ny  nefouffroient 
point  de  dommage  quand  à  leurs  maifons, 
ce  qui  fut  caufe  que  le  butin  des  agneaux, 
des  poules,  des  moutons,  des  bœufs,  &  des 
vaches  futfi  grand,  qu'il  n'eft  pas  croya- 
ble' Tout  cecy  fe  faifoit  à  la  veuëdes  eiu 
nemis,  &  de  la  Capitale  de  leur  Eftat,  qui 
eftoit  dans  une  dernière  conftemation  a  la 
venë  de  tous  ces  defordres,  &  de  tous  ces 
événements  fi  furprenants  8c  û  extraordi- 
naires.  Les  Anglois  voulant^  faire  un  der- 
nier effort  envoyèrent  10  brûlots  pour  em- 
brafernoftre  Flotte:  mais  nos  gens  plus 
(agesqu'ls  ne  penfoient  envoyent  tous  les 
leurs  pour  rendre  inutiles  leurs  deflewssl 
noftrcarméeeuftleplailîrde  voir  te  choc*j 
&  le  combat  de  ces  navires  quj  enfin  ic  brû- 
lèrent tous  en  fauvant  noftre  Flotte.  Ces 
nouvelles  eftant  venues  à  Breda  on  parle  plus 
ferieufement  de  la  paix  qu'on  n'avoit  pas 
fait  iufques  alors.  Onmanifefte  le  pouvoir 
abfoluduRoy.  On  preflè,  dnfollicirc  la 
concluiion,  Scies  Anglois  font  fi  bien  que 
lapaix  eft  conclue,  &  qu'enfin  elle  fut  ra- 
tifiée des  <fcux«oftés  le  vingt  fc  quatrielme , 
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DE  LA  HOLLANDE.  467" 
jour  du  mois  d'Août,  dont  on  fil  les  té* 
ioiiiflances  à  Breda  au  bruit  du  canon ,  8c 
parlaprofuiiondu  vin  Se  des  autres  chofes 
qu'on  donna  au  public:  voylà  ce  qui  s'elt 
pafledans  cette  guerre  que  je  puis  appellcr 
le  champ  de  victoire  pour  la  Hollande, puii- 
qu'ellen'ya  fait  que  cueillir  des  palmes  8c 
des  lauriers,  qui  ont  cité  couronnés  d'une 
heureufe  paix. 

Chapitre  XXI. 

Ve  ce  qui  fVji  pafe  depuis  la  guerre 
desEftats  avec  ï Angleterre. 

A  conclufion  de  la  paix  qui  tut  faite  en 
"l'an  mille  iix  cens  ibixante  8c  deux  »don  - 
na0ccalion  aux  Eltats  de  joiiir  en  repos  de 
leurs  délices.  La  Hollande  reprit  la  pre- 
mière beauté^  foncommerce  qui  a  voit  eité 
fort  interrompu  fe  remit  dans  Ion  premier 
eftat.  Les  Compignies  des  Indes  Orientales 
Occidentales  font  tousjours  des  heureux 
/oyages,  Scquoyque  les  autres  Royaumes 
tafehent  de  faire  le  mefme  trasfiq  ;  afin  d'at- 
tirer le  commerce  dans  leur  païs ,  il  ne  peu- 
vent pas  reuiVir;  pareequils  n'ont  pas  ny 
lçs  fecret  ny  l'induttrie  pour  le  faire. 

Toutes  chofes  font  calmes  pendant  quel- 
que temps  ;  on  ne  parle  que  de  goutter  les 
îelieesde  la  Hollande  ;  maislamort  d'un 
*rince  apporte  quelque  peu  de  changement 
j  ce  profond  calme  ;  8c  caufe  du  trouble  dar  s 
l'Europe,  TkHippe  4.  Roy  d'Eftagne  citant 
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mort,  la  France  lai'chee  de  ce  que  ce- 
Won  arque  a  voit  exclu  fa  fille  avnée  de  la 
iucceflion  de  fcsEtlats  en  cas  que  l'on  fils  vint 
*  mourir  fans  Enfans ,  &:  irritée  deeequ'or* 
a  voit  préféré  l'Empereur      le  Vue  deSavoye 
à  l'aynéc  de  la  maifon  ;  joint  à  cecy ,  que  le 
mefme  Roy  donnoit  (a  ce  qu'on  dit)  les  Pais 
bas  en  dot  à  fa  fécond  c  fille  mariée  à  l'Empe- 
reur ,  prit  les  armes  pour  fe  mettre  en  poflèf- 
lion  ôc  pour  demander  les  droits  de  la  R<  y- 
nc ,  &  vint  dans  la  Flandre  avec  une  pu i (Tan- 
te armée  Son  Roy  a  la  telle ,  lequel  prit  d ou- 
ïe Villes  principales,  8c  conquit  la  moitié' 
du  païs,ou  pour  mieux  dire  prit  ce  qu'il  vou- 
lût, rien  ne  pouvant  s'oppofer  à  fesdeileins,  o: 
m'  rclîfter  à  fes  Forces.  Toutes  ces  con-  t 
quelles  mirent  toute  l'Europe  en  alarme,  5o  « 
hrent  que  toutes  les  Nations  craignant  les  i 
approches  d'un  lî  grand  Roy ,  fe  mirent  ea  3 
Eftat  de  fe  conferver  fans  pourtant  oferfe-  t 
courir  fEfpagne ,  ny  fe  déclarer  contre  un  il  c 
grand  Monarque  que  Louis  XIV.  MemeurïîJ 
î?s  Ellatsciloient  plus  embarrafles dans ceto 
-.atTairc,  pareequ'en  fuite  d'un  traire  dal-fi 
lianec  fait  avec  la  France  ,  qui  lesavoit  fou^< 
?knus  contre  l'Angleterre  ,  &quiavoiteiléir; 
li  feule  qui  avoitpi  is  fadeiîcnce  contre  l'E-'î 
vcfquerde  Munftcr,  ëtfcs  autres  ennemis  pi 
citoient  obligés  de  fe  déclarer  en  fa  favcutfc 
contre  tous  les  ennemis:  au  relie  de  nclc 
f.iire-pasx'eiloitnon  feulement  paroi  lire  ou*  te 
•)iieuxj  mais  encore  s'attirer  l'indignation* 
dijuûCriact,d5t  lî.cœur.hawt  s'en  feroit  toi«rfK 
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ours  rcflcnti,  &  oui  enfin  auroit  porté  tofrfc 
>u  tard  une  ianglante  guerre  contre  les; 
Provinces  Unies  :  de  l'autre  coite  il  ne  ral- 
1  oit  pas  donner  des  forces  à  un  hom  me  pour 
i  e  faire  battre ,  Se  qu'ainly  il  valoir  mieux 
■ivoirlcs  François  loin  de  foy  que  de  les 
Divoir  prés;  de  vouloir  eftre  neutres  dans- 
rette  guerre  c'etloit  te  rendre  ennemi  de 
;  «us  les  deux  ;  que  taire  dans  ce  rencontre? 
blitique  admirable  des  Ettats  !  fagelle  mer- 
veilleufe  de  la  Hollande!  adm  rcs  de  grâce 
leur  procède  dans  ce  rencontre  &  voyes. 
leur  admirable  conduite  :  ils  le  rendent  mé- 
diateurs des  deux  parties:  ils  prient  le  Roy 
tdc  France  d'accepter  leur  médiation  :  mais 
jparcequepeuft élire  l'ambition  decc  Prin- 
•  ce  auroit  refufe  d'en  venir  à  cet  accord  s'il 
y  avoit  qu'eux  qui  lemeilaflent  de  cet  af- 
.  faire  ,  ilsengagent  l'Anglois  de  s'unir  a 
I  eux  pour  obtenir  plus  facilement  l'alterna- 
tive qu'ils  demandoient,  8c afin  d'engager 
les  meimes  Anglois  dans  leur  parti  en  cas 
d'un  refus  :  le  confcil  creutque  ce  n  droit 
pas  encore  ailes ,  &  que  la  feureté  de  PEftal 
demandoit  (en  cas  de  rupture  avec  la 
France ,  qu'on  craignoit  par  ion  approche  Se 
par  fesconquefte*)  qu'on  fit  uneertroite  al- 
liance, avec  les  nations  voilines,  qu'ons'u- 
nit  à  l'Angleterre,  Se  qu'on  fe  mit  cepan- 
.dant  en  Eftat  de  fouftenir  les  efforts  de  la 
France  (  ii  elle  ne  vouloit  pas  confentir  a 
leurs  julccs  intentions,  Se  pour  cetefteten 
prépare  desiuvircsjon  difpofc  une  Flotte  de 
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40  vaitTeaux  ,on  levé  des  troupes,  8c  on  fa" 
une  armée  de  plus  de  20  à  trente  mille  hoi» 
mes,  fous  prétexte  que  ee  n'eftoit  que  pou 
veiller  à  fa  propre  confervation. Cette  allian 
ce  faite,  8c  ces  préparatifs  de  guerre  difpofé: 
on  envoyé  Mr.  van  Heuninguen  en  France 
où  le  Roy  d'Angleterre  avoit  envoyé  io> 
Ambafiàdeurpourle  mefmefujet,  lcfquel 
propofent  ce  deflein  que  ces  2  Eftats  avoieu 
de  travailler  à  cette  paix.  Le  Roy  dit  qu'i 
y  confcnt  pourveu  que  ce  Toit  dans  les  co» 
dirions  qu'il  a  promilès  à  1*  Ambaifadeur  de 
Eftats,  ri  afleurc  qu'il  eft  dans  la  refolutiot 
d'exécuter  fa  promeffe.  Cette  refponcc  don 
naàfonger  aux  envoyés  d'Angleterre  I 
d'Hollande,  8c  à  prendre  la  refolution  defai 
re  cette  proportion  au  Roy ,  que  s'il  fë  con 
tentoit  des  conquelles  qu'il  avoit  faites  l 
campagne  paflee  j  ils  s'engageoient  de  I 
part  deleurs  Maiftres  de  faire  ratifier  ce  trai 
té  a  PEfpagne  dans  le  mois  de  May  ,  autre 
ment  qu'ils  uniroient  leurs  forces  à  celles  àti 
fa  Majefté  pour  le  rendre  maiftre  de  Ces  pr«fé 
tentions ,  ce  qui  fut  accepté  ;  jam  ais  coup  di  t 
Politique  ne  fut  mieux  donnéà  propos  pou©\ 
oftcr  le  foupçon  à  la  France  qu'on  vouloi 
s'oppofer  à  fes  deflèins ,  qu'on  n'avoit  faift 
tous  ces  armements  (qui  avoient  dcsja  caul  i 
de  l'ombrage  àjce  Roy  extrêmement  fier^ 
&  qui  crov oit  avoir  obligé  les  Provinces  uf% 
nies)  que  pour  empêcher  fes  conqueftes  ei 
luy  rai&nt  une  offre  qui  en  le  chatouillan 
&  en  luy  taifant  donner  ce  qu'il  avoit  con 
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ismctroit  tout  k  relie  du  Païsbasen  re- 
>os,  dontinfallibiemcnt  il  auroit  cite  bien- 
oftle  Maiftre.  Quoiqu'il  en  ioit ,  lieront 
"paixàAix  la  Chapelle,  2c  la  font  ratifier 
ns  beaucoup  de  peine  au  Roy  d'Efpayie ,  à 
à  Reine  la  Ma*:  &  à  tout  ion  conieiU 
ipiés  quov  on  la  porta  à  Vans  ;  atïn  de 
à  faire  ratiher  au  Roy  tres  Chrclhen  : 
*ntî  Us  ont  fait  la  paix  entre  ces  deux 
uronnes,  &  ont  efvité  l'affaire  la  plus 
pineufe  pour  la  Hollande  qu'elle  aye  eu 
puis  long-temps?  Advoùes  maintenant 
u'il  n'eit  rien  de  ii  fage  que  les  Condu- 
veurs  &  les  Conieillers  de  l'Etat ,  &  qu  on 
-  fçau#oit  trouver  une  Republique  au 
imonde,  dont  les  Directeurs  foient  plus 
jocculés&plus  clairvoyans  pour  la  condui- 
re des  peuples  qui  font  fuites  à  leur  Em- 
pire que  ceux  cy.  Je  ne  veux  pas  apporter 
•ky  beaucoup  de  preuves  de  ce  que  je  dis ,  Se 
:iene  veux  ieulement  que  vous  taire  voir 
ileur  conJuittc  dans  toute  iortc  d'aflai- 
•  res  pour  vous  faire  dire  qu'il  y  a  quelque 
chofe  de  furnaturel  dans  leurs  confeils  ; 
iparceque  toute  autre  forte  de  perfonnes 
!  qu'eux  feroient  à  bout  5c  ne  içauroient 
••comment  fe  comporter  dans  des  affaires 
<■  qu'ils  conduifent  iï  heureuiement  :  enfin 
,«!  voyés  la  paix  qu'ont  les  peuples  de  leurs  Pro- 
.  vinces,  voyés  l'abondance  des  biens  qu  ils 
<  ont*  8c  le  bonheur  dont  ils  jouïiTent, 
fcvousdirés  àlaveuë  de  tont  de  richefles, 
d'un  fi  bel  ordre»  de  ont  de  beaux  règle- 
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mens,8t  de  tant  de  plailîrs  qu'il  y  a  dans  leui 
pais,  qu'il  ny  a  point  de  lieu  au  mondequ: 
cigale  la  Hollande,  ni  qui  ait  tant  de  dé- 
lices qu'elle  en  a  au  milieu  de  fes  mare 
feages  8c  des  fes  eaux  :  Il  ny  manque  qu'une 
chofe  pour  la  rendre  le  paradis  du  mondes 
pour  en  faire  lieu  des  délices  de  la  tern 
qui  *  ne  peut  venir  que  de  Dieu.  A3 
vouons  cependant  que  la  ville  d'^tmfterdm 
eft:  comme  l'abbrcgé  de  l'univers  •>  parce 
qu'on  y  voit  de  toutes  les  nations  de  la  terre 
&  qu'il  ny  a  rien  dans  les  autres  con 
trées  (pour  fi  elloignées  qu'elles  foient 
qu'on  n'y  trouve  abondamment  i  ôcpuh 
qu'enfinily  adesthrefors  immcnftt  5c de: 
richefles  infinies ,  qui  font  capable^d'acbep* 
ter  des  mondes  entiers. 


Chapitre  XXII. 

La  Conduite  des  Meffeurs  des  Eftats  dans  let 
affaires  qui  font  furvenuës 
l'an  1669. 

T  A  Frahccquiaeu  toufiours  le  cœurgn 

qui  a  déliré  de  tout  temps  de  conquerij 
tout  le  monde ,  voyant  que  fes  conqueftes  il 
voient  en  quelque  façon  receu  des  bornes  &'» 
des  limites.,  euft  quelque  peine  de  le  voir  cô  ; 
•me  hors  d'occafion  de  faire  la  guerre  aux! 
j>aïs-bas  après  le  foin  que  M.  les  Èftats  avoféf 
pris  pour  rairc  ratifier  le  traité  de  paix  qu'or, 
avoit  conclu  à  »Aix  la  Chajxlie.  Toute  fot 
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Émme  le  Roy  de  France  avoit  tout  ce  qu'il 
femandoit,  &  comme  il  fe  vit  ïvtf  mefme 
>b!ige  delicentierfes  trouper  ,  5c  de  hire 
:xecuterles  articles  pilles  (ne  pouvantes 
♦btenir  les  places  qu'il  pretendoit  cftre  des 
Ailles  conquifes)  ht  dire  parles  Coiïfmlf- 
.Jircs  aflemblés  à  H /le  à  ceux  tBfpdgni, 
juc  fi  on  ne  luy  futbit  pas  ruiîon  lur  icj 
niies demandes  ,  qu'il  rafchcroitdeie  mèt- 
re en  Eftat  de  Te  la  taire  par  la  force  des 
irmes.    Ce  mot  jointau grand  armement 
l'il  failoit  à  mefme  temps  par  terre  & 
ar  Mer ,  Se  aux  foins  qu'il  prenoit  de  faire 
>rtirier  extrêmement  fes  places  fronti  ères, 
.onna  occafion  aux  Meilleurs  les  Eftats 
d'avoir  les  veux  ouverts  pour  kur  confer- 
t  vation  &  de  ïonger  à  leur  iurete  :  ami: conv 
,;mc  la  prévoyance  cil  absolument  necellai- 
•re  aux  Eftats  bien  polices,  ils  tannèrent 
«jde  le  prcpaier  pour  èfirker  une  fatprar, 
.&  pour  te  mettre  à  couvert  du  mal  qui  poUT- 
cfoit  les  accabler;  prévoyant  doue  l'Extra- 
t-ordinairc  puiûa-nce  de  la  France,  1  inch- 
ànation  martiale  de  fes  héros  ,   de  ion 
bMars ,  &  de  Ton  Roy  ;  &  le  danger  ou  il 
avoit  d'eftre  ieui  pour  rchlTer  a  un  bras 
puillant  qui    taiç   en  quelque  tacon 
î  trembler  toute  l'Europe,  ils  nient  une  al- 
liance avec  l\4nglctme&  USucde,  Se  Ren- 
gagèrent par  des  protetlations  folemnellcs 
de  s'ayder  mutuel  lement  les  uns  tes  autres  sSc 
'employer  toutes  leurs  forces  pour  le  met- 
àcouvertdc  l'orage  qui  les  mcnacoit 
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474  .  LES  DE  LICES. 
Qn  dit  que  cette  triple-  alliance  convint  de 
donner  ebafeun  15-  mille  hommes  pont, 
combatre  fur  terre  lans  parler  des.  vai  fléaux 
qu'ils  dévoient  mettre  en  Mer.  UBfpagt, 
qui  fe  voyok  la  plusdifetteufedefecours  j.& 
la  plus  expofee  aux  Efforts  de  la  France ,  tft- 
fche  d'entrer  dans  cette  ligue ,  &  fait  prier 
Meilleurs  desEftats  de  l'y  recevoir.Son  Am- 
baflàeur  preflè  pour  cela  ,  &  fait  li  bi< 
que  la,  Hollande  y  comprend  les païsbat,  & 
y  fe  consentir  L'Angleterre  avec  ces  con- 
ditions qu'elle  donnera  de  l'argent  à  la 
Suéde  peur  faire  des  troupes ,  après  quoy  on 
l'envoyé  à  Stokolm  pour  le  faire  ratifier  , 
pendant  le  Vue  de  Lorraine  que  avoir 
bafu  par  l'Blethur  palatin  du  Rhin,  le  vit 
oblige  de  defarmer  aux  approches  des  ar- 
mées de  France  qui  venoient  pour  1  obli- 
ger a  le  faire,  ièlon  le  traité  des  Pirenées, 
Cependant  les  François failbieot  tousjouf* 
fUcr  des  troupes  dans  l'Allemagne  8c  au  de 
là  du  Rhin  fous  ce  prétexte,  ce  qui  tenoit 
tout  le  monde  en  crainte,  &.  qui  dom 
cependant  beaucoup  à  iunger  à  nolïre  Eitatj 
lequel  ne  fçavoit  que  croire  de  l'armement 
fecret  ,  d -s  préparatifs  extraordinaires  de 
l'Evefque  de  Mimfter ,  &.  de  toutes  les  in» 
trigues,  des  voyages  des Ambaflades extra- 
ordinaires du  m  cime  Evequeà  Pdw'jaupre's 
cfo  Roy  très  Chreitien.  Les  uns  fe  periu*» 
doient  que  ce  Prince  Eccîciiaftiqueafliité 
de  quelque  ennemi  caché  deTEttat,  vou» 
loit  tenter  une  féconde  fois  de  faire  quelq  ue 

con- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


DE  LA  HOLLANDE.  **f 
inqueiïe  fur  le  païs,&  d'obliger  la  Repubh- 
tie  de  faire  un  traité  plus  advatageux  pour 
w  que  le  dernier  qu'il  a  elle  contraint  de 
Hi-e  ;  d'autres  ont  crû  que  c'eftoit  quelque 
wfihnce  extraordinaire  qui  vouloit  miner 
ifènliblcment  rtftat,  &.'  quelques  autres 
lus  cfclairés,  ou  qui  du  moins  croyoïent 
f  TEttre,  avançaient  jufques  la  que  la  Fran- 
îit  fuleitoitcetaflaireàla  Hollande,  &c  que 
fi'cftok  elle  qui  poufleit  cette  eipine pour 
~k piquer.  Ils  fondoient  leur  raiiomiement 
iir  ce  que  la  France  fafchéede  toutes  ces 
•  Uiances  qui  arreftoient  les  conquellcs ,  5c 
leiireufe  de  gagnes  toujours  Païsd.ms  h 
z-Undre  fembîoit  voulois  donner  de  Toccu- 
-  rition  a  tous  ceux  qui  pouvoient  luy  taire 
i  >lus de  refiftanec  i  ainiy  comme  1 1  Hûllaar 
)  lf.eft.un  des  principaux,  on  a  cru  qu'elle  iuy 
^ufeitoit  VEvefaue  de  Munfler  pour  foire  àir 
eriion  d'armes  ou  pour  luy  faire  emplo- 
er  de  l'argent  j  d'autant  mieux  qu'on  vit 
i  m  cime  temps  que  le  Vanemarc  ma'rrait.ra 
An  Mois  dans  UXort,  &  que  la  Mofcovte 
nacoit  la  Suéde,  après  avoir  chatte  ion 
idant  d'auprès  du  Grand  Vue  i  Purccque 
e  Vue  deLrxndenbourg  demandoit  quelques 
hecs  aux  Eftats  d'une  des  lept  Provinces  ; 
p irccqu'cn  un  mot  on  voyoit  que  le  Turc 
quictoit  desja  l'Erreur  par  l'es  incur- 
ns  dans  la  Haute  Hoirie  ;  &  que  tous  les 
nterefles  de  celte  ligue  avoient  quelque 
à  ronger.  Toutes  ces  raifonsdisjc,  jointes 
foin  que  la  France  tefmoignoit  avoir  pont 
n  attirée 
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47<S  LES  DELICE  S 
attirer  les  Suiffesde  ion  parti  donnoient  fujef 
aces  efprits  de  dire  que  la  guerre  eftoit  in* 
faillible  :  Meilleurs  les  Eftats  fe  préparent 
6c  tiennent  des  affemblées  extraordinaires 
pour  mettre  ordre  à  tout:  On  fait  venir  l'en- 
voyé de  Munfter  dans  les  mcfmes  aflem* 
blées  pour  luy  demander  qu'els  font  les  def- 
feins  de  fon  maiitre,6c  qu'eft  ce  qu'il  prétend 
partous  ces  préparatifs  de  guerre,  6c  par  ces 
armemens  faits  à  la  fourdine  :  On  luy  re- 
preiente  le  tort  qu'il  fe  fait,  6c  les  malheurs 
où  il  s'engage  ;  on  relout  cependant  d'en- 
voyer un  A  mbaflade  ex  traordinaire  à  fa  M*- 
je]U  très  Ckreflieme.  Et  on  longe  ferieufe- 
ment  à  n'entrer  point  en  guerre  avec  un  fi 
grand  Monarque }  On  n'oublie  pas  mei- 
mes  les  prières,  6c  on  tafche  par  toute  forte 
de  voy es  de  maintenir  l'ancienne  paix  6c  h 
vieille  alliance  faite  entre  ces  deux  Eftats. 
Mais  comme  il  eftoit  à  craindre  que  les  Mo* 
fcovites  ne  caufaflènt  du  trouble  à  la  Snede , 
8c  qu'il  ne  s'allumait  un  feu  entre  ces  deux 
Souverains  qu'on  ne  fçauroitefteindre  qu'a- 
vec bien  de  la  peine  j  ils  acceptèrent  agréa- 
blement la  prierre  qu'on  leurfaifoit  d'eftre 
les  médiateurs  de  cet  affaire,  6c  de  porter 
l'olive  par  leurs  foins  à  des  peuples  qui  1 
leur  demandoient  avec  inftance.  Ils  envo- 
yent  donc  un  Ambafladear  au  Grand  Duc 
pour  le  folliciter  de  n'en  venir  pas  à  une  rup- 
ture ouverte  avec  leur  allie  ,  lequel  partit 
avec  celuy  que  V  Angleterre  avoit  députe 
pour  le  melme  fuj  et.  Caillons  faire  le  voya- 
ge 
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ge  à  c#s  deux  anges  de  piix  poau  aller  un 
ï&omentdax\s\îZeelandt  i  afin  d'y.  voir  une 
ville  afligée  par  les  Eifcats  de  la  Province  , 
&  pour  y  voirie  mauvais  traitement  que  des 
foldats  Eipagnolsont  fait  àdeslubjets  de  la 
République  ,  Se  à  un  Miniftre.  Pour  com- 
mencer par  le  plus  >_on(iderablc\jc  diray  que 
la  ville  delnvc/e, n'ayant  pas  voulu  conlcntir 
à  quelques ptopolitions  quelaZeclandeluy 
avoit  faites,  on  relolut  de  l'y  contraindre  par 
force  après  beaucoup  de  ioHicitations  &de 
prières i  c'eit  pourquoyon  la  blocqua  par 
mer  Se  par  terre,  Se  on  l'obligea  de  faire  pro- 
,pofer  aux  Eltatsde  la  province,  qu'elle  con- 
fentiroit  a  un  accord?  pourveu  qu'elle  ne  fut 
plusinvcrtie,cc  qui  luy  futaccorde,$ccequi 
produilit  en  fuitte  un  fruit  de  concorde  Se 
de  paix.  Il  arriva  prefque  au  mcfme  temps 
un  chofe  femblable  entre  des  villes  de 
l'Ovenffcl  :  ce  qui  auroit  caufe  fans  doute 
quelque  defordre  :  mais  corn  me  la  pruden- 
ce Se  Part  de  bien  régner  cil  propre  aux 
Meilleurs  des  Eftats  ,  on  ajloupit  ces  que- 
relles ,  Se  on  termina  doucement  leurs  dif- 
férends. 

Comme  tout  eftoit  donc  en  repos  Se  que 
.apaixregnoit  dans  lesProvinces,  ilarriva 
que  des  Cavalliers  Efpa^nols  animés  d'im 
*T,ele  in  Jifcrtt  ,ou  pouffes  d'un  infâme  défil- 
ée s'enrichir  des  defpouillesd'un  certain  nô- 
bre  deperfbnncs,  entrèrent  dans  un  temple 
des  dépendent  s  de  l'Eitat,  le  piitolet  a  la 
jnain.  Se  après  avoir  demandé  au  Miniftre 

qu'eft 
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*}u,-eftee€pi'fl<fatfoit«n  chère  !  qui  luy  avo 
donne  pouvoir  de  prefcher  8c  d'dbufer 
peuple,  ;ilsle  bâtirent  aveciàBiBleTOefrni 
luy  Gouperettt  nne  oreille ,  8c  le  pereercr 
detant  *te  coups  qu'il  enefrmoit.Genett 
-pas  tout  :  Car  après  s'en  eftre  pris  à  'M  or 
ficur  le  Minïftre  ,  ils  furent  fi  temcrain 
®c  il  mefchans  que  de  defpouïller  tous  le 
a  fi  ï  ih  n  s  finrs  en  exceptermefme  lesifem  mt 
que  la  -pudeur  .rendort  extrêmement  hor 
'teuies  de  £c  voir  -presque-toutes  nues,  fi 
obligées  de  s'en/ajMenchczellesdela'raçoc 
X3et  attentat  eftant  venu  à  la  connoiflànc 
des  Meflieurs ,  ils  en  -firent  leurs-pleintca 
Dont  -FrancifcQ  de  -Mélo  Ambafïadcur 
gnt à  fa.  Htyt ,  8c  on  1  uy  telmoigna  que 
on  nedonnoit  pas  fàtisfaétion  àla'Repùbt 
quede  cet  affront,  on  lèroit -obligé  d'en  ri 
rer  rai  Ion  par-toute  forte  dévoyés  :  cequ 
'feroit  arrivé  (ans  doute  fi  la  prudence  8e; 
£tfpagndls  rieufinemedié  à  ce  defbrdre  ><£à 
•neuft  ipromis  de  faire  prendre  les  Criminel 
ïede  les  mett reentre  les  mains  de  MeflîeuT 
desEftats ,  à  quoy  on  a-travaillefoigneu{è 
ment  jufques  à  prelent ,  8c  on  a  fi  bienfait 
-qu'on <a  attrappe  un  des  complices  tju'or 
-  croit  eftre  bi entoft  conduit  à  Fltffingttt ,  pou 
y  eftre  jugé. 

Je  vous  ay  -tresja  dit  comme  quo) 
il  y  avoit  eu  quelque  différent  entre* 
quelques  villes  de  t'Overiffel  ,-maistoutçcÉ 
*ws'eft  appaifé  par  la  modération  8c  la  fàg( 
^conduite  de  Meilleurs  les  Eftats  ,-qui  ionif 
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k?s  Modn'atem's  de  tous  les  différents ,  8c  les 
singes  Tutelaires  de  toutes  ces  Provinces;  ain- 
fi  il  ncreftericnàdirc,  ii  ce  n'eit  que  jamais 
a  chambre  des  Indes  ne  fut  plus  riche,  ny 
^navires  venus  mieux  chargés  que  l'année 
dernière.  Cequieft  caufequela  vente-ena 
cÛé  faite  en  divers  temps  :  afin  de  n'avilir 
pas  les  marchandées  qu'on  le  perfuadoit  de- 
voir acchepter  à  bon  marche  ;  pareeque 
la  quantité  citoit  exceflitve. 

Meilleurs  des  Elhts  ayant  envoyé'  une 
A  m  ballade  au  grand  Turc  pour  mieux  éta- 
blir les  affaires  du  commerce  aprirent  par 
3  ttes  lettres exprefiès de  leurs  députes  que  le 
t  Grand  Seigneur  leur  avoit  fait  autant  d'hon- 
3  heur  Se  les  avoit  receus  avec  tantdetefmo- 
îgnages  d'amitié^u'il  n'en  avoit  j  amais  don- 
jkdc  femblable  aux  ambaiVideurs  des  telles 
/couronnées  ;  Je  ne  m'amuferay  pas  à  mettre 
icy  les  civilités  particulières  qu'on  leur  ren- 
1  dit:  pour  dire  qu'ils  obtindrent  tout  ce  qu'ils 
Voulurent  auprès  de  fa  Hautelji.  Lctraitté 
tt**empcfcha  pas  que  les  Coriaires  d'^flger$,de 
tTunis ,  0*  de- Maroc  ne  fiflent  des  couriés  or- 
inaires  fur  tous  les  navires  Chreiliens,  cx- 
cptefuvles  Angîoisavee  qui  ilsavoientefté 
or.traints  de  taire  Upaix,  crainte  qu'ils 
voient  du  Commandeur  silien:  Scqu'ainfi 
'ls  n'ayant  attrapé  quelque  vaifleau  efearté 
convoy  :  Mais  tout  cela  n'a  pas  été  grand 
oie.  Ce  procédé  a  oblige  toutefois  Me{- 
urs  de  l'admirauté ,  de  taire  un  armement 
^1  fort  coniiderable,  pour  convoyer  les 

Mar- 
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Marchandifes  8c  pour  reprimer  lescourfes 
les  pirateries  ordinaires  3e  ces  barbares. 

Je  n'oublicraypasde  mettre  icyunetr< 
belle  action  qu'a  Fait  un  de  nos  Capitaine 
dç  vaifieaucftantdans  ledeftroit  pour  coi 
voyer  nos  Marchands  ;  parce  qu'elle  mer 
te  des  couronnes  pour  fon  Autheur  6c  d 
recompenfès  pour  fa  valeur  8c  fon  ment 
Il  y  a  eu  un  Capitaine  de  vaifleau  leqm 
ayant  fait  rencontre  des  corfaircs  Turcs  qi 
avoient  pris  plufieurs  naviresChreftiens,  ei  < 
tre  lefqucls  il  y  en  avoit  d' Hollandais  dcVorto 
£<t/î,&.  d' Efpagnohjce qui  leur  enfloit  le ccei 
6c  les  rendoit  infolents  8c  téméraires ,  les  a' 
taque  rigoureufement  8c  les  combatitave 
.  tant  de  force  8c  de  courage  qu'après  en  avo» 
coulé  quelqu'un  à  fonds ,  il  reprit  leurs  cor 
.queftes  8c  donna  la  chalfe  au  reftc,aprésavo 
percé  leurs  vauTeaux  de  millccoups  de  canî 
Il  eft  vray  que  le  fien  n'eftoit  pas  moins  ma; 
traité  api  és  un  côbat  fi  long  8c  fi  opiniaftre 
neantmoins  ion  adreûe  fit  qu'il  arrivagl 
rieux  8c  triomphant  dans  la  rivière  dcLisbo 
tte,  où  après  avoir  mis  en  afTurance  fès  captiî 
délivrés,  il  mérita  l'honneur  &  la  gloire  d'e 
ftre  loiié  de  tout  le  monde ,  8c  d'eftre  eftîm 
de  tout  le  Royaume:  8c  fur  tout  de  Vont  Vedr 
Régentât  la  couronne,  lequel  recompeni 
cette  action  par  une  chaine  d'or  valant  deu: 
mille  efeus  8c  par  des  honneurs  deux  à  un  : 
vaillant  homme.On  efpçre.que  l'Amhaflàd 
qu'on  envoyé  en  Mofcovie  8c  que  celle  qu'oj 
.députe  extraordinairement  vers  ù  Majeif 

tre 
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très  Chreftienne  auroit  lesiuccés  qu'on  en 
attend.  Monlieur  le  Vrince  d'Orange  a  fait 
prier  Meflleurs  des  Eftats  de  prendre  ft)U3 
leur  protection  tous  les  biens  de  Ion  Al  te  de , 
à  quoy  ils  ont  agréablement  confenti  :  mais 
comme  ils  ont  veu  que  Sa  dite  ^ltei]e  vou- 
loit  demander  avee  des  te  rmes  prcflams  les 
Tommes  que  lEftagne  doit  à  la  Reyne  re- 
lent c -,  ils  l'ont  fait  prier  de  ne  vouloir  pas 
>reiîcrun  Eftatprefque  accablé  de  tous  co- 
tés &  lequel  la  fatisferoit  infalliblement  de's 
ju'elle  en  auroit  le  moyen. 

L'AmbruTadeur  de  Portugal  eltant  arrive  à 
la  Haye,  a  promis  de  payer  une  partie  des 
î Tommes  que  cet  Eftat  doit  à  la  chambre  des 
j Indes  Orientales  en  coniïdcration  du  Brefil; 
>  ce  qui  fait  croire  que  la  République  attendra 
f  ierefle  ,  Se  qu'elle  n'en  viendra  pas  à  la  for- 
ce pour  fe  faire  payer.    Voylà  à  peu  près 
es  chofes  conlïdcrables  qui  font  arri- 
vées au  commencement  de  cette  année, 
iai fiant  à  part  les  autres  de  moindre  im- 
oortance  pour  venir  aux  Hiftoircs  de  la 
[dernière  guerre  contre  le  Roy  de  France. 
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C  H  A  P   I  T 


XXIII. 


Contenant  un  abrégé  de  ce  qui  seftpaffi 
dans  la  dernière  guerre  de  Hul- 


L 


dans  ta  aermere  guerrt 
lande  contra  la 
France* 

Ouis  XIV.  Roydefrance  voulant  éte*H 
— rdre  les  bornes  de  fes  Ettats  &  ajoûterafii 
couronne  les  pays-bas,  il  avoit  forme  depuis 
longtemps  le  denein  de  fapper  les  fonde- 
mens  de TEftat  des  Provinces  Unies,  qui i 
avoient  plus  d'intereft  que  tout  autre  a  sy 
oppofer ,  fcavoitrefolu de  ruiner  curcot^, 
merce  comme  la  fource  dont  elles  firent 
leur  principale  fubftance  i  à  fin  de  prendre*, 
incapables  de  s'oppofer  à  fes  vaftesdeflêins 
Toutes  fes  démarches  depuis  plusdedouw* 
ans  nous  ont  affez  explique  fon  intentions 
La  Triple  Alliance  avoit  arrefte  les  con-v 
queftesP  qu'il  avoit.  fait  dans  les  Pays  i 
bascontrçTEfpagne  :  Eulavoit  desjacon-x 
ceu  une  fecrete  haine  contre  ce  pays-cy 
croyant  que  nous  eftions  l'arcboutant  de  h  l 
Triple  Alliance  C'eft  pourquoy  il  corn* 
mença  de  faire  des  apprêts  pour  nous  atta 
quer  l'an  1671.  ilrint  enfes  çonqueftesd. 
Flandres  avec  une  puiflante  armee.  Mei 
fieursles  Eftatsfe  doutant  de  fes  intention  > 
mirent  leur  Flotte  en  mer.  Le  Roy  de  Fran 
ceenvoya  Madame  temme  de  Monfieur,  foi  i 
:frere,  en.^crre,  qui  eftant  adrmtejj 
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rherce  du  Roy  ck- l  t  grande  Bret.aigne  n'eut 
>as  de  la  peine-  à  le  faire  tomber  dans  fes  ien- 
!  imens.  La  Suéde  voulut  demeurer  neutre, 
hl  flatta  l'Eletleur  de  Couloigne  du  recou- 
tfrement  de  Maftricht  8c  de  Rhinbergue  Se 
(  »romit  à  ÏEvefque  de  Munflcr  une  bonne  par- 
>  iedetconquelles  qu'il  devoit  faiiecn  Frife 
)  n  dans  l'Over-YjJel ,  ee  qui  les  fit  facilement 
monner  dans  le  pineau.    Toutes  ces  precau- 
lions  n'eftant  pas  encore  capables.de  nous 
détruire  ,^  8c  voyant  qu'il  auroit  bien  en  de 
qa peine  àen  venir  à  brut  fans  nous  déYunir 
\  femer  delà  Zizanie  dans  nos  terres,  il 
[it  jouer  des  machines  où  on  ne  voyoit  gout- 
q?  pour  y  reiiflir. 

I  Sur  ces  menées  Mefilcurs  lesEftats  e'eri- 
rirent  au  Roy  de  France  une  lettre  pleine  de 
civilité  pour  {ça voir  fon  intention  en  offrant 
iatis  faction  s'il  en  fultdebclbin.  Illeurré- 
rtondit  amplement  là  deiïiis,  2c  concilia, 
\He  lors  que  fes  armes  jeroient  en  eftat  oh  il  les 
doit  avoir  y  il  les  employeroit  cotmne  il  juge- 
'  convenable  n  fa  gloire. 

Sur  cela  le  Roy  fit  filer  de  fes  troupes  au 
iys  de  l'Eletleur  de  Cologne ,  quiluy  donna 
:aucoup  de  places  pour  s'y  fortifier  8c  pour 
|  faire  des  Magazins,  dont  Meiïïeurs  les 
iftats  les  auroient  facilement  pu  faire  dé- 
"icher;  mais  ils  ne  voulurent  pas  donnera 
électeur  de  Cologne  aucun  lu  jet  de  plain- 
ni  à  l'Empire  aucun  fujet  de  méconten- 
îcnt. 

Cependant  le  Roy  d' Angleterre  chercJioit 

X  i  des 
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des  prétextes  pour  rompre  avec  nous  Se  en. 
voya  Mr.  Voiuvning ,  qui  pretendoit  d  a- 
voïr  beaucoup  de  chofcs  aie  plaindre  dont  » 
il  ne  voulut  expofer  qu'une,  içavoir  la  sépa- 
ration que  fa  Majefté  Britannique  deman- 
doit  fut  l'affront  qu'elle  pretendoit  luy  avoii 
cfté  fait  par  l'Efcadrc  de  Moniteur  l  Mmvt* 
van  Cent  y  en  ne  faliiantpas  Ion  Jacht  LE 
leiïeur  de  Cologne  &  YEvèque  de  Munfler  ar 
merent  aufti  contre  nous.    Pour  ce  luje. 
Metteurs  les  Eftats  levèrent  autli  des  trou 
pesi  pour  le  commandement  desquelle 
toutes  les  Provinces,  après  avoir  longtemp  • 
eitéfurce  chapitre-là ,  élurent  Monfeigneu 
le  Vrince d'Orange  pour  Capitaine  Générale 
Admirai  de  leurs  armées  tant  par  merqu 
que  par  terre.    Tout  le  peuple  qui  avo;  i 
tousiours  uniquement  chen  S.  AltciTe,  il 
transporté  de  -.oyz  de  fon  Elcdion  a  cett  j 
H  là 

€  îlkiïicurs  les  Eîlats  envoyèrent  Monfiei  | 
Meerman  en  Angleterre  pour  orlrjr  a  : 
Majeltc  toute  la  fitis^aion  qu  elle  eu 
feeu raiibnnablement demander,  pnncip: 

lement  au  fujet  du  falut  de  fon  pavillon.  ! 
firent  en  même  temps  entendre  aux  Prin u 
d'Allemagne,  qu'ils  avoyent  autan  d lu. 
tereft  qu'eux-mêmes  à  empefeher  1  agrai 
dûment  d'un  Prince  qui  ne  P^y01^ 
frir  d'autre  Souverain  que  hjy. 
l'on  armoit  icy  pour  former  1  armée  &  po  j 
mettre  en  mer  une  note:  &  comme ;  « | 
loit  que  quelques  membre  de  l'Etat  iuiv  | 
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iènt  Monfcigneur  le  Prince  8c  Monficur  de 
Ruyter  ion  Lieutenant  Admirai,  qui  les 
devoyent  commander .  pourconfultcr  avec 
eux  fur  le  champ  de  tout  ce  qu'elle?  aureWent 
à  faire  ,  Ton  en  éleut  pour  aller  fur  la  Flote 
:1e  licur  Corneille  de  V.'ith  grand  Saillit"  de 
\Vutten  frère  du  Peafionnaire  du  même  nom, 
;£c  iept  pour  fuivre  Son  Altcffc  à  l'Ar- 
-me'e. 

Momleur  MrtWM*  cfb.nt  venu  en  An- 
leterrc,  y  apprit  que  le  Roy  s'eftoiî  ligué 
vec  le  Roy  de  France ,  qu'il  envoyoit  à  ion 
brvicele  Duccfe  Montmouth  ion  h  h  natu- 
rel avec  quelques  Rcgimens  d'Infanterie 
T-tant  Angloiic  qu'Efcoilbife  ,  que  l'cquipa- 
t  ge  de  la  flotte eitoit  dej  a  fort  avancé ,  Se 
;  qu'avec  violence  on  le  voit  du  monde  pour 
h  monter,  jusqu'à  aller  enlever  quelques 
1  uns  hors  duliâ:;  c'eftoit  pour  attaquer  no- 
■  ftre  fiotede  Smirne,comme  ils  firent  peu  de 
rtemps  après  avec  12.  v  ai  d'eaux  de  guerre, 
UesnoltresnVltantque  f.  ce  24.  navires  de 
r  marchands.  Le  combat  rutaillz  rude  Scies 
1  12.  vaifleaux  Anglois  ayant  cfté  afllz  mal- 
d  traites  furent  neeeflkés  de  le  tirer  à  quartier 
epour  remédie-  à  leurs  débris.  Peu  après  le 
(  combat  recommença  aulïi  rude  Se  dura  juf- 
à  qu'à  ce  que  l'obfcurité  le  ht  ceiler,  mais  il 
éne  fut  pis  plus  heureux  pour  les  Anglois 
aqu'avoitcflé  le  précèdent  5  leur  Vicc-Am- 
'Imiraly  fut  mis  hors  de  combat.  Lelende- 
•main  ils  revinrent  à  la  charge  renforcés  de  y 
Jvaincaux  j  les  noftres  ne  fe  défendirent  p:&s 

X  3  avec 
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avec  moins  de  rcfolution  6c  toute  la  perte:' 
fut  de  trois  vaill'caux  marchands,  carcclù?  i 
do  Capitaine  van  Kefs  qu'ils  avoyent  pris  : 
ciîroit  fi  maltraité  qu'il  coula  à  fond.  La 
Cour  en  Angleterre avoit  creu  fermement) 
qu'il  eftoit  immanquable  que  toute  cette  ' 
tforenetombaft  entre  les  mains  du  Roy  8c 
même  qu'elle  n'oferoit  pas  fe  défendre}  ! 
mais  à  peine  purent  ils feconfolcr  de  voit; 
recuit  ce  butin  à  g  vaiiTeaux  de  peu  de  » 
conséquence ,  6c  qu'il  avoit  eue  chercmeni  ; 
vendu. 

McflïeurslesEftats  voyant  alors  la  guerres, 
indubitable,  ils  fongeoient  aux  moyens d<  . 
fe  défendre  contre  de  fi  puiflans  ennemis;  c. 
ils  vouloient  fortifier  Utrecht;  mais  Mefl: 
iieurs  d'Utrecbt  qui  vouloient  conferveir 
leur  jeu  de  Mail,  leurs  jardins  8c  les  \ku\r 
de  leurs  divertiflemeos  ordinaires  furent 
caufe  que  leur  ville  ne  fut  pis  fortifiée  8j  i: 
quelle  a  elle  réduite  alertât  où  on  lavoiti  ( 
prefent. 

Lepaïsdc  Cologne feremplitfoit  cepen  w 
dant  de  troupes  de  France  j  Ils  avoien  i 
leur  place  d'armes  8c  leur  M.igazin  à  Suis  i 
elles  faifoient  fortifier  Dorjten  8c  Keijers  \ 
mrthy  Monficur  VEvèqut  de  Strasbourg  » 
eftoit  un  des  bontetcux  de  la  guerre  8c  un  de  i, 
principaux  Inftruments  dont  la  France  s'el| 
iervic  pour  attirer  dans  iès  interefts  /'f/effeiii 

de  Cologne.  A  | 

Tour  ce  grand  armement  ettant  preit  « 
peu  prés,  ou  en  eftat  de  l'élire  en  peu  d$ 
r     1  temp" 
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.  temps,  fa  Majcfté  trcs-Chretienne  ht  pu- 
I  jtàcrune  Déclaration  île  guerre,  qui  cltoit 
1  aflez  lincerc  ,  cai  ce  Prince  n'avoit  aucun  fu  • 
3  jet  légitime  de  rompre  avec  cet  Eflat  ;  mais 
I  il  vouloit  fe  venger  de  ce  que  nous  nous 
citions  liguez  avec  l'Angleterre  pour  arrêter 
|  le  cours  de  les  conquêtes  dans  les  Pays-bas  ; 
'  c'eft  pourquoy  il  ne  prenoit  autre  prétexte 
tf  qucl'intercltdc  fa  gloire. 

Cependant  noltrc  Flotcfut  mifeen  mer 
avant  que  celles  de  France  &  d'Angleterre 
y  f ullcnt  pour  empefeher  leur  conjunction  j 
Le  fleur  de  Witb  yelloit  Député  de  la  part 
del'Eitat.  11  eftort  déjà  entré  à  Maftrkht 
[delà  Cavalerie  Efpagnolc  Se  Waionne, 
r  que  Monfieur de  Monterey  y  avoit  envoyée 
j  à  noftre  fecours  ,  en  vertu  de  la  ligue  defen- 
i:  cive  que  l'on  avoit  fait  avec  Sa  MajeJicCdtho- 
!  liqi'.e;  ce  l'on  avoit  futTiiammcnt  pourveuà 
;  ladefence  de  cette  place-là  que  loncroyoit 
\  devoireftre  la  première  attaque'e.  L'on  ta- 
I  choit  à  pourvoir  de  mcmc  à  toutes  les  au- 
tres, 8c particulièrement  dccellcsquenous 
i  avions  fur  la  rivière  de  ïlffel ,  où  l'on  avoit 
I  fait  un  retranchemenitout  le  long  avec  des 
Ibatericsdefliis,  pour  en  défendre  le  partage, 
I  mais  î'Eltat  n'ayant  encore  que  peudetrou- 
çpes,  que  l'on  puft  dire  etlrc  bonnes.,  la 
pl ûpart  des  vieilles  c liant  encore  au  Pais-bas 
8c  à  Maftricht ,  on  ne  pouvoit  pas  pourvoir 
fufnfamment  toutes  les  places  Frontières 
j[  que  l'on  avoit  à  garder,  veu  même  qu'il  en 
faloit  avoir  pour  former  Par  m  ce  avec  la- 

X  4  quelle 
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quelle  Monfeignéfft?  le  Prince  fc  devoit  met- 
tre en  campagne  i  l?on  apporta  néant  moi»  s 
tout  le  foing  qu'il  cirait  pomble  à  leur  con- 
servation ;  On  changea  les  Gouverneurs 
de  quelques  unes,  &.  l'on  y  envoya  d'au-i 
très,  qui  n'ayant  pas  toute  l'expérience  ne- 
cefTaire  pour  défendre  une  place,  n'y  firent;* 
pas  autTi  toute  la  refiftance  dont  ils  eirayent 
capables ,  &  les  laiflferent  emporter  en  ii  peu* 
de  temps  que  cePuïs-ci  en  tomba  dans  h. 
dernière  cor.flemation 

Cependant  Monfieur  d'^meron^ue  eftoit 
allé  à  B:rlin  Envoyé  extraordinaire  de  cet 
Ertat  vers  Monfieur  l'ElSeur  de  Frandebourg 
oùi!  negotia  un  traité  de  Ligue  deremiveot 
afliitanccmimieHe,  par  lequel  ion  Alteflè: 
El.prometioit  de  lever  12000  fantafsinscr. 
1 0000  Chevaux  pmr  noftre  ftcours  C"*  de  les 
avoir  prêts  2  mois  après  avoir' cccu  l'argent: 
que  les  Eftats  s'engageoienr  de  luy  donner* 
pour  en  lever  U  moitié  ,  outre  70^43  *aî5î 
qutls  promet t oient  d e  Ivy  payer  tous  les  mois.  ■ 

Monfieur  le  Prince  cfïoit  alors  du  code 
de  l'Iflcl  campé  entre  Vcesoour^  £c  Zutphen\ 
le  long  du  rctrancheir.ent  que  l'on  yavoit  ' 
f  iitj  Tes  troupes  groftmoyent  tous  Ici  jours  I 
tant  par  celles  que  l'on  a  voit  fait  lever  en 
Allemagne,  q  uc  par  celles  que  l'on  tiroit  des  » 
villes  de  Hollande  de Flandres  ôt  de  îrabsnt,\ 
où  l'on  avoit  envoyé  à  leur  place  de-iBour-4 
geois  des  autres  villes  &  villages  pour  loi 
garder. 

L'EvênuedeMunfiir  fçachant  qjjeleRoyj 
1  •  de 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  G  19 


DE  LA  HOLLANDE.  4?* 
France,  dootil  n'clroitque  mercenaire, 
Ktdéjaiuïnos  terres  donna  une  déclara- 
it de  guerre  avec  des  prétextes  bien  inv en- 
fle qu'il  n\i  jamais  crû  !uy-mème. 
Le  Roy  citant  parti  de  Mafiricht  avec  les 
upes,  Moniîeur  le  Prince  th  Coudé  vint 
ïéfasmrth  &  pârat  devant  nv/ê/  avec 
:  armée  de  ;ocoo  hommes.  Monfieur 
ruYcmie  le  lui  vit  avec  une  armée  un  peu 
Aodre  fc  campant  devant  Itor/'c*    le  Roy 
iavoitli  plus  forte  arriva  le  même  jour 
,-ant  Orfoy  ce  Khinbttgtu.  Les  aificgc/.  à 
oy  témoignèrent  ailé'/,  de  vigueur  pour 
r  defence  :  mais  le  Gouverneur  ce  les 
aciers  voyant  le  Canon  planté ,  les  batte- 
;  faites  &:  les  ennemis  qui  avoient  déjà 
gué  beaucoup  de  terrain ,  5c  n'ayant  que 
0.  hommes,  qui  n'eltoient pis  feulement 
>ables  de  garder  les  dehors  ,  il  condu- 
it à  la  reddition  j  ils  furent  contraintsde 
endre  à  la  diferenon  du  Roy  ,  vies  &.  bi- 
es  fauves.  Les  Soldat-  furent  dépouillé 
*ques  a  la  chemife ,  les  unstués  à  coup  de 
)usquetscvles  autres  meurtris  à  coups  de 
it  d'épée  ce  enfermés  dans  PEglifej  les 
Hciers  ne  furent  guerre  mieux  traités, 
oy  qu"on  leur  cuit  promis  de  n'attanter 
nïur  ieur  perfonnes  j  pour  obliger  les  au- 
s  defe  rendre  à  la  première  fommaîion 
Laite  de  la  part  du  Roy ,  qui  eftoit  en  colère 
qu'il  eull  falu  du  Canon  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  la  dite  place. 

Le  Colonnel  Lieutenant  van  F,Jc'*?  eftoit 

X  f  Coc\- 
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quelle  Monfeigfie'ft»  le  Prince  détroit  m< 
treen  campagne  ;  Ton  apporta  neantmoi 
tout  le  foing  qu'il  ciroit  poflible  àleurco 
fervation  ;  On  changea  les  Gouvcrnei 
de  quelques  unes,  &.  l'on  y  envoya  d'à 
très,  qui  n'ayant  pas  toute  l'expérience  n 
ceflaire  pour  détendre  une  place,  n'y  fire 
pas  autîi  toute  la  refiftance  dont  ils  eitoye 
capables ,  Se  les  laiflèrent  emporter  en  ii  p 
de  temps  que  ce-Puïs-ci  en  tomba  dans 
dernière  confternation . 

Cependant  Monlieur  d'^meron^ue  efte 
allé  à  B:rlin  Envoyé  extraordinaire  de  c 
E^tat  vers  Monfieur  l'LlSeur  de  Fran.iebon 
où  i!  negotia  un  traité  de  Ligue  d-jjciu  ive 
aflilbncemutijeiie,  par  lequel  ion  Aire 
El.  promettait  de  lever  12000  fantafiins> 
1 0000  Chevaux  pour  noflre  feeours  C*  de 
avoir  brets  i  mois  après  avoir -eccu  large 
que  les  Efhts  s'engageoienr  de  luy  don; 
pour  en  ler>er  U  moitié  ,  outre  76-43  #1 
qu'ils  promettaient  de  li'y  payer  tous  les  mois. 

Monlieur  le  Prince  c'ïoit  alors  du  co: 
del'lflcl  campé  entre  ÎXÈtbmg  &  Zmpl 
le  long  du  retranchement  que  l'on  yavi 
fut;  les  troupes  groiTiflbyent  tous  les  joi 
tarn  par  celles  que  l'on  avoit  fait  lever  1 
Allemagne ,  que  pir  celles  que  l'on  tiroit  c 
villes  de  Hollande  de  Flandres  &  de  IraU 
où  l'on  avoit  envoyé  à  leur  place  de^Bou** 
geois  des  autres  villes  8c  villages  pour  leif 
garder. 


VEvèque  de  Munflcr 
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DE  LA  HOLLANDE.  4?* 
>4|de France,  dont  il  n'eiroitque  mercenaire, 
:  eftoit  déjà  fur  no^  terres  donna  une  declara- 
,<(J|tion  de  guerre  avec  des  prétextes  bien  inv  en- 
tés 8cqu'il  n'a  jamais  crû  luy-même. 

Le  Roy  citant  parti  de  Mdfirkht  avec  les 
troupes ,  Vionlieur  le  Prince  deComié  vint 
à-  Keifersirertb  U  parut  devant  Wefel  avec 
une  armée  de  30000  hommes.  Monfieur 
■■de  Turenne  le  lui  vit  avec  une  armée  un  peu  ' 
moindre  te  campant  devant  Ftirick  &  le  Roy 
•quiavoitla  plus  forte  arriva  le  même  jour 
:>  devant  Orfoy  8c  Rhinbergue,  Les  alVicge/.  à 
«Orfoy  témoignèrent  allé'/,  de  vigueur  pour 
leur  defence  :  mais  le  Gouverneur  Se  les 
ïOmeiers  voyant  le  Canon  planté  ,  les  batte- 
ies  faites  6c  les  ennemis  qui  avoient  déjà 
[gaigné  beaucoup  de  terrain ,  8c  n'ayant  que 
i  700.  hommes,  qui  n'eftoient  pas  feulement 
capables  de  garder  les  dehors  ,  il  conclu- 
rent à  la  reddition  }  il- furent  contraints  de 
[fe  rendre  a  la  difererion  du  Roy  ,  vies  ck  b.i- 
'gues  fauves.  Les  Soldai  lurent  dépouillé 
ufques  à  la  ehemife ,  les  unstués  à  coup  de 
ousquets6cles  autres  meurtris  à  coups  de 
lat  d'épée  8c  enfermés  dans  t'Egltfè;  les 
fTiciers  ne  furent  guerre  mieux  traités, 
uoy  qu'on  leur  cuit  promis  de  n'attanter 
ien  fur  leur  personnes  ;  pour  obliger  lesau- 
es  defe  rendre  à  La  première  fommation. 
ite  de  la  part  du  Roy ,  qui  citoit  en  colère 
u'il  cuit  falu  clu  Canon  pour  fe  rendre  mai* 
e  de  la  dite  place. 

Le  Colonncl  Lieutenant  van  "Btjfm  eftoit 
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Corn  mandant  à  Rhinhergue ,  à  qui  on  avoit 
envoyé  îe  Colonel  i'ofiry  pour  comman- 
der à  &  place  en  cas  qu'il  vinil  à  manquer,8c 
looo.  hommes  tout  au  plus,  qui  à  la  vérité 
n'eftoient  pss  capables  de  faire  une  fort  lon- 
gue relîftancc ,  mais  qui  pouvoyent  néan- 
moins donner  quelques  femaines  d'occupa- 
tion à  l'ennemi.  Le  Roy  envoya  une  lettre: 
au  Commandant  Ôc  à  d'Oflery  fon  adjoint 
par  laquelle  il  demandoit  que  le  Duc  de  Du- 
ras pull  venir  dans  la  place  fous  lesfeuretcs 
que  l'on  a  accoutumé  de  prendre  en  détel- 
les rencontres.  Cela  luy  ayant  elle  accorde, 
le  Duc  y  vint  &  leur  dit  que  s'ils  vouloiont  ren- 
dre la  ville  fans  donner  la  peine  au,  Roy  de  la  bat- 
ire,  fdMajèfté  latfferoit  fortir  la  garni  fon  vies 
cr  bagues  fauves ,  armes  V  bagage.  Le  confeil 
de  Guerrceftant  aflemblélc  Commandant 
ieur  cxpola  la  propofition  du  Roy.  De  15* 
Capitaines,  autant  de  Lieutenants  Se  ensei- 
gnes outre  le  Commandant  &ibn  adjoint, 
àfeinc  s'en  trouva -t-il  trois  qui  euflentleur 
honneuren  recommandation}  il  n'y  eut 
que  le  Capitaine  Toulemonde  qui  opina  à 
la  defence  de  la  place  fuîvi  des  Enflignes 
Vintk  8c  Lofïy.  d'Ojfery  dit  qu'il  nefevou- 
Joit  point  oppofer  à  la  pluralité  des  voix.  Le 
Commandant  van  2a f m  fut  le  dernier, 
qui  dit,  quilny  confentiroit  jamais  qu'il  <ty- 
moit  mieux  eflre  pendu  h  la  porte  de  la  ville ,  que 
de  la  rendre  contre  fon  devoir  or  fon  honneur. 
Son  advis  pourtant  ne  fit  pas  changer  de  fen- 
timent  aux  autres.  Aiaû  la  ville  fut  rendue 


DE  LA  HOLLANDE.  491 
8c  la  guarnifon  conduire  à  Maftricht.  Burict 
fui  vit  après  quelque  ddBfèftCC ,  te  le  rendit  à 
Monfieur  de  Turc  une.  La  forte  ville  de 
Wefel  fut  lâchement  rendue  au  Fiinoe  de 
Condé. 

Monfieur  de  Turenne  pratiqua  en  fuite  fi 
bien  le  Capitaine  vander  Hoeve  comman- 
dantau  Fortdc  Re*  qu'il  l'obligea  par  me- 
naces ou  promefTes  à  le  luy  rendre.  La  reddi- 
tiou  honteufe  de  ce  porte  obligea  le  Gouver- 
neur de  Re^  qui  n'clïoit  pas  ii forte queles 
autres  places,  à  ne  rejetter  les  propolîtions 
que  le  Roy  de  France  luy  faifoit  faire  ;  il 
eut  la  même  Compofition  que  ceux  de  Ure- 
fol,  Pcutecum  fe  rendit  au  Prince  de  Condé. 
La  garniibn  d'Emmeric,  qui  eftoit  fort 
mal  pourveuë  de  tout,  le  retira  au  fort 
de  Schenck. 

L'Evéquc  de  Munrter  entra  dans  le  Ttven- 
te  Scie  Trente,  prit  quelques  petites  places 
&  y  mît  des  Sauve-gardes  8c  vint  en  fuite  à 
Croi  petite  ville,  mais  forte,  qui  fit  quel- 
que reliftance;  mais  non  pastelle  qu'elle  au- 
roitpeu.  DelàilpaiTaà  Lochem  8c  Ziuphen 
Se  s'en  rendit  maître  avec  la  môme  facilité. 

La  perte  de  tant  de  places  mit  la  Hollande 
dansla dernière  confternation ,  maisenre- 
vange  elle  fut  fort  confolee  delà  Victoire 
que  noftrc  Flotte  avoit  heureufement  rem- 
portée fur  celles  de  France  8c  d'Angleterre. 
Cette  Victoire  eftoit  coniiderable  à  compa- 
rer les  forces  des  ennemis  avec  les  noftrcs^ 
»u  l.i  perte  ou  ils  avoient  fait  tantd'hom- 
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491     LES  DELICES 

mes  que  de  vaifleaux ,  qui  furpafïbit  debiett 
loin  celle  de  cet  Eftat  ;  m:iiscllercftoitbien 
d'avantage  par  la  coniideration  det'eftatde 
nos  affaires  quieftoient  fort  dccoufuës  paf 
terre  &  auroicnt  elle  ruinées,  fi  nousn'cu£ 
fions  pas  eu  par  mer  un  avantage,  fi 
grand. 

Cependant  le  Roy  entreprit  d'aflleget 
tfimmegue  pendant  que  Monfieur  le  Prince 
de  Condéchcrcheroit  à  paflêr  l'Ifîel  8c  à  for- 
cer le  retranchement  qu'on  y  avoit  faitjmais 
l'incertitude  du  fuccés  de  cette  action  luy  fit  t 
changer  de  deflein  6c  prcnJre  la  relblu-  tu 
tion  de  paflêr  dans  la  Bctuwe.  Le  Marquis  jr. 
de  Mombas  CommiiTaire  General  de  noftrc  te 
Cavallerie  l'en  pouvoit  facilement  empé-  » 
cher,  s'il  euft  eu  plus  de  fidélité  ,  cai  lève-  > 
nementnouslefit  voiren  fuite,  ayanthon-J 
teuiement quitté fonpofte,  n'y  laiflantque  } 
leReçiment  de  Zoutclande  qui  n'eiloit  pas  » 
capable  d'empefeher  le  paflàge  aux  enne- 
mis. En  ce  même  endroitil  y  a  une  Tour 
qu'on  appelle  Tolfays  comme  quidiroitle 
bureau  de  Venge  ou  des  Traites  &  Foraine  : 
Cette  Tour-îà  efta  l'épreuve  du  Canon  Ûc|< 
même  hors  d'efealadej  il  y  avoit  17.  Sol- 
dats ded.ins  Se  un  Sergeantj  mais  parmal- 
Jieur  ils  s'en  fuirent  fans  attendre  l'ennemi  , 
qui  fc  faifit  de  cette  Tour,  qui  feule  au- 
roit  elle  capable  de  le  faire  repaûer  la  ri- 
riere. 

Cependant  le  Prince  de  Condé  eftant  bief- 1 
en  wie  rencontre:  Monfiewr  de  Turenne 

qui! 


DE  LA  HOLLANDE.  493 
j|  qui  commandoic  à  (à  place,  marcha  ducoftc 
'id'Ainhcm  fans  perdre  temps,  Çt  Ùâ&t  dt 
ftHei'.fJeu  &  r(fcl-0Wt>s  qui  font  deux  petites 
le  places  Iansdcfence,  qu'il  fit  faccagcr  ,  tout 
:  le  refte  du  Betiiwc  le  fut  aulTi  :  puis  après 
ayant  rebaftisk  pont  de  navires  d'Arnhcm 
RpafleleRhin,  1rs  habitans  de  cette  ville 
fehafterenrtant  défaire  leur  compoîition , 
qu'ils  oublirent  la  garnifon  ,  qui  fut  faite  prU 
lonnicre  de  guerre.  K no d [en bourg  Se  N/)«- 
megue  fuivirent,  quoy  qu'après  une  tre's- 
vigoureuferelilbnce.  Le  Fort  (te  Schcnck  fc 
rendit  honteufement  par  un  jeune  Com- 
mandant qui  eltoît  fils  d'un  IBourgmaîtrc 
de  Nimmcgue  ,  lans  expérience  Se  Ca- 
pacité. 

Les  ennemis  cfhnt  dans  la  Tctuivc  Se 
^rnhoin  rendue,  Moniicur  le  Prince  d'O- 
range voyant  que  par  ce  moyen  les  ennemis 
avoyentune  belle  porte  pour  entrer  dans  la 
Veltwe ,  où  ils  lepouvoyent  attaquer  par  de- 
vant Se  par  derrière  ;  caiTEvôque  cftoit  au 
delà  de  llffvl ,  refolut  de  quitter  les  bords 
de  iJffhl  après  avoir  bien  pourveu  à  toutes 
chofes  là  à  l'cntour ,  8ç  arriva  devant  Utrecht, 
La  Ville  cftoit  des j  a  toute  en  confuiïon:  les 
ennemis  n'eurent  pas  plûtofl:  pafle  dans  la 
JBetw.ve  que  les  Principaux  perdirent  coura- 
ge Se  que  le  peuple  fe  foûleva  contre  eux, 
car  voulant  tranfporter  leur  meubles  ailleurs, 
le  peuple  s'y  oppofa ,  leur  difant  qu'ils  avoy- 
ent  allez  gouverné,8e  que  c'eftoit  à  eux  à  leur 
tour  de  prendre  la  régence  de  h  ville. 
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Monièigneur  le  .Prince  d'Orange  après 
avoir  en  vain  prcfentéà  Meflieurs  d'Utrecht 
de  deffendrc  leur  ville ,  en  décampa  pour  al- 
ler occuper  les  partages  par  où  les  ennemi*, 
pouvoienr  entrcrdans  la  Province  deHol* 
lande  ;  il  par  tagea  fon  corps  d'Armée  eo 
quatre;  en  envoyant  un  du  Coftéde  Wefep 
ious  la  conduite  de  Monlieur  le  Prince  Mon 
rice ,  qui  avoit  ordre  de  s'y  fortifier  aufl* 
bien  qu'à  Muyden  6c  Hinderdam  j  II  en  prit 
un  autre  avec  luy  Se  alla  fc  polter  fur  le  Rhin 
&à  Mieuwerbrug  ,  le  troiiiême  il  donna  au 
Comte  de  Horn  8c  l'envoya  prendre  polie 
fur  ïljjel  prés  de  Goverwelle-fluys  8c  en-  A 
voya  le  quatrième  à  Goreum  -8c  Schoonhih  i 
ven  ibus  la  conduite  du  Marefchal  Watts, 


4r 


■ 
■ 


Chapitre  XXIV; 

Contenant  les  fort  s,  qui  ont  ejié  faits  pour 
défendre  la  Hollande. 


A  Yant  rantoft  fait  mention  de  quelque* 
fortifications  qui  fè  font  faites  pour  la  de- 
fence  de  la  Hollande,  il  nous  afembléboû 
d'en  faire  un  récit  plus  particulier ,  6c  com- 
me la  Hollande  en  peu  de  temps  a  elle  en- 
tourée de  forts  qui  défendent  à  l'ennemi 
l'entrée ,  6c  ce  qui  s'y  eft  paffé  de  plus  re- 
marquable. 

Woetden  dont nousavons  parlé cy-devant 
«ft  1  a  frontière  de  Hollande  du  collé  a  Utrechr, 
Quelguc  temps  après  que  les  François  s'ea 

ïuflent 
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j        DELA  HOLLANDE.  49f 
)  furfcnt  emparé,  Moniîeurlc  Vrinced'Oran- 
;  ge  y  entreprit  une  attaque.  Le  Duc  de  Lu- 
j  xembourg  Gouverneur  d  Utrccht ,   qui  Le 
jour  de  devant  avoit  efté  repouiïe  du  Cniar- 
tierde  ZttyUfieyn  vint  par  un  Chemin  in- 
connu Se  fort  malaile  ,  àl'aydede  quelques 
païians  qui  la  luy  montrèrent  ,  l'attaquer 
d'uncofté  dépourveu  de  toute  defence,  £c 
nonobstant  une  vàfçoureof<vrcfiftancc ,  les 
softres  enflent  eu  du  pire  ,  fans  le  fecouff  que 
Monfiéur  le  Comte  de  Hoorn  y  apporta 
avec  ion  régiment  de  Mai  inc.    La  ville 
pourtant  receut  un  grand  renfort  en  forte 
qu'ordre  fut  donné  de  fe  retirer  à  la  place  du 
camp.  Et  qu'oy  que  dans  ce  rencontre  le 
deiïcin  fur  la  Ville  n'clt  pas  reuifi,  les  nortres 
n'y  eurent  point  de  desavantage  n'y  ayant 
perdu  que  tout  au  plus  too.  hommes,  au 
lieu  que  les  François  y  1  aillèrent  1000. 
plus  grand  dommage  fut  que  Moniieur  de 
Zuyïcfteyn  y  demeura  avec  le  Lieutenant  Co- 
lonel Schimmelpenning. 

Les  François  par  le  bon  fuccés  désarmes 
de  Moniieur  le  Yrince  à  Orange  du  Cofte  de 
Coulognc ,  ayant  efté  contraint  de  fonger  à 
abandonner  la  plus  part  de  les  conqueftes 
dans  ce  pays-cy,  menacèrent  cette  ville  de 
la  iaccager  8c  d'y  mettre  le  feu:  donnant 
neantmoinsfoûsmain  à  entendre  que  cefac- 
cagementfepourroit  racheter  par  une  fom- 
me  d'argent;  ils  furent  d'accord  avec  la  ville 
de  16000  florins,  après  quoy  ils  la  quittè- 
rent fe  retirant  à  Ucrecht  ;  Moniieur  Fanaux 
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fut  tout  au  fii  toit  commandé  avec  334.  re~ I* 
giments  pour  en  prendre  poflcffion. 

Oudcnater  eft  auffi  une  de  ces  frontières 
defendans  h  Hollande;  l'on  y  envoya  une 
garniionde  Bourgeois  commandes  des  au- 
tres villes  de  la  Hollande. 

Il  y  a  aufli  les  foits  de  Goudfche  fluyt,  la\ 
Kienrverbn<g,n'tr!cke ,  Pain  C^Vin,  Kieuivcr- 
fluySi  HirJerdam.     Comte  de  Komngsmarch 
Lieutenant  General  de  l'Infanterie  dcl'E- 
itat.  Commandant  au  porte  de  Bodegrave 
6c  Sîvammerdam ,  fur  l'avis  qu'il  eult  quei 
les  François  d'Utrtcbt  avoient  fait  grande  b 
préparation  pour  en  temps  dégel  paflèr  la  l 
glace  8c  d'aller  tout  droit  à  Lcyden,  mit* 
deux  Régiments  aux  fort  de  ^ieinverbrug  80 
dans  le  petit  Witrkk  deux  fous  lc  Comman- 
dement du  Colonel  Vainc  Vin,  8claiflfant 
quelques  compagnies  zBodegtave  &  Swam* 
tnerdam,  &.àla  Gondfe-fhjs ,  avança  avec  le 
gros  de  fon  camp  Ôc  avec  l'Artillerie  vers 
Leyden  pour  affurer  cette  ville-là.  Les 
fois  ayant  ramafles  environ  nooo  hom- 
mes commencèrent  à  marcher,  &à  Scg* 
velt  ilsferengerenten  bataille  fur  la  glace, 
&  eihnt  venu  à  Kisukop,  ils  furent  repouf- 
ies  feulement  pas  les  païfans  qui  eltoicnt  en 
armes.en  forte  qu'ils  furent  forcés  de  paûer  à 
coiîé.  Il  y  avoit  le  f  ort  de  May  gardé  par  un 
Lieutenant  avec  62..  hommes,  qui  envoya 
d'abord  un  Soldat  pour  demander  du  iè- 
cours.  Le  Colonel  Tain      Vin  fut  com- 
mande par  le  Comte  de  Kotùvgsmmk  d' aller 


( 


vcnoit  d'en  bis  les  nuroit  pu  tous  entourer , 
s'ils  euffent  elle  arrêté  à  Kientrer- jhys.  Tant 
vaque  cedégel  a  cité  comme  un  ligne  ma- 
*    L         c  nifcfte 
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I  DE  LA  HOLLANDK.  497 
renforcer  ceux  de  May  avec  quclquestrou- 
-pescequ'cftantfaitde  80.  hommes ,  il  s'en 
BodegnmUlt  ft*lt  V^mck  pour  y  en 
mettre  autant  ;  Se  ayant  pourveu  à  cela  1  alla 
à  ^ilpben  pour  faire  rapport  au  Comte  de 
Koningmarck. 

Cependant  ceux  de  Mey  eftant  forces  fe 
retirèrent  à  Swammerdam ,  en  abbattant  le 
pont  après  eux:  les  François  les  fuivent  5c 
pillent  la  glace  jusqu'à  Srvamnurdam  ,  Se  [a 
pluspart  de  nos  troupes  s'en  fauverent  à  la 
reiervede  200.  hommes  qui  tinrent  ferme 
fur  le  pont  de  Svsdmmo'd.trn ,  qui  auroient 
peu  faire  arrefter  là  l'ennemi ,  s'ils  auroient 
>  efté  fiicllementaffiftéj  maiseftant  en  trop 
petit  nombre,  ilyen  demeura  beaucoup , 
lerefte  fe  fauva ,  &  l'ennemi  s'empara  du 
Pont  Se  du  village  :  Le  Colonel  Vain  e~  Vbé 
manda  encorc'ordre  à  ceux  qui elloient  a 
•tfiMWtrbrng  de  ruiner  tout  tant  qu'il  fuit 
poflible,  Scdefe  retirer  avec  tes  troupes  a. 
Pn-Wgf,  ce  qui  fut  fait.  C'auron  a  lave- 
rite  elle  hi  meilleure  occafion  du  monde  de 
faire  mifcrablement  périr  toutes  ces  troupes 
de  l'ennemi ,   fi  le  Colonel  Vain  &  Vm 
n'eult  pas  fi  lâchement  abandonne  ion  poire; 
car  il  commença  à  déceler  fi  ioudain  ,qu  il 
nefuitpaspomblea  l'ennemi  de  retourner 
par  le  chemin  d*oit  il  eftoit  venu,  8c  citant 
ainfiempefchc  ,  noflrc  camp  renforce  qui 
venoitd'cn  bas  les  auroit  pu  tous  entourer, 
s'ils  euflèntefté  arrêté  à  Sieiwer-fli<ys.  Tant 
vaque  ce  dégel  aefti  comme  un  ligne  ma- 
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4f)3v       L  E  S  D  E  L  I  CES 
nifertc  du  bras  de  Dieu ,  qui  empcfcba ,  que 
dans  cet  êtonnement  extraordinaire  dont, 
l'ennemi  fut  Jurpris,  il  ne  peuft  pas  entrcfl 
plus  avant  dans  lepaïs  pouf  y  faire  du  dégaft.: 
Les  noftre  là-delîus  s'aflèurerent  de  la  Goudfe* 
fiuys,  porte  très  avantageux,  qui  tenoit  en- 
core bon ,  &  en  rirent  un  fort  très  coniidcKP». 
ble.  Les  François  mirent  le  feu  à  tout-ce 
qu'ilyadel'Eclufejufqu'à  Woerden,  8ccn« 
tre  autres  aux  beaux  villages  de  Bodegrave 
&  Swammerdam ,  y  ufant  d'une  cruauté  gç 
vilainie  exécrable,  8c  que  jamais  les  plus 
barbares  n'ont  exercée ,  dontileft  écrit  utrjc 
livre  exprés,intitulé  la  TyranneYrançoife  où; 
bous  renvoyons  le  Lecteur.  Ce  douleuf 
pourtant  qui  toucha  le  cœur  de  tous  les  hom- 
mes de  bien  fut  en  quelque  façon  adouci  par 
le  recouvrement  de  Coeverden  forterçflèquil 
eft  crue  imprenable,  dont  nous  parlerons 
quelque  choie  plus  bas.  Or  Pain  &  Vin  eut 
pour  fa  faute  commife  la  telle  tranchée. 

Dans  ce  deflèin  que  les  François  eurent 
d'entrer  en  la  Hollande  6c  de  forcer  ces  po- 
ftes,  ils  envoyèrent  15*0.  hommes  à  Nieit- 
ver-fluys  pour  s'y  porter  8c  pour  en  après  y 
faire  un  fort  8c  ainfi  attaquer  en  tous  les 
endroits  les  portes  de  Hollande.  Monfieur 
le  Prince  d'Orange  en  ayant  eu  avis ,  fit  d'a- 
bord preparertoutes  fortes  de  bateaux  bien 
pourveu  d'armes,  8c y  vint  en  perfonne  8c 
fittantque  le  même  foir  il  fortit  de  JVefip  I 
q  uantité  de  pionniers  avec  des  hoyaux  8c  au- 
tres inûrumcnts#  lefquels  y  ertant  arrivé  8c  I 

les 
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DE  LA  HOLLANDE.  499 
les  François  qui  en  eurentavis  s'eftant  retiré 
à  BreukèîcH,  firent  tant  de  diligence  qu'en 
deux  eu  trois  jours  ilsajufbrent  un  fort  ca- 
pable ""de  ic  détendre  contre  une  puilVante 
armée. 

La  prifede  cepeftefit  bien  de  l'alarme  à 
Vittcht  où  les  François  ne  keurent  com- 
ment le  comporter  dans  cette  affaire  :  Scies 
principaux  chefs  en  citant  à  Wmdei  3cfur- 
pr  i  s  de  cette  nouvelle,  fire  n t  pre  m  i  e  r e  m  e  nt 
abbatre  le  mur  de  h'icuwenroy les  paï- 
ians,  pour  tant  mieux  s'y  détendre  en  cas 
que  les  noftrcs entrepi  ifient  de  monter  plus 
haut  ;  6c  bien  toit  après  Condé  Se  Luxem- 
bourg viennent  eux  mêmes  à  Brenckelen- 
avec  4900.  hommes,  mais  y  trouvant  tout 
bien  garde  6c  pourveu  ,  ils  virent  bien  qu'il 
.1]  n'v  avoit  autre  choie  à  faire  pour  eux,  que 
de  s'y'  fortifier  6c  d'empeicher  les  nom  es 
d'entrer  plus  avant  i  6c  y  ayant  ordonné 
quelques  batteries  6c  retrenchemens,  ilsre- 
tournerert  à  Utrecht ,  laiiïàr.t  la  plus  part 
de  Ces  trou  pes  à  Trcukelen,  Niemvenray  >  Mâd»  - 
fen  6c  là  environ  -,  où  ils  le  mirent  d'abord 
'en  elht  de  taire  des  œuvres  de  fortification  : 
Sc  quoy  qu'ils  rutlent  fouvent  cmpelché 
dans  leur  travail  par  ies  noftrcs  qui  en  tuè- 
rent beaucoup  dans  de  divcrles  rencontres 
qu'il  y  eut ,  il  poursuivirent  néanmoins  leur 
affaire  en  diligence  en  abbattant  6c  mettant 
le  feu  à  tout  ce  qui  iembla  les  pouvoir  empe- 
fcher,  6c  la  plus  grande  partie  de  ce  beau 
villagedc  3mkde*$  5c  les  belles  maiibns 
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de  plaifance  furent  confumé  par  le  feu, S 
en  forte  que  ce  beau  jardin  de  délices  en  fort! 
peu  de  temps  fut  changé  en  undefert  époue-4 
vanrabîe. 

Ce  poire  de  Kietirverbrugge  ne  fut  pasfêu-i 
Jement  dommageable  aux  François;  mais! 
auffi  beaucoup  avantageux  pour  cet  Eftatv 
commeeftant  un  boulevcrt  pour  les  fortin- 1 
cations  iur  lariviere  de  Vecbt  6c  un  rempart* 
pour  beaucoup  de  villages .  dont  le  terroir! 
ayant  jufqùes-la  efté  fùbmergé,  pouvoientj 
apre's  cela  eftrc  en  route  feureté  ;  fur  tout  j 
après  que  Monficur  le  Colonel  Valm  du 
Commnndement  de  Monfcigncur  le  Trinct 
d'Orange  a  pris  poite  à  Willis  8c  Emmerick 
àvec  300  nommes,  dont  tous  les  Veenn 
ronds  ont  efte'  defendus  contre  tout  outrage, 
&  les  François  empef  bés  d'entrer  ducofté 
de  Bileveh  &  d' Emmerick,  pour  attaquer  la 
Nieuwer-iluys  ou  d'autres  villages  au  de» 
dâs  du  païs  par  derrière,  en  fc  fervant  du  pa£- 
fagedulongle  Ceufe-Sloot.  C'eftaveccc-cy 
que  la  ligne  de  Circonvalhtion  de  toute  la 
Hollande  fut  achevée ,  8c  cette  Province  en» 
ceinte  d'un  mur  de  fottereflès  5c  forts  depuis 
la  Zuyder-Zee  ')u{c\uau  Vahai ,  en  forte  qu'il 
n'y  relia  aucune  ouverture  à  l'ennemi  pour 
y  entrer ,  apre's  que  les  poftes  de  Maydett, 
Wefop ,  lytermeerje-jlnys,  Ilinderdam  ,  Crov- 
nenburg,  Siemver-jhys,  Willis,  Uythoorn,\Voerà- 
fe  Verlaat ,  Nieutverbrugge ,  Oudeivater ,  Scboon» 
hoven,Kieu\ioort,Gorcitm,Louvcfleyn  &  Wor» 
hum  furent  pris  6c  bien  gardés.  A  toutes  ces 

places 
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laces  l'ont  travailla  fort  pour  Les  rendre  plus 
rortesdejouren 
fluys  eftant  icelle  entourée  d  un  toile  &  des 
rctrenchcmcns  faits  au  delà  du  pont  de  la  n- 
vicre  de  Vecbt ,  le  long  du  enem in  des  deux 
collé  de  la  Vccbte  juiqu'au  milieu  chemin 
de  Breiikekn  ,  citant  fortifie  de  toutes  lortes 
de  pièces  de  fortification ,  &  principalement 
d'une  Batterie  fort coniiderable ,  en  tonne 
.de redoute,  avecune  entière  contrelearpe  : 
n'y  ayant  hors  du  chemin  que  del  eau  8c  de 
terres  dont  on  ne  le  peut  iervir  i  dont  ce  polie 
au  regard  de  la  iîtuation  ÔC  fondation  cft 
rendu  imprenable ,  pourvoi  qu-ll  ioit  tous- 
joursgarded'uneuimiantcgarniion^ 

Tout  cecy  citant  fort  bien  ordonne ,  b.  A. 
refolut  d'entreprendre  le  fiçgedc  NMWt 
lequel  defictn  fut  garde  fi  fecret,  que  nos 
troupes  venant  du  foir  duCoite  de  Kurdcn,  le 
lendemain  fui  vaut ,  il  n'y  en  eut  pas  la  moin- 
dre connoiflànce  à  vtrecht. 

L'Armée  de  Méfia»  les  Eftats  eftant 
avancée  juiqu'au  haut  du  païs ,  Monhcur 
Fariaux  blocque  la  ville  de  Kaerden;  Us  y 
fitd'aborduncCirconvallation,  des  batte- 
ries &  les  tranchées  furent  ouverts:^  IcMr 
non  donna  fortement  fur  la  ville  j  a  qui  U 
no  fut  répondu  que  fort  faiblement,  en ior- 
teque  lesnoftres  eurent  aflez  de  temps  d  a- 
vancer  des  approches ,  qui  bien  toft  apr  ès  le 
logèrent  tout  prés  de  la  contrcfcarpc  i  don 
il  Putrefolu  d'attaquer  le  Ravelyn  devr 


Hiy fer-port,  à  quelle  fin  le 


devant  la 
Marquis  m 
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V'argmes ,  qui  a  voit  alors  h  garde ,  fut  com- 
mandé, 8cMonfieurle  Khingrave  &  le  Co- 
lonel Palm  avec  fes  régiments,  pour attta- 
qucr  les  dehors  de  l'autre  coite  ,  ce  quti 
eftant  fait  le  loir  fur  les  1 1 .  heures ,  il  le  ren- 
dirent les  maîftres  de  la  contrefcarpe  8c' 
gaignerent  après  une  reliitance  de  trois  heu- 
res ledit  Ravelyn ,  en  chafiant  l'ennemi  en 
grande  confulion,  d'une  telle  furie  qu'il  fail- 
lirent d'emporter  tout  d'un  coup  la  ville  j  il 
y  eut  de  deux  collés  affèzdetués.  Le  lende- 
main les  alîiegez  voyant  les  noftrcs  maitres 
du  Ravelyn  8c  des  dehors  8c  lï  avant  fous 
terre  retrenchés  ,  &  preft  de  donner  un 
allaut ,  ils  firent  ligne  de  vouloir  s'enten- 
dre à  un  accord, 

Ils  fe  donnèrent  d'abord  des  oftages  de 
cofté  8c  d'autre.  Le. Marquis  de  Louviets, 
Monficur  la  Motte,  8c  le  Major  du  Regi-; 
ment  de  Navarre,  vinrent  au  Quartier  de 
Von  Francifco  d'^gurto.  D.Monfieur  de  Lean> 
Je  Comte  de  T%8c  le  Capitaine  Franck., 
fe  rendirent  à  la  ville; l'accord  fe  ligna  encor 
lefoirmême8chit  porté  au  champ  de  S.A. 
dont  Monfieur  de  Hargnies  fut  d'abord  com- 
mandé dé  prendre  poflêflion  d'une  porte  8c 
Monlîeur  le  Rhingrave  d'un  haftion  ;  8c 
avec  cela  ce  fiege  fe  finit  aulTi  heureufe- 
mentque  fagement  il  avoitefté  entrepris  8c 
ordonné, 

Les  François  furent  conduits  à  ^rnbent; 
eftant  làns  doute  merveille  de  voirfbrtirde 
ii  belies  troupes  au  nombre  dé  3000.  hom- 
mes. 
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i  fan; 


;  avoir  endure  dchut  d'aucune 
:fe,  où  il  y  avoit  tousjours  eip^rance  de  fc- 
ocours ,  qui  s'alfcmbla ,  pour  ajniî  dire  ,  tout 
idevant  la  porte?  en  une  place  petite  de  cir- 
rcuit  &  forte  d'ouvrag»  s ,  fans  y  avoir  fait  au- 
jeune  brèche  fur  le  rempart,  ni  rempli  le 
ôfofle,  ni  ayant  aucunement  avance'  quejuf- 
iqu'aux  dehors  :  mais  il  fcinbla  qu'  une  que- 
nelle qu'il  y  eut  au  dedans,  donna  occafion. 
(pour  faire  ce  foudain  recouvrement  de  cette 
i  ville. 

Les  François  d'auprès  la  Kieun>er-jluys  n  en 
eurent  pas  plustoft  avis,  qu'il  ne  fe  retiraflent 
à  Uimht*  de  peur  d'y  élire  attaqué,  railant 
/fauter  la  maifon  de  Gnmdefteyn  Se  brûlant 
:celuy  de  Nietmtm^s  laiifant  tout  le  relie 
Jouveit  entre  nos  troupes  &  la  Ville  d'U- 

'^Laprifede  Naerden  fit  reprendre  l'halai- 
ne  à  la  Hollande,  &  le  pais  citant  rafleuré 
audedans ,  Ton  fongea  aux  moyens ,  d'aller 
à  rencontre  de  l'ennemi  hors  le  pais,  de 
l'embaraflèr  ailleurs,  6c  de  mener  la  guerre 
fur  les  terres  d'iceluy  même  j  cequireuilit 
fort  bien  ,  Se  futcaufe  que  quelque  temps 
,  après  les  François  furent  contrains  de  quitter 
les  places  de  ce  pais  ce  des  environs  autii 
honteufement  qu'ils  les  avoient  gaignees., 
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Chapitre  XXV. 

Contenant  un  récit  de  ce  qui  s'eft  pajfe  dans  les  i 
Provinces  d Utrecbt ,  Gueldres 
Over-ïffel  du  temps  de 
cette  invafion. 

^Ependant  Utrecht  traire  avec  le  Roy  d 
France  luy  envoyant  des  Dépurés  ioa  u 
lieues  de  là.  Mais  ceux  d'^tnfterdam  pri 
rentuncreiblurion  bien  différente  de  celle' 
là,  leurs  battions  nettant  pas  encore  tous 
parachevé  8c  leur  ville  eftant  ouverte  en 
quelques  endroits,  ils  y  mirent  tous  la  main,- 
grands  8c  petits,  fans  diftinction  de  per* 
fonne  8c  y  travaillèrent  avec  tant  d'applica 
tion,  qu'en  peu  de  jours  on  vit  leur  Ville  e 
citât  de  defence8cdes  battions  parachevés, 
qui  n'ettoient  pas  encore  commencés:  ils i 
refolurentd'abbatre  l'ornement  des  dehors*: 
de  leur  ville  8c  de  tout  fubmerger.  On  vitf( 
en  mefme  temps  leurs  remparts  couvertsfi 
d'Artillerie  8c  Ja  Bou;  geoilie  ibûs  les  armes.!» 
La  genereufe  reibluvion  de  cette  ville  làfitf 
prendre  courage  àtjb^iutres ,  qui  fuivant  fon 
exemple  fondèrent  <$§fuite  au  moyens  de 
leur,  con  fer  vation,  nfc 

La  Ville  de  Veventef  q&oyque  bien  pour- 
vcuè'detout,  ferenditàl'Evéquede  Cologne 
manque  defidelité  de  quelqucsunstant  du 
Magiftrat  que  de  la  Garniibn. 

Le  Marquij  de  Rochejbrt  d'autre  part 

s'ettant 
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w citant  détaché  de  l'armée  de  Monfkurde 
Tummt  s'avança  vers  ^rfge»iJ»g*<e  -,  Kbeeue, 
Wijck  teViierfîccde,  *4mtrifott  \  laqiullecllant 
au  pouvoir  de  i'ennemy,  Saarden ,  qui 
cùoit  (ans  defenec ,  fc  rendit  à  une  troupe 
de  120  Chevcaux,  croyant  que  toute  l'ai  - 
ir  ce  y  fuit. 

Veaborg  quoyquc  forte  ik  bien  muni- 
tionnécic  rendit auili  hontculcment  que  les 
antres.  De  là  le  Roy  a  Ha  g  Zntphen  5:  s'en 
rendit  le  maiilrc.  Cette  ville  n'eicoit  pas 
moins  forte  ni  moins  bien  pourveue  de 
troupes  &  de  munirions  que  l'eftoit  Poes- 
bourg3  mais  elle  ne  hifibitpasdc  le  rendre 
avec  autant  de  lâcheté:  Celuy  qui  y  com- 
mandoit  eitoit  au  lie!  lors  qu'il  f.Ioiteilrc 
fur  les  remparts, 

La  Garniibn  de  Zrx^ol  s'eftoitbien  rcfoîuë 
de  la  défendre:  mais  ayant  veu  fortir  un 
Trompette  quialloit  delà  part  des  Bourg- 
mai  très  au  camps  des  ennemis  pour  traiter 
des  contributions  avec  eux,  à  ce  qu'ils  di- 
foyent,&  venir  unBourgucmaitre  de  Vci  en- 
ta* avec  un  Commiflaire  de  l'Evêquc  de 
Munfter,  ils  crûrent  comme  il  cftoit  vray 
que  ces  Metïieurs  negotioient  la  reddition 
de  leur  ville,  8c  que  la  rendant  aux  mêmes 
conditions  que  ceux  de  VeveniQr ,  il  fc- 
roient  tous  faits  prilbnnicrs  de  guerre  ; 
cela  les  fit  refoudre  à  fortir  de  la  place , 
comme  ils  firent  à  minuit}  ny  reliant  que 
quatre  compagnies  :  à  qui  les  ennemis  après 
citant  entré  permirent  d'aller  où  bon  leur 
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fembloit.  Dés  qu'ils  furent  dedans  Meflieurs- 
Je  Zwol  au  nom  des  Ettatsd'Over-Yiîcl  en- 
voyèrent des  lettres  Circulaires  à  Campen9 
Haffelt ,  Steenmjck  8c  autres  villes  de  cette 
Province ,  pour  leur  faire  fçavoir  que  les- 
Trelats  de  Cologne  Cv  de  Mttnfter  leur  offraient  un 
traité  gênerai  pour  toute  la  Province,  qu'Ut 
les  en  avoieitt  voulu  avertir,afin  quelles  envoyaf- 
fent  aufsitoft  leurs  Députés  à  Zvool  pour  eûre 
comprifes  dans  le  traité  :  ce  qu'elles  firent, 
en  partie,  partie  fut  prife  d'emblée  8c  oc- 
cupée. 

De  toute  la  Province  d'Over-Yflel  il  ne  re- 
itoitquela  Otmnerfchans  qui  fe  perdit  par  la 
mutinerie  des  foldats,  qui  delaiflèrcnt  leurs 
Officiers  Se  defèrterent  prefque  tous  U 
place. 

La  prife  ou  reddition  de  tant  de  villes  8c  p 
en  fi  peu  de  temps  eftoit  incompreheniible,  ,| 
&  les  uns  en  imputoient  la  faute  à  ceux  qui  j 
commandoient  dedans,  8c  les  autres  aux  i 
principaux  piliiers  del'Eftat,  8c  à  ceux  qui  I 
en  avoyent  le  principal  gouvernement.  Le9  l 
iicurs  Jacob  w  Vierre  van  der  Graef  frères,* 
Udolfe  Borrembacb  8c  Corneille  de  Bruin  l'im*  jj 
putoient  toute  au  fieur  Jean  de  With  Peniio-  " 
naire  de  Hollande:  c'eit  pourquoy  ils  l'at- 
taquèrent une  nuit  en  fortant  du  Confeil8c 
ic  percèrent  de  plufieurs  coups ,  croyant  de 
l'avoir  tué:  mais  s'eftant  retirés  il  fut  con- 
duit à  fa  maifoiî  8c  fes  bleflures  ne  furent  pas 
mortelles:  Lefieur  Jacob  van  der  Graef  t  ut 
oris,  convaincu  de ralTaflin,  fceutla  tefte 
*  tran- 
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tranchée  :  fc  peut-eltre  nefeioit-il  pis  mort, 
i\  l'autre  ne  rulr  p  is  r  lté  en  vie. 

(Quelques  jours  avant  l'Alfufin  du  Pen- 
fionaire  les  Rltats  voyant  tant  dcvilLs  pri- 
fes  j  8c  le  Roy  de  France  en  eftat  de  faire 
d'autres  progrès  ,  s'il  cull  poulie  outre  8c 
ménagé  Ton  avantage  un  peu  mieux  qu'il 
n'a  fait:  8c  toutes  lis  villesdu  pais  en  trou- 
ble, dans  l'irreiolurion  de  ce  qu  cl  k  s  voient 
à  taire  dans  1 1  conjoncture  d<  9  affaires  de  ce 
temps-là  ,  leurs  habitansfc  méfiant  pour  la 
pîuspartde  la  fidélité  de  leurs  Magiltrats  ,  ils 
ne  lcavoicnt  a  quoy  lé  refondre  pour  remé- 
diera* tant  de  maux  c'e  arrcitcrle  cours  im- 
pétueux des  conqueltesdu  Roy  de  France 
Le  Penlionairede  Wfth  donna  un  confeil , 
qui  auroit  immaneablement  entraîne  la 
ruine  de  tout  le  païs,  s'il  cuir  elle  fuiv  i  ; 
c'elroit  de  faire  la  paix  à  quelque  prix  que  ce 
fuit,  difanten  hauflant  les  épaules  qu'il  ne 
voyoit  pas  d'autre  moyen  de  pouvoir  con- 
ferver  ce  que  nous  n'avions  pas  encore  per- 
du. L'on  depeicha  aufli  toit  trois  Députés 
en  Angleterre  8c  au  Roy  tres-Chrcticn  pour 
voir  ce  qu'ils  pretendoit  de  nous  pour  nous 
accorder  la  paix. 

Cependant  Meflieurs  d'Utrecbt  traitent  > 
vec  le  Roy,  8c  acceptent  des  conditions  qu'il 
luy  plût  leur  accorder.  Oudeivater ,  Motttfort, 
yiil'l(feyn,U'oerden  furent  failiespar  un  déta- 
chement qu'il  fit. 

Monlîeur  le  Prince  Maurice  de  Saffumv 
eftoit  aile  à  Wefep  avec  quelques  troupes 
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pour  occuper  les  paflàges  par  où  rcnncrni 
pouvoir,  entrer  dans  le  païs  de  ce  colle-là  i  il 
parla  à  Muyden  Se  trouva  cette  petite  ville 
tut  le  moment  de  la  reddition  ftc  les  habitans 
en  citât  de  prendre  Sauvegarde;  quelques 
Cavallicrs  de  la  Garnilon  de  Naerden  y 
eftoyent venus  &  s'eitoient  failis  des  clefs  j 
Scquoy  qu'ils  ne  fuftent  forts  que  ioou  12. 
tout  au  plus,  ilsavoient  néanmoins  oblige 
les  habitans  à  députer  au  Camp  du  Roy, 
pour  traiter  avec  luy  ;  Mais  Moniicur  le 
Prince  y  eftant  arrivé  ils  contremanckrent 
leurs  Députés  ;  ces  deux  poltes  occupés  il  y 
fit  faire  les  fortifications  neceflaires  2c  le  iai- 
iitde  Hinderdam  2c  *4bkou>  qu'il  fit  forti- 
fier de  même  que  ceux-là .  Les  eaux  eftoicnt 
déjà  dans  le  pais,  toute  la  campagne  en 
eftoit  couverte,  6c  l'on  ne  voyoït  plus  qu  u- 
ne  mer  aux  prairies  ;  tous  les  ponts  cftoient 
rompus 6c  les  digues  percées.  Moniïeur  le 
Prince  d'Orange  avoit  furniamment  pour- 
veu  à  la  defence  de  tous  les  autres  portes» 
que  la  Hollande cftoit  déjaii  bien  fermée 
qu'il  n'eftoit  paspollîble  aux  ennemis  d'y 
entrer  qu'en  forçant  quelqu'un  de  ces  po- 
rtes ,  qui  eftoient  rendus  inaccelVibles  par  les 

eaux.  . 

Nos  Députés  efhnt  arrives  en  Angleterre  4 
le  Roy  ne  leur  voulut  point  donner  audian- 
ce ,  qu'il  n'en  euft  avis  du  Roy  Tres-Chre- 
tien,  lequel  avis  citant  venu,  il  leur  ordonna 
desCommifiaires;  mais  ayant  entédu  qu'ils 
a'avoient  pas  plein  pouvoir  de  conclure  le 
r  tout, 
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tout,  il  ne  voulut  pis  que  les  Co  m  mi  (Turcs 
entraient  plus  avant  dans  h  m-gotiation 
avec  eux  ;  voyant  ncantmoins  !  elt^t  pcri- 
clitant  des  Provinces  Unies  8c  apprehnid  mt 
cjue  le  Roy  de  France  ne  les  mile  toutes  Tous 
ionobeiilance  fans  luy  en  faire  part,  il  en- 
voya le  Duc  de  Biuhngém  Se  le  Comte  ~Jr- 
lington  au  Camp  du  Roy  pour  avoir 
part  à  cétc  conqueile,  ou  traiter  a  part 
avec  nous  lî  la  Fiance  la  voulait  toute 
garder. 

Environ  le  même  temps  les  François  at- 
taquèrent ^enienburg  petite  place  près  vie 
fEcktfl  en  Flandres.  Uncnfeigne  nommé 
JSetckjmn  y  commanda  en  l'abiènce  du  Ca- 
pitaire  Caw  ;  lalïautdura  3.  heures  Se  t'ut 
foûtenu  avec  tant  de  vigueur  8c  derclbhi- 
tion  ,  que  les  ennemis  furent  contraint  de 
plier  8c  ayant  reccu  un  renfort  8c  recom  - 
mencé pour  la  deuxième  fois,  ils  furent  trai- 
té de  la  même  façon,  en  forte  qu'ils  la 
quittèrent  avec  perte  de  beaucoup  de 
gens  ,  lailfant  aux  noftrcs  f6o  priibn- 
niers  parmy  lefquclsily  avoit  une  trentaine 
Officiers. 
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Chapitre  XXVI. 

De  V  aneantiffemement  de  l'Edit  Verpt- 
tuel  y  avec  me  fuite  de  ce  qui 
s'eft  pa§e  jufqu'hlafin 
de  l'an  1671. 

T  >An  1667  Meflicurs  les  Eftats  de  Hol- 
lande avoicnt  fait  un  Edit  qu'ils  appel- 
loient  perpétuel  y  dont  le  3.  article  conte- 
noit ,  que  la  chaîne  de  Stadhouder  ou  Gouver- 
neur d'une  ou  deplufieurs  Provinces  nefitfl  jamais 
eenferée  à  qui  que  cefufl ,  6c  parceque  Monfr. 
le  Prince  d'Orange  l'avoit  jurée ,  aulïi  bien 
quelesMagiftratsdes  villes  -,  il  faloit  l'ab- 
roger ou  la  révoquer ,  avant  que  pouvoir 
procéder  légitimement  à  l'Election  de  S.  A. 
a  la  charge  de  Stadhouder  &  avant  qu'elle  le 
puft  légitimement  accepter. 

Les  Eftats  de  Hollande  &  de  mft-Frife  donc 
s* aflemblerent  pour  ceiujct  &  abrogèrent 
cet  Edit  perpétuel  ,difpcnlant  tous  ceux  qui 
]  avoicnt  juré,  8c  les  rétablirent  dans  le  mê- 
me pouvoir  ce  faculté ,  qu'ils  avoient  aupa- 
ravant l'Edit,  de  procéder  à  l'Election  d'un 
Stadhouder  ou  Gouverneur:  Sc  ie  même 
jour  ils  conférèrent  cette  dignité  à  S.  A.avec 
celle  de  Capitaine  General  &  Admirai  de 
les  troupes  tant  par  mer  que  parterre  dans 
Voûte  l'étendue  que  les  Preâeceflèurs  les 
avoient  pofledecs.  Ce  grand  ouvrage  fut 
ainii  conclu  d'une  façon  comme  miracu- 
lé ufè 
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leufelors  mcmc  qu'on  le  croyoit  entière- 
ment détruit,  &  que  l'on  s'imaginoit  avoir 
pris  toutes  les  précautions  necctîaires  pour 
en  fermer  les  portes  à  Son  Alteil'e ,  l'em- 
peieher  à  jamais  d'y  entrer. 

Meilleurs  de  MmàM**»  &  à'^rUn^ion 
vinrent  à  la  H  rye  en  qualité  d' Ambanadeurs 
deSaMajelW  Britannique*  entre  autres  ils 
témoignèrent  qu'ils  ciloyent  bien  po.tes 
pour  U  Hollande  promettant  de  diipoier  les 
affaires  prés  l'un  &  l'autre  des  Roy  s ,  qu'il 
yauroitiujetd'eipercr  une  paix  honorable. 
Mais  ce  ne  turent  que  de  paroles  vuides  :  car 
nos  AmbaiVadeurs  avec  les  Députes  tiouve- 
rent  prés  du  Roy  de  France  d'autres  Am- 
bafladeurs  Angtois  qui  leur  rirent  peut- cil i  c 
oubliertoutee  qu'ilsavoient  tait  ciperera 
Son  Alteflc. 

Monfieurde  Tureme  ayant  en  vain  tout 
tenté  pour  s'emparer  de  Nimmeguc,  fut 
contraint  de  l'aflicger  en  torme.  11  y  trouva 
bien  à  qui  parler  j  Le  Gouverneur  deUel' 
deren  avec  les  troupes  le  détendant  vaillam- 
ment 8c  endommageant  beaucoup  les  afiie- 
çeans.  Ayant  cependant  fçcn  que  la  Garni- 
Von  de  Grave  eiloit  partie  de  cette  ville-hi 
par  ordre  des  Eftats  au  nombre  de  1300 
hommes  pour  aller  le  jetter  dans  Bois-lc 
Duc;  il  commanda  Mr.de  Clodore  avec 
une  trentaine  de  Chevaux  pour  aller  la  lom- 
mer  de  fe  rendre  ;  lcai  haut  en  lui  te,  qu  il  e- 
ftoit  entré  des  troupcsEipagnoles  dans  Bois- 
le  Duc  ,  8c  que  ces  1300  hommes  avoient 
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ordre  de  s'en  retourner  en  diligence  àGra- 
re,  ilfiftundatachement  depluiicursefca- 
drons  de  Cavalerie  fous  la  conduite  du  Mar- 
quis de  Joyeufe  pour  al  1er  au  devant  de  ces 
troupes.  Leivlarquis  les  ayant  rencontrées 
&  trouvé  fatiguées  d'une  û  longue  marche, 
il  les  furprit  &  n'eut  pas  delà  peine  à  les  dé- 
faire: for  cela  Grave  fe  rendit  à  Monlieur 
dtTurenne.  Des  qu'on  f:eut  à  Nimmcguc 
que  Grave  eftoit  piifc,  î'onfe  refolut  defê 
rendre ,  parce  o^uc  c'eftoit  la  feule  place  dJou 
elle  pou  voit  cipeicr  du  fecours;  &  cela  le 
fît  à  des  conditions  honorables.  Ce  liege  fut 
plus fanglar\t  aue  les  autres,  8c  ils  trouvè- 
rent plus  de  reiiftance,  que  n'avoient  fait  de- 
vant toutes  les  autres. 

Le  Duc  de  Buckingbam  8c  le  Lord  ^4r- 
lington  efhnt  arrivez  au  Camp  du  Roy  de 
ïranec  8c  ayant  veu  l'inllru&ion  des  autres 
deux  Envoyez  du  Roy  leur  maître,  bien 
ioin  de  travailler  à  procurer  la  paix  comme 
ilsavoient  promis  aux  Elhrs  8c  à  Son  Altei- 
fe,  ils  prêtèrent  l'Oreille  aux  proportions, 
quels  France  leur  fit  de  renouvel  1er  le  traité 
quiavoit  elle  conclu  entre  les  2.  Couron- 
nes, 8c  les cajoiemens  de  la  France,  ouïes 
preiens  qu'elle  leur  fit ,  eurent  plus  de  pou- 
voir fur  eux  que  l'engagement  de  leur 
parole. 

Or  la  France  8c  l'Angleterre  nous  firent 
des  proportions  trop  rudes,  pour  eflre  ac- 
ceptées, s 'imaginant  de  nous  1  aller  par  la 
continuation  de  la  guerre,  &  nour  obliger 

de 
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de  nous  mômes  à  non-;  donner  en  proye  I 
eux  .  mais  il  n'eitoitplus  tcw.y,  decompo- 
fer.  Mônfeigneurlc  Prince  d'Orangcavoit 
déjà  concilie  les  peuples  avec  leurs  Magi- 
(bats,  enrciorœant  ceux  qui  leur  eftoient 
iulpects  pour  desraifons  ou  bien  ou  mal  fon- 
dées ^  en  mettant  d'autres  à  leur  pi  u.c.  Tout 
clïoitpailible  dans  les  villes  &  a  h  campa- 
gne :  Tous  les  habitans  ou  la  plus  laine  par- 
ne  avoient  repris  courage  contribuoienc 
de  bon  cœur  aux  charges  qui  leur  eftoient 
impokc3  pour  leur  conservation;  de  forte 
qu'on  n'avoit  garde  de  prerter  l'Oreille  à 
des  conditions  de  paix  ii  honteufes ,  &  on  ne 
les  donna  au  public,  que  pour  en  faire  voir 
l'inmlHcc  aux  grands  a  aux  petits,  afin 
qu'ils  en  conceuiVent  l'horreur,  qu'elles  me- 
ritoient  &  que  cela  les  fortifiai!  dans  la  terme 
reibluticn,  qu'ils  avoyent  prife  decontri- 
buër  tout  pour  ne  tomber  pas  dans  un  cicU- 
vageencor  pire ,  que  celuy  dont  leurs  percs 
s'elcoicnt  ligloriculement  tiret. 

L'Evêqucde  Munller  ayant  conquis  tout 
rOvcr-YÛel  attaqua  Coeverden,  qu'il  cm- 
roi  ta  faute  d'expérience  du  Gouverneur  cv 

dcsOiVicicrsi  8c comme  L*oncroyoit  cette 
place  imprenable,  prclquc  toutes  les  au- 
tres des  environs  en  prirent  l'épouvante  2c 
furent  abandonnées.  Le  fort  de  Botirtdng 
citant blocque  parce  moyen ,  l' Evoque  le  gc 
fommerdeie  rendre,  mais  la  Capitaine 
Trot  y  qui  y  commandoit ,  répondit  qu  il 
n'avoit  que  delà  poudre&du  plombàluy 

Y  s  aold^ 
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donner;  8c  comme  ce Prclat  vit,  que  ce 
n'eftoitpasun  homme  à  qtii  l'on  peufl  faire 
p;ur  ,  il  voulut  le  corrompre  par  argent ! 
gc  luy  offrit  200000  livres  pour  luy  li-  1 
vrer  la  place  :  mais  il  répondit  aufîi  galam  - 
ment  qu'il  avoit  autant  de  boulets  à  Canon 
àluy  donner,  de  forte  que  le  voyant  iné-  • 
branlableSc  dans  une  place  petite  mais  ex- 
trêmement forte,  il  reiblut  de  le  quitter  8c 
d'aflleger  Grocningue. 

11  parut  donc  devant  Groeningue  8c  l'atta- 
qua bien  rudement  de  diverfes  machines 
de  feu;  il  y  jetta  de  boulets  rouges  8c des 
bombes  dans  1  une  defquelles  on  trouva  une 
planche  de  cuivre  ou  elloient  gravés  des 
mots  de  quelque  fortilege  8c  l'on  croyoit 
quel'Evêquc  de  Munfter  s'eft  voulu  fervir 
le  cette  diablerie  pour  prendre  la  ville,  car 
la  même  bombe  eftoit  fortie  de  fon  quar- 
tier. La  ville  fut  bien  défendue  8c  par  là  l'cn- 
nemy  contraint  de  la  quitter  avec  grande 
perte. 

Cependant  la  rlote  d'Angleterre  parut  de- 
vant Texel  pour  y  faire  defeente  ;  mais  iî 
s'éleva  une  telle  tempefteque  tous  les  vaif- 
féaux  en  furent  difpcrfés.  Noftre  rlote  qui 
gardoitles  colles  de  Zeelcinde  quieftoient 
les  plus  menacées,  fe  mit  en  mer  pour  la 
fuivre:  tous  les  habitans  de»la  Brille  8c  d'a- 
lentour fe  mirent  fous  les  armes  pour 
empefeher  leur  defeente,  8c  n'abandon- 
nèrent pas  la  cofte  ^qu'ils  n'euflent  feeu, 
que  c'eitoit  la  noftre  qui  alloit  à  la 

icn- 
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rcncontte  de  celle  qu'ils  apprehen- 
doient. 

Le  Vue  de  Luxembourg  Gouverneur  pour 
le  Roy  de  la  Province d  Utrccht ,  fit  publier, 
que  tous  ceux  qui  s'eftoient  retire-^  de  la  Vrovince 
d'l>trecht,  euffént  h  y  revenir  pour  payer  la 
taxes ,  qui  avoient  eiïé  impnfécs  fur  les  biens  qu'ils 
yavoient ,  faute  âequoy  faire  ils  [croient  jacca- 
gés       leurs  maifons  bridées  \  5c  Meilleurs 
d'Utrecht  commencèrent  alors  à  gou (1er  les 
douceurs,  que  plu iieurs  s'eftoient figurées 
fous  une  domination  étrangère  8c  que  le 
Roy  de  France  leur  avoit  fait  cfpcrcr  Tous 
la  iîcnncj  car  comme  par  fa  prefenec  il 
empefchoitles  tyrannies  de  les  Officiers  8c 
lesdefordrescrians  de  les  troupes,  l'onn'a- 
voit  pas  encore  trop  de  lu  jet  de  plainte  dans 
une  femblable  calamité,  tant  qu'il  avoit 
eftéà  Zeifly  mais  il  n'en  rut  pas  plûtott  par- 
ti ,  que  tous  fes  gens  ne  fe  voyant  plus  éclai- 
rez de  celuy  dont  ils  apprehendoient  l'in- 
dignation ,  commencèrent  à  fe  donner  car- 
rière à  toute  forte  d'abandonnemens  8c  à 
faire  fentir  à  ce  peuple  conquis  ce  qu'il  avoit 
à  attandre fousunetcllc fervitude. 

Monfieur  de  Turenne  après  avoir  pris  le 
fort  de  Crevecœur  envoya  fommer  Bom- 
mel  8c  quelques  troupes  pour  l'invertir; 
mais  le  Commandant  8c  leshabitansne  le 
rendant  pas  à  la  l'impie  fommation ,  il  la  ta- 
lut  aflieger  en  forme  ;  ils  témoignèrent 
quelque  temps  afiez  de  vigeur  ;  maisàcaule 
des  défauts  tant  à  la  fortification  qu'au  Ma- 

Y  6  g«Ul 
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gazin  8c  n'y  ayant  que  300  foldatsêc  45*0.  .• 
bourgeois  qui  n'eftoient  pas  capables  de  de-- 
fendre  la  place  ,  elle  fut  rendue. 

Le  Roy  qui  cftoit  cependant  arrive  à  Box- 
tel  pour  entreprendre  le  fiege  de  Bois  le  Vue, 
ne  voulut  pas  l'entre  prendre  fans  fçavoir  s'iL 
y  pourroit  immancablemcnt  reulTir  pour- 
n'engager  pas  mal  à  propos  fon  honneur  8c 
fa  réputation  ;  voy  ant  dont  que  ce  n'eftoit 
q'un  marais  qui  non  obftant  la  fécherefle  de 
lafailbn,  n'eftoit  pas  tout  a  fait  dciTeché,. 
&  peut-eftre  la  fidélité  du  Gouverneur; 
il  forma  le  deflein  de  s'en  retourner  à 
Paris. 

Le  retour  du  Roy  donna  occafion  à  la. 
garnifon  de  Maftricht  de  raire  grand  butin  > 
ellealloit  tous  les  jours  en  party  Se  n'enre- 
venoit  rarement  que  chargée  de  dépouil- 
les que  lçs ennemis  avoient  faites  en  ce  pays* 
cy  8c  donna  à  nous  le  moyen  de  rcfpi- 
ref  un  peu  8c  fujet  d'efpercr  la  confervation 
de  Bois-le  Due ,  que  l'on  croyoit  fermement, 
avoir  efté  attaquée,  la  faiibn,  la  perte  de 
tant  d'autres  fortes  places ,  8c  noftre  propre 
foibleflè  nous  donnant  fujet  de  craindre  le. 
riique >  que  celle-là  couroit ,  car  elle  n'eftoit 
pas  des  mieux  pourveuës  de  troupes,  d'Ar- 
tillerie, de  vivres  ni  de  munitions  8c  qui 
plus  eft  les  habitas  eftant  partie  Catholiques 
Je  naturellcmër  portez  contre  le  Gouverne- 
ment qui  ne  fait  pas  profefllon  de  leur  Re- 
ligion 8c  les  autres  ayant  dégénérez  du  Zele 
lie  leurs peres,  8c  partagés  de  fentimensfur 

les 
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les  affaires  à3 Elbt,  ce  qui  n'auroit  pû  pro- 
duire ci  uc  de  très  mauvais  cfletsdans  cette 
place-la  ,  fi  elle  cull  elle  attaquée. 

LePeniionurede  With  tenant  encercla 
t  chambre  acaufedeiesbleflèure:,  &  ton  au- 
Ithorité  diminuée  par  l'accroiikmcnt  de 
/celle  de  Son  «tlttft  ,  à  laquelle  il  scftoit 
)  toujours  oppofé  avec  trop  de  paflion  pour 
tim  grand"  Politique  qui  devoit  agir  un  peu 
moins  ouvertement  i  comme  il  ne  man- 
ouoit  pas  d'ennemis  qu'il  s'ettoit  acquis  par 
cette  aveffion  qu'il  avoit  de  tout  temps  eue 
pour  l'a^randiffemcnt  de  ce  jeune  Prince , 
l'on  vit  paraître  cent  pasquinades  contre 
luv  ,  dont  il  fut  fcniiblement  touche:  & 
combien  qu'il  uia  de  quelques  précautions 
à  t'encontre ,  elle  ne  furent  pas  capables  de 
faire  changer  d'opinion  ceux  d'entre  le  peu- 
ple qui  enavoient  conceu  une  trésmauvaiie 
opinion  de  fa  conduite  8c  de  celle  du  grand 
Bailly  de  Vutten  Ion  trerc ,  qu'on  accutoit  a 
tort  d'avoir  empefche  noftrc  iiote  de  ruiner 
celle  des  ennemis.  Tous  ces  murmures  D  e? 
ftoient  pourtant  que  les  avancoureurs  de 

leur  fin.  . 

Wilhclm  Tkhdaer  Maître  Chirurgien 
de  VkfM  communiqua*  Moniteur  iUb 
bravJsnuuvt,  Maître  d'hôtel  de  Son  JUiï 
fe,  comme  quoy  Moniteur   Corneille  de 
With  luy  avoit  propofé  d'aHaffiner  Soa  ^Z- 
tefle,  en  luv  promettant  30000  florins 
la  charge  deBailly  de  BeverUv.t  pour  recom- 
penfe  j  ecluy-cy  le  communiqua  à  Mon- 
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lieurde  Zuylenfteyn  qui  dans  l'impatience 
qu'il  a  voit  d'en  avertir  Monfieur  le  Prince  r 
qui  eftoit  encore  à  la  Haye ,  il  monta  en 
Caroflè  avec  le  Chirurgien  pour  y  al  1er  pour 
cefujct8c  refolut  cependant  avec  luy  d'en 
avoir  un  autre  pour  aller  avec  luy  à  Vordrecht 
trouver  le  lîeur  de  With  8c  luy  dire  qu'il 
ertoit  preft  d'exécuter  l'affaire  6c  que  n'o-- 
fant  l'entreprendre  luy  feul,  il  en  avoittrou- 
vé  un  autre  aufli  fidelle  que  luy  ,  afin  d'avoir 
une  plus  grande  preuve  pour  le  convaincre; 
il  s'offroit  luy  même  de  fe  traveftir  8c  d'y 
aller  avec  luy  pour  ce  fujet  s'il  n  cuit  appré- 
hendé d'eftre  reconnu  par  de  With  j  Mais 
Monfr.  le  Vrince  ne  feeut  pas  plu  ftoft  la  con- 
ipiration,  qu'il  la  communiqua  à  MeflTieurs 
delà  Cour  de  Hollande,  qui  examinèrent 
par  deux  fois  le  Chirurgien  ce  jour-la  mê- 
me 8c  ordonnèrent  fur  fadepolition  l'em- 
prifonnementdu  fîeurde  With. 

Le  Pensionnaire  de  With  fe  démet  ce- 
pendant de  fa  charge:  laprifonde  fon  frère 
luy  donna  d'autres  occupations.  Le  peuple 
■ui  avoit  desja  de  l'averlion  pour  le  pri- 
sonnier ,  fur  un  bruit  qu'il  fe  vouloit  fauver, 
courut  en  foule  aux  priions  8c  les  garda  tou- 
te la  nuit. 

La  Cour  avoit  enfuite  jugé  le  prifbnnier, 
defeheu  de  toutes  [es  charges  dignités  8c  l'a- 
yant condamné  à  un  banniffement  perpétuel 
8c  élargi  le  Chirurgien  -,  ce  que  le  peuple 
ayant  entendu  il  commencea  a  murmurer , 
difant  que  le  Chirurgien  ayant  efté  abfous , 
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de  Whh  ci-devant  Penlîonaire  venir  en 
2  CarroiVcaux  priions  pour  en  tirer  Ton  trere 
[  ils  IV  biffèrent  entrer  8c  firent  retirer  ion 
J  Carroffe.  Les  deux  frères  eftant  defeendu 
I  pour  ca  fortir,  les  mêmes  gardes  s'y  Oppo- 
1  ferent  Se  les  obligèrent  à  rentrer  ,  8ccom- 
t  me  cela  ne  put.fe  palier  fans  bruit,  l'ondon- 
î  na  l'alarme  8c  tous  les  autres  fc  mirent  lous 
I  les  armes  au  premier  coup  de  Tambour  ;  ils 
i  invertirent  les  priions ,  8c  enfin  forcèrent  les 
i  portes  des  priions  j  8c  firent  fortir  lccrimi- 
minelafindelc  conduire  a  l'e'chaftautpour 
[  l'y  faire  mourir  à  coup  de  fulils  ;  mais  quel- 
>  quesunsd'entrceuxne  pouvant  pas  touftrir 
.  qu'il  demeurai!  un  moment  d'avantage 
1  impimi,le  chargèrent  de  coups  de  crofles  de 
moufquet  8c  le  portèrent  parterre.  Lelicur 
Jean  deivith  qui  marchoit  f  ou  6.  pasde- 
;    vant,  s'eftant  arrefté  fur  cela,  receut  un 
coup  de  croffe  de  Moufquet  8c  immédia- 
tement un  coup  de  Piftolet  à  la  telle ,  quoy 
qu'onnelecreuftpas  complice  du  crime  de 
ion  frère.  Tous  les  deux  eftant  portes  par 
terre  la  populace  les  dépouilla  tout  nuds  ;  ils 
furent  traînés  comme  des  charognes  àréh 
chafaut  8c  pendu  par  les  pieds  au  gibet  -,  tfe 
firent  e ventres  8c  leurs  entrailles  répandues 
&tous leurs  membres  mutiléspar  lahecui 


iltaloitquede  With  cuit  elle  reconnu  cou- 
pable Se  que  par  confequent  il  meiïtoit  la 
.  mort.  Les  Bourgeois  avoient  un  Corps  de 
:  garde  aux  prifons  pour  empefeher  que  le 
;  priibnnicrnefull  élargi  ,8c  voyant  le  licur 
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peuple.  Voi-là  la  fin  tragique  de  ces  deux- 
grands  perfon  nages. 

Le  fleur  de  Mombas  avoit  eftéarreftéprU 
fonnierpour  le  fait  mentionné  cy-dcAus** 
&  déclaré  d'avoir  abandonné  fon  pofte  5  8ç* 
côdamné  d'eltre  privé  de  toutes  les  charges 
qu'il  avoit  au  fervice  de  l'Eftat&à  15-  an» 
de  priibn  :  mais  ayant  feeu  que  Monfieur  le 
Prince  ne  jugeoir  pas  cette  peine  propor- 
tionnée à  fon  crime  6c  qu'il  eftoit  à  craindre 
qu'il  ne  la  changeait  en  capitale,  il  longea 
aux  moyens  deléfauver,  gepar  adreflèou 
par  argent,  il  lé  fa  u  va  à  Utrecht,  où  les  en- 
nemis ne  le  receurent  pas  mal. 

En  ce  tempslà  il  arriva  à  Delf-Ziel  14 
Vaiflèaux  de  la  Compagnie  Orientale.  La 
flotte  ennemie  avoit  manqué  cette  proy  e  8c 
citant  enfuitechaflë  par  Monlîeurde  Rny± 
ter,  la  mer  nous  refta  libre  8c  nos  Vaiffeaux 
des  Indes  entrèrent  dans  nos  ports,  à  la  refer- 
vedu  Medenblyck  qui  fe  brûla  fur  la  mer 
duZud. 

Le  Capitaine  Hingioffk  atteint  &  con- 
vaincu de  rébellion  Se  d'infidélité,  de  mô- 
me que  d'avoir  manqué  à  fon  devoir  à  la  do- 
fence  de  Wefil  ,  eut  la  telle  tranchée,  com- 
me aulfi  le  Colonel  d'Oflery ,  pour  n'avoir  |' 
pas  défendu  Rhinbtrguc  où  il  eftoit  adjoint 
du  Commandant  :  Van  Zanten  qui  com- 
niandoit  à  Wefel  fut  dégradé  8c  Ion  bien 
confisqué  j  8c  Copt\  major  de  la  place  traite 
demême. 

Comme  on  regard  oit  partout  Monllcur 

le 
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de  Prince  comme  le  libérateur  du  païs  Se  que 
adepuis  qu'il  avoit  cite  créé  Stadhoudcr  8c 
ternis  dans  les  charges  de  fesPercs,  il  lern- 
l.bloit  que  les  defieins  des  ennemis  luiront 
•  échoués,  8c  que fon élévation  avoit  ci\c  une 
cforte  digue  que  l'on  avoit  fort  utilement  op- 
>pofée  à  la  violence  de  cetonét,tout  le  mon- 
)Jdeelloit  partïonné  pour  le  voir,  11  donna 
jeetteiatisiactiona  pluiieurs  Villes  6c  entre 
i autres  à  Amilerdam  ;  il  y  vint  non  pas  in- 
cognito mais  d'une  manière  quia  elle  ord  i- 
maire  aux  Princes  de  fa  mai lbn ,  qui  ne  le 
tplaifant  ras  aux  entrées  fie  aux  réceptions 
(publiques  que  les  peuples  vouloient  leur  fa- 
ire parcequ'clle  leureftoient  à  charge,  tâ- 
t  choient  de  les  furprendre  Se  d'entrer  ou  paf- 
îferàl'impourveudans  leurs  Villes,  iansea 
j  avoir  fait  avertir  leurs  Magirtrats ,  afin  de  ne 
:  eau  fer  aucun  frais  ni  à  eux  ni  au  peuple. 
I  Gela  n'empefcha  pas  que  les  Compagnies  a 
;  ce  deftinecs  n'allaircnt  eu  fuite  défiler  devant 
;  fon  Hofbl  pour  luy  témoigner  que  c'ctloit 
îenvain  qu'elle  avoit  voulu  leur  épargner 
tcéte  peine  ce  les  priver  de  cet  avantage-la, 
Le  lendemain  Son  JLtoffi  prit  feance  au 
:  ConfeÙde  Ville  ce  à  l'Amirauté  après  avoir 
,  vilité  les  fortifications  de  la  Ville  cela  re- 
doute que  Ion  avoit  fait  à  l'Ovcrtoom.  Les 
f\  Magiftratsla  traitèrent  enfuite  fplcodide- 
n  ment  à  dîner  dans  la  maifon  de  Ville.  Elle 
d  partit  après  fur  un  Jacbt  pour  aller  vititcr 
Muyden  ,  Wefop  ,  Uinderdam  ,  le  Château 
d'^bkoiv  ,  Scd'autrcsFortsd'cnviron. 

Ccpen- 
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Cependant  le  Duc  de  Luxenbourg  n'inquié 
toitpas  peu  la  ville  d'Utrecht  nonplusque 
tout  le  refte  de  celle  Province  :  ilavoit  fait 
aflèmbler  le  Confeil  &  leur  avoit  demande' 
3200  livres  par  jour  ;  &  le  Confeil  qui  fçavoit 
que  la  ville  n'avoitjamais  payé  des  contribu- 
tions û  exorbitantes  à  cet  Eflat,&  que  le  Roy 
luy  avoit  promis ,  de  n'exiger  jamais  de  plus 
grandes  que  celle  que  la  Province  &  la  ville 
avoient  accouftume  de  donner ,  s'en  eftoit 
exeufé  fort  civilement  :  Cela  l'irrita  telle- 
ment^ u 'il  fit  arreller  tout  le  foin  qui  y  eftoit, 
tant  dans  la  ville  aux  greniers  deftinez  à  cela 
que  dehors  fur  les  bateaux ,  &  fit  lier  à  un  ar- 
bre &  mettre  enfuite  e»  prifon  un  Bour- 
geois qui  avoit  voulu  s'oppofer  à  un  Fran- 
çois qui  vouloit  tirer  du  foin  qu'un  de  fes 
amis  y  avoit  comme  réfugié  :  De  la  il  prit  la 
refoîution  de  defàrmer  les  habitans  &  pu- 
blia qu'ils  euffent  h for  ter  leurs  armes  à  la  Mat  fou 
de  ville  dans  deux  fois  14.  heures ,  faute  de  quoy 
ih  feroyent  condemnés  à  payer  un  e  feu  pour  chaque 
pièce  d'armes  qui  pourroit  eflre  trouvé  che^  eux. 
Il  faccagea  quelques  villages  des  environ» 
pour  les  mettre  fous  la  Contribution.  Il  lo- 
gea fon  Infanterie  dans  la  ville  &  la  Cavallc- 
rie  aux  faux  bourgs  chez  les  habitans  ,  au 
lieu  qu'elles  campoient  auparavant  dehors» 
Monficur  le  Marefchal  Wirt\  qui  corn* 
mandoit  à  Corcom  ayant  appris  qu'il  y  avoit 
1 7  Cornettes  de  cavalerie  Françoife  ,  qui 
eftoient  en  marche  pour  venir  du  cofté  de 
cëte  place  pour  y  tenter  quelque  chofe  -,  il 

com- 
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.  commanda  quelque  Infanterie  avec  3  pie- 
i  ces  de  campagne  pour  aller  à  leurrencon- 
r  tre  >  Elle  v  tut  Se  les  attaqua  fi  heurefement 
&  u"  à  pro'pos  ,  qu'elles  turent  contraintes 
iie  retourner  fur  leurs  pas  du  coite  de  l'oint 
I  &d'Utrecht  avec  une  perte  afil£  conhdçra- 
:  ble  Un  peu  après  le  Duc  de  Luxembourg  fit 
I  un  détachement  de  les  troupes  pour  aller 
!  faire  quelque  tentative  fur  ^Mo/^mais  trou- 
vant toute  la  Campagne  d'alentour  ibusl'e- 
-r  au  >  8c  le  château  bien  pourveu  de  monde  fie 
t  de  canon  elles  n'oferent  y  entreprendre  au- 
:  cunechofe;  mais  avant  que  le  retirer  elles 
3  mirent  le  feu  à  quelques  maifons  efeartecs 
que  le  canô  du  château  ne  pouvoit  défendre. 

11  fcroit  trop  long  de  faire  un  détail  de  tou- 
tes les  places ,  comme  de  Blokyjl,  Vollenhove 
i  &lcXKjw/eren  Frift  que  les  noftresontre- 
.3  couvreesen  divers  en  droits  fur  l'ennemi  , 
3  c'eft  pourquoy  nous  ne  parleronsquedece 
qui  s'eft  pafTé  de  plus  conliderablc. 

L'Empereur  6c  les  Princes  d'Allemagne  a- 
voient  dej  a  ouverts  les  jeux  Se  remarque  que 
le  Roy  de  France  n'cltoit  pas  d'hume  ur  a  le 
contenter  de  la  conqueite  des  Provinces  U- 
nies ,  Se  que  ce  n'eitoit  qu'un  pont  qu'il  vou- 
loit  dreifer  pour  paflcràun  plus  grand  del- 
fein,fcavoir à  la  conqueflc  des  1 7  Provinces, 
pour  mettre  en  fuite  à  fa  dévotion  tout  le 
haut  &  le  bas  Rhin  ,  Se  contraindre  de  voyc 
de  fait  les  Electeurs  de  l'Empire>qu'il  ne  s  e- 
itoit  pas  encore  aiïujettis  à  le  taire  Roy  des 
Romains  Se  eofuiteEmpercur?de  forte  qu  î.s 

ion- 
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longèrent  aux  moyens  de  s'yoppofer;  ilsfi. 
rent  donc  une  ligue  defenfive  ou  il  entra  auA 
fi  leRoy  de  Danemarck  Se  fe  prornettoientde 
s'affilier  mutuellement  en  casque  la  France 
vinft  à  les  attaquer.  L'Empereur  6c  l'Electeur 
de  Brandenbourg  en  avoiér  fait  une  autre  pour 
fecourir  ce  païs-ci  5c  leurs  troupes  comment 
çoientà  marcher  vers  le  pnïs  delà  Marche 
que  Monfr.  le  Duc  de  Lorraine  a  voit  grolli; 
avec  2.  régi  m-,  de  Cavallerie,eftant  bien  ailé 
de  fe  mettre  entièrement  dans  les  interefts  de 
l'Empereur  &  de  Tes  alliez,  ne  voyant  pas  de 
voye  plus  apparente  pour  rentrer  dans  fes 
Ettats  dont  la  France  l'av  oit  dépouillé. 

Moniteur  de  Turenne  vintducofté  dcWe- 
fel  tant  pour  s'oppofer  au  paflàge  de  l'armée 
de  l'Electeur  de  Brandenbourg  que  pour  en»» 
couragerpar  fa  proximité  Monfr.  ÏEleBe&i 
de  Cologne  8c  l'Evêque  de  Munfter  -,  Et  comme  j 
il  vit  que  l'Electeur  de  Brandebourg  prenoit  la  J 
route  de  Francfort  au  lieu  d'aller  en  fVeftfalie,  \ 
il  remonta  le  long  du  Rhin  pour  empêcher 
que  l'autre  ne  vinft  defeendre  au  pais  de  Ca- 
logne,  6c  que  l'Empereur  6c  ne  palfait  dans* 
les  terres  de  l'Empire  dont  il  eftoit  le  chef 
&  l'autre  un  des  principaux  membres. 

Les  François  sellant  retirés  de  Woerdeniu 
départ  du  Roy  de  Zeifl ,  Monlieur  le  Prince 
d'Orangelcur  propofad'y  recevoir garnifon  j- 
maisaux  prières  qu'ils  luy  firent  de  leur  don* 
ner  un  peu  de  relâche  Se  d'attédre  qu'ils  le  fuk 
fent  un  peu  remis  des  fatigues,  qu'ils  avoient 
fouffertesibus  les  François ,  il  les  en  difpcnià 
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ta  promené  qu'ils  lu  y  firent  de  l'avertir 
[és  qu'ils  yerroicat  k  moindre  nw«?c- 
ïennics  ennemis  pour  venir  entreprendre 
fuelque  chofefureoXi  &  croyant  qu'il  a- 
Ëit  aflèzpourveu  à  laicureté  deccpoitclc 
aillant  aux  ibins  des  habirans  qui  avoicnt 
randintcrclH  le  garder;  il  voulut  s'affurer 
'Oudeivater  Se  les  troupes  du  Comt  v  de  HHT* 
centrèrent  8c  commencèrent  a  U  fortifie*- 
ion  de  celle  perite  ville.  Ceux  deHfrerto  »Q- 
;ât  fortifier  (  )ude\vôter  &  mettre  bas  tout  ce 
ju'il  y  avoit  à  lentour  ,'ils  cr  Cirent  que  le  me- 
e  arriveroit  à  leurs  tuillerics,cn  advertirent 
en  cacheté  leDuc  de  Luxembourg  du  deilcin 
que  Monfr. /eFrwee  avoit  defe  iàihrdelcur 
ville Ôcluy demandèrent  parle  même  mo- 
yen des  fauvegardes  pour  laconfcrvation  de 
icurtutilcries}  Le  Duc  de  Luxembourg  partit 
pour  cela  avec  2S00,  hommes  4.  pièces  de 
canons  Se  quantité  de  vivres  Se  de  munitions 
de  gueiWi  il  demanda  par  un  trompette 
aux  habirans  le  partage  a  travers  de  la  ville 
pour  quelques  troupes  qu'il  vouloir  en- 
voyer au  delà  $  mais  fi  toit  qu'ils  furent 
dedans  ils  le  failirent  du  Château  8c  cKtous 
les  portes  qu'il  y  avoit  à  garder  ,  Se  le  Duc  M 
Luxembourg  ordonna  aux  habnans  Se  aux  paï  - 
ens de  venir  travailler. aux  fortifications  Se 
de  mettre  à  bas  tout  ce  qu'il  y  avoit  al  entour, 
fans  épargner  même  les  tuillcrics,quc  ces  în- 
terefles  avoient  voulu  conlervcr. 

Moniieur  le  Prince  avoit  envoyé  de  Û  patt 
le  Baron  de  tktk  en  Jnghum  pourucher 
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de  fléchir  le  Roy  Ton  Oncle,  croyant  que 
l'honneur  qu'il  a  voit  de  •  luy  appauenir  de  li 
prés ,  Ly  pourroit  faire  tomber  les  armes  des 
m.insj  mats  l'idJrelfede  France  k  s  y  avoit 
troprortemen-  attache  s  ;  &  Elle  avoittrop 
d'artifices  poulies  y  maintenir. 

Monlicur  1  Electeur  de  Prandenbourg  ne:i 
pouvant  obliger  les  Elc&  urs  de  Mayence  &  ! 
de  Trêves  à  fe  déclarer  pour  l'Empereur,  ni  î 
pour  l'Empire  quoy  qu'en  qu  dite  de  princi-'i 
paux  membïTS,ilsende«jflentêtreleiôtitien,  î 
ni  luy  donner  paflâge  far  leurs  ponts ,  il  en  fit 
UH  de  bateaux  à  Romptlen,  pré*  de  Mayence.  t 
Ileftoità  Flersheim,où  des  Envoyés  de  fran-  i 
ce  &  de  Suéde  le  vinrent  trouver  pour  tâcher  î 
de  détourner  Ton  Altefle  du  deflein  qu'elle  a- 1 
voit  d'agir  contre  la  France  &  délivrer  l'Em-  j 
pire  de  l'oppofition ,  qu'il  enrecevoit,  ou  ■ 
pour  gagner  temps  &  donner  loilir  à  Mon- 
licur de  Turenne  de  le  prévenir  comme  il  fit, 
car  il  arriva  à  Coblent^  dans  les  Eftats  de  l'E- 
lecteur de  Trêves  pour  empêcher  celuy  de 
Brandenbourg  d'y  entrer.  Monlicur  le  Prin-  j 
ce  de  Condé ,  eftoit  arrive'  plus  haut  à  Sirck  j 
pour  obferver  les  démarches  dcsAllemans  j 
dececoftélà;  mais  comme  il  n'avoit  pas  des  | 
troupes  fuffifam  ment,  ilfalutqueMonfr.de  j 
Turenne  luy  envoya  15*00  hommes  des  lien- 
nes,  qui  eftoient  déjà  extrêmement  affai- 
blies tant  par  les  defertions  q  ue  par  les  mala- 
dies (jue  les  fatigues  de  la  marche  y  avoient 
caufees  ;  &  comme  les  François  craignoient 
que  les  troupes  auxiliaires  de  l'Empereur  & 
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sdel'Ele&eurdeBrandobourgn*  pair  lie  it  le 
tÏMayn&ne  vinflent  par  le  PalaunatàStras- 
1 bourg pafllrle  Rhin  ,  puisqu'elles  ne  pou- 
rvoient le  piller  a  M  venec,  ils  rciolurtnt de 
1  brûler  le  pont  de  té:  Ville- là  pour  le  n.  nare 
:  inutile;  la  Commiilion  eu  tut  donnée  au 
l  Gouverneur  de  Brifac  qui  y  envoya  frbrû- 
)  lots  ou  bateaux  pleins  de  feu  d'arÇifice,  qui  y 
rî  firent  fi  bien  attache*  qu'en  moins  de  trois 
t heures  la  moitié  du  pont  fut  brûlé  ,  ians 
(  qu'il  fur  poflibls  à  Meilleurs  de  Strasbourg 
delempeicher. 

Meilleurs  d' Vtrecht  eftoicnt  cependant 
jdanslopprelTioni  ilsavoient  12000  hom- 
l  mes  chez  eux  qu'ils  cftoient  oblige  de  nour- 
1  rir  ou  payer  ce  quel  lntend  ntleurdeman- 
vl  doit  pour  leur  entretien,  ce  qui  le  mon- 
j  toitàdesibmmcsconfiderablcs.  LcsMagi- 
\  ftrats  tirent  à  luy&  au  Duc  de  Luxembourg 
allez  des  préfet»  pour  tacher  d'en  avoir 
meilleure  compolition  \  mais  cela  ne  tâM 
foit  que  les  rendre  plus  ardens  à  la  proyc ,  Se 
tous  les  régalé  -  qu'ils  leur  taiibient,  d'ar- 
gent ,  d'ameublement  Se  de  curiohtes  d'In- 
des ,  ne  les  cmpelchoient  pas  de  payer  des 
ibmmçs  exorbitantes.  &dc  loger  les  trou- 
pes &  leur  donner  1  utcnlilc  ,  qui  ne  leur 
eftoit  guerre  moins  onereufe  que  les  fom- 
roes  qu'on  leur  faifoit  payer  pour  leur  en- 
tretien j  on  les  obligeoit  de  même  de  pour- 
voir de  lifts  leurs  hofpitaux  d'Utrecht  & 
d* .Amers fort ,  qui  eftoient  remplis  de  mala- 
des, ou  de  bielles  depuis  l'cntrepnie  de 
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IVoerden-,  car  comme  lestroupes,  que  l'on 
y  avoit  employées ,  avoient  demeure  1, 
heures  le  pied  dans  Tenu ,  il  n'en  réchappt  j 
prefque  pas  un  Soldat  qui  ne  tuft  malad< 
quelques  jours  après  leur  retour,  ni  prefqut 
d'Officier  bleflc ,  qui  ne  mouruft  de  iès  blef- 
lurcs /quelques  légères  qu'elles  puflènt 
ettre;  mais  on  attribuoitlacaufe  princ  ipata 
de  leur  mort  au  virus  de  la  maladie  Françoi- 
se qui  empoitbnnoit  leurs  playes ,  car  il  n'yf 
en  avoit  que  bien  peu  ,  qui  n'en  fuflent at- 
teints.   Cependant  le  Duc  de  Luxembourg 
donna  au  refte  de  les  coupes  de  temps  en 
temps  quelque  curée  ,  ci  les  employoit  à 
piller  Ékàbruler  des  villages,  puisqu'il  ne,l 
pou  voit  les  employer  à  faire  des  eonqueftes,J 
car  tout  le  païs  cftoit  encor  foubmergé 
les  avenues  par  où  ils  pouvoient  entrer  aflczj 
bien  gardées.  Bien  toit  après  les  ennemis] 
vinrent  à  sAbkotv  beau  village  a  3  lieucsi 
d'^Tnflerdatn ,  mais  de  la  jurisdi&ion  <z'l7- 
trechty  y  eftant  arrivés  trois  heures  après  mi-  j 
nuicl:  fort  de  499  hommes,  ils  tuèrent  Quel- 
ques paifans,  en  dépouillèrent  d'autres  avec: 
leurs  femmes  6c  enfansj  ils  fe  chargèrent} 
debutïn&c  non  contens  de  cela  ils  brûlè- 
rent une  centaine  de  maifonspour  conten- 
ter lair  humeur  incendiaire}  ceux  du  châ- 
teau ne  fçachant  pas  de  combien  ilseftoienti 
forts ,  n'oferent  en  fortir  pour  les  chafler  du 
village,  de  peur  defurprife  8c  les  laiflerent! 
retirer  avec  leur  butin :11s  retournerét  néan- 
moins encore  une  fois  pour  achever  le  refte, 

mais 
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mais ceux  du  Château  h  s  i mpejehercm  Se 
en  prirent  30  prifonuiers.  • 

Le  Comte  de  Hoorn  que  M<  n(ieur  le 
Prince avoitlaifleà  Qkdmvâtet  a\  nr  ïpprîs 
que  les  ennemis  faiibient  trart  {porter  a 
Vt$tiht  les  cloches  dt  WoenUh  ,  il  aJh  à  leur 
rencontre,  bitit  le  convt  y  gj  ramena  les 
cloches  avec  quelques  prribnnieiSj  quel- 
ques jours  après  il  alla  biûlerdans  les  fofles 
de  ntfbrt  8.  gros  bateaux  8c  6.  petits  eue 
les  François  y  av  oi- nu  1  h:irgé.°dc  foin  ,  a- 
voincÇ<  de  vivres  peur  Vttècbt. 

Quelque  temps  après  tîsfircïtf  ctteoruné 
tentrtive  s'imsginant  de  pouvoir  mieux 
niiflir  dans  faMèrtÇC  de  Mnnfeignair  le 
Print  equi  elloit  allé  à  (harhroy,  &.er.  ef- 
fectif attaquèrent  le  poite  d'Ameyden,  qui 
elloit  un  ces  plus  roil  les,  car  il  n'eiteit 
fortifié  que  d'un  (impie  re^Tânebemcnr, 
ou  coupure ,  que  l'on  a  voit  fait  fur  la  digue  > 
ceux  qui  y  avoient  la  garde  hu  eut  lin  pris  &: 
n'eurent  pas  le  loifir  de  le  fervir  que  delà 
croifede  moufquets.  Moniteur  Varnfhidà 
Colonel  y  fît  tout  ce  que  pouvoir  £  m  en 
homme  de  coeur  &  y  paya  bien  de  fa  rcr- 
fenne  y  mais  il  ne  fut  pas  fécondé  &  ies 
gem prirent  l'eipouvante  n\-.y?p.t  pas.  Wz 
d*Grociers  pour  les  éfteduragei  &  les  faire! 
tenii  à  leur  devoir  :  en  foi  te  que  ce  pofte  roi 
pris  par  les  ennemis  :  Mor.fieur  Tant- 
fbie'id  fut  après  anefté  r  rifonnier  c%  en- 
duit à  la  Haje  acculé  de  n'avoir  pas  lait  ce 
qu'il  devoit  en  cette  rencontre-là  >  mais  que 

Ta  pOU- 
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re ,  fe  voyant  abandonné  de  ici 
pou  vant  arreûer  ? 


XXVII. 


vu/..  i  rïUr.l       pt/t  lit  /  :t<> 

<fc  churlevay ,  Cf?    vc//e  iie  ce  qui  je 
pajjajuf'qHà  l'année  167/. 

f^Ependant  Moniteur  le  Prince  eihnt  allé 
av ce  Tes  troupes  à  Vaftricbt ,  8c  voyant 
de ne  pouvoir  obliger  les  troupes  Impéria- 
les &  de  l' Electeur  de  Brandenbonrg  à  pal- 
ier le  3 :./»/»  pour  joindre  les  Tiennes,  il  vou- 
lut e;,t  -prendre  quelque  choie  afin  qu'on 
Oepurt  pâs  au  moins  dire  que  fa  campagne 
avoiteftë inutile  tout  à  fait  i  pourceiujettl 
lit  iortir  do  Mafiricbt  quelques  regimens 
avec  la  Cavalerie  Efpagnoie  &  les  Officiers 
refermés  qui  eftoicnr  dedans ,  pour  aller  at- 
tiquer  le  Château  de  T'aikenburg  où  corn- 
mandoit  le  Sr.  de  Marjallac  ;  il  y  arrivèrent 
le  lendemain  grand  matin  ,  plantèrent  leurs 
•b-urerivs,  attachèrent  le  mineurà  un  coin, 
du  château,  &  fe  rendirent  maître  des  pal- 
li fades  non  obihntle  feu  continuel  quek$ 
ennemis  ruent  de  leur  Moufquetairie  $  8ç 
parçfc  eu''  lstémoignoient  vouloir  s'opiniâ-> 
trer  à  détendre  la  place  jufqu  a  la  dernier?: 
extrémité,  Ton  y  envoya  encore  le  regimenf 
de  Kirpatrick,  Les  pallifades emportées ,  les 
ennemis  ne  pouvant  prcfquc  plusfe  fervir 
dclèurs  mouiquets,  ni le détendre  prefque 

qu'a 
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qu'à  coup  de  fime  k  voyant  les  n'ofercs 
dej.i  maîtres  de  deux  portes  Se  le  petard  a  la 
troiiiême,  il  demandèrent  quartier  iurle3 
4  heures  dufoir  ;  il  leur  fut  accorde  ;  mair 
ils  furent  tous  faits  prifonniers  de  guerre. 
On  entreprit  puis  après  le  fiege  ac  ( hurle- 
roy,  dont  la  priie  aurait  cité  trésimportan- 
tc  à  la  caufe  commune  Se  auroit  produit  des 
avantages  bien  coniiderables  ;  ccû  le  ieul 
pafl'sge  par  où  les  ennemis  peuvent  palier  à 
fcursnonvelles  conqueftes  ;  il  y  avoit  peu  de 
garniibn;  Moniîcur  Montai,  qui  en  CftOit 
Gouverneur  ,  Ibrtit  quelque  temps  aupara- 
vant; maisil  y  rentra  parle  milieu  desEi- 
paçnolsparun  ftrategeme  j  Le  froid  qu'il  y 
avoitfait  jufque  là  tfetfoit  pas  tofupporta* 
ble  fi  s'ileml  duré  de  même  1  entre  pnic 
n'auroitpas  manqué  de  iciirbr;  maisilde- 
vintlî  âpres  6c  fi  violent  qu'en  peu  dçjoufS 
la  Meule  fut  prife  Se  innavigable  j  h  tfcire 
eftoit  fi  dure  Se  Ci  pétrifiée  de  gla  e,  qu'il 
•ftoit  impoflîble  de  la  remuer ,  ce  que  ht  que 
ce  derlcin  s'eft  allé  eÉ  fumée  j  quoy- 
que  les  mefurcs  y  avoient  ellé  fort  bien 

piïfcs.  -.;  '  t  '  Q^ 

Lestroupc?  auxiliaires  del  Empereur  ce 
déMonficurrEleacurdcHnndebourg  par- 
tirent cependant  des  environs  dcMaycnec 
&  nrirent  1  a  route  de  Welltalie.  Ces  troupes 
coùftoyent  aflez  d'argent  à  cet  Eftat,  oui 
eftbit  encore  à  1  étroit,  Se  ceux  qui  efpe- 
roient  cu'clles  dévoient  entreprendre  des 
chôfespropôrtiomiées  à  leurs  forces  -,  com- 

%  %  mca- 
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meOGoicnt  à  murmurer  de  ce  qu'elles 
a  voient  fait  une  campagne,  qui  leur  fem- 
bloit  toutifut  inutile;  mai?,  pour  direle 
vray,  ces  troupes  avoient  donné  de  l'occu- 
pation à  Monlieur  de  Twenne  Se  aux  alliez 
du  Roy  Ton  maître.  Et  Moniieur  le  Prince 
d'Orange  de  ion  cofté  éerivir  une  lettre  af« 
fez  miple  à  Meilleurs  les  Eurats,dans  hquclle 
il  faifoit.voir,  que  fa  conduite  eiloit  irrépro- 
chable i  qu'il  avoitplus  incommodé  leurs- 
ennemis  en  les  Fatiguant,  comme  il  avoit 
fait  par  tant  de  marches  <k  contremarches, 
qu'il  n'auroit  fait  en  leur  livrant  une  ba- 
taille; qu'il  avoit  allégé  ce  païs-ci  d'une, 
armée  capable  d'y  faire  bien  du  mal,  s'iL 
ne  l'en  eult  tirée. 

Peu  de  temps  après  Monfeigneur  le  Prin-, 
ce  retourna  au  païs ,  ce  qu'y  cauia  bien  de  la 
joye  6c  diilîpa  toutes  les  craintes  qu'on 
avoit  de  quclqu'  autre  irruption  pareille  à 
celle  de  Bodegrave $  l'on  recommença  à. 
refpircr  dans  ce  païs-ci  &:  à  remercier  Dieu„ 
de  ce  qu'il  nous  avoit  conferve  ce  qui  nous 
reftoit  t<.  de  ce  que  céte  année  ne  nous  avoit, 
efté  plus  fatale ,  cette  joye  fut  de  beaucoup 
augmentée  parla  prife  de  Coevcrden  place 
ciiimée  imprenable ,  qui  fe  rît  par  Moniieur. 
Raixnbatipt ,  dont  le  commandement ,  qu'il 
donna  pour  cette  fin  à  Moniieur  le  Colonel. 
Eyhagnen,  fut  exécuté  comme  par  mira-, 
cle.  Car  comme  Dieu  voulut  favorifer  cet- 
te entreprife  ,  pendant  qu'ils  eftoient  occu- 
pes à  donner  &.  recevoir  les  ordres  il  le  leva, 

un 
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un  brouillard  (i  épais,  qu'à  pcincpouvoir  on 
voir  de  la  longueur  dune*;  ils  s'en  allè- 
rent bns  eftrc  apperecus  a  la  faveur  de  ce 
brouillard  jufqifa  la  contrefearpe j  leurs 
guides  les  conduifirent  aux  endroits,  ou  ils 
dévoient  palier  ,  ilsjettcrent  kau  s  pontons  . 
2c  payèrent  deffus  j  mais  comme  cela  ne  fc 
pouvoir  taire  fms  que  les  fcntincllcs  vilicnt 
ou  enrendiflent  quelque  choie  ,  ellesdon- 
nerenrl'ahrme  i  l'on  fit  en  fuite  grand  feu 
des  rem  parts  tant  du  canon  que  de  la  Moul- 
quetanie;  mais  cela  n'empeilha  pas  nos 
gens  d'avancer  i  ciïant  arrivez  aux  Palliia- 
des ,  ils  en  coopèrent  quelques  unes  à  la  fa- 
veur du  bruit  continuel  du  qui  vain  de  la 
place  8c  grimpèrent  les  remparts,  quoy 
que  difficiles  à  roo  nter ,  tût  parce  q  u  '  i  1  eo  m  - 
roençoit  à  dégeler  ,  que  parce  qu'ils  ellaient 
bien  défendus.  Nos  gens  ayant  neantmoins 
furmontétoutesces  dHBcukés&  l'eTpcran- 
cc  du  butin  redoublant  le  coeur  aux  Soldats 
demême  que  celle  de  la  gloire  aux  Officiers 
ils  furent  tous  des  efforts  au  delà  du  com- 
mun 8c  fe  rendirent  maîtres  des  portes  8c 
du  château  ;  le  Gouvei  neur  le  lieur  de  Mooy 
avant  efté  tué  8c  prés  de  200  hommes  de 
lagarniibn  s'en  cllant  tins  par  la  porte  de 
Benthem  >  le  refte  le  cantonna  à  la  place  d'ar- 
mes 8c  y  fit  allez  de  rcliltancc;  mais  les 
portes  ouvertes,  lesports  levis  abaiiTez  8c 
la  Cavalerie  entrée ,  ils  furent  contraints  de 
demander  quartier  j  8c  nos  gens  fe  Virent 
avec  étonnementex  en  moins  d'une  heure. 

Z,  5  mitres 
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maîtres  d'iine  place  cflimée  imprenable  Se 
la  plus  forte  des  17.  Provinces. 

L'Année  1673.  Monfeigneur  le  Trime 
d'Orange  fit  une  expédition  qui  a  efté  fort  • 
falufaire  à  ce  païs ,  ce  qui  a  efîé  caufe  que 
quelque  temps  les  ennemis  ont  quitté 
d'eux-mêmes,  touteequ'ils  avoient  occu- 
pé dans  ces  quai  tiers ,  à  la  referve  de  la  ville 
de  Grave.  Voulant  donc  palier  à  collé  de 
Bonne  relidence  de  VElefteur  de  Coulogne 
pour  fe  joindre  à  l'Armée  Impcriile,  les 
Bourgeois  &  avec  quelques  Soldats  de  Rhyn- 
bach  s'oppoferent  àluy  8c  tuèrent  quelques 
uns  de  fes gens,  c'eff  pourquoy  Son  Altcfle 
commanda  quelques  troupes,  pour  les  at- 
taquer,  ce  que  fit  fait  avec  tint  de  lacées, 
que  la  place  fut  tout  auflî  toft  emportée  8c 
tout  ce  quifetrouva  en  armes  mis  au  ni  de 
l'épée.  Apres  laprifë  de  cette  place  Son 
•Alttfje  fejoignoit  aune  partie  de  1'  Arrr.ee 
Impériale  Payant  tenu  confeil  mitlefiege 
*  devant  "Bonne-,  les  trenchées  furent  àirffi* 
tort  ouvertes  &  le  Ccnon  planté  fur  des  bat- 
teries ;  ils  fè  hâtèrent  tant  qu'en  peu  dc 
temps  les  approches  furent  avancées  jus- 
qu'à la  contrefearpe  8c  un'  Ravcîyn  en  cet 
endroit  fut  emporté;  en  forte  qu'en  3  à  4^ 
jours  la  ville  fe  rendit  j  6c  tantoft  après  le 
Château  de  Bn.el  fit  le  même  fans  avoir 
fait  aucune  refifiance  ;  il  n'y  avoit  que  80 
François  qui  en  foi  tirent  tout  à  l'heu- 
re. Lechnich  8c  Kerpen  firent  quelque 
xeliftance  &  fe  rendirent  celle-là  aux 
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Impériaux  &  rcHê-ci  nu  Vrince  d' Orange. 

L'On  fcntir  d'abord  le  mifrde  cette  expé- 
dition ,  car  de's  ce  temps-là  les  T>ançoisfe  ' 
préparèrent  à  quitter  toutes  lès  places  qu'ils 
avoient  occupées  en  ces  quartiers:  èfhnt 
par  là  fermé  lep&ilage  à  Turenne  Se  tittcem- 
bourg  >  Se  les  ennemi  oblige  de  mener  des 
troupes  considérables  1^  hailt  hotf  de  ce  paï?» 
témoignages  infalliblcsdelaraiibn  de  «  es 
dcflèins  dansleqtiéls  eft  fondé?  la  ctonuàv 
vation  de  cet  éjffot  £c  1  a  gl  >i  i  c  i  nfl  mtfrtelïe  de 
Monficurle  Trhce  d'Orage ,  dont  U  con- 
duite fera  en  cftime  en  tour  temps:  ^ 

LcsFrançoisfe  prepa  ent  donc  -à  quitter  les 
pl  aces  ;  Woerden ,  tftrétfe ,  Hardcnvyck ,  r<w:- 
rofJ,  Crevecœur  en  furent  les  premières ,  mais 
leraclupt  du  feu  Se  dufaccâgcmértt,  qu*n 
lcnrfaloit  faire,  montoit  à  des  fonSmcs 
immenfes,  dont  une  partie  fut  payée  d'a- 
bordée refte  hit  remis  à  des  terme  s  foû>  oli  - 
ves oue  les  François  emmenèrent  avec  eux 
des  principaux  dcsvill  s. 

Encésenrrefaitsla  Hôîîandc  eut  le  bon- 
heur de  faire  h  paix  aveci:  &6V  ^Angle- 
terre,  l'èntrerhifè  du  Marquis  îe  rrelho 
A  mbaiTadcur  d' Efpagne  eut  tint  de  il;  ê : , 
rue  non  cbilant  toutes  les  machines  des 
•  François,  îc  traité  de  la  pah  fut  erirâ  rc- 
ment  achrvéen  peu  de  temps  &  public  par 
toutekHollande d'une  joyeincroyabje. 

Pour  faciliter  davantage  le  fucces  de 
l'armement  de  cet  F  ilât  Ce  pour  ûbl  cuir  une 
paix  longtemps  defiffe,  Metteurs  les 

2i    A  RltjtfS 
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Élhtsconftderantles  fervices  cxtraordinaU .« 
Tes  dp  la  maifon  d'Orange  Se  combien  que 
le  Gouvernement  d'un  Sudbouder  eftoitf  l: 
neceîlairc;  déférèrent  jeeluy  encore  aux  A 
defeendans  légitimes  de  Son  .Mte(fe ,  com- I 
me  héréditaire,  avec  toutes  les  dignités^  I 
prérogatives,  &  tous  les  droits,  qu'avoient^  I 
pofledé  Tes  Ancedres  d*hcureu(è  mémoire. 

Cependant  les  progrès  des  Impériaux  en  A 
WcftphalieScceuxde  Monfr.  Rabenhaupt , 
obligèrent  de  faire  paix  L'Electeur  de  Cotdo- .  I 
gne  avec  l'Empereur  2c  cet  Eitat,  comme  ♦ 
au  fi]  l 'Evêquc  de  Munfler. 

Meilleurs  d'Utrecht  défèrent  le  Gouver- 
nement de  leur  Province  à  Moniteur  le .  | 
Prince  d'Orange  à  la  proportion  qu'en  fit' 
Moniteur  de  Rens&oude  Prelîdent  des  E-: 
ltats  d'Utrecht -y  après  quoy  Monieigncur  le  • 
Prince  mit  ordre  dans  la  Magiftrature  par-, 
toute  la  province. 

Dans  la  campagne  qui  s'enfuivit,  il  fe. 
donna  la  bataille  de  Senef,  où  Monfèigneur 
le  Prince  d'Orange  a  tait  voir  une  conduite 
tvdu  courage  incomparable,  en  forte  que» 
fonZelel'a  louvent  emporté  jufqu'au  mi-, 
lieu  des  ennemis,  témoignant  qu'il  ne* 
vouloit  pas  épargner  fon  fang  pour  la. pa- 
trie, non  plus  que  fes  anceftres  avoient^ 
fait.  Et  encor  que  nous  y  ay ions  perdu  bien, 
du  monde,  dont  la  plus  grande  quantité  a 
eftedepriibnniers,  il  efl: confiant  que  l'en- 
nemi y  en.a  perdu  da/antage,  témoin  la 
cojîvocztioûdu  Baa&  Arriereban >  que  le 

Roy- 
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Rov  aprcs  a  fait  ,  de  crainte  que  les  Alliez , 
n'.tttentittent  quelque  choie  fur  Ion  paî«i! 
ncs'eltimant  pas  fumfaût  après  cette  batail- 
les leur  faire  îefte. 

Ouclquetemps  après  l'on  aitiegea  Oudc- 
naerden  &  lesttotipcsdeM.oiifr.le  tmctifr 
rtngt  avoicntfait  des  approches*  destren- 
chèes  en  grande  diligeoce^mais  lePnnce  de- 
Coadé Rapprochant  pour  Ui.couiir  &  les 
Impcriauxùuiluv  fcvoMMM  lîtei  au  devant 
pour  luy  livrer  unebitailL-,  sciant  tourne 
ailleurs,  8c  faifant  içwoir  à  Moniteur  le 
Prince  qu'il  n'y  avoir  pas  de  Uplace  pow* 
combattre ,  il  lut  contraint  de  lever  le  ftege. 

Uficge  delà  forte  ville  de  Graef  a  elle 
plus  heureux ,  que  Son  Airelle  ht  commen- 
cer par  le  lieur  Raben'uuft.  Ce  hege  a  elte 
bien  difficile  acaule  de  1 1  belle  fortification 
que  les  François  v  avoient  faite.  Us  le  dé- 
fendirent vaiÙammGt  8c  le  liège  ayant  dure 
quelque  temps,  Moofcigoejirîc  VnncedO* 
imù  y  iurvint,  8c  ayant  fait  donner  des 
allants  fur  aflauts ,  ils  les  força  de  plier  &  de 
s'entendre  à  un  accord  pour  en  iortir,  ce 
oui  le  ht  cnleignes  déployées  &  Tambours- 
battans  au  nombre  de  1S00  Combattansj 
avant  environs  2000  tant  de  tues  qucc.c 

bieffés.  Son  Àkefley  entra  en  perfonne  ce 
fit  faire  à  Dieu  une  action  de  grâce  olcn- 
nelle,  cette  place  cftant  de  tresgrandç  im- 
portance pour  alTeurcr  cet  Eftat ,  8c  donna 
en  fuite  ordre  pour  la  réparation  des  fortiti-, 
cations  ruinées,  y  Ufflta  une  garnilon- 
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co'nfiderable  foûs  le  commandement  de* 
Monlieurde  Weede  qui  y  avoit  comman-û 
de  avant l'invaiion  des  François. 

Moniïeur  Fanaux  fut  détaché  avec  o  ueî-* 
ques  troupes  au  paîs  de  Cologne,  fausorJ 
dre  de  l'expédition  de  Trêves,  maiscellél 
cj  s'eftant  évanouie ,  il  a  pris  quartier  dans* 
l'Arche vefché  de  Cologne  8c  demandé  à 
cet  Archevêque  la  délivrance  des  Oftngicrj 
dcDeventerfr  StpoI,  quel'Evêauc  de  Stras- : 
bourg  avoit  cm  mené  avec  luy  a  Maftrich^. 
&  qui  fe  dévoient  relafchcr  par  le  traité  fait 
avec  cet  Archevêque}  mais  ne  le  pou  vît  ob- 
tenir ,  il  fe  tourna  plus  bas  du  cofté  d'Orfby 
pour  mettre  les  troupes  en  quartier  d'hy  ver, . 
&  pour  exiger  par  exécution  militaire  le  ran- 
çon, 8c  lés  contributions  dupais  de  Liège' 
qui  n'eftoient  pas  encor  payées, 

L'An  1675*.  fùivant  le  dernier  rraité  de 
paix  entre  fà  Majefté  de  la  grande  Bretagne 
&  Mefîieurslcs  Eftats ,  il  fc  fit  encor  un  trai- 
té de  Marine,  dctrafrîcq  &  Navigation,  8c 
furent  vuidés  les  différends  d'entre  les  Com- 
pagnies d'Oft-Indc,  A  ngloife  £c  Hollandoî-  j 
le,  qui  avoientefté  le  principal  fondement  * 
des  troubles  qui  fe  levèrent  de  temps  en 
temps  entre  ces  deux  nations. 

Le  Roy  de  Suéde  ayant  cependant  com- 
mencé la  guerre  contre  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ,  Meilleurs  les  Eftats  qui  fuivant  le  • 
traité  d'alliance,  eftoyent  obligé  del'afli- 
fter  à  main  armée ,  déclarèrent  au flî  la  guer- 
re à  la  Suéde  8c  enfirent  publier  un  mani- 

fefte 
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fcfo.  Choie  qui  n  ciloit  guerre  voue  dans 
cet  Èftat ,  qui  a  accouttumé  de  ceder  plus- 
toit  quelque  ehofe  de  ion  droit ,  &  dont  l'a- 
mourpour  kpaixefta&x  connu  par  toute 
la  Chrétienté,  eftant aprclent  les  premiers 
des  parties  qui  decl  uerent  publiquement :U 
guerxe>y  ay  .un  eftfi  oblige  par  une  contrain- 
tedcjuftiee  inévitable;  nemtmoins  pour 
[  le  bien  des  fujets  de  part  8c  d'autre ,  ils  con- 
ï  fer  rirent  que  le  tratlieq  demeurait  libre  ;  les 

Minières  de  Suéde  les  ayant  afleurcs  a  la 
U  n- c  Se  a  Stoek holm  que  ee  n'eiloit  pas  1  in- 
tentioudeia  M.ijeile  de  Suéde  de  troubler 
letramcq  8c  h  Navigation  entre  les  iujets 
despirties.  11  arriva  pourtant  que  le  Roy 
de  Suéde  contre  railèurance  faite  par  les 
Minirtrcsdcchrala  guerre  iàns  au:unere- 
ferve  tant  par  mer  que  par  terre ,  le  iaiinlmt 
tout  eniemblc  de  tous  les  biens  &  de  toutes 
les  muchandites  des  marchands  Ilolian- 
doisôç  des  debtes  qui  fe  devoyent  payer  a 
eux  ;  taiiant  conte  d'y  guigner  pour  le 
moins  io  tonnes  d'or.  Si  toit  qu  ou  en 
eut  l'avis  dans  la  Hollande  ,  Meilleurs  le* 
Éftats  résolurent  d'aller  à  rencontre  de  ce 
procédé  violent  par  lavoye  de  rctoriion  5c 
de  repreiailies  5ç  Ville  c  Amfterdam  ,  qui  y 
eftoit  U  plus  intertflee  en  ht  une  publi- 
cation de  la  maiibnde  Ville  j  ce  qui  a  elle 
caufe  qu'ils  rclakhp  ent  beaucoup  de  ces 
procèdes  rudes  ;  les  navires  arrêtes  turent 
rehlché,  ce  le  laniûemcnt.  des  marchaq- 
diies  contremandéj  CQ  qui  n'cmpelcha 
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pourtant  pas ,  que  toutes  les  préparations  de 
guerre  ne  fefiflent;  laquelle  Tu  vit  bien  toit 
aprésla  Déclaration  de  guerre  du  Roy  de 
-Danemarck  contre  la  Suéde. 

Pourfoûtenir  les  frais  de  la  guerre,  qtà\ 
^véritablement  eftoient  bien  grands ,  il  faloit 
encore  délibérer  fur  Jefujet  des  Finances , 
veu  que  les  frais  de  la  campagne  paflee  îi 
eitoient  trouvés  de  monter  à  beaucoup  de1 
millions,  qui  ne  fepouvoient  pas  tirer  des; 
-moyens  ordinaires}  c'eft  pourqt  ov  il  fa- 
luttrouver  des  moyens  cxri?.ordinâi?cs  &  J 
■de  lever  le  denier  deuxeentiéme ,  non  pas  1 
en  foi  me  d'une  taxe  réelle  ce  m  me  il  le  fit] 
auparavant,  qui  chargea  bcauccup  ceux  I 
dont  Je  bien  coniiftoit  en  païfsge  ou  obli-  I 
gation  s  publ  iq  ues. 

Dans  les  pteparations  de  guerre  l'on 
n'oublia  point  Jefbindela  feureté  dV.u-de- 
dansj  pour  la  navigation  l'en  envoya  des 
vaifièaux  croiflans  devant  les  entrées  des 
ports  &  le  long  des  coires  des  vahTcaux  d'ef- 
corte. 

Cependant  Ton  ac>  eva  les  Frarçois  aux 
ïndesOrientali  s  par  laprife  de  S.  Thcnté ,  la- 
quelle ville  aprésunuege  de  2.  ans  par  le 
Roy  de  Golçonda ,  avec  Taffibnce  des  Hol- 
iandois,  s'eft  rendue  à  la  Compagnie  des  In- 
des j  fefailantaprés  untraitté  de  Commer- 
ce entre  cedit  Roy  &  la  dire  compagnie. 

11  nous  rtlloità  parler iey  du  iecours  de 
navires  que  Mefi  eurs  les  iftats  ont  en- 
voyé tn  Skilccn  faveur  de  l'I^ap*  con* 

tre 
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treia  France  fous  la  conduite  deMonficur 
l'Amiral  de  Ruyttt,  qui  y  a  eu  de  beaux 
adyantages  fui  l'ennemi,  mais  !  1 deuxiè- 
me Victoire  qu'il  remporta  tut  payée  de  la 
vie,  qu'il  perdit  tout  triomphant  &.  tout 
glorieux j  comme  auiVi  du  liège  de  A/.<- 
prfcht  qne  Monieigneur  le  Prince  ftftange 
a  entrepris,  ou  il  fit  voir  toute  la  iagcile  & 
valeur  d'un  Capitaine  incomparable  jui- 
qu'au  point  de  rendre  infaillible  la  priiede 
cette  ville;  mais  ayant  cile  deilitue  duie- 
cours  promis  qu'il  attandoit;  £c  ayant  per- 
du les  plusbraves  gens  de  ion  Armée  ;  ce 
d'autre  collé  les  François  ramifiant  tout 
ce  qu'ils  pouvoienr,  8c  venant  avec  une 
armée  conliderablc  la  iecourir,  il  lcurta- 
lut  aller  a  l'cncontre  j  mais  ils  ne  voulurent 
pas  hazarder  une  bataille  le  contentant  de 
jetter  quelques  troupes  par  Moniteur  Mon- 
tai dans  la  ville.  Dc'tout  cela  dis-jc  il  nous 
relloit  à  parler  amplement,  comme  auflV- 
de  divers  beaux  exploits  de  nos  alliez,  de  la 
perte  des  Suédois  par  terre  ck.  parmer,  du 
commencement  des  Trmttis  àNimmtgue, 
du  fecours  qu'on  taicha  à  donner  à  S.  Orner" 
aiTiegee  par  le  frère  du  Roy  de  France.  Mais 
comme  tous  cela  pafieroit  les  bornes  que 
nous  avons  preterir  à  noftrc  ouvrage  nous 
renvoyons  le  lecteur  à  des  livres  qui  en  ont 
amplement  traitté  ;  pour  finir  cet  an  1677. 
par  le  mariage  heureux  de  Monieigneur 
le  Vrince  d'Orange  avec  la  Princeiïc  Marte  hlie- 
de  Monieigneur  le  Duc  de  forck  du  coû* 

A  a  fenfî-. 
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5-4*  LES  DEL  DELA  HOLL. 
fentementdeSaMajefté  Britannique,  qui); 
eau  fa  de  la  joye  ineffable  tant  en  ^4ngle+^ 
terre  qu'en  Hollande ,  qui  fè  témoigna- 
par  des  rejouiflànccs  publiquesjà  quoy  nous; 
ad  jouterons  nos  vœux  qu'il  plaifè  a  Dieuf' 
de  combler  ce  mariage  de  toute  properité,êc 
delefaircreuflir  à  fa  gloire  6c  au  bien  de 
ces  deux  nations. 

F   I  N. 
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